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Qu'on  se  représente  un  oniigrant  qui  arrive  dans  un 
nouveau  pays,  où  il  a  fait  d'avance  l'acrjuisition  d'une 
propriété  ;  quel  sera  le  premier  soin  qui  l'occupera  da- 
vantaiije  ?  ù  quel  objet  donnera-t-il  d'abord  son  atten- 
tion ? 

ISans  aucun  doute,  il  se  mettra  de  suite  à  parcourir 
les  différentes  parties  de  son  domaine,  pour  en  connaître 
î  l'étendue,  en  apprécier  la  valeur,  et  jaij;cr  des  ressources 
l  qu'il  peut  lui  offrir  ;  la  nature  du  sol  qui  le  compose, 
I  les  métaux  précieux  qu'il  peut  receler,   les  cours  d'eau 

|(|ui  l'arrosent,  la  belle  venue  des  forets  qui  le  couvrent, 
les  animaux  qui  s'y  trouvent,   rien   ne  sera  omis  dans 
■  cette  inspection,  parce  que  de  chacun  de  ces  points  peut 
;  jaillir  pour  lui  une  source  spéciale  de  richesse,   et  do  la 
connaissance  de  leur  ensemble  dépend  son  avenir  et  la 
i  conservation  de  sa  propriété. 

Vous  et  moi,  lecteurs,  nous  sommes  cet  émi->;rant.  La 
'  Providenoe  nous  a  placés  dans  un  pays  nouveau,  encore 
inexploré  en  grande  partie,  immense  par  son  étendue, 
très  riche  par  ses  productions  naturelles,  baigné  par  les 
mers  à  ses  c6.;és,  et  sillonné  à  l'intérieur  par  les  fleuves 
les  plus  puissants  et  les  plus  majestueux  du  monde  ;  à 
l'œuvre  donc  pour  l'inspection  do  notre  domaine. 

Il  est  vaste  ce  domaine  I  si  vaste  qu'appuyé  sur  le 
pOle  Nord,  il  plonge  chacun  de  ses  bras  dans  un  océan,, 
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circriiiscrîvaiit  une  ;iiro  iintiKMise  dans  larjuclle  Jeux  et 
trois  dos  (-(ats  des  )4uh  juosi.rrt's  do  l'Europo  pourraient 
so  trouve  •  à  l'a Îm'  ;  si  bien  (|iril  n'i'st  encore  fju'iinjiar- 
taitenuMii  (?()ium,  et  (|M('  sou  élido  ne  pL'iit  se  l'iiro  (lue 
jiai- |):;rties.  Les  quelijue.s  explorations  qui  t-n  ont  été 
faites  nous  ont  révélé  des  sourc's  de  richesse  inépui- 
sables, et  ne  n'c' t  iMMit-êrre  pis  cncire  là  la  contièuie 
])aitie  de  celles  ,pii  di'nn'ui'eut  iticvumucs.  A  l'œuvre 
(loue  ave;'  conraLii'  ! 

Les  métaux  les  plus   j'iécieux  disent   d'oi'<lin  iire  pro- 
f'oiidéinetit  enfouis  snus  tei'i'c,  et   c.;  n'est   (ju'à   i'aide  du 
îliuibeia  de  la  sel(?nco  ipi'on   jicut  se  frayer  la  voie  ])Our 
])ai'V(Miir  à  les  atteindre  ;   niais,    cunnie  dans  ces  invosti- 
uations,  les  uioindre^  r^'iisci^ne  nents   sont  tmijo  irs  infi- 
niment précieux^  connnenyons  de  suite  no.-i  observations  ; 
(jU3  rien  de  ce  (pu  ntjus  environne  ne  demeure  ii»étudié  : 
roches,  iiîinéraux.  plantes,    aidmaux,   mettons  la  science 
au  service  du  i^énie  pour  une  phui  pari'aito  connaissance 
de'  toutes  ces   choses,   afin  (jue   toutes   h^s   sources  de  ri- 
chesse (jue  peut  Contenir   noti'c   douiaiue  soiait  mises  ù 
contribution  pour  nous  rc!i:h-e  la  vie  et  plus  counuode  et 
])lus  douce,  afin  que  hi   nonchalance   et  ranathie  de  ses 
enfants  ne  puissent  empêcher  notre  boau   ,'ay-    d'aller 
occuper  le  rang  distingué  que  hi  Providence  lui  destine 
parmi  toutes  les  autres  nations, 

0  mon  cher  et  jeune  pays  !  marche,  prospère,  deviens 
grand  ;  et  nul  de  tes  enfants  ne  s'en  réjouira  plus  sincère- 
ment que  moi  !  Mets  à  profit  tes  riches  et  inépuisables 
productions  naturelles,  ])our  assurer  ta  marclie  dans  la 
■"(de  du  progrès.  Puissent  l'harmonie  entre  tous  tes 
enfants  et  un  pur  patriotisme  favoriser  tous  les  jours  ton 
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afn?r(ii!S^oinont  on  prospérité  !    P.iissoiit  un  jour    ta  irrnii- 
dciu'  et  t;i  puissance  sur{>asser  encore   ton  étendue  ! 

M'iis  le  but:  <le  si  nobles  aspirations  ne  peut  s'atteindre 
(|!!e  l'ir  la  science.  Li  science,  c'est  le  fi  unbeau  ((ui 
('(■!;iire  l'intclii^'enco  dans  la  poursuite  du  u,rand  et  du 
j)(;ui  ;  la  science,  c'e>t  la  vapeur  ((ui  met  en  mouvement 
l'cimin  du  pro;:rès  ;  la  science.  c'e»t  la  jotée,  la  di^ue 
(jiii  retient  le  fleuve  n.Oiiie  de  la  l'ai.-ou  dans  ses  liaiitos 
juDpres  et  le  tuet  à  l'abri  des  écai'ts  !  C'e^t  à  la  lumière 
(le  la  science  (|U(^  l'ingénieur  dirige  le  j)ie  du  mineur  sur 
li'>  métaux  pi'éeieux  enfouis  sous  Hu-re  ;  (jue  le  cultiva- 
ii'iu'  tire  de  son  sol  des  produits  sans  fin,  sans  jamais 
l'éiuiseï-;  (|ue  le  commerçant  règle  ses  opérations,  et 
l'iiide.'^triel  ses  perfectionnements  ;  ((U(>  le  léL'islateur  as- 
fiiiro  j)ar  la  sauesse  de  ses  lois  rinrmunie  entre  tous  les 
ciioyn:;  de  l'état  ;  c'est  do  sa  lumière  (pie  les  docteurs 
drs  peuples  ft'éelaircut  [;our  les  moraliser,  pour  soutenir 
K'iirs  aspirations  vers  les  clmsos  d  en  liaut,  ciMitre  les  cn- 
îr.inenuints  d'une  nature  déchue  et  d'une  convoitise  in- 
^;ltiablo  pour  los  choses  terrestres,  La  science  en  un 
uiut,  étant  par  elle-même  la  recherclio   de   la   vérité,  dc- 

P  iiu'ure  toujours  la  j'ius  nobl.^  occupation  ù  laf[uelle  puisse 

;;|^c  livrer   une  inteliige'ice  li  uiiaine  ! 

1 1  _ 

N  Invalide  du  sanctuaire,  mais  pouvant  encore  me  li- 
vrer à  l'étude,  j'ai  cru  servir  utilement  mon  pays,  en 
||f  lisaiit  part  à  mes  compatriotes  de  connaissances  sur 
I  lune  branche  dos  sciences  fort  négligée  parmi  nous,  et 
l  f(jue  des  aptitudes  particulières  m'avaient  permis  d'ac- 
Iqiiérir  depuis  de  longues  années.  L'étude  de  la  na- 
AnvQ  en  si  grand  honneur  dans  tous  les  autres  états, 
devra  u^issi  trouver  des  adeptes  en  Canada.     Si,  depuis 
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mes  prctnicrs  essai»,  les  victoires  à  sijj;naier  sont  pou 
nombreuses,  on  peut  du  moins  constater  que  les  combats 
livrés  n'ont  pas  été  sans  queh^ucs  bons  résultats. 

En  1858,  je  donnais  mon  Traité  ElémenUilrc  de  Bo- 
tiniiffiie,  c'était  le  premier  pas  dans  cotte  voie  ;  et  dès 
ISGU,  j\[r.  liemoine  publiait  son  Ornilliohxjic  du  Ca- 
luida.  Vax  181j2  paraissait  ma  Flore  du  Canada,  et 
depuis  lors,  pas  moins  de  doux  autres  traites  de  Bota- 
nique avec  une  Flore  ont  vu  le  jour:  preuvres  du  tra- 
vail qui  s'opère  dans  les  esprits  et  de  la  direction  des 
études  dans  ce  sens. 

Je  viens  encore  aujourd'liui  me  présenter  devant  le 
public  avec  une  nouvelle  paii;e  du  livre  de  la  nature,  et 
qui  n'en  est  certainement  pas  la  moins  belle  ni  la 
moins  importante,  c'est  colle  qui  traite  des  IxsKirrKS. 

Les  Insectes!  ce  monde  des  infiniment  petits  mais 
infiniment  puissants,  cette  classe  d'êtres  si  utiles  et  si 
nuisibles  tout  à  la  lois.  (|u'on  rencontre  partout  sans 
qu'on  les  reclierclio,  et  avec  lesquels  il  faut  nécessairement 
compter,  fjui  nous  fournit  les  mets  les  plus  délicieux  et 
les  tissus  les  plus  riches,  mais  qui  met  nos  produits  à 
contribution  pour  des  quantités  capables  de  nourir  des 
provinces  entières  ;  cette  classe  mérite  donc  que  nous 
la  connaissions  bien,  pour  savoir  quand  nous  devons  la 
protéger  ou  la  combattre,  pour  distinguer  celles  de  ses 
phalanges  dont  nous  devons  favoriser  la  multiplication, 
de  celles  que  nous  devons  travailler  à  exterminer,  pour 
connaître  les  armes  que  nous  devons  employer  dans  ces 
combats,  les  auxiliaires  que  nous  pouvons  nous  adjoindre, 
et  les  moyens  de  nous  mettre  à  l'abri  des  attaques  ou 
du  moins  de  neutraliser  leurs  effets. 
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La  Faune  Kntomologique  du  Caxapa  comprcn- 
{]i;i  donc  l'iilî^toire,  la  définition  aussi   exacte  que  pos- 
sible et  la  chif-sification,  non   pas  de  tous  les  insectes  du 
Canada,  mais  seulement  de  ceux  dont  nous  avons  pu 
I   fiiiie  la  connaissance  et  constater  la   présence  sur  notre 
?    territoire.     Qu'il  y  ait  encore  en  ce  pays  des  milliers 
1   (riiiscctes  qui  n'ont  i)U  jusqu'à  ce  jour  être  reconnus  par 
J;i  science,  nous  n'en   avons  aucun   doute,  puisque,  tout 
faible  que  soit  encore  le  nombre  des  observateurs,  chaque 
jour  amène  de  nouvelles  découvertes, 

^       Si  on  en  excepte   la  partie  des  bords   du   Pacifique, 
PI  la  faune  entomologique  varie   peu  dans  b  s  autres  pro- 
l   vinccs  qui  composent  aujourd'hui  notre  confédération, 
i   et  bien  que  mes  observations  se  concentrent  particulière- 
ment dans  la  province  de  Québec,  elles  peuvent  s'ap- 
I  pliqucr  aussi,  sauf  certaines  exceptions,  à  toutes  les  pro- 
vinces voisines. 

L'ouvrage  formera  deux  volumes  in-12,  format  des  pré- 
sentes feuilles,  de  plus  de  500  pages  chacun,  avec  nom- 
breuses gravures  intercalées  dans  le  texte  pour  en  faciliter 
rintelligence.     Il   sera  précédé  d'un   Traité  élémentaire 
(V Entomologie,  afin  de  mettre  le  lecteur  en  moyen  de 
bien  comprendre  les  explications  qui  suivront  et  de  lui 
donner  une  connaissance  exacte  de  la  vie  de  l'insecte, 
V  vie  si  extraordinaire  et  si  en  dehors  des  habitudes  des 
I   autres  animaux,  par  sa  reproduction,  sa  croissance,  ses 
'     métamorphoses,  etc. 

•  Les  insectes  étant  extraordinairement  nombreux,  non 
\  seulement  en  individus,  mais  encore  en  genres  et  en  es- 
pèces, il  faut  s'aider  de  tables  systématiques  pour  leur 
classification.     Malgré  tout  le  soin  apporté  à  la  confec- 
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foction  do  ers  tiiLlo-,  on  les  trouvera  cncoio  (It'foctnouisps 
(l;m>  bien  dos  c;is;  li\s  ciiractèros  p:irtioulior«<  des  i:cnr('s 
ot  il(\s  cspôcos  sont  îSMUVciit  >!  iM|i]ini(!lios,  f|iril  c-t 
fliflicilo  d'iMi  s.iisir  et  d'oii  p-irtic  ilariscr  la  dissoin- 
blant'o,  et  la  coticision  d.ius  liKjUello  il  fuit  se  ronrcniuM', 
fait  souvent  ipio  la  |»1hmso  iii.inqac  de  clarté  et  devient 
moins  lacilo  à  saisir. 

'Enfin,  un  petit  voeiibulairmles  ter, nés  tceliiiiqui^s  em- 
ployés en  Kntotnolouie,  sera  donné  à  \n  fin  de  r(v;vrai:e, 
pour  (pie  le  lecteur  puisse  y  réfi'rer  ;iu  besoin,  sans  utre 
obligé  de  recourir  au  texte  même  des  principes,  pu'ir 
rintelliti;encG  des  descriptions  (['\'i  seront  données. 

Nulle  faune  cntomologitpie  de  rAniéri(|UC  du  X(ird 
n'a  encore  été  publiée,  mais  seulement  des  niuno^ra- 
pbies  de  cert:iins  groupes  ou  de  certaines  familles,  et 
seulement  en  langue  anglaise.  Je  n'ai  p.is  la  préten- 
tion de  vouloir  prendre  les  devants  sur  un  grand  nombre 
d'entomologistes  d'une  autre  c;ip:icité  (juc  la  ïuienne,  je 
veux  seulement  faire  naître  le  goût  d'une  étude  si  at- 
trayante parmi  mes  compatriotes,  et  enlever  à  ceux  (jui 
voudraient  s'y  livrer,  les  obstacles  cpie  lo  manque  d'ai- 
tcurs  suscite  ù  cbaque  pas  dans  cette  étude.  Au 
point  où  en  soîit  les  connaissances  aujourd'bui,  une 
faune  entomologiquc  de  notre  partie  du  continent  Amé- 
ricain ne  pourrait  être  encore  qu'une  œuvre  fort  impar- 
faite ;  mon  travail,  vu  ma  faible  capacité,  ne  peut 
manquer  d'ctre  plus  défectueux  encore  ;  cependant  je 
n'ai  pas  de  doute  qu'il  pourra  tout  do  mCMne  être  fort 
utile  i\  tous  ceux  qui  s'occupent  d'insectes,  et  qu'il 
servira  de  point  de  départ  à  ceux  qui  plus  tard  auront, 
par  suite   de  leurs  observations,  à  ajouter  à  ces  pre- 

i.iières  données. 

I/abbé  L.  Provancher. 

Cap  liougc,  Janvier,  1874. 
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EN    UAIH'OUT    AVEC 


LA  FAUNE  DU  CANADA. 


INTRODUCTION. 


? 


L'Entomologie  est  cette  partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  traite  des  insectes. 

L' Histoire-naturelle  est  l'ensemble  des  sciences  qui  ont 
î  pour  objet  l'étude  des  êtres  qui  composent  les  trois  règnes 

(le  la  nature,  savoir:  les  minéraux,  les  végétaux  et  les 
iinimaux. 

L'Entomologie  n'est  donc  qu'une  partie  de  la  zoologie 
qui  comprend  l'histoire  de  tous  les  animaux. 

Le  mot  insecte  vient  du  latin  insecium,  qui  n'est  lui- 
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iKêtiie  qu'une  contraction  crhiferscvdim,  f|ui  «iirnifîe  cntre- 
vovpê,  parce  que  les  petits  animaux  qui  constituent 
cette  classe,  ont  tous  le  corps  divisé  transversalcnicnt 
en  anneaux  ou  segments  plus  ou  moin^  nombreux. 

Dans  son  acception  la  plus  vaste,  l'Entomologie  em- 
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Fig.  1. 

brasserait  donc  l'étude  de  tous  les  articulés,  c'est  à-dire, 
de  tous  les  anin)aux  qui,  dépourvus  de  squelette  intérieur, 

Fiff.  1.  Un  criquet  nvcc  les  difforontes  parties  du  corps  5<îpar<''es  : 
la  tête,  portant  les  antennes  a  ;  le  thorax  te  subilivisant  en  3  jiarties 
savoir  :  le  prothorax  h,  portant  les  [lattcs  ant^rieuics  ;  le  n)('>sothorax 
V,  portant  les  jiattes  internii^diaiies  et  les  Cdytrcs  ;  le  in^tathorax  il, 
jiortant  hs  pattes  postérieures  et  les  ailes;  f,  dc^sifrne  la.  cuisse; 
t\  la  jambe  et .'/  le  tarse  ;  ces  mCines  parties  se  retrouvent  autsî  dans 
les   autres  paires  de  pattes. 


ixriioDrcTiox, 


ont  le  corps  divise  transversalement  on  segments,  tels 
que  Crustacc^s,  Araclinides,  Myriapodes,  etc.  ;  et  c'est 
îiiiisi  que  l'entendait  Linné.  Cependant,  la  multitude 
presque  innombrable  des  petits  êtres  compris  dans  cette 
définition,  a  porté  les  naturalistes  modernes  à  former  des 
classes  distinctes  des  Crustacés  (^Cmhrs,  Oursins,  Ecrc- 
visses),  des  Mollusques  {Limacrs,  Stromhes,  Moulctî),  des 
Arachnides  ÇAraignécK,  Scorpions,  Ararides)  et  des 
Myriapodes  (lu/es,  Scolopendres,  etc  )  ;  et  aujourd'hui, 
rp^ntonv  logie  est  restreinte  ù  l'étude  des  insectes  pro- 
prement ditr-,  c'est-à-dire,  do  ces  petits  êtres  à  corps  arti- 
culé, muni  de  six  pattes,  offrant  toujours  trois  divisions 
distinctes,  savoii  :  une  tête,  un  thorax  ou  corselet,  et  un 
abdomen  formé  de  segments  transversaux,  et  n'offrant 
CCS  diverses  parties,  qu'après  être  passés  par  plusieurs 
changements  successifs  appelés  métamorphoses. 

Nous  diviserons  ce  petit  traité  en  trois  parties  :  dans 
la  première  nous  traiterons  de  l'anatomie  des  insectes, 
dans  la  seconde  de  leurs  métamorphoses,  enfin  dans  la  3e 
de  leur  classification. 
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PREMIERE  PARTIE 


ANATOMIE  DES  INSECTES. 


S.-'--«.'V-.*.->   •v.'V 


Le  corps  de  rinscctc,  avons-nous  dît,  montre  toujours 
distinctement  trois  divisions  principales,  savoir:  la  tête, 
la  thorax  et  l'abdomen,  fii^.  1  ;  nous  traiterons  succcs- 
sivent  de  chacune  de  ces  parties  et  des  organes  qui  lui 
sont  propres.    . 

DE  LA  TETE. 


La  tute,  chez  l'insecte,  comme  chez  tous  les  autres 
animaux,  est  toujours  placée  à  la  partie  antérieure  du 
corp;^.  P]lle  se  présente  d'ordinaire  sous  la  forme  d'une 
boîte  d'une  seule  pièce,  percée  de  six  ouvertures  :  la  pre- 
mière antérieurement,  porte  les  organes  de  la  mandiica- 
tion,  c'est  la  bouche;  doux  autres  vers  le  milieu,  portent 
les  yeux;  deux  autres  un  peu  plus  en  avant  de  ceux-ci, 
(loniicnt  passage  aux  antennes;  en  (in  une  dernière  en 
arrière,  foinie  le  trou  oc'.'ipital,  par  où  la  tOtc  s'articule 
avec  le  thorax. 

Si  l'on  en  exce[  te  quelques  fourmis,  la  tête  est  toujours 
phis  peiite  que  le  thorax,  et  ses  téguments  sont  p'us 
durs  que  ceux  des  autres  parties  du  corps. 

On  dit  de  la  tète  qu'elle  est  : 

Aiténuèc  {aitenuatuin,  cajn'strdtuvi),  lor-qn'amincie  en 
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devant,  elle  forme  une  sorte  de  museau  plat  ou  légèrement 
arrondi  :    Nitidule.s,  Hydrophiles,  etc. 

Chaperonnée  (clypentum),  lorsque  sa  })artie  antérieure 
s'avance  en  un  rebord  recouvrant  les  parties  de  la  bouche  : 
Onthophages,  Aplunles. 

En  forme  de  bec  (rontratuin).  quand  elle  est  allongée  en 
une  sorte  de  bec  :  tous  les  Curcuhonites. 

lîenllée  (huccatum),  quand  elle  est  renfîée  ou  comme 
tuniéllée  (hms  sa  partie  aiUérieure  :  les  Conops  et  d'autro^s 
Diptères. 

La  tête  est  Hsse  ou  ponctuée,  inégale,  rugueuse  ou  unie; 
taiilôt  marquée  de  dépressions  et  tantôt  munie  de  divers 
ajjpendices,  comme  cornes,  tubercules,  etc. 

La  totc  quant  à  sa  direction  est  dite  : 

Avancée  (porredum),  c'est-à-dire,  allongée  eu  avant: 
Cychre. 

Penchée  Cnî<^rt>?.s),  lorsquelle  forme  un  angle  obtus  avec  lu 
thorax  :  Har})ales. 

Inclinée  (cernuuin),  quand  elleibrme  un  angle  droit  avec 
le  thorax:  Saperdes,  lu  plupart  des  Grillons  et  des  Saute- 
relles. 

Fléchie  {injle.rum),  si  elle  est  repliée  en  dessous,  comme 
dans   les  Jilattes  {Coquer elles). 

Quant  à  son  articulation  avec  le  thorax,  la  tCte  est 
tantôt  reçue  dans  la  avito  antérieure  de  celui-ci  :  Ca- 
rabi((tu,'s,  Pentatomes,  Rapliidies,  etc.;  tantôt  elle  lui  est 
t-iinplement  unie  par  un  ligament  membrarunix  ;  Cigales, 
Procries,  Blattes  etc.  ;  et  tantôt  enfin  troncjuée  posté- 
rieurement, elle  p:iraît  suspendue  par  un  ligament  à  une 
espèce  de  cou  (jue  forme  le  protliorax,  et  sur  lequel 
elle   tourne:   Papillons,  GiiCpes,  Libellules,  etc. 


DE    l.A    TETE. 


Les  différente?  pièces  qui  composent  la  tête  des  in- 
sectes sont  de  doux  sortes;  les  unes  fixes,  (jui  sont:  la 
face  supérieure,  la  face  inférieure,  le  cou  et  les  yeux  ; 
les  autres  njobiles,  qui  sont:  la  bouche  et  les  antennes. 
Nous  traiterons  séparément  de  chacune  de  ces  parties. 

I.  PIECES  FIXER  DE  LA  TETE  DES  INSECTES. 


l*-"    FACE    SUl'Élirfc:UUK. 


ou  unie-   H      Si  nous  examinons  une  tOte  de  Cieindèle,  la  première 
le  divers  H  pièce  (|ue  nous  rencontrerons  au  dessus  de  la  bouche  est 

le  lahrc,  qui  n'est   autre  cliose   (jiie  la  lèvre  supérieui'e. 

Jiniiiédiatemcnt  au  dessus  du  labre  se  trouve /V^^;*\s7o/nc, 


i   avant  :  ■  qtu  pfcnd  ici 


comme 


la    pi; 


ice   (ju  occu 


pe  le    nez   chez    le?   \er- 


tébrés.  L'épistome  dans  les  Copris,  les  Ateuchus,  les 
Cigales,  est  très-développé  ;  tandis  que  dans  la  plupai't 
des  autres  insectes,  il  ne  consiste  (ju'en  une  lame  mince  ; 
il  est  à  peine  visible  dans  les  Staphylins. 

Plusieurs  insectes,  comme  les  Dytisques,  les  Libel- 
lules, etc.,  ont  l'épistome  divisé  transversalement  par  une 
ligne,  la  partie  supérieure  prend  alors  le  nom  de  jx.'st- 
éj)lst(nne. 

Si  de  l'épistome  ou  du  post-épistomc  nous  continuons 
toujours  eu  montant,  nous  rencontrons  alors  le  front. 
Celui-ci   est  donc   borné   en  avant  j)ar  l'épistome  ou  le 

h)0^t-épistome  et  les  joues;  sur  les  cètés.  par  les  yeux: 
et  en   arrière  par  le   vertex.   Dajis   certaines  Libellules, 

[certains  Diptères,  où  les  yeux  sont  tellement  développés 
qu'ils  se  touchent,  le  front  se  trouve  alors  réduit  en  un 

Icert lin  espace  triangulaire  entièrement  séparé  du  vertex. 
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Le  vertex  est  donc  cette  partie  située  iinniéi-liatcnicnt 
en  arrière  du  front  et  qui  le  touche,  à  moins  qu'il  n'en 
soit  séparé  par  des  yeux  confluents.  Derrière  le  vertex  se 
trouve  Vocclpnf.  L'occiput  ne  se  trouve  que  chez  les 
insectes  qui  ont  un  cou  ou  une  tête  versatile,  comme  chez 
les  Hyménoptères,  les  Diptères,  etc.;  car  chez  les  autres, 
comme  dans  la  plupart  des  Coléoptères,  la  pai'tie  pos- 
térieure de  la  tête  ne  forme  qu'une  simple  déclivité  du 
vertex,  qui  se  cache  sous  le  bord  antérieur  du  prothorax. 

Si  en  partint  de  la  boiiclie,  au  lieu  de  remonter  direc- 
tement par  le  milieu  de  la  face  supérieure,  nous  suivons 
les  côtés  de  celle-ci,  nous  rencontrons  les  jonea  (geiKt) 
qui  entourent  les  yeux  à  leur  partie  antérieure.  Les 
joues  sont  continuées  postérieurement  par  les  temp(s 
(^fciii/^ora)  qui  entourent  en  arrière  les  yeux,  le  vertex  et 
l'occiput. 

2"^  FACE     INFÊIUEURE    DE    LA    TETE. 

lia  face  inférieure  do  la  tOte  dos  ir  -ectes  ne  comnrond 
f[uo  deux  parties,  savoir  :  la  pièce  basilaire  et  la  pièce' 
prébasilaire. 

Jjii  p'cce  Ixisildirr  s'unit  par  les  côtés  avec  les  tuinpes, 
en  arrière  avec  le  cou  lorsqu'il  existe,  et  en  avarit  avec 
la  pièce  prébasilaire  ;  loi'sfpic  le  cou  n'existe  pas,  elle 
foruie  la  partie  inférieure  du  trju  occipital.  La  pièce 
basilaire  est  très  développée  dans  les  Hannetons,  les  Lu- 
canes, etc.,  tandis  (|ue  dans  les  Xécrophores  elle  est  réduite 
à  un  siin[ile  filet,  à  peine  perceptible. 

La  pu'cr,  préhusilairc  placée  en  avant  de  la  précé- 
dente, dont  elle  n'est  séparée  que  par  une  suture  plus 
ou  moins  distincte,  est  limitée  à  sa  partie  antérieure  par 
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V  le  menton  et  sur  les  côtes  par  la  base  des  mandibules. 
Cette  pièce  n'est  bien  distincte  fjuc  d-ins  un  petitncunbre, 
1  d'espèces,  connue  le  Hanneton  commun,  les  ITydropliiles, 
^  etc.  ;  chez  la  plupart  des  autres,  on  ne  l'aperçoit  pas. 

3^    LE   cou. 

t  Le  Coii  n'existe  pas  chez  tous  les  insectes  ;  dans  un 
I  grand  nombre,  conimes  les  Orthoptères,  les  Lépidoptères, 

les  Hyménoptères  et  les  Diptères,  la  tète  s'articule  im- 
Imédiatcment  avec  le  thorax,  sans  prolongement  quel- 
Iconque,  ni  rétrécisscinent.  Le  cou  est  bien  prononcé  chez 
Iles  Staphylins,  les  Silphes,  les  Curculionites,  etc.,  parmi 
Iles  coléoptères  ;  chez  les  Nèpes,  les  Kéduves,  parmi  les 
[éniiptères  ;  et  chez  les  llaphidies,  les  Hémérobes,  etc., 

:)arnii  les  Névroptères. 

4^    LES   YEUX. 

Contrairement  aux  vertébrés,  chez  tous  les  insectes, 

les  yeux  soïit   fixes,  c'est-à-dire,  incapables  do   mouve- 

i;ents.  H  y  on  a  de  deux  sortes,  les  uns  apjiclés  yeux    à 

[aeottcs,  ijciKC  composés  ;   les    autres  yeux  lisses,    ocelles 

ju  sUmmates. 

Les  j/rnx  comj^osés  sont  formés  par  la   réunion  d'un 

k-and  nombre  de  petites  facettes  hexagones,  (ju'on  ap- 

bcllc  corneilles.  Ces  cornéules  varient  en  grandeur,  non 

Eulc'.iient  dans  les  différentes  c.  pèces,  nuiis  encore  dans 

niCme  œil  ;  celles  de  la  partie  supérieure  étant  souvent 
lus  grandes  que  celles  de  la  partie  inférieure,  comme 
lansles  Libellules,  etc.  D'après  Swanunerdam,  Réaumur, 
Lyoïmet,  etc.,  l'œil  de  la  mouche  domestique  ne  contien- 
(rait  pas  moins  de  4000  cornéules;  celui  de  la  Libellule 

Mi  ;  celui  du  Papillon  17,:)55,  etc. 
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Los  yonx  eomposi's  sont  presijuo  inviiriablcincnt  au 
nombre  do  deux,  cependant  chez  les  Oyrins  et  les  Té- 
traopos  ils  sont  au  iionibre  de  (piatrc  ;  les  Asc:ilaphes  et 
les  mâles  de  certaines  Ephémères,  parmi  les  Xévroptèrcs, 
et  les  Aleyrodes  chez  les  Hémiptères,  sont  aussi  dans 
le  même  cas. 

Les  yeux  des  insectes,  qui  reflètent  souvent  l'éclat  des 
couleurs  les  plus  brillantes,  ne  sont  pus  toujours  orbieu- 
laires,  ils  sont  souvent  allongés,  ovahis,  échancrés,  etc. 

Les  stnnnifites  ou  i/eux  lisses,  qu'un  grand  nombre 
d'insectes  portent  audessus  de  la  tetc,  ne  se  rencontrent 
cependant  pas  dins  tous  les  ordres  ;  ainsi  les  Coléop. 
tères  en  sont  dépourvus.  Quel  est  leur  usaoe  ?  D'après 
3Iuller  et  plusieurs  autres  anatomistes,  les  yeux  com- 
posée seraient  destinés  à  la  perception  des  objets  éloignés, 
en  les  grossissant;  et  les  yeux  lisses  serviraient  à  distin- 
guer les  objets  rapprochés.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est! 
qu'il  s'opère  de  grands  désordres  dans  la  vision  lorsqu'on 
recouvre  les  yeux  lisses  d'un  vernis  opaque,  comme  on 
ou  a  fait  l'expérience  sur  des  abeilles. 

Les  stemmates  sont   au  nombre  de  trois  dans  la   ma- 
jeure partie  des  insectes  ;  Libellules,   Hémérobes,  Sau- 
terelles ;  au  nombres  de  deux    chez  quebjues  autres,  ctl 
très  rarement,  comme  chez  les  Larres,  il  ne  s'en  trouvel 
qu'un  seul,    parce  que  les   2  autres  se   sont    oblitérés,! 
Une  singulière  anomalie  que  présentent  les  Jassus  c'est 
qu'au  lieu  de  porter  leurs  stemmates  sur  le  sommet  dcj 
la    tête,  ils   les  portent  en   dessous    de  celle-ci  :  r/(/.s'.si(J 
immistus. 


DK    I.A    TIÙTK. 
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II.  IMKCES  MOllIi.ES  DE  LA  TÊTE  DES  INSEC'JES. 

1^    LES    ANTENNES. 

Tnus  les  insectes,  siuis  exception,  sont  munis  à  l;i  f;icc 
sinx'iieure  de  la  tête,  un  peu  en  avant  des  yeux,  de  deux 
niciiibres  artic\ilés,  mobiles,  déforme  extraoïdinaircment 
viiiii'o,  auxquels  on  donne  le  nom  d'Autennis,  lit;.  1,  a 
et  fÎL'.  2,  il.  Les  articles  des  antennes  sont  placés  bout  à 
bout,  les  uns  à  la  suite  des  autres,  comme  les  plialanges 
tics  doigts  ;  ils  varient  considérablement  en  nombre,  dej)uis 
|2  jiis(iu'à  24  et  niC'me  au  delà,  comme  dans  certaines 
llvniénoptères.  Dans  les  Coléoptères,  le  nombre  normal 
I  semble  être  de  11,  fie.  2,   quoique  les  exceptions  à  cet 


OLlil 


id  soient  très    nombreuses.  Ainsi    les  l^iussus 


n  en 


ont  que  2,  les  IMatypus  o,  les  Tricliiosomcs,  les  Sysipbes 
J8,  les  Saperdes.  les  (.'lirysomèles  12  ;  les  nulles  des  Priones 

20,  etc.  ;  beaucoup  d'Hyménoptères  ont  les  articles  des 
laiitennes  très  nond^reux  et  si  peu  distincts,  qu'il  est  pres- 
Iquc  iuipossiblc  de  les  compter;  certaines  Blattes  en  ont 

jusqu'à  150. 

La  conformation   des  antennes  dans  un  grand  nombre 
Id  inspectes,  comme  les  Scarabéïdes,  les  Diptères,  etc.,  permet 

h  les  diviser  en  3  parties  savoir  :  le  soipc^  bi  t'aje  et 

lu  ma.ssue,  fig.  o  ,sc,  ti^  iwi. 

Le  scape  ou  article  basilairc  de  l'antenne,  en  est  ordi- 
lairemcnt  le  plus  renuirquable  par  sa  forme,  sa  couleur 
)ii  iiutrc  particularité  ;  il  sert  de  caractère  pour  les  dis- 
[iiictlons  génériques  et  spécifiques  dans  un  grand  nombre 
le  c;is;  il  égale  quebjuefbis  à  lui  seul,  comme  dans  cer- 
piues  Curculionites,  tous  les  autres  articles  pris  en- 
Biiible,  par  sa   longueur. 
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IllîHT.    jM 


La  ti_i;o  suit  imiiiodiatcnient  le  scapc,  et  forme  le 
ro?to  de  rniitcniie,  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  massue  ;  et 
lors(jue  oellc-ei  existe,  ellt!  prend  place  entre  elle  et  le 
scape.  Les  articles  de  la  tige  sont  aussi  très  variables  en 
nombre,  suivant  les  espèces. 

La  massue,  lorsqu'elle   existe,  s'ajoute  ù  la  suite  de 
la   tii;je  pour  terminer  l'antenne.  Elle  est  formée  par  un 
rciiflement  subit  ou  graduel  des  articles  terminaux.  Elle 
est  très    variable  suivant  les  espèces,  quant   au  nombre  ■  l'niili'i  i 
et  à  la  forme  des   articles.  La  massue  se  compose    de 
trois  articles  cliei^  les  Paussus  et  les  Platypus,  do  deux 
chez  les  Antlirènes,  les  Ditomes  ;   de  trois  chez  les  Geo- 
trupes,   les    Nitidules  ;    de  (juatre  chez  les  Sylphes,    les 
Tétratomes;  de  cinq  dans  les  Scaphidics  ;  de  six  dans 
les  Langui ies;  de  sept  dans  le  Hanneton;  de  huit  daiisi 
le  DiajjcrLs  bohtl  ;  de  neuf  dans  les  iEnas  ;  de  dix  dans  | 
les  Céraptères,  etc. 

Si  le  nombre  des  articles,  soit  de  l'antenne,   ou   seu- 
lement de  la  massue    est  de  2,  3    ou  4,  on    dit  alors! 
qu'elle  est  hi^  (ri  ou  quadri-'àx\\Q,\\\6e,  ou  bien  l'on  indi- 
que simplement  qu'elle  a  un  petit  ou  un  grand  nombre  1 
d'articles  en  disant  qu'elle  Q^i  pauci  ou  multi-ar  fi  culée. 

Quanta  la  forme  qu'elles  aflectent  et  aux  appendices 
qu'elles  peuvent  porter,  les  antennes  sont  dites  : 

Sétacées,   si  elles  diminuent  en  grosseur  de  la  ba^e  au| 
somet:     Sauterelles,  Ichneumons. 

Sétilormes,  si  étant  courtes  et  raides,  elle  se  terminent  par 
une  pointe  allongée:  Libellules,  Cigales. 

Filiformes,  si  elles  conservent  le  même  diamètre  dan; 
toute  leur  longueur:  Carabiques,  fig.  2,  d,  lig,  4,  8. 


X  :lUMl,-( 

|(i'tiiiiméii 
'l;ihrl!é( 

lU'lM'lUVIl 

\(iht  Ihcori. 

Su  lu  liées 
|u~  :;relc'   <" 

A   ili'ilTttC 
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M 


[<';ipitées, 
riiKi'  la  m 
li:i-é(>s  {)\ 
Icit  avec    1 

iKiiliii  il  es 
lue-  on  ilcl 

ir  lc>  cxpri 

inairi.'. 

]ii'.>  aiitoir 


|lii;iss!ic,  01 


I)h:    I.A     IKTK, 


l: 


l'ii-j'.rnu'-'.  si  c'ili's  sniit  ri'iitltn'^  il;iii~  leur  inilirii  en  rorint 
.  iii-riiu;  Zi.ièiic,   Maci-.ipliics, 

Imi-iT'I'iik'-*,  liTMiu't'lli's  sont   CMiii|}riinée.s  (1*1111   cùlé,    fii 


ilMl''     I 


l'opéc  ;   'Ifiixu! 


MMiiiliririiK's,  «inuiil  cll-'s  sont  eoinposécs  (l'iirtic'cs  <<;]()- 
L|'U\.  (li-'p  )>é-<  cuniiie  Ic-i  ;:r;uiis  d'un  cliapclit  :  Téné- 
[iiiiii. 

r;i;Ir!iinôo-,  lorsque  lr>  articles  so  rc'coiivri'iit  li's  uns  les 
[litres:    Diaiicris. 

iMiiilliléc's,    IcrsipU'  les  articles   so  dilatent  en   une    laiiio 


IllIll'C.    ]l 


us  ou  iniiiiis  :dl(in:j.ée  :    fj'iiiij'i/ris  pcniutid. 


X  lU'itses,  (juaiid  elles    portent    (]uel(pies    artielo  (lispro_ 
.i'tKiiiiiéiiient  plus  Lirns  (pie  ceux  (pii  les  avoisinent  :   Mèlcié. 

Miilicllées,  lor-(prun  certain  luunlire  d'articles  sont  munis 
;ér',cmeiiient  de  r,  nieaux  flexibles  et  aplatis;    'I ttralobus 
\ulhllii-()rnis. 

Suldilées,   si   elles  se   terminent  jiar  un    article  ln'aucoup 
lii-uick'  ipie  le  jirécé  !ent  :    les   Mpliéiiiéres. 

A  iii'ircttes,    lors(jn'elles  se    terininent  par  un  article  lîlus 
|\  iiii'ins  renllé  et  [lortant  une  soie  lutéi'ale    nue   ou    iiarnie 
piils:   Muscides. 

[Capitécs^    lorsque   les  articles  .«g  ronflent  suli.tement  piair 
niitr  la  massue:   Ar^yniiis,  Cimhex. 

|lJ:i-{'es  ou   géniciilées,    l.rsqne    la  tiii'e   l'orme   un    nn;^le 
leit  avec   le  scape  :   Curculionites,    (iiiôpes. 

iliii  il  est   cncure    plusieurs  formes  iprafrei'tent   les   aii- 

lin-  en  dehors  de  celles  ci-dessus  désignées,  mais  les  mots 

:•  lc>  exprimer  rentrent  dans  Ici  applications  du  lan;j:ua;^o 

iiiairc. 

|j.,s  aiiteiiiios  sont  rarement  tilabrcs  ;  le  seape,  la  t'^-o  et 
liiiassuc,  ou  tous   les   trois   eiiscnible,  sont   le  j>lu.s  sou- 


i 


r       li 
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Vint   t^arnis   de   poils  {iIils  ou   moins  »iiTiv' ',   toiMniti nv, 

f-OVCllX,  C'tC  ,  flLi.  2,  I»,  4. 


/••.. 


s"'-"» 


T    •»■«--. 


d 


fb  ('  a 


V 


y 


t .. 


l•iL^  2. 
Los  antennes  sont-elles  les  oi'2;ancs   du    toucher,    del 


1)K    I.A    TKIK 


,,iiV  rm  (11'  r(»(l(»r;it  ?  (^iioiiiu'il  soit  certain  <|uo  les  in- 

v,  -  |M»s>rilriit  ces  (lilK'rcntH  sens,  bicni    ((u'on    ne  leur 

Il  .;i\  •  ni  oreilles  ni   ne/,,   il   n'est    pis  encore  démontré, 

Il  ;inièn^   eeitiiinc,  (lii(|ui'l  i\)  ces  sens  les  antennes 

ivcnt  ror'_';ini'.    Ji.'i    iilnpart  des  auteurs   S(;ni])lent 


1(1   Mil 


'!■('! 


It.i''.    Il 


;m|ounriiui  <|ue  ce  serait  j'hilot  de  l'odorat  (juc 
ri!>i  sensations,  (juoiiju'on  en  soit  encore  ;\  clier- 
's  cviK'i'icni.'i's  décidénK^nt  coneluantes.  v^u  int  au 
aliiré  leur  peau  cornée,  il  est  reconnu  aujourd'hui 
L|M.'  les  insectes  en  jouissent  coninio  tous  les  autres 
iiJMiiiix:  i(iie  les  antennes,  <le  même  (jue  les  |»alpes  et 
1],-  t.iises  jouissent  jjIus.  particulièrenicnt  de  cette;  fa- 
illir, la  chose  est  évidente,  p  iis([ue  leur  i^randc  niobi- 
■  jui  leur  permet  de  se  prêter  à  la  t'oiane  des  objets 
|(\i/rii'urs,  wr  sensi))ilit,é  plus  grande  par  le  ramolUsse- 
liiiiiit  (le  la  peau  dans  K's  articulations,  et  en  général  leur 
[cMiicxtiire  plus  délie  ite,  les  rend  plus  aptes  que  toutes 
rs  iutres  parties  du  corps  ù  ce  genre  do   sensations. 

iJf^     LA    IJOUCIIK. 

bi  J>niicJii'  Q)s')  dans  les  insectes,  comme  dans  les  ani- 

!  I.,'.  1'.  Des-oiis  (le  l'Karjcilns  euligînosu?,  gross^■i,  av  c  indication  des 
liiiri-  iites  piii-tics. 

p,  l'(''|iinic^ro  du  ]iiotlior.ax. 
jj,  l'i'iii.-teiniiiii  (lu  inothoiax. 

'/>  '/  »  7  "'  ''-''''  liiiii'-lii^^. 

r,  r\  )■",  li's  tidclimuitis. 

*,  s\  i",  les  cuisî-es. 

t,  t',  t",  los  jambes. 

t'(  les  tances. 

V,  r',  v",  le?  j!Ci;nieiits  abdotninaiix 

ip,  l'épititeriiiiiii  chi  iiié.s(ittu>rax. 

.)■,  le  iiicsdjtermun 

1/,  lY'|iinièrc  du  luctnthorax. 

1/,  l'épislornum  du  metulhorax. 

z,  lo  luû'liiiicriuun. 


,  l;l  hn.'LiJlIctfC. 

10-  para^lo-ses. 
ks  ]ial|)es  labiaux. 

.  i(,'.>  aiitenue;'. 

le    lllUUtnll. 

le  lolj.;  iutéiieur  de  la  inaelioiie. 
.0  l(jl>o  exteri 'ur  de  hi  nuiclKnie. 

11-  |ial|i('s  maxillaires. 
les  ii:aiid;))al(!S 
l'duverlure  de  la  bduelie. 

lii  ,i;i>i!^e  ou  iiiècc  |nx'-basilairc. 
/('.  I<;s  sutures  de  la  bouelio. 
,  -lUiiie  de  la  ^crgo. 
lo  [iio.-toi'uum. 


1. 


ir. 
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iiiMtix  vertôbix's,  est  dostiiiéo  à  saisir  et   à    juvpnrer   les 
aliiiieiits,   avant   de   les   livrer  au   canal   diuestif. 


Fii:.  8. 

Si  iKi'is  examinons  atteiitivement  la  bouche  des  in- 
sectes, nous  trouveron.'  deux  tvpes  <;vni'raux  de  conlbr- 
mation,  en  a|i[):irenci;  trè'S  dirt'i'rents  l'un  de  l'autre,  et 
répondant  à  deux  sortes  de  besoins.  Kn  considérant,  par 
excniphi,  la  bouche  d'un  Carabe,  d'une  jjibellule,  d'une 
Sauterelle,  nous  voyons  de  suite,  (pie  les  pièces  qui  la 
composent  sont  destinées  ù  bioyer.  ù  diviser  ou  ù  uuicher 


i)i:  i.A  '11: TIC 
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les  ;iliiiicnt.«  ;  tat)tlis  quo  dans  la  ])()iiclio  (Vuiic  (liirpo, 
d'iiiio  (/iiialo,  (rnn  l^ipilloii,  d'uiK!  Moiicho,  nous  ne 
voyons  (|Ue  dos  inslnimcnts,  formant  nno  t'sptce  de  tid)0 
(li'-tim'  à  jininpiT  nii'î  nonnhiiiH^  li'piidc.  Sons  le  rap- 
iiort  di!  la  hmiche.  le;:  insecU'S  peuvent  donc  se  portauei' en 


>nx   seruîs 


les  h 


rni/riir^   on    ( 


/i  ii/rs,  et    1 


es    .suceurs   ou 


oJiiili'^.  l'ne  inspection  snperlicielle  sendder.iit  interdii'e 
tout  rapjiort  entre  ([ii^  instrunuaits  si  dissemblables  (juant 
à  la  jorniC  et  ;iux  usa^ti,es,  eepem'ant  nne  étude  plus  ;it- 
tontive  a  permis  de  constatei  {[\\(i  la  bouclie  des  seconds 


11  et;!!!  (pi  une  mouihcation  ee  c.'lle  des  |)reniier.s  ;  <pie 
(piclipies  jiavties  seulement  pins  allnnuées,  altérées  ou 
-oiidL'CS,  avaient  sntH  p  nir  la  l'aire  varier  dans  son  appa- 
r('né(\ 

\,i  eonfoiination  de  la  bouche  oflVe  des  c  iractères 
iioiiilirenx  et  très  utiles  pour  la  elassilieation,  dans  les 
(]  Ir.'i'eiils  ordres;  il  inipie.'te  donc  don  bien  eonnaîire  les 
ililll  rentes  parties.  Nous  ex  iniincrons  d'alionl  la  bourbe 
(le-  iiisectes   broyeurs,  (jui   comprennent  les  Coléoptères, 


M 
il 


Fi;C-  •'>•  Ij  '  ^Yi'i-djiliorc  d'Ainrriiii'P,  i^ro?.'^!,  c'  vu  on  dcssii?,  avec 
imliration  il'.s  diUVroiitL';)  jiiirtiu.s.  L'tl^  tru  de  droite  il  été  eidevée, 
].  iii  iir  laisser  voir  (^uc  l'„ilo. 


'I.  les  uiiindibiilcs. 

A.  Il'-  Y  d|ics  maxillaire.'. 

-',  le  la  lire. 

r,  i"i'|.i-t()iiie. 

'    Icj'  aati-iinos. 

/.  11!  tmiit. 

'/,  11'  viTtex. 

//.  l'iivC  put. 

'.  le  l'on. 

/,■,  11;.-  yeax. 

/.  k'  priitlinrax  on  prun  tiun. 

III,  Télytio  sauclic. 

n,  l'aile  droite. 


<),  réeus.onde  niésii|]i<'rax. 

p,  siirra''c  doi?alo  du  métiithorax 

ou  tuétiiiiotum. 
(/,  k',«  cuis-c  . 

r,  r,  r,  les  s  gments  abdouiiiiaux. 
H,  S,  n,  les  siiiçin  ito-. 
i,  t\  t"   les  Jiiuibcs. 
r,  les  épines  tihiaU;;'. 
If,  ir,  tr,  les  tarse?, 
Kc,  Iti  scape  de  l'antenne. 
ti,  la  tige  de  l'antenne. 
iiKi,  la  niat.sue  de  l'antenne. 
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les  Orthoptères  et  les  NovroptO'ves  ;  puis  nous  passerons 
aux  suceurs  qui  se  part:iocnt  les  4  autres    ordres. 

Les  parties  (pli  conip'osi'ut  1 1  bouche  des  broyeurs  >e 
trouvent   en  allant  de  haut  en  bas. 

La  lèvre  supt'rieiu'C!  ou  le  labre,  tig.  3,  c. 

li<es  mandibules,  fig.  2,  /,  li<>;.  3,  (/. 

Les  mâchoires,  fig.  2,/,  g,  fig.  4,  2. 

La  lèvre  infeiàeure  ou  simplement  la  lèvre,  fi^•,  2,  '/. 

Nous    traiterons    successivement    de    chacmie   de    ces 
parties. 

§   1.    LE    LAI'.Ri:. 


Le  hihrc,  fiLi'.  3,  c  est   uiu^  pièce  plate,  rarement  c 


on- 


vexe,  carrée,  en  ])aralléloLirammc  ou  trianuvda'  soudv'c 
Il  la  partie  antérieure  de  ré[>istome,  fig.  3,  (/,  et  (pii  tient 
lieu  de  lèvre  su[iérie'ure.    Sa  suture   avec   TépistoHU)   lui 


p( 


irmet  un  léuer  mouvement   d'avant  en    arrière   et    i: 


I  (  ■(.' 


verm.  Il  couvre  ordinairement  la  base  des  mandibules, 
(]uel(iuefois  cependant  il  se  lo_2;o  oitre  elles.  Il  est  aussi 
des  cas,  où,  confondu  avec  l'épistome,  il  disparaît  com- 
plètement, comme  dans  les  Lucanes.  D'ordinaire  il  e>t 
de  consistance  très  solide,  cornée;  cependant  dans  les  in- 
sectes (jui  vivent  du  suc  des  fleurs  ou  do  nnitières  en 
décomposition,  comme  les  Copris,  les  Cétoines  etc..  il 
devient  membraneux.  Sa  partie  antérieure  est  entière, 
plus  ou  moins  échancrée,  bilobée,  trilobée  ou  dentée,  etc., 
Chez  les  Cicindèles,  celui  de  la  femelle  est  souv'cnt  plus 
grand  et  autrement  dentelé  (jue  celui  du  màle. 

La  fonction  du  labre  paraît  être  de  retenir  les  aliments 


DK    l.A    'IKl'i:. 


10 


Visiiiic  les    n:antliljuk\s    et    les    tii;  cluuies    îiiiisî-ciit    .-ur 

coux-ei. 


lllIIilCI 


§  -.    LES    MAM)!TM[.i:s. 


liatcnu'iit    ;ni    dessous   du    l;ib;o  pc  tfouvo  ('eux 


liiosdo  {liiccs  so  u)(iuv;nit  luirizontnleiiHMit.    TjOs  jiiiccs 
,.  l;i   p.'iiro  su]>érieure    portcut  le   nom    de    ninndib  il( s, 


I)c<tlné(S  ù  pnisir  1(\^  proi;\s  on  à  triturer  les   ;diMient> 


(':!»■' 


-on 


t  d 


i versement  conformée 


Sir 


on  en  excepte  les 


in-a-tes  <iui  se  nourrissent  du  pollen  des  fleurs,  comme 
],  s  (A'toines,  les  mnndibules  sont  d'ordimiii'e  très  dures  et 

I plus  i»ii  moins  reccnirbées   en  dedans,  souvent  munies  de 

iilciitsou  de  dentelures;  elles  se  croisent  ordin.aii'ement 
l'imo  sur  l'autre  dans  le  i-epos.  Cliez  les  pl.ytopliaues  ou 
li'iiiivores,  comme   les    Buprestes,   les    (MytMs,   etc.,  elles 

Unit  courtes,  s'ajustent  exactement  Tune  à  l'autre  à  leur 
ixtréiiiité,    et    tellement    fortes   rm'el'es  peuvent   In-oyer 

[lo^  liois  les  plus  durs  ;   tiu'.  4.  ],   n)andibale  Li'auche  d'une 

[t'iciiiilvle. 

Les  Curculionites  qui  percent  les  écorces  des  fruits 
Lou'  y  déposer  leurs  œufs,  ont  aussi  des  mandibules  très 
lliirtcs,  quoi([ue  petites. 

Ji'aiticulation  des  mandi))ules  iivec  la  tête  ne  leur  permet 
l|.:;s  ordinaii'ement  de  pduvoir  s'ouviir  considérablement. 
jCcpeiidant  chez  les  Cicindèles,  iiir.  4.  i,  les  Lucanes,  où 
Ic'ùs  >ont  recouri)ées  dès  la  Itase  et  ramifiée.-;  intérieure- 
[iia'iit,  elles  peuvent  j)i'ésenter  une  ouverture  plus  grande 
|ue  lu  tetc,  de  manière  à  pouvoir  saisir  le  doii^t  d'un 
l'aiit,  connue  plus  d'un  en  ont  déjà  fait  l'expérieiîce. 
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§  .').     I,KS    .MACHOIKKS. 


Les  m'irliinrc:^  Wx.  2  /",  viciiiii'iit  iiiiiin'dintriin'nt  :vi 
(]es>ous  lU's  III  indiliiilcs.  Comme  ullcs,  l'Ucs  sont  toujduvs 
au  iioiiibro  île  deux,  et  se  iiicuveiit  liori/ontaleuicst  ; 
i;o!iniio  è'ios  aussi,  elles  sont  di'.-tim'es  à  la  mastication, 
]iio|j.ibleiiiont  {)our  o;)éi'er  sur  les  aliments  une  trituration 
j)ius  pirf'aite  (|!ii  n'a  et'.'  (|uc  commencée  par  l'iietiMn 
lies  m  indihules.  Leur  l'orme  est  celle  {\(\  ]):ilottes  amin- 
cies et  r.'coiirhecs  à  leur  extrémité;  elles  reposent  immé- 
diatement sur  la  lèvre,  avec  iaijuelle  elles  sont  plus  ou 
moins  liées;  elles  ne  peuvent  dOrdinaire  olîVir  une  aussi 
Lirande  (uuerture  (pie  celle  (\k'.a   mandibules. 

1  'J  (i  8  y 


Fi-.    1. 
TiOs  m.icbolres  sont  composées  de  deux  ])arties.  savoir: 
\:\  ti<ic  QiXalohc  tirmliitth  La    tii:e  (pii   forme  la  partie 


i'iG.  4. — 1,  une  tô  G  do  Cichulèle;  2,  inuclioire  de  Ciein  lô!o  ave? 
son  palpe  maxillaire  3-art:ciile  ;  ;!,  niuntnii  de  CicinJèle  avo.î  \ci 
])ali)rs  liibiaiix;  4,  hanfho  pniitt'r'cnrc  do  la  mémo  nvee  son  tru- 
chantin  ;  ;"),  tar-c  artériour  d'une  Cicindivo  ;  H,  tarse  antrricnr  dàiii 
Oinus  inàle,  avoo  les  3  article.-^  bnsilairos  di!at''.«j  7,  abdomen  de 
Cicindèle,  niàlo  ;  S,  une  antenne  do  Cicindèlo  ;  S»,  cxtréaiité  d'mic 
jambe  antéiienro  do  Carabe,  face  interne;  10,  tCte  d'un  Cyidue, 
monîrant  son  labre  allong*. 
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li;isil,'iîrc  (le  la  inaclioire,  porte  un  ineinLre  articulé,  res- 
st'iiiMaiit  ù  uiK!  [«'titc  atiteinie  [auti  nuuli-,  .suivant  cor- 
t  lins  auteurs),  (ju'ou  ajipclle  palpe  uiaxillaire,  ivj:.  4,  ^> 
idur  le  (li>tiiii;uer    de    eux  à    peu    ]ii(''s   se 


l)lal.l 


n(iii(!  la  lè\re,  et  (ju'oii  a{ip"l]e  pal[ies    labiaux,    lii 
et  li-'.  4,  ?,. 


es   (lue 


»> 


-,  f. 


J/i   ]iartie   tenniiiale   de   la  niaelioire  est  bien  la    ]»] 


us 


im;  un 


tante;  elle  se  divise  ordiiiairoiiuMit  en 


'1  loi 


lont 


■xtca'ieur,  dan-'  les  (Jieindélidcs,  fi^\  4.  l>,  les  Cai^al/npies 


et  les  Ihtyseules,  est  compose  de  J  articles,  enuinie  un 
pilpe.  Dans  les  Cieindélides  le  lolie  intciiiMir  porte  une 
lient  mobile,  ce  <jui  (li>tiiiuiie  cette  t'amille  des  Cara- 
biijues;  dans  les  Hannetons,  les  Scarabées,  le  lobe  ter- 
niiiial  est  simple. 

j/i  partie  interne  des  maelioii'cs  est  tantôt  lilabre  ou 
i^'iriiie  do  poils  tivs  ras,  comme  dans  les  ()i  tlioptères, 
les  .Mélolonthides,  etc.  ;  et  tantôt  munie  de  soies  raides 
ou  de  brosses,  comme  dans  les  Coléo})tères  c  ii'.'iassiers  : 
Calosomes,  Cieindèles,  etc.,  fig.  4,  2,  fig.  5,    i  et  3. 


i. 


§  4.    LA    LÈVIIK. 


lomeri    ir 


Tia  Ucrc  fij;.  2  a,  est  la  pièce  qui  ferme  la  bouche  en 
dessous,  en  opposition  avec  h;  labre.  Si  la  lovre  et  le  labre 
l'iNiiplacent  à  peu  jirès  les  2  lèvres  des  animaux  supé- 
rieurs et  sont  destinées  à  ])eu  près  aux  moines  usages, 
('i>s  organes  ne  peuvent  cependant  pas,  connue  elles,  se 
iLTiuer  de  manière  à  couvrir  K's  instruments  de  la  luasti- 
iition.  Le  labre  s'ap{)lii[ue  sur  les  mandibules  et  la  lèvre 
,-u'.'  les  mâchoires,  de  manière  cependant  à  laisser  to'ijous 
as  unes  et  les  autres  à  découvert. 


on 
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Le  lî'vro  se  compose  do  doux  parties;   la   lanunctto  et 
le  iiieiitoii. 

1  2  3 


Fiir.  '">. 

Le  ))i(iifon  fiLT.  2,  (',  est  une  iiièce  cornée,  de  ^'r,■lndeul• 
et  de  forme  variable,  (|ui  s'articule  postéi'icureinent  par 
une  suture  linéaire,  avee  la  pièce  prébasilaive.  Tjo  menton 
est  souvent  petit,  en  trajièze  ou  carré,  mais  souvent  aussi 
d'une  étemlue  assez  considérable.  Dans  les  Xéei-opiiorcs 
et  les  Piioniens,  de  mé'.ne  (jue  dans  la  plupart  des  Or- 
thoptères, le  menton  est  de  consistance  niembraneuse  ; 
f|Uoi(jtu^  dans  la  plui)art  des  autres  c  is  sa  diueté  ]iuisso 
égaler  celle  delà  pièce  prébasilaire.  Sa  parti(^  antérieure 
est  le  plus  souvent  échancréc,  et  cette  éclianerure  est 
parfois  si  considérable,  qu'elle  enlève  plu-^  de  la  moitié  de 
sa  surface,  comme  dans  les  Carabi(|ues  et  les  autres  fi- 
milles  voisines,  fiii'.  2,  e.  Iîli'.  0,  r,.  Le  fond  de  cette  éehan- 
criue  est  oi'dinaircment  muni  d'une  dent,  et  cette  dent 
est  souvent  elle-même  bifide.  Dans  les  .  c  iral.K'.  s  et  le:? 
familles  de  Coléoptères  :\  antennes  en  ma.xsuc,  le  menton 
est  terminé  en  pointe  mous><e,  tellement  allongée,  (qu'elle 
couvre  pres([UO  entièrement  la  ianguette. 


FiG.  5. — 1,  mf\ch(ire  de   Cychro  ;   2,   une  tête  de  Caralio  j  .".,  une 
nicachoirc  de  Carabe  j   4,  menton  d'un  Oiniis. 


tr:. 


l;i   l.inu'ictto  ot 


t 


'c,  do  u'iMndcav 
ti'ru'uronient  p.ir 
iii\'.  Ta;  iiioiitoii 
lis  soiivi'iit  ;ias«t 
les  XuTO|»lior(>s 
plupart  (les  Or- 
'  iiKMiibiM lieuse  : 
(luieté  ])uisse 
rtie  aiitéi'ieure 
éelianeiure  est 
11?  la  moitié  (h 
les  autres  t'a- 
ie eettt'  ét'lian- 
et  eette  dent 
rabé-.s  et   le:^ 

■UC,   le    lIRMltOU 

oiiLiée,  (qu'elle 


J  M 


ï  Caial)e  j  o,  une 
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J/i  himjiK  tli\  fii:'.  2,  '/,  (|ui  ((ueliiuefois,  (•(Uoi(jue  rarc- 
,i,,.;it,  rst  caeliéc  par  le  uieutnn.  linane  la  |)arru!  la  plus 
avaiK'i'i!  de  la  lèvre.  C'est  une  lame  e  irtilauiueust',  qui  ad- 
hère >i  liitiuienient  au  uieutou  par  sa  t'aee  iulV'rieure,  ((u'elle 
soiiilHe  nètrc  tpruiie  C()iitinuati(»u  decelui-ei.  1']1Kî  prend 
niicltiHi'luis,  cnuiuie  dans  les  insectes  caruas.-iers,  la  du- 
ivt>'  des  autres  téj^uuieuts;  mais  en  uruéial,  et  surtout 
i\m\<  les  Ortlu  [itères,  elle  est  de  cousistauee  luollo  et  so 
raiij  inelie  assez  de  la  langue  îles  autres  animaux.  Dans 
lj'ii;ei»up  d'espèces,  et  surtout  parmi  les  C  irabi  jues,  la 
laii^U'jtte  porti;  j)rès  de  sa  bise  deux  petits  appemlieos 
iin,'inl)caaeux,  en  l'orme  d'oreillettes  ou  de  j)otits  pinceaux, 
iju'on  appelle  punujloxscs,  ïij^.  2,  h,  ils.  0.  2.  (J^s  îi])- 
jniiiHees  <jui  mampient  dans  beaucoup  d'espèces,  semblent 
dc.-tinésù  re:idre  la  luiigactte  plus  propre  à  ladéglutiion. 


FiG.  0. 
A  la  racine  do  la   lauii-ucttc,  nu   dedans  de  la  boucbo, 
ri  un    peu  plus    bas    que  l'origine   des    mandibules,  se 
treuve  le  jliarynx,  qui  est  l'ouverture  })ar  où  les  aliments 
j'a-seut  de  la  bouclie  dans  l'cjosv)  pli  aire. 


Iml;'.  •). — 1,  Menton  ilu  Pli  rontlclntslucuhhtndus,  laissant  voir  sa  dent 
C'm;u'.:,nn('o,  avec  la  languette  et  les  iiarai^Iosses. — 2,  Menton  denté 
(lu  Bi-afli/clfu»  riiprufrit,  avec  ?a  lan_:^uette  étroite  et  se--  larj^os  para- 
;;losse.s. — .'3,  Metuon  dcV  Anjj'idditet^/us  hrtrrinii,  échancré,  sans  ilont; 
Il  !aii;i;ticttc  est  dilatée  au  sommet;  on  volt  à  droite  quelques  articles 
d'un  palfjc  labial. 
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liO  iiiciiidii  l't  l;i  laiiuuotte  Ibnrnis.-ciit  dans  la  clas- 
sifioatioii  dos  caractères  imiiort  iiits  p  mi'  la  toniiatidii 
dt's  ;.M(iuj)('s  S' eoiidaires  ou  la  subdivision  dos  genres  trop    H  ,1 


no;nl»reux  eu  esiK'ces. 


Tu  peu  au  dessus  de   la    suture   de   la    1  ni!_niett(>  av 
e    UK'iiton,  se  tro'iveut    les   sup])(M'ts   des  palpe; 


<'C 


ihiaiix, 


(pli    ont    beaucoup    d'auoloLiie   avec  ceux  des  mâchoire 


Jics  pii//irs  l'il/idit.r,    [i'j:.   2,    <\   fi'i;.   4, 


H.-'.   T),   4, 


sont  deux  til  uuents  articulés,   mobiles^  que  porte  la    1 


111- 


U'uette   ;i  sa  base 


un   uo  cliKiue  ote 


ris  ont   ordiuai- 


rouieut  o   articles,    et    (pu'lipudbis    2   soulcuuuit.      Ticur 
dernier  article  ipii  varie  e(iii>idér  d)lenient  de  toruie  <lans 


chaipie  esjiic,'.   est  le  ])lus  souvent  de  consistance  a  demi 
ineirdu'aneus:'.  Ija    tbriue    de   ce   derui<u"   article    t'ait  ap- 

utes  dénominations,   à  peu  ])r' 


uer   aux  n  ilpi'S  (. 


ph(| 

send)l:ibli 


11  If. 


ère 


es 


s  à    celles  (pi'on  appllipie   aux    antennes,  et  (pli 
Sont  d'un   Liraad   secours  dans  la  nomenclature.   Ou    les 


dit  d 


e  i)lu> 


eeunl'  ■rnie 


•  liie 


(>rs(pie    le  dirulcr   article   est  triaiia;ulair(' 
.-(iii  exii'émilé  e.-t   cmiK^'j    eanémeut,   eumme   le    ter 


et 


d"une  haelie  :   <  aralie. 


A 


eieuies.  ([ininl 


le  (tel 


nier  article  e.-t  cmiromié  par  une 


puinte  ci'Urte  et  ai; 


nie  :    X. ..t 


iwiuiile 


url)iii(^'.<,   si  le  dei't.ier  articlv  scrnblaMe  aune  toupie,  est 


renllé  à  la  ha-e  et  .-ubluaneul  terminé  en  pniule  ai, 
bidiu 


iiie  :   I 


>nu- 


m. 


J. 


paip 


tant  labiaux  oue  unxiilaircs,  sein 


iblent 


ivoir 


pour  tonction  de  retenir  et  de  [irésenter  les  aliments  au  jeu 
des  uiaclioires  et  des  inaiidibules,  {tcuiliiit  la  mastication. 
Leurs    moiiveuients   d'ailleui's   sembleraient  les  rattacher 


F 


articuliéremeut  ù   cette  Ibuctii 


on,  car  (lUOKiuc  en  apita 


') 


(JUOKi 


PI' 


n'iicj  ar 
Cl' pou  (la 
iif>  ni  111 

IrUS'-    (pi 

articK', 
(lu  toucb 

Telles 
ii)>(>otc« 
liiodificat 
l.ic«'  diffi 
coaiposen 
li>s  Hymé 
piiir  finir 
L:i  boucb 
tinct,  en  i 
subies. 

Los  Tly^ 

leurs  mot 
lireyeurs. 
(jil)iik's,  sf 
liK'Iltnii.  C 
d'nrdiiiain 
dans  S'i  p 
[ruette  et  1 
luents.  C 
mâchoires 
lanii'uette 
trompe  pt 
liipiides,  ] 
opérée  par 
(lui  formel 
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ulairc 
V   ter 

111:0 


\  est 

]îim- 

udir 

Il  jeu 

tioii. 

icher 

ippa- 

iMic,"  articulés  ù  la  nrinièrc  des  antennes,  ils  no  peuvent 
cependant  se  mouvoir  ([u'hori/ontalenicut,  dans  le  sens 
dos  111  m  lihules  et  des  niâohoires.  La  int'iiihraïKî  papil- 
leiiso  qui  d'ailleurs  tapÎNse  la  partie  interne  du  dernier 
artiele,  souib  e  les  rendre  éniineninient  propres  au  sens 
(lu  teiiclier,  à  palper,  coimne  l'indiiiue  l'.îiir  nom. 
Telles  sont  les  parties  dont  se  compose  la  bouche  des 
êtes  broyeurs.     Nous  allons  maintenant  examiner  les 


lllSt 


liie 


lifications  plus  ou  moins  considérables  qu'ont  su- 
hic-'  différentes  parties  dans  les  autres  ordres  qui  se 
composent  des  suceurs.  Nous  commencerons  d'abord  par 
les  Hyménoptères,  qui  se  rapprochent  le  plus  des  broyeurs, 
11  iiir  tinir  par  les  Diptèrcîs,  qui  s'en  écartent  davantage. 
L:i  bouche,  dans  ces  différents  ordres,  prend  un  nom  dis- 
tinct, en  rapport  avec  les  modifications  générales  «(u'elle  a 
subies. 

Les  Hyménoptères,  avons  nous  dit,  sont  ceux  (jui  par 
leurs  miMlilications  se  rapprochent  le  plus  des  insectes 
broyeurs.  Et,  en  effet,  nous  retrouv(?ns  chez  eux  les  man- 
dibules, souvent  fortes  et  très  développées,  le  labre,  et  le 
luontiui.  Celui-ci,  toujours  extrêmement  réduit,  se  borne 
d'ordinaire  à  un  sinqile  rebord  (jui  termine  la  l^ouche 
daiis  sa  partie  inférieure.  Ce  n'est  donc  (jue  sur  la  lan- 
fruette  et  les  mâchoires  que  se  sont  opérés  les  change- 
ments. Ces  parties  se  sont  excessivement  allongées  ;  les 
inrichoircs  ayant  pris  une  forme  tubulaire,  engaînetit  la 
kimiiette  par  ses  côtés,  et  forment,  réunies,  une  espèce  de 
trempe  par  où  passent  les  aliments,  toujours  mous  et 
liquides,  pour  se  rendre  au  pharynx  ;  leur  marche  étant 
opérée  par  la  pression  qu'exercent  sur  eux  les  mâchoires 
([ui  forment  les  parois  de  ce   tube  ou  trompe.  Celle-ci  est 


I 
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luolnlo   à  sa  b;ise  et  llcNil)I('  dans  le;  reste  do  son  étciidut'; 
sa  lonuncur  l'jrale  smivciit,  cdinmc  dans  les  Houidons,  ot 
niCnie  dépasse  fpiehjuerois  celle  du  Ccrjis.   La  lanmu  tic, 
d 


F  h; 


comme  celle  des  insectes  broyeurs,  est  toujours  eu  foriiio 
de  pinceau,  et  ciliée  sur  ses  bords,  ou  munie  de  pam- 
glosses.  Les  mâchoires  portent  des  palpées  de  2  articles; 
tiu-.  7,  (5. 


j.j^r.  7._l,  tête  (le  lii  Gf.c'jic  orientale  (Fos;/«  ovhntdJÏH),  vue  de 
f,,ce,— c(  a,  niiniilibiileti.— 6,  éiiisloiiie.  — c  c,  yeux  éuhaucréi  ;iu  m:<: 
interne.— il,  stoniniate.'*. 

2.  Le  laine  grossi,  vu  par  sa  face  antérieure. 

3.  Le  Mièiue,  vu  en  sens  ojiIjOso. 

4.  La  lôvro  vue  en  dessous  ou  par  sa  face  extérieure  lorsqu'elle  e.n 
i-eiiliéc— tf,  tube  labial.— /v  b,  divisions  latérales  de  la  languette.—  c  o, 
lobes  de  la  division  intermédiaire,  terminés,  ainsi  que  les  préeédcnt^f, 
par  des  points  glanduleux  et  noirâtres.—^/  d,  palpes  labiaux. 

5.  La  uiCnie  vue  en  dessus  et  offrant  les  niê:nes  piôces. 

6.  Une  des  niftehoires.— «,  tige. — 6,  lobe  terminal.— c,  paljie  maxil- 
laire. 

7.  Une  des  mandibules  grossie. 
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')7 


Tii'S  mandibules  dus   Ifyiiu'noptùrcs 


'   i' 


"0  fortos  et 


vigoureuses,  no  senibleiit  Otre  (i".c  li  un  usuge  scoond.iire 
à  l;i  ruitrition,  si  toutefois  olijs  y  coopèrent.  Ce  stmt 
|ilut()t  ici  (les  insti'iitnents  ((ui  leur  servent  dans  la  cons- 
truction do  leurs  nids,  (i^-.  7,  '^'  Dans  les  (îuOp.!S,  ce 
sont  de  véritables  pinces  pour  recueillir  la  mousse  du 
vieux  bois  avec  hupidie  elles  confectionnent  le  papier 
de  leurs  nids;  et  clieiû  ceux((ui  vivent  de  proies,  ce  sont 
des  instruments  qui  servent  à  saisir  ces  proies,  à  les 
iin'ttri!  à  mort,  à  les  diviser,  les  dépecer,  mais  c'est  toujouis 
1,1  j;uii;-uette  ou  trompe  qui  vient  en  reeuillir  les  sucs 
qu'elle  contient,  pour  les  porter  dans  le  canal  (liaestiK. 


^9^^" 


Fio.  8. 
Lu  seconde   modification  qui   s'éloiixne  d'avantaLie  des 
insectes  broyeurs,  est  celle   qui  est   propre  aux   Lépidop- 
tères. Ici  il  n'y  a  plus  que  les  mâchoires  et  les  palpes 


Fi;;.  8. — 1.  Tôto  do  Zygéne,  vue  do  profil  et  ;j;rosfiio. — r/,  spiri- 
roinpe. — h,  piilpo  labial. — p,(juil. — d,  portion  d'autenne. — e,  stoni- 
m.ite. 

2.  Tète  do  la  luôme — a  a,  uiandibiiles. — h,  labre. 

3.  La  lèvre   très  grossie. — a,  portion  terminale  et  fixe  paraissant 
vepr^'souter  la  languette. — />,  c,   (/,  les   trois  article-  dos  palpes  la 
'ui;iux;  celui  de  droite  étant  dépouillé  do   sa  villosité   pour  mieux 
laisser  voir  sa  forme. 
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liibianx  (Hil  nicMit  eonscrvi'  li'urs  (lîiiiciisiDiis;  toutes  !•• 
autres  parties  so  trouvent  extrénieiuent  réduites,  et  d 
l'orme  insolite.  lunuédiateiiient  ;ni  dessus  du  lilet  eniiml, 
f|ui  sert  de  trouipe    ù   ees    iusectes,    lii;.   8,   1,  se    trouvo  H   . 


une  tri'S  petite  pieee  trianjiulaire  ou  senii-circulairo 
fjui  en  recouvre  la  base,  c'est  le  labre.  De;  eha(|ue  eJtt 
de  Ip  base  se  trouve,  une  autre  ))etitc  pièce  resseudjlaut  i\ 
un  tubercule  aplati,  velr.e  ou  écailleuse  à  sou  extréniih' 
c'est  bien  là  l'analonue   des  maudil^ules.  Près  de  l'oriizi 


tic 


des  filets  de 


e  la  tronijie,  au  dessous  d  un  leu(îr  eutoiu-o- 
ment,  se  trouve  un  petit  rudiment,  bi-articulé,  de  p;i]|io 
maxilaire;  ce  (pii  prouve  (ju'iei  comme  dans  les  llynié 


noptères,  co  sont  bien  encore  les  mticlioir'^s  (|ui  en  sal- 
longeant  se  sont  unies  à  la  lanuuette  ])0ur  Ibnner  la 
trompe.     La  lèvre   se   retrouve   encore  dans  une   ))etitc 


pièce    cornée,   unie   par   une  nu 


nibr.-ine  à    la  tiy-e  de  la 


lUV 


trompe,  et  portant  ù  sa  base  2  iial])es  labiaux  très  grand.";. 
Ces  palpes  se  composent  di;  o  artieles,  dont  le  premier 
est  d'ordinaire  très  petit,  le  seond  le  pKis  grand,  et  le 
dernier,  de  forme  variable.  Ces  p  il[»es  sont  touJDurs  cnu. 
verts  d'écaillés  plus  ou  moins  longues  et  plus  ou  lunins 
denses,  à  l'exception  du  dernier  article  '({ui  est  (j 
quef'ois  glabre.  Ces  palpes  sont  touj(nirs  relevés  au  dessus 
de  la  tétc  et  recouvrent  d'ordinaire  la  trompe  <jui  s'en- 
roule en  spirale  entre  eux,  dans  le  repos. 

]iCs  auteurs  modernes  s'accordent  d'ordinaire  à  donner 
le  nom  de  sj)iritrompo  à  la  bouche  des  Lépidoptères. 

La  bouche  de-:  lîéuii;)tères,  <|ui  a  reçu  de  liinnée  le 
nom  de  i-osfre,  fovii*  la  3e  modification  (pii  s'écarte 
davantage  du  type  des  insectes  broyeurs.  Ici,  cette  bouche 
se  compose  d'une  gaîne  coriace,  3  ou  "l-articulée,  portant 


à  sa  b 
>ciite  1<| 
l'éliii 
)irtie 
h>'.-  1  11 
l(,'s  iiian 
laires  etl 


Le  ros 
vivent  du 
poitiiue, 
p:isse  (jUC 
ijachjUGS 
caudale, 
parait   p:i 


Fig.  0.- 
pnrtio  siijx 
ro.^re  reprc 
meut.  IMus 
certMÏns  au 
latér;il  du  I 
pr<;fcntant 

2.  Tôte  d 
6liiftomc  rô 
yeux. 
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')'> 


•i  sa  bapo  une  pi(''CO  coni^nic.  livs  iillonnéc,  (pii  ropré- 
..(•iitf  Uî  labi'o,  fiu'.  î),  I,  r/  ;  l;i  Kvre  se  rctrouvcM-ait  daii.s 
l\;iiii  iiir'iiio  (le  la  u'aîiu',  (pii  (ilîVo  «l'tirilintiire  à.  sa 
|rirti(3  supéruMirc  une  ui>iittirro  ou  une  simple  suture. 
J.t's  4  filets/ dont  se  ooinpos»;  la  p;;iîue,  représentent  l»i<ii 
les  iiianJihules  et  les  uiâelioires,  mais  l'.'s  ))alj'es  maxil- 
laires et  labiaux  ont  (li>i'  un  complètement. 


Fk;.  9. 

Le  rostre,  dans  la  majeure  partie  des  Hémiptères  (pii 
vivent  du  suc  des  vé<i;étaux,  est  grêle  et  appli(iué  sous  la 
poitrine,  en  passant  entre  les  pattes.  Su  longueur  dé- 
pisse (iuel»jue(bis  celle  du  corps,  comme  on  le  voit  dans 
i|iu'l((ues  es[)èccs  de  pucerons,  et  il  simule  alors  une  soie 
caudale.  Dans  les  Chermès,  les  Cigales,  etc.,  le  rostre 
[KU-ait  partir  de   lu  poitrine  ;   mais  cette  anonudie  n'est 


Fig.  0. — 1.  Tétc  do  Cii^alo  vue  do  faco. — n,  piùco  cnclinss(:;o  à  la 
lartiu  sii})6rieuro  du  ro-stre  et  rcpi(5âentant  le  labre. — h,  reslo  du 
ro.-tio  représentant,  la  ITyre, — c,  éplî^toine  renflé  et  strié  transveisale- 
im'iit.  l'ius  bas  î-o  volt  le  repli  qu'il  iurmo  et  qui  est  le  rhlnnriinn  do 
certains  auteurs.— (/,  vertex. — e  r,  yeux  situés  sur  un  prolongenicrd 
latéral  du  front.—/,  s-oios  contenues  dans  l'intérieur  du  rostre  et  re- 
présentant les  mandibules  et  les  niTicboircs. 

2.  Tôto  do  Taon,  vue  do  face. — a,  probosei?. — b,  épistomo  et  post- 
6iii.-toiuc  réunig  sans  traco  de  suture. — c,  vcrtcx. — e  e,  antennes. — f  /,. 

yeux. 
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•  |u";ilil>  iroiitc,  (.'lli!  e.stdiio  à  l;i  eonror.n  ition  ilii  fiMut 


bi 


youinr  do  son  iiiiiieu,  se  trouve  replie  sur  l.i  [)oitriiie  ut 


soiKle  avec  elle  dans  sa  moitié  uiieneure 


fV 


Knlin  la  bouelie  (le  Diptères,  (|ue  d'apiv'-s  F  dJrieill^ 


(■jualilie  du   nom    de  trompe  (  proh 


)  'sris  ), 


■eirt 


e  iMieoii.' 


<lav;^ntaLie  des  'V^^es  (pu;  nous  venons  de  déerir.',  et  lai>H' 
encore  moins  aj)parente  l'anolo^iie  de's  j):utii  s  ijul  la  emu- 
pnscnt  avec  celles  des  insectes  broyeurs.  I)an<  toutes  !i'> 
espèces  cepenTiant,  on  retrouvera  uiu'  uaîui!  reuferm mt 
un  suçoir,  ilj:,  9.  2,11.     La  ])reinière  repi'é-cuteia  1 


M'U 


K 


'1' 


evre  (lUi  s  est  rei)liee  eu  de>sus,  couime  1  niiliiiui;  la  sutu 


1' 


fpi'elle  laisse  voir,   jiour   l'entermer    les   liK'ts    du    s:r 


on-. 


aualouues  aux  niau( 


libul 


es  et  aux  mâchoire 


;s  d. 


U'eUMc 


insectes.    Mais  les  liiets  du  suçoir  sont  en  nondtre  vari  d» 


L 


)rs(pi'il  n'y  en    a  <pie   deux,   ctunme   ( 


dans    les  T 


niui 


c  est  suivau 


t  Lat 


reiUo 


lab 


re  et  la    languette 


".V 


r!l 


a  (piatre,  ce  sont  K'S  mâchoii'es  de  plus  que  dans  les   p 


liiieres 


enliu  s 


il  V  cMi  a  (i,  COI 


urne  dans  les    C 


UIMU- 


son 


t   de   ]ilus   les  nKindibuk'>;.    La  uaîne  est  tantôt  m 


cliaiiiue,   rètractile,   comme    d.ans  les    !\Lisci(b 


tant 


assez    lonu,m 


pres(j 


ne  cornée,    coniijue 


-A^ 


moue 


très  allouLire  et  trèsgrèh;  —  lîondiylieiis.  On  doniu'  le  \\<>'u 
de  lèvi'iîs  aux  [lièees  (pli  ternauent  la  u,' aine,  et  (pii  dan.- 
les  Mnscides  sont  vésiculeuses,  dilatables,  et  lu'rissèes  (Ir 
poils  courts.  La  u'aîne  porte  de  iilus(jU  '  dans  les  lli'ii 
tères,  2  ]ial|ies  bien  distincts,  (pii  sont   les  anal(t;j;ues  (.le.- 


iiti- 


pail 


ilDes  ma:.illaii>  s 


l>,ins    les    Mnscides,    la    bouche   est    ht^c'e   du 


is    ut:e 


cavité  jiroliuKh',  relevée  sur  ses  Ixu'ds  de  inanièrt;  à  ei 
cher  entièi'eiuciit  la  trouipe  (pii  se  rtplie  sur  elle-mCuip 
(ians  le  repos.    ALds  dans  d'autres  groupes,  ciunme  le- 
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A/.i  ifit"-"'»  ^^^   Boiiibylitiiis.  l.i   bimohc   forme  une  saillie 
|irùj)n)-tiomii'C  à  la  lou'iiu'ii-  di'  la  tromiie. 

],,s  s.tii'"^  (lu  su(;()ir  dans  les  l'ijjtùrcs  agissent  do  la 
iiiéiii"  anuiùrc  que  celles  du  rostre  des  néiiiiptùi'es,  c\'st- 
ù-'liiv.  ([u'elles  fout  l'office  de  lancettes  po;ir  juMiûtier  d  n.s 
isju'aux  li  juidi;s  d  ud   siî  uoun'it    fin-^ecte:   j,i 


C  )l'''^  11 


it  al( 


f;ii.io  at;issant  alors  sur  les  s^nes  par  une  j)ri.'ssi(M!  uraïuu'e 
tic  bas  en  ha  d,  f)rce  U\s  liquides  à  sV'lever  dans  le 
cmal  du  suroir,  jus  |u"à  ce  (juils  soi. ait  reyns  par  le 
DJurynx,  di;  sorte  iprii  n'y  a  pas  de  véritable  succion, 
ijiuiiiue  les  lùvres  paraisseat  jouer  le  rû'e  de  véritables 
vciitiHises. 

J)  après  ce  (|ui  précède,  il  est  doue  ficile  di'  vnir  p  tr 
un  examen  compii'atif  de  la  bouche  des  insectes  ihins 
ton-  les  orth'es,  (jue  l'apip anal  (jui  la  t'oruu'  peut  se  rap- 
porter à  2  types  iirineipiux.  L'un  propre  ù  broyer  ou 
a  triliirer  les  aliments,  et  Fautre  modilié  de  manière  ù 
foriiua'  une  trom[)e  pour  aspirer  les  substances  li  uides; 
C'<'>  deux  types  se  rapproch  iiit  ou  s'éloi^inant  plus  ou 
moins  (hans  toute  l;i  série'  entoniolo^'icjue,  mais  [îouvaat 
tdujours  se  laisser  di.^tiuiiuer. 

]?U  TliOllAX. 

Li'  Thoni.r  on  corselet, coau);'  nr  us  l'avons  déjà  dit,  est  la 
MYniide  division  pr'nia.i'e  du  co)'ps  des  insectes;  il  eàt  situé 
iiitivla  télé  et  l'ahibui-.'^n.  C'est  le  thor;(X  ,jui  porte  les  (U'- 
ii'iiit's  (h>  la  locomotion  tant  aériemu;  (pie  tervestre,  f. 

Si,  [irenaid  un  lIy)iiénopterc,  ]iar  excniple  une  (îiiOpo, 
ii'iiis  lui  en\alons  la  tête,  ))uis  l'alxlomen,  c'est-à  dire, 
iitte  partie  inférieure  du  corps  (jui  n'est  lice  au  re,-te  «jue 


îî 
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par  un  jujiUciilo  trc>  (L'iu-,  iii)U.s  îiurons  .'ilors  un  tru:),;  m 
cU'  forme  à  jiou  près  cul)i<jiio,  .semblant  no  l'ormor  (pir;) 
si.'ul  tout,  p(irt;;nt  2    pi  ires  d'ailes  à  sa  partie  sui)éri(Mn'e 

à   sa  j)artie   infôriouro,  ce  sera  le 


H  :i 


aires  de 


h 


1 


att 


i] 


lorax. 


M 


lis  SI  nous  laisons  su 


ibir  1 


es  luemcs  nui 


tilat 


ions 


ù    un    Colt'ojitère,  la    partit;  (pli    mus   restera   entre   1 


ifl 


s  nous  oiirira  une    aii 


uarenco  bien  tliiFt'rente  :  nous 
trouverons,  en  l'examinant  en  dessous,  (pic  la  premiia'o 
paire  de  pattes  tieiit  à  un  anneau  bien  divisé  d'avec  le 
veste,  tandis  (pie  la  partie  su[»crieure  semblera  aussi  ne 
former  (pi'un  tout.  Ce  n'est  pas  à  dire  ))Our  cela  ))our- 
tant  (pie  le  thorax  des  jiremiers  soit  différemment  or^a- 


11!.- 


(le   eeliu  (les   S( 


'conds.   car  dans  les  uns  et  les  auti 


di'  même  (iue  dans  tous  les  antres  ordres,  le  tliorax  (^t 
touj(jurs  composé  de  8  :;nneaux  diifércnts,  renfermant  un 
ii.éme  nombre  de  pièces.  Le  plus  antéri(.uir,  (pli  port(;  la 
première  pure  do  pattes,  est  appelé  y^r'^/Ao/v/.»;;  celui  (pii 
le  suit,  et  ipii  se  trouve  situé  au  milieu,  est  le  niéxothonu'^ 
et  oufin  le  deiaiiei-,  ((ui  s'articule   avec  rabJomcn,  est  le 


p'e 


im'i'tthniuix  ;  ces  d'^ix  derniers  p(utent  cliacun  une  p 
de  jiattes  à  leur  siirfice  iulerieurc  et  une  paire  d'ailes  à 


K 


ur  surlace  supérieure, 


fi-.  1,  I. 


'.   ('. 


il. 


On  donne  b;  nom  de  dos  ou  ter^uin  à  la  surface  supé- 
lieiire  du  tborax,ct  celui  de  poitiùne  (^i>t('/iis)  à.  la  surface 
iniérieure  ;  cependant  on  de  iL;iie  plus  souvent  cette  der- 
nière par  le  nom  de  yJcniiini,  (pii  s'appli(pic  ù  chacun  des 


anneaux;   ainsi   on  dit  Uï  pmsfi j-hiidi,  pour  désigner    a 
surface   inférieure   du   protiiorax  ;   le  niésoslcnium,  jKuir 


ce 


■lie  di 


U  im'sotliorax;  et  le  ni'''f<isf(  muni   jiour  ce 


lie  di 


inétatliorax,   liir.   2,   <>,  x.   z,      Ja's   cotés   portent  uéiiéra- 
Icmen;  le  iioiu  ûiijioics  (^plciinr^  ;  ils  se  composent  dans 
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clncaii  ilos  anneaux  de  deux  jdèeeSj  savoir  :   les  épiter- 
uiiina  et  les  épiiiièj'i's,  les  ])reuiier.s   étant   toujours  placés 


011  ava 


lit.  des  second? 


Mais  SI  les  3  setiMiients  tlioracu{ues  se  retrouvent  dans 


t  d; 


tous  les  or( 


1res,   ils  varient  tellement,  tant  dans  le 


ur  cn- 


si'iiilile  rt.'speetif  ([ue  dans  les  ditFérentes  parties  fjui  les 
coiiijiiwent,  de  dimensions  et  de  formes,  (jue  ce  n'est  que 
]i:ir  iiiiolo^ie  (|ue  l'on  peut  les  distinguer.  Ainsi  dans  les 
Co'eDiitères,  liu'.  3,  /,  Orthoptères,  llétniptères,  (Carabes, 
,<.niterclles,  l^ui:.ises),  le  prothorax  a  pris  un  dévelopj 


nie 


)C- 

di 


IIK'.MI 


it  extraordin  lire  et   s  est  pour   ainsi    dire  sépare  du 
liorax  et  du  niétathorax  ;   tandis  (juo  dans  les  Ify- 


nu'iioptères,  Tiépidoptères,   Diptères,   (Guêpes,  Papillons, 

MiMiches),  le  prothorax  ne  forme  (|u'un  mince  filet,  et  le 

iiii'siithorax  uni  au  métathorax  ont  i)ris  un  développement 

L'iiiirme.     De  même  aussi,  tantôt  le  dos  très  développé  re- 


fi 


iiiU'i'a  les  naïKîs  vers 


lo  st 


ernu;n,  et  tantôt  ceux-ci  reinou- 


t:int.  réduiront  le  dos  à  un  simple  tubercule.  Enfin  il 
anivc  encore  souvent  (jue  toutes  ces  ditFérentes  parties, 
>ui'tout  le>  épisterniims  et  les  épimères  se  trouvent  telle- 
I 11,, lit  unies,  .ju'elles  oftVent  à  ])eine  des  traces  de  sutures. 

Xiiiis  alldtis  traiter  séparenieiit  de  chacun  des  segments 
Itlroariipu's  et  des  pièces  (jui  les  composent, 

I.    I>U    PRoTHO'.lAX. 


1,1'  prothorax,  comme  nous  l'avons  tait  observer,  dans 
CnK'optèrcs,  Orthoptères  et  llémi[)tères,  jirend  un  tel 
Itl 'wi.ippcmcnt  (pi'il  semble  inrimu'  ù  lui  seul  le  thorax 
loiiti-i'.  tiu',  1,  f>.  Son  dos  si-mble  d'ordinaire  comjiosé 
UùU\'  seule  j)ièce,  si  ce  n'est  dans  les  Orthoptères  où  l'on 
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distino-ue  les  sutures  de 
tenmii),   fio-.  2,  <>,  » 


c  SCS  dittl' rentes  parties. 


Le 


pr 


os- 


ui  souvent  est  uni  aux  liaiics  de  • 


uia- 


nierc  ù  ne  pouvoir  en  être  (jue  dilViei!eni(Mit  distingué,  offre 
une  trùs  grande  variété  de  formes.  Il  se  dirige  tantôt  cii 
îivant.  tantôt  en  arrière,  et  tantôt  verticalement.  Sa  poiutij 
postérieure  est  tantôt  libre  et  tantôt  réunie  aux  jioiiitcs 
postérieures  des  épimères  (jui  viennent  se  souder  sur  elle; 
tantôt  elle  présente  une  échancrurcpour  recevoir  la  [mintt 
du  mésosternum  ;  et  tantôt,  faisant  saillie,  c'est  elle-même 
(]ui  est  reyuc  dans  une  excavation  du  mésosternum.  L^ 
prosternum  présente  (jucbjuefbis  une  ou  plusieurs  carènes, 
et  d'autres  fois,  comme  dans  (pielipies  Curculionites,  un 
sillon  longitudinal  ;   dans  les   llé.niptères,  ce   sillon  do-  H  I 


1^  ..i  une  ramure  qui  reoDit  le  rostre  i. 


lans  k 


repoi! 


reiit 


J^';s  flancs  du  prothorax,  lorsqu'ils  sont  complets,  oii' 
2  jiièccs  de  chaijue  côté,  ce  sont  les  épisternums  et  K'< 
épimères.  JjCs  premiers,  tig.  2,  f,  situés  à  la  panii.- 
antérieure,  s'aj)puy(Mit  par  leur  base  sur  le  prosternum  o, 
qu'ils  longent  un  peu,  et  vont  se  souder  avec  le  dos  pir 
le  côté  o])posé;  ils  forment  ainsi  le  bord  antérieur  et  laté- 


ral   du    prothorax,  en  occupant    d'ordinaire  la  maj 
jiartie  des  flancs. 


emv 


Aux  épisternums  viennent  se  soiuKr  le.>i  épimèves.ji 
qui  comme  eux  s'appuyent  aus>>i  sur  le  prosternum,  ot 


vont  se  souder  sur  la  partie  o}>posee  au  dos,  puis  se  re- 
courbant, viennent  fnaner  K;  trou  ((ui  re(;oit  la  hanclie  ip 
J'antôt  la  partie  postérieure  de  l'ép'.mère  vient  se  soudor 
avec  le  prosternum  en  arrière  de  la  hanclie,  et  tantôt 
se  termine  en  pointe  avant  d'y  arriver  ;  c'est  là  un  caraC' 
tère  (|ui,  avec  le  plus  ou  moins  de  développement  des  épi- 
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1)1'  ni  iiAx. 


.;.) 


mères  ot  des  épistcniunis,  est  frc'niioiinnL'nt  eiiipioyé  d  iiis 
l;i  chissificition  des  Coléoptères. 

Si  iii;iintcn;int  nous  j);issoiis  aux:  autres  ordre,  lïyiné- 
iioptères,  Lépidoptères.  Nt'vr(v,)tères,  r)ij)tères,  iio us  trou- 
vereiis  (pie  eliez  eux  c'est  le  uiésotliorax  qui  par  sou  dévc- 
loppiaueut  a  remplacé  le  protlxn-ax,  pour  jouer  le  rôle  prin- 
(.ipil.  Dans  ces  derniers  ordres,  le  prothorax  n'est  plus 
nu'iin  simple  filet,  ou  rebord  ;  au-si  cert;iins  cutomolo- 
ni,>te>«  lui  ont-ils  donné  le  nom  de  cnllirr.  Dans  les  Guêpes, 
le  pn 'thorax,  q-ioifjue  réduit  en  dimensions,  porte  encoi'e 
un  sillon  transversal  qui  le  divise  en  deux. 

]) ms  les  Coléoptèi'es  et  les  autres  Oi'dres  niontionués 
pl\is  haut,  le  prothorax  est  tantôt  glabre  et  taatôt  velu  ou 


soveux;  il  est  parfois  ponctué,  sillonné,  rebordé,  éclianei'é, 
avili/  d'épines,  de  cornes,  etc.,  mais  les  termes  usités  pour 
(K'-ii:ner  ces  différentes  modifications,  rentrant  dans  les 
acc-cptions  du  laniruage  ordinaire,  n aiis  pensons  n'avoir 
pas  besoin  d'en  donner  ici  d'explications  particulières. 
]*!n.-ieurs  Scarabéides  portent  sur  le  prothorax,  une  corne 
ijiii  est  un  silène  distinc  if  du  sexe,  la  femelle  en  ét.int 
ilcpiiurvue  ou  n'en  ayint  (pi'un  rudiment.  Dans  les  Mem- 
hraeis  (Hémiptères),  le  prothorax  est  d'ordinaire  bi/.ar- 
ivni' lit  conformé,  et  muni  d'appendices  on  forme  de  faulx, 
lie  ulaives,  de  cornes,  de  tridents,  etc.,  (jui  semblent  iin- 
pvopres  à  aucun  usage  et  ne  pourraient  être  (jue  très  dilîi- 
cilcnient  décrits. 

II.    DU    MÉsOTIIOItAX. 

Le  mésothorax,  comme  rindiijuo  son  nom,  forme  le 
second  segment  tlioraciquc,  entre  le  prothorax  et  le  méta- 
thorax  tig.  1,  c.    Il  est  toujours  facile  ù  distinguer,  en  ce 
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f|M'il  porte  en  dessus  la  1ère  paire  d  ailes,  et  en  ùos^ons  1» 
2;ï  jiaire  de  ptttcs  ou  p:ittes  interiiiodiaires.  D  iiis  les 
Coléoptùrcs,  OrthDjitères,  etc.,  le  iiK'sothorax  est  reg-u  d ms 
sa  partie  autri'ieun^.  dans  l'orifice  du  protliorax,  et  dans 
les  ordres  ou  celui-ci  est  réduit  à  uu  simple  collier,  il  est 
simplement  joint  à  celui-ci  par  ses  bords,  A  sa  partie 
pixstérieure  il  s'unit  au  nu-tathorax,  fpielquefbis  sans  au- 
cune trace  de  suture,  et  d'atitres  fois  en  laissant  voir  un 
sillon  bien  in-irijuc'.  Dans  tous  les  cas,  il  forme  avec  e^'lui- 
ci  Cette  gran  le  plaque  qui,  dans  tous  les  insectes,  s'c'tiinl 
en  dessous,  depuis  le  p.otliorax  jusqu'aux  premiers  an- 
neaux de  l'abdomen. 

Le  développement  du  niésotliorax  est  en  raison  in  verso 
de  celui  des  deux  autres  segments,  i.'ans  le-;  Coléoptères, 
Hémiptères,  etc.,  où  le  protliorax  est  très  grand,  ses  di- 
uensions  sont  assez  exigiies,  et  dans  les  Hyménoptères 
et  les  autres  ordres  où  le  protliorax  ne  forme  qu'un  simple 
coPi    '    le  mé.-otliorax  prend  un  développcuient  énorme. 

Les  pièces  ([ui  entrent  dans  la  composition  du  nu'~o- 
tliorax  sont  les  mC'ni.s  et  occupent  les  niC'ines  positions 
que  celles  du  prothorax.  Des  4  pièces  qui,  suivant  les 
entomologistes,  forment  le  dos  de  chacun  des  segmc  its 
thoraciques,  savoir:  h  ])r(('s(i'rnHm,  h  sciititm,  le  schJcI- 
lum  et  post-soticllinn,  quoique  quelques  unes  se  trouvent 
souvent  plus  ou  moins  oblitérées,  il  en  est  une  dans  le 
niésotliorax  qui  mérite  de  fixer  particulièrement  l'atten- 
tion, par  ce  qu'étant  pres(|uc  toujours  bien  apparente, 
elle  fournit  de  précieux  caractères  génériques  et  spéci- 
fiques, c'est  le  scutellum  ou  écusson. 

L'écus.son,  fig.  3,  o,    est   cette   pièce,    ordinairement 
triangulaire,  qui  s'avance  entre  les  élytres,  à  leur  base,  et 


nu  rnouAx. 


qui  pîii'ait  être  une  continuation  du  pcntuni  qui  la  pru- 
Ic  ;  queUjuofbis  cependant  clic  est  distiniiuée  de  ocluf- 


Cfi 


Cl 


nar  une  suture  bien  manjuée.  Quoique  le  plus  souvent 
triangulaire,  il  est  aussi  parfois  carré,  ovale,  eordifbrnie, 
acuiniué,  bifide,  etc.  :  il  porte  aussi  (juelqucfois  des  épines 
ou  cornicules.  Dans  les  Hénuiitùrcs-hétéroplèrcs,  l'écus- 
sou  est  souvent  tellement  développé  ([u'il  couvre  entiùre- 
uicnt  l'abdomen   avec  les  ailes.     Chez  les  Cigales,  il  se 


P 


ivscntc   s  JUS 


la  f'< 


rme  d'une   petite  élévation    sillonnée 


d'une  croix  de  St.  André  et  se  terminant  postérieurement 
p:ir  uiu;  espèce  de  fourche,      Dans  la  plupart  des  Ilyn 


le- 


iioptères,  l'écusson  prend  la  forme  d'un  croissant.  C  est 
sur  la  dernière  pièce  du  dos  du  niésothorax,  le  post-scu- 
tellum,  que  s'articule  la  prcn.ièro  paire  d'ailes  ou  ély- 
trcs  dans  les  Coléoptères  et  les  Hémiptères. 

lia  poitrine  du  mésothorax  présente  les  mêmes  pièces 
fiuo  celle  du  protliorax.  JjC  mésosternum,  comme  nous 
l'avdns  dit,  est  tantôt  échancré  antérieurement  pour  re 
covoir  le  prosternum,  co unie  chez  les  Elatérides,  et  tan- 
tôt allonjié  en  pointe  reçue  par  le  premier.  Les  épister- 
iiuins  et  les  épimères  s'unissent  si'r  ses  côtés,  souvejit 
sans  aucune  trace  de  suture.  Les  épisternums  occupent, 
comme  dans  le  prothorax,  la  partie  antéro-inférieure  du 
mésothorax,  et  forment  la  majeure  partie  de  cet  étran- 
li'lement  ou  pédoncule  (|ue  reçoit  le  prothorax.  Les  épi- 
mères  qui  viennent  à  la  suite  se  dirigent,  dans  les  Colé- 
optères, en  dehors,  à  leur  partie  postérieure,  de  sorte 
(|U0  l'orifice  po^térieur  du  nié'^osternuni  se  trouve  bien, 
j lus  grand  que  l'antérieur.. 

Le   mésothorax  présente  encore,  dans  certains  ordres, 
doux  autres  pièces  qui  ne  se  trouvent  point,  dans  le  proi 
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tlinr.'ix  ;  co  sont  h&.p'O-aptcrrs.  I>es  paraptères  sont  deux 
petites  pièces  linéaires- (pii  s'nppuientà  leur  base  sur  IV'- 

pistenium  et  vont  se  joindre  ù  la  base  de  l'aile,  le  loni;'  de 
laiju.'lle  elles  se  proUmnent  un  peu.  Chez  les  Ilyménoj)- 
tèros  et  les  Ijéj)idoptères,  les  paraptères  devenant  libres. 
vi(>nnent  se  placer  au-dessus  de  l'aile,  et  forment  dans  ces 
derniers,  où  ils  sont  ordinairement  très-velus  et  mobiles, 
ces  a|)}x>n(lices  aux(jucls  ou  a  donné  les  noms  d^éaill/cttfs^ 
éptnilctles,  yquamiiles,  ptérigocfis. 

Z°    DU    MÉTATIIORAX. 


Le  Métiitltorax  est  le  troisième  des  serments  thoraci- 
ques;  il  s'articule  par  sa  partie  antérieure  avec  le  méso- 
tliorax  et  j)ar  sa  partie  postérieure  avec  le  premier  se^r- 
ment  de  l'abdomen.  Il  jiorte,  comme  celui  '|ui  le  pro- 
cède, une  paire  d'ailes  et  une  paire  de  pattes.  Les  pièces 
fjui  le  composent  sont  en  même  nombre  (jue  celles  du 
niésotliorax,  et  dans  les  mCMues  positions  relatives,  à  l'ex- 
ception toutefois  des  paraptères  dont  il  est  dépourvu. 

Dans  les  Hyménoptères  et  les  Diptères  le  dos  du  méla- 
thorax  offre  une  conformation  assez  singulière.  CCst 
qu'alors  le  scutellum  et  le  post-scutellum  de  ce  sci]çuient 
sont  recouverts  par  une  pièce  demi-circulaire  qui  n'est 
rien  autre  chose  qu'une  section  du  premier  anneau  do 
l'abdomen.  La  poitrine  du  métathorax  daus  ces  or{h'es, 
comuie  la  chose  se  voit  aussi  fré(|uemment  dans  les  Colé- 
optères, ayant  une  tendance  à  se  porter  en  arrière,  en 
refoulant  les  premiers  anneaux  de  l'abdomen,  force  ceux- 
ci  à  se  porter  eu  avant  dans  leur  partie  supérieure,  de 
feorte  que  le  prender,  et  souvent  aussi  le  deuxième,  n'uf- 
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freiit  alors  qm)  des  portions  lîo  segments,  (jui  se  soudent 
le  plus  souvent  avec  le  thorax. 

Avn»t  décrit  les  pièces  qui  forment  les  différentes  par- 
tics  du  thorax,  nous  allons  maintenant  p  isser  à  l'examen 
dos  organes  (hî  1 1  locomotion  (ju'il  porte.  Ces  organes 
sont  les  ailes  pour  la  loco  notion  aérienne  et  les  p  ittes 
jKMir  la  locouiation  terrestre. 

§1.    DKS    AILKS. 


Les  ailes  sont  au  nombre  de  4  ou  <\c  deux  seulement. 
()ii  donne  le  nom  d'inseotes  frtnipfcn'x^  à  ceux  (|ui  en 
iioi'tent  ainsi  une  (hrible  p  lire,  et  de  dipfèn's^  à  ceux  qui 
n'eu  ont  qu'une  paire  simple.  Il  n\>xi.<te  qu'un  seul  ordre 
(jiii  soit  eonstamment  dans  ce  dernier  c  is  et  il  en  a  pris 
le  nom. 

La  1ère  paire  d'ailes  est  toujours  portée  par  le  méso- 
tli'irax,  et  la  seconde  pir  le  nnîtathorax  ;  dans  les  Diptères 
c't'st  aussi  le  niésothorix  (pii  porte  l'unique  paire  d'ailes, 
l);ins  les  Coléoptères,  les  Orthoptères  et  les  [lyménop- 
tèivs,  il  arrive  quelquefois  (pie  la  2nd(!  paire  d'ailes 
l'iit  défiut,  oi\  dit  al  )rs  ces  insectes  apfn'a^^  (jut)i(jirils 
jiurtent  cjpend  int  la  Ire  paire  ;  c'est  que  dans  ces  ordres, 
los  1res  ailes,  impropres  au  vol,  sont  si  différentes  des 
secondes,  (ju'on  considère  les  insectes  comme  aptères, 
lorsque  c;lles-ci  leur  muKpient. 

Considérées  sous  le  rapport  de  leur  situation,  on  dis- 
tingue les  ailes  eu  difcs  (infcririfrcs,  lùlcH  s'ipén'ciin's,  ou 
jtirinièri  s  nUcs^  et  en  (files  postérieures^  (files  iii/éri( mes, 
ou  seeoiiiles  (fifrs. 

Les  ailes  supérieures   étant  modifiées  d'une   manière 
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considL'r.ible  dans  ceriaiiis  ordrc'^,  nous  cxauiineroiis 
d'abord  ces  organes  dans  les  ordres  où  les  4  ailes  so 
montrent  de  niC'nie  consistance.  Ces  ordres  sont  les 
llynuMioptùres,  les  Nôvroptùres,  les  lié|)iiIoptère3  et  les 
])iptères.  Dans  ces  ordres,  l'aile  se  prosente  comme  une 
lame  membraneuse,  transparente,  nue  ou  couverte  d'é- 
caillos,  traversée  en  diltorents  sens  par  des  li;j;ncs  saillantes, 
conv(*xes  et  cornées  en  dessus,  déprim.'es  et  prcs(|uo 
membraneuses  en  dessous,  <jui   en  se  ramifiant,  tbrmeiit 


Cett 


e    membrane 


un  résolu  plus  ou  moins- compli(|ué 
de  l'aile,  (juehjuc  mincii  (ju'elle  paraisse,  e>t  cepond.uit 
formée  d'une  double  pellicule  recouvrant  les  lignes  s:iil- 
lantes  en  dessus  et  en  dessous. 


On  donne   le   nom   de  nrruares   aux   lî<i;ncs   saillant 


os 


(jui  [  art  igont  ainsi  la  surface  meaibraneuse  de  l'ailo,  et 


Fig.  10.  Une  aile  d'IIyniônoptôre. — A,  base  de  l'ai!e;  0,  soniiiirt; 
C,  angle  e.xterno  ou  antérieur;  U,  angle  iiitarne  ou  postérieur. — 1  a, 
nervure  costale  ;  2  G,  nervure  sous-costale;  3  7,  nervure  médiane; 
4  S,  nervure  sous-médiane;  5  D,  nervure  analo  ;  H  0,  radius  ou 
nervure  cubitale. — a,  car|ic  ou  ptéro.-tignia  ;  b,  cellule  costale;  c, 
cellule  sous-costale;  d,  d,  cellule  médiane;  c,  cellule  anale  (la  cellule 
sous-médiane  nianijuant  dans  cette  figure)  ;  f,  cellule  radiale;  g,  g, 
g,  cellules  cubitales  ou  sous-marginales  j  h,  h,  h,  cellules  discoïdales  ; 
%,  cellule  postérieur.'. 
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los  csp^ices  (juc  los  luM-vuros    c  rodiiscriveiit    premieiit    lo 
iiiiiii  (If  cullules  ou  d'alvcolus. 

Coiumo  les  ailes  touniisseiit  un  i;r;iiul  iiouibrc  do  uaiMC- 
tèros  très  importants  pour  la  chusiticatioii,  il  a  été  néces- 
saire de  dé>ignci-  par  des  noms,  particuliers  les  dili'éi entes 
n.utios  (jui  déterminent  leur  forme  irénéral  ;.  Ainsi  li 
iiariii!  <]e  l'aile  qui  s'articule  avec  le  thorax,  s'appelle 
la  hiitif,  A  fig.  10,  ([ui  est  toujours  très  étroite;  la  partie 
(tp  losée  est  le  bout  ou  le  soiuniet,  li.  Jj'an^le  antérieur 
du  ^olnnlet  s'app  ;lle  simplement  (iivjle  (intérieur  ou  niiglu 
externe,  C  ;  et  celui  qui  lui  est  opposé  est  ï'dnjle  j>of,téricnr 
ou  mtg/e  interne,  D,  on  appelle  aussi  souvent  ce  dernier 
aïKjlc  (iniil. 

Ji  i  ligne  qui  s'étend  de  la  base  à  l'angle  externe  du 
soiniuet  s'appelle  boni  aiiféricnr,  bord  externe,  ou  siuj- 
ploinent  la  côte,  1  C  ;  celle  qui  s'étend  de  la  base  à 
l'angle  postérieur  s'appelle  bord  interne,  5  D  ;  et  on 
lionne  le  nom  de  bord  p'/stérienr  à  la  ligne  qui  s'étend  de 
l'angle  externe  C,  à  l'angle  interne  D,  c'est-à-dire  qui 
forme  le  sommet  de  l'aile. 

On  donne  généralement  lo  no:n  de  disque  à  la  surface 
iiièine  de  l'aile.  Les  nervures  qui  partant  de  la  base 
iiionie  de  l'aile  s'avancent  jus(jue  vers  le  uiilieu  ou  au- 
delà  de  sa  longueur,conservent  le  simple  nom  de  nervures, 
1,  2,  3,  4,  5  ;  tandis  qu'on  désigne  par  celui  de  nervules, 
celles  qui  ne  tirent  pas  leur  origine  directement  de  la 
buse,  mais  qui  naissent  des  précédentes  et  qui  s'en  dis- 
tinguent toujours  par  leur  moindre  grosseur,  0,  b.  Les 
nervures  et  les  nervules  sont  dites  longitudinales,  ^\u.und 
elles  se  dirigent  de  la  base  vers  le  sommet  ;  et  transver- 
sales, quand  elles  forment  avec  les  précédentes  au  angle 
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j)liis  OU  moins  ouvert.  On  les  nomme  aussi  récnrrenfcs, 
i(»rH((u'elle.s  semblent  n'être  (ju'uno  continuation  (riino 
nervure  longitudinale,  qui  chanuçeant  Je  direction,  se 
recourbe  sur  clle-niOme. 

Les  nervures  lon.^itudinales  sont  le  plus  souvent  ai 
niombre  de  cinq,  (juoiiju'il  ne  maïKjue  pas  Je  cas  oïl  elles 
se  trouvent  réduites  II -t,  :i  3,  ou  mémo  ù  2  seulement, 
Lorsqu'elles  sont  au  complet,  celle  <[ui  est  la  pi  i«iiiu 

<\u  bord  antérieur,  ou  plutôt  qui  forme  clle-incMUu  ce  boril, 
prend  le  nom  de  nci'rni'c  ros/alcj  1  a  tig.  10,  (c'est  le 
radius  de  Jurine),  elle  aboutit  un  peu  au  delà  du  milieu 
•de  l'uilc,  dans  une  espèce  d'empâtement  plus  ou  moins 
opacjue  qu'on  appelle  le  oirpc,  a.  Celle  qui  la  suit,  est  la 
fi()iis-cos((ifi',  2  G,  (le  cuh'itns  de  Jurine),  longeant  orili- 
nairenient  la  1ère  en  s'en  rapproeh  lut  plus  ou  moins, 
■elle  va  comme  elle  se  perdre  dans  le  carpe,  a.  Naissant 
de  la  base  de  cette  dernière,  ou  du  moins  très  rappro- 
chée d'elle,  s'en  trouve  une  lîe,  qui  se  diri,Lre  d'abDiJ 
en  li<z:ne  directe,  puis  va  joindre  le  bord  extéric  pour 
se  perdre  dans  la  dernière   moitié  de   l'aile,  en   (  'ant 

divers  zigzags  c'est  la  médùinc,  3  7. 

Au  dessous  de  cette  dernière,  mais  à  quelque  distance 
à  sa  base,  se  trouve  la  sous-médiane,  qui  va  aboutir 
d'ordinaire  vers  le  milieu  du  bord  interae,  en  faisant 
une  courbe,  4  8. 

Enfin,  entre  cette  dernière  et  le  bord  interne  se  trouve 
la  5e,  qui  est  ordinairement  plus  grêle  que  les  autres, 
c'est  V anale;  elle  se  soude  à  la  sous-médiane  vers  son 
extrémité  D. 

Les  cellules  que  forment  les  nervures  et  nervules  ont 
aussi  reçu  différents  noms  mais  qui  se  rapportent   tous  1 
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aux  nervures  (pii  les  (;ireoii>crivuiit.  Ainsi  li  eellulo 
coiiijirisc  entre  l;i  nervure  costale  et  la  sous-costalo  est 
l;l  rrIhiU   c.osfiilc,  h,  i\i.   10. 

Celle  comprise  entre  la  nervure  aous  costale  et  la 
iiiéiliane  est  la  ciUafe  aous-co/itif/e,  c. 

Celle  comprise  entre  la  nervure  médiane  et  la  sous- 
iiiéiliane  est  la  cellule  iiicilùinf,  il;  elle  est  ordinairement 
divisée  en  deux  par  une  nervule  transversale. 

Au  dessous  de  celle-ci,  et  leruiée  eu  dessous  pur  la 
iiurvure  anale,  se  trouve  la  cellule  sous-inédidiic^  c,  souvent 
au-si  divisée  en  deux  par  un  rameau  transversal. 

Mutin  entre  la  nervure  anale  et  le  bord  interne  de  l'aile 
se  trouve  la  ctllale-uuale,  c. 

Si  nous  passons  maintenant  aux  nervules,  nous  en 
trouvons  une  d  abord  qui  partant  du  carpe,  se  dirige  vers 
le  bout  do  l'aile,  c'est  le  radian,  G  9,  et  la  cellule  qu'elle 
l'itriiie  avec  le  bord  antérieur,  prend  de  même  le  nom  de 
a  Unie  radiale  ;  elle  est  souvent  partagée  par  une  ou  2 
nuiiules  trarisversales,  on  dit  alors  qu'il  y  a  2,  3  radiales. 

Une  seconde  nervule,  naissant  ordinairement  vers  l'ex- 
tréniité  de  la  nervure  sous-costale,  et  allant  rejoindre  le 
bord  de  l'aile  un  peu  au-dessous  du  sommet,  est  Ui:  nervule 
cubitale,  hl  ;  l'espace  compris  entre  elle  et  la  radiale,  et 
qui  d'ordinaire  est  divisé  par  2  rameaux  transversaux ^ 
forme  3  cellules  qu'on  nouiuie  cubitales,  g,  g,  g. 

Enire  cette  dernière  nervule  et  la  nervure  sous-médiane, 
fjoe  nous  avons  dit  aller  atteindre  le  bord  postérieur  de 
l'aile,  se  trouve  pareillement  un  espace  considérable,  divisé 
par  2  rameaux  transversaux  en  trois  cellules,  ce  sont  les 
cellules  discoïdalcs,  h,  h,  h. 
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Kiifiii  ros[);ico  compris  entre  la  nervure  sous-niéiliane 
et  le  boni  [Hi.stérieur  de  l'.iih^,  prescjue  toujours  divisa 
par  un  rameau  transver.sal,  Ibruie  2  alhilc/i pijsléri(nr<'s^  !. 

Tel  est  à  peu  près  le  type  de  la  rétieulation  des  aile>, 
dans  les  ordres  (pii  les  ont  toutes  4  de  lueuie  nature, 
et  partieulièrcnient  dans  les  Hyménoptères.  On  trou- 
vera'cependant  de  nombreuses  moditieations,  tant  dans 
les  différents  genres  de  cet  ordre,  ({ue  dans  les  Di[)tè(cs, 
mais  la  situation  des  cellules  relativement  aux  nervuro-, 
et  aux  nervules,  (jUoi([ue  s'oblitérant  aus^i  elles-mèiinj^ 
assez  souvent,  permettra  toujours  de  leur  conserver  leurs 
uoms  propres. 

Jusqu'à  ce  jour,  on  n'a  encore  que  très  peu  fait  usa<,'o 
de  la  réticulatien  des  ailes  pour  la  classiticatiou  dus 
Lépidoptères  et  des  Névroptères  ;  c'est  à  peine  si  elle 
:i  servi  à  distinguer  cert.iius  genres  ou  ((Ueiques  espèces  ; 
c'est  principalement  pour  les  ilyujénoptères  et  les  Dip- 
tères qu'on  l'a  mise  à  contribution.  Noue  noterons,  en 
traitant  de  ces  ordres  en  particulier,  les  principales  mo- 
dilications  qui  ont  pu  plus  ou  moins  éloigner  la  compo- 
sition  des  ailes   du    type  (jue  nous  venons  de  décrire. 

Si  maintenant  nous  passons  aux  autres  ordres,  Ortliop- 
tères,  Hémiptères  et  Coléoptères,  nous  trouverons  les  ailes 
antérieures  telleinent  modifiées,  (|u'à  peine  elles  peuvent 
encore  retenir  ce  nom.  Les  deux  f>ellicules  qui  forment 
la  membrane  do  l'aile  dans  les  insectes  de  cea  ordres 
se  sont  séparées  de  manière  à  recevoir  entre  elles  une 
matière  muciueuse,  plus  ou  moins  solide,  de  telle  sorte 
que  ces  ailes  sont  passées  à  un  tel  degré  de  solidité, 
(qu'elles  sont  devenues  tout  à  fait  impropres  au  vol,  et 
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110  î-crvent  plus  (jue  coiiuiie  ilcs  étuis  pdur  mettre  les  ;iiles 
iiifi'iiouros  à  l'abii. 

l),tn^•  les  Coléoptères,  où  les  ailes  antérieures  ont  revêtu 
uni'  solidité    et    une  opaeité  analogue  à  celles  des   té^u- 


iXélijt 


res 


ans 


les  II 


emii)- 


iiu'iits,  on  letir  donne  le  nom  < 
tries,  on  elles  sont  cornées  à  la  base  et  membraneuses 
;ia  soiinnet.  ce  sont  des  lu'nirf'/frcs)  entin  diius  les  (^rtliop- 
ti'ics,  où  leur  consistance  un  peu  plus  molle  et  une  demi 
tiMii^]>:irence   les   raj)proclient   davant;i<;o  des  ailes  inté- 


rieures, on    leur    a   doniu'    le    nom    ( 


K 


de    ( 


nimiiKt. 


M 


lis 


l'Ivtres,  liémélytres   et  te_<;mina  ne  sont  toujours  (|ue  «les 
impropres  au  vol,  sous   lesijuels   viennent   se   ]>litîr 


■mi> 


|l.'S  S( 


coudes  ailes  dans  le  repo.- 


Dins  les  teuniina  des  Orthoptères,  qui  se  r  pprochent 
le  plus  des  ailes  jnembraneuses,  on  <listiniiuc  encore  des 
nervures  et  des  nervules,  (jui,  s'anastomosaiit  en  tous 
<riis,  forment  une  espèce  (îe  réseau,  rcssemblaï)t  à  une 
(Iciitclle  fine.  Les  ailes  inférieures  dans  cet  ordre,  si 
l'ciii  eu  excejtte  les  Fortieules,  so  ferment  p;ir  des  jilis 
liiii'iitudinaux,  pour  se,  placer  sons  les  ;t>ii'mina,  conune 
un  éventail  ;  elles  font  même  souvent  saillie  à  la  pirtie 
;m;i1e,  comme  dans  (juel(|ues  <2,vnres  de  (Irilloin. 

Les  liémélytres  des  Hémiptères  s'éloiiiiient  dav.intatro 
;lu  ty[ie  ju-iniitif,  en  C(^  (ju'ils  se  divisent  en  2  prirties, 
luit  .me,  colle  de  la  b:ise,  est  de  consistiince  cornée, 
,iiril():;iio  à  celle  des  téi;uin(Mits  ;  et  l'autre,  celle  du 
.•îiiiiiiiKît,  est  membraneuse  et  transparente.  La  pirtie 
iMiiiée  varie  en  éten<lue  nvee  les  espèces  ;  elle  occupe 
i|iu'l(piefois  le  tiers,  d'autre  fois  la  moitié,  et  d'autres 
t'iis  K^s  ^  delà  surficedc  l'aile.  La  partie  membraneuse 
riiifjrmc  des  cellules  (jui  fournissent  des  c:ira(!tùres  dont 
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011  fait  nsau;o  cî.uis  la  classification.  Les  ailts  iiifcrieiuos 
dans  cet  ordre  viennent  se  ranurer  sous  les  liéniélvtres 
sans  se  plier  ni  se  plisser,  elles  se  croisent  seulenjenl  mi 
pen. 

Knfin  les  élytvos  des  Ooléoptôros  nous  offrent  des 
3xeTn[)les  d'ailes  supérieures  cntièronicrit  transformées  en 
écailles  cornées,  sans  aucun  nié!ani;-e  de  partie  nu.'in- 
braneuse  ;  leur  dureté  est  presque  toujours  en  l'apport 
direct  avec  celle  de<  autres  téuumonts.  Ainsi  diuis 
certains  Curculionites,  Clirysoniélines,  etc.,  on  peut  à 
peine  les  percer  avec  une  épingle,  ta>idis  (jue  dans  les 
IMiotines,  les  Méloés  etc.,  elles  ne  S''  ■*  «iuère  plus  soliils 
que  les  ailes  inférieures.  Les  ;.  .\s  inférieures  dans 
les  Coléoptères  se  plient  en  tra\ers,  pour  se  louer  >it'h 
Ic';  élytres,  et  c'est  là  un  caractère  propre  à  cet  or. Ire 
et  toujoui's  constant.  Seuls,  parmi  tous  les  autres  ordiis, 
les  Forticulaîres  ont  cette  ficulté  d(!  plier  ainsi  leurs  .lilr-. 
on  travers,  pour  les  raru'er   sous  les  élytres  dans  le  ro}(i>. 

A  (juelques  rares  exce|)tion-  jnès,  coinine  dans  'w^ 
Méloés,  la  suture  (Ui  Hune  de  jonction  des  élytres  étant 
droite,  ceux  ci  s'appliquent  l'un  contre  l'autre  lorsipi  IN 
se  feianeni  ;   il  est   niCMue    [ilusitMirs  cas,  eoninie    daii<  i(,> 


elasoines,  ou 


u 


héniélvt 


les  2 


élytres   sont  soudés  iMisenibli 


L 


res  et  les    tei;ninia   se   er(jisent    près  jue    toujours 


ans  le  i-epos. 
Les  ailes  étant  la  partie  la  plus  apparente  des  in.seot 


Ml 


)nt    très   >ouvi'nt    revêtues  des    couleurs    les    plu 


ijiil- 


Imites,  co  unie  d  ins  K's  L  'pidii|)tères,  certains  IIyiiién(i[i- 
tères,  cert.iins  Diptères,  etc.  !>aus  hts  régions  interiinji. 
c  lies,  les  insectes  revotent  en  u'éi'èral  des  couleurs beaiionii|i 
plus  brillantes    (jue    dans    nos    cliiuats    plus    soinbirs 
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Jcl.it  (11!    leurs  luiances  semblo    se    mottro   en   rapport, 
wco  la    plus  au  moins    liTanilc    intensité   do   lunùère  et 

(uellcs  ils  sont  c<>iist.'iiiiM)eut  ploui^és, 


(U'  cli;ileur 


<lans  11 


fjiioii|u'il  ne  niantjuo  pas  de  nombreuses  excjjjtioiis  dans 
l;i  plupart  des  genres.  Chez  les  insecte,  plus  (|ue  chez 
tous  les    autres    animaux    peut-être,   la    couleur    sendilo 


trt^  appropriée   a   1  esp(''cc,    sans    pri'Sijuc    de    variation 
ble,  si  bien  (|uc  l.i  eoidcur   s  ffit  souvent  à  un  ento- 


StMISI 


!)inli>iiiste  pour  1 1  distinction  des  esp^'oes,  sans  inspection 
vilus  p.irticulière  des  formes  des  ort^anes. 

(,'liez  les  Lépidoptères,  les  couleurs  ne  tiennetit  pas  à 
l;i  membrane  même  de  l'aile,  mais  à  une  mult'aide  pre»- 
([110  iiitinie  d'écaillés  implantées  (bms  cette  membrane 
Ces   écailles  (pii  se    détachent  au  moindre  frol- 


Ufiiie 


ti'IIK'il 


t.  sous   forme  de 


poussicre  'rarineuse,  a 


Ifecte 


lit  une 


:;ia!ido  variété  de  formes,  mais  tieiuient  toutes  ù  la  mem- 
lir.iih'  au  moyeu  d"un  prédicule  plus  ou  moins  allongé, 
;\  Il  manière  des    plumes   des  oiseaux. 

[>os  t(!rmes  entomoloirifiues  employés  pour  désigner 
li's  v';iiati(»ns  de  formes  des  ailes,  les  appeiidices  (ju'ellcs 
ptMivent  porter,  la  positi(tn  «p'i'elles  prennent  dans  le 
ri'iios,  etc.,  ne  s'éc-irt  int  pas  des  acceptions  du  lamrage 
(inlinaire,  nous  croyons  devoir  nous  dispenser  de  les 
C'iisiu'iK'r  ici. 

bo- variations  (|ni  distingnotit  certaines  disses  d'in- 
si'tt's  dans  leur  vol,  pourra irnt  fournir  le  sujet  d'obser- 
vations nombreuses  et  intéressantes,  mais  ces  con.sidéra- 
tiiiii<  nous  cntraineraient  trop  loin  ;  il  nous  suffira  de 
consigner  ici  (ju'en  général  les  insectes  (pii  ont  les  1ère 
iiilos  plus  ou  moins  cornées,  comme  les  Coléoptères,  les 
Orthoptères,    et  les    Hémiptères,   se    distinguent   par  v,ii 
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vol  lourd  et  peu  soutenu  ;  lii  résistance  ù  l'air  ((u'oppo- 
seiit  ces  étuis  à  peu  [n'ès  immobiles,  et  le  jwiils  <lu  C()i|)> 
qui  est  onlinaii-euient  plus  lourd  dans  ces  insectes,  i-ii 
sont  sans  doute  la  raison.  Dans  les  insectes  aux  4  aiics 
membraneuses  au  contraire,  on  renjarqne  que  le  vol  est 
en  général  beaucoup  plus  léger  et  rapide,  beaucoup  plus 
soutenu,  surtout  dans  les  espèces  où  les  ailes  antérieui es 
s'unissent  aux  inférieures  dans  l'action  du  vol,  couiiin^ 
la  chose  a  lieu  chez  les  Lépidoptères- llétérocèrcs  et 
dans  un  grand  nombre  d'Hyménoptères.  Dans  une 
ascension  aërostatifjue  faite  en  Franco  en  18(J7,  on  a 
rencoi'ré  de  ces  Jiépidoptères  à  une  hauteur  de  l)o;ni- 
coup  j,ius  considérable  (jue  celle  à  la(-|uello  s'élèvent  d'or- 
dinaire les  oiseaux.  La  vélocité  dans  le  vol  n'e.-t  cependant 
pas  en  raison  directe  de  l'étendue  de  stuface  des  aiks, 
puisque  nous  voyons  des  Diptères,  qui  cependant  n'ont 
que  2  ailes  et  assez  peu  étendues,  suivre,  et  cela  pendant 
des  lieues,  les  meilleurs  eoui'siers  dans  leurs  marches  los 
plus  rapides,  ce   (jue  no   pourraient  certainement  point 


laire  les   papillons,  même  les  plus  auiles. 

Certains  insectes,  tels  que  les  Jiihellules,  les  S[  liynx, 
les  Stratyomis,  les  Bibions,  etc.,  no»is  offrent  une  parti- 
cularité bien  digne  de  remarque  dans  leur  vol  ;  c'est 
qu'rn  les  voit  souvent  s'arrêter  comme  à  un  point  fixe 
dans  l'air  où  ils  paraissent  immobiles,  bien  (luelimrs  ailes 
t-oient  agitées  avec  uriC  telle  vélocité  (|u'on  a  peine  à 
reconnaître  (ju'elles  pont  véritabKnient  eu  nmuvement; 
c'est  ce  (|ue   Mr.  Strauss  appellera/    nUitlonn<n.rc. 

Le  thorax  des  Diptères,  en  outre  des    pièces   ci-dessns 


décrites,  nous  ottre  encore  1  espèces  d  appendices  (pu 
sont  particuliers  à  cet  ordre;  ce  sont  les  haldncier'i  lit  kv» 
ciieilUruiis. 
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Les  balanciers  .se  présentent  sous  forme  de  filets  déliés, 
terminés  par  un  petit  bouton,  au  dessous  de  cIkkjuo  Jiilc 
et  un  peu  en  arrière  de  sa  base.  On  voit  souvent  les 
insectes  a^âter  ces  appendices  avec  une  grande  vivacité 
dans  le  repos,  et  probablement  qu'il  en  est  de  incMne  aussi 
pcii(bint  le  vol.  Ces  appendices  varient  en  longueur  dans 
les  différents  genres,  mais  ils  se  rencontrent  dans  to\it 
l'ordre  des  Diptères. 

]ies  cueillerons,  qui  sont  aussi  particuliers  à  l'ordre  des 
Dijitères,  nian(juent  ceiiondant  dans  certaines  espèces  (la 
],lup;irt  des  Tipulaires).  Ils  consistent  en  2  écailles  niem- 
hraneuses,  placées  Tune  au  dessus  de  l'autre,  un  j)eu 
au-dessus  des  balanciers  ;  concaves  en  dedans  et  convexes 
cil  dehors,  ces  écailles  qui  sont  fermées  dans  le  repos, 
s'ouvrent  dans  le  vol  à  la  manière  dune  cofjuille.  Q  lel- 
ijues  auteurs  les  regardant  comme  des  auxiliaires  du  vol 
d;ins  ces  insectes,  les  ont  appelées  ai/eronSy  mais  la  chose 
n'est  pas  encore  suffisamment  démontrée. 

Les  balanciers  sont-ils  les  rudiments  des  secondes  ailes 
i|ui  uKUKjuent  dans  les  Diptères,  et  qui,s'étaTit  atrophiées, 
auraient  pris  cette  forme?  Concourrent  ils  à  l'action  du, 
vol  '?  Les  auteurs  sont  encore  partagés  sur  ces  ques- 
tions, et  la  science  atUnd  de  nouvelles  invest'i<j:ations 
pour  faire  un  clioix  parmi  les  différentes  hypothèses  qu'où, 
Il  soumises  à  cet  éu;ard. 

§  H.  Des  Pattes-. 

Dans  tous  les  insectes,  les  pattes  sont  constamment  au. 
nombre  de  six  ;  cette  règle  ne  souffre  pas  d'exception  :  de 
sorte  que  cha<{ue  fois  qu'on  rencontre  un  animal  articulé 
ayant  plus  de  U  pattes,  on  peut  être  sûr  de  suite  (jue  ce. 


'M 
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n'est  pas  nn  insecte.  Les  pattes  présentent  auss^i  quehjuc- 
fois  certaines  anomalies  dans  quelques  «jjeïires,  mais  dans 
tous  les  cas,  il  sera  toujours  facile  de  les  ramener  au  type 
primitif. 


..« 


Fig.  11. 

Les  pattes  se  composent  d'un  certain  nombre  de  pièces 
articulées  les  unes  à  la  suite  des  autres,  offrant  à  l'exté- 
rieur à  peu  près  la  niCMue  consistance  que  les  autres  té- 
guments, et  renfermant  dans  leur  intérieur  des  muscles, 
des  nerfs,  et  des  vaisseaux  aërifères.  On  a  donné  aux 
différentes  parties  qui  composent  les  pattes  des  insectes 
les  mcMncs  noms  qu'à  celles  des  membres  inférieurs  dos 
animaux  vertébrés,  quoi(ju'elles  no  leur  ressemblent  pour 
ainsi  dire  que  par  leurs  fonctions,  comme  organes  de  la 
locomotion.  Ces  parties  sont  au  nombre  de  cinq,  savoir: 
lu  Jianche  Fig.  11,  a,  le  iruchantin  b,  la  cuissa  c,  \i\  Jambe 
d,  et  le  tarse  e,  Nous,  allons  les  passer  successivement  en 
revue. 


Fig.    11. — Abdomen  du  Calonoma  CuUitum  gro.-si,  laissant  voir  les 
ditt'ércutcs  paitied  dos  pattos: 


\)V    TIIoIJAX. 


1.  La  IIan(,'iik  {Cox^t). 
C'est  pu- l.ihinche,  Vis.  11.  (t,  nue  la  p.itte  s'articule 


avec  le  tlinrax 


Sa  f. 


»rnie  e 


<{  K 


)Uis  sou 


veut    celle   d'un 


cVic  troiiqné,  (juoiijuelle  puisse  varier  beaucoup  avec  les 
^('ni'es  et  aussi  .suivant  la  p:iire  de  pattes  dont  ell'j  fût 
partie.  Dans  les  Carabi(|ue'^.  les  lianehes  des  pattes 
p()>t('rieures  prenant  la  fornie  de  palettes  aplaties,  sont 
?(Hidées  avec  le  inétastciaïuiu,  d»,'  sorte  (|ue  le  trocliantin 
et  la  eais>io.  resserrés  par  elles  et  les  aiuicaux  de  l'ab- 
diMucn.  n'ont  fpi'un  seul  mouvement,  do  dedans  en  deliors, 


■t  nrr  r,  rsa. 


Fi-.  11, 


rmnino  la  situation   relative  di 


mchcs    l'oirni 


t    dt 


bous  c  iractères  p'inr  distinguer  certains  groupes,  on  se 
siM't  de  points  ponr  simuler  cotte  situatirm,  et  faire  saisir 
liif'renc 'S  qu'elle  peut  présenter.     Ainsi: 

•    Pattes  placées    à    égales    distances  entre    elles,  de 
le  (|u'(mtre  les  difféi'euti^s  paires.     Ex.  Les  Lépid  p- 


K'S  t 


IIKMI 


tri-e>:,  les  Battes,    vt    la   ]  Injuirt   des  Hiptère, 


P.itt. 


ù  éu'ale  ( 


disti 


uice  entre  elbv-*.  ni.ais  la 


aire  an- 


téiieurc  él(ii<''née  des  2  aufi'( 


K\.  les  Abeilles  et  la 


|il'tpii't  des  Hyménoptères,    les    Cliifniiouies,    les   Scutc! 
K'res,  les  l*acliisoin;i.  etc. 


Fattes  à  éu'ale  distanc  >  entre  elles,  mais  la  paire  po» 
térieuro  écartée  des  2  autres.     JO'v.  Silpbes,  Télépbi 


ri\^,  Nécropbores. 


Li 

autr 


1    ivittes    antéruMires    voi-mes    les  unes 


des 


es  t 


t 


1"S    IM 


ostérUMires  é 


c  art 


l'C^ 


Ex.  1: 


1  nlui>ai 


l 


t  d 


(.s 


urcunonites. 


Les  pattes  ai\tériouros  et  postérieures  sur  la  uM'uie 


ne,  niais  les  luteriiiediaires  écartées 


Ex.  C 


)pris. 
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."'.     Piittcs  îintcricurcs  riipprocliL'es    iiifiis  les  4   nntro.s 
•     •  à  égale  tli!^t:l^cc  entre  elles.  Ex.  lli>ter,  v'^caphidio. 

Tontes  les  autres  eoiiibinaisniis  (ju'on  iieiit  veiieontrer 
peuvent  facilciiicnt  se  rapporter  à  celles  ijui  précètleni.  Il 
€st  lare  que  les  lianehes  portent  (juel(|nes  api)en<liecs, 
cependant  on  en  voit  un  exeinjile  dans  les  Mégaelùlci". 
où  elles  sont  armées  d'uiie  assez  forte  épine. 

2.   TuocirANTix    (T/>>nnith(r). 

Cette  petite  pièce  de  la  patte  des  insectes,  oi'dinaire- 
ment  trigone  ou  (juadransinlaii'e,  s'interpose  entre  h 
lianelie  et  la  cuisye,  Fig.  11,  h.  Le  troeliantin  seinl)Ic 
faire  j)artie  de  la  eui.>se,  car  son  articulation  avec  cette 
•dernière  ne  lui  permet  (pTune  tj.'xion  latérale,  très  i'aible, 
■et  dans  les  coléoptères,  sa  conformation  permet  à  la  ba?c 
de  la  cuisse  de  s'appuyer  directement  sur  la  hanclie. 

Dans  les  Carabiijues,  lis  Nécropliores,  etc.,  le  troelian- 
tin di^s  pattes  postérieures,  prend  un  plus  j^rand  dévelop- 
pement et  constitue  un  véiitable  aiipendico  delà  eu  sse  ; 
si  bien  que  ne  séparant  j)as  celle-ci  de  la  lianelie,  les 
musc'es  passent  diru'temi  lit  d(,'  l'une  à  l'autre,  le  ti-n- 
chaiitin  étant  l'ejeté  en  côté.  ]ja  l'orme  du  troeliantin 
sert  (jiielquifois  à  distini^uer  les  sexes,  celui  des  maie?: 
étant  ditlVremment  conformé. 

li,    liA  Ci'lssE   (  Finiiir). 

fia  cuisse  Fiti".  11,  c  s'articule  à  sa  bise  avec  le  tin- 
chantin,  de  la  luinière  (]ue  nous  venons  de  f, ire  voir,  et 
i'i  son  sommet  avi'Ç  la  j  imbi\  Jjes  cuisses  varient  consi- 
dérab'ement  de  formes  dans  les  différentes  espèces,  et 
aussi,  souvent,  dans  les  ditférenlcs  paires  de  pattes.  Elles 
constituent  d'ordinaire  la  partie  la  plus  forte  de  la  patte. 


DU    ÏHOIUX.  n.i 

On  on  voit  de  tri;inj:i;ulaires,  qu;ulran2;ul;iires,  iMiicéolées, 
roiiHéos,  arquées,  palniiforiues,  etc.  Les  cuisses  sont 
souvent  ti;arnies  d'épines,  et  (juehinelbis  parmi  celles-ci  il 
cil  est  (jui  sont  plus  fortes  et  mobiles;  ou  leur  a  donné 
le  nom  d'éperons  ;  ces  éperons  fournissent  souvent  de  bons 
caractères  génériijues. 

r).ins  tons  les  insectes  sauteurs,  les  cuisses  posté- 
rieures sont  ordinairement  démesurément  reniiées.  Dos 
sauts  prodiirieux,  tels  qu'en  font  plusieurs  insectes,  de- 
iii,nid(!nt  aussi  des  muscles  foits  et  puissants  dans  les 
îiienibres  (|ui  sont  les  orjianes  de  ce  mouvemeiît.  Les 
caisses,  qu  i(jue  moins  souvent  (jue  les  jambes,  sont  par- 
lais munies  d'appendices  plus  ou  moins  bizarres. 


i 


4.  Les  Jambes  (/Fibia). 

]jc=i  jambes,  qui  s'articulent  ù  la  suite  des  cuisses,  pour 
porter  les  tarses  à  leur  extrémité,  peuvent  Gtre  considéi'ées 
coiiune  la  partie  la  plus  importante  de  la  patte,  vu  surtout 
qu'elles  en  sont  toujours  la  plus  apparente.  Elles  varient 
de  forme  comme  les  cuisses,  et  plus  souvent  qu'elles» 
cllos  portent  des  appendices  de  conformance,  souvent,  as- 
sez bizarre. 

Dans  presque  tous  les  Carabiques,  les  jambes  anté- 
rieures offrent  à  leur  côté  interne  une  forte  éclianerure, 
qui  étant  fermée  par  1  ou  2  éperons,  sert  ù  l'insecte  ù  sai- 
sir sa  proie,  Fig  12,  a.  Les  insectes  fouisseurs  (Apholes, 
etc.)  ont  les  jambes  antérieures  palmées  et  souvent  ar- 
mées de  plusieurs  fortes  dents,  de  sorte  qu'elles  peuvent 
aL'ir  comme  des  grattoirs  ou  des  râteaux  pour  remuer  le 
sol,  Fig.  12,  h.  Les  jambes  antérieures  des  Grillons  nous 
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prôsontent  une  pnrticiilaritt'  inii(jMC  pnniii  tdiis  les  iii- 
sectcs.  Kilos  sont  j.erei'os  ilo  part  en  part,  j)rès  de  leur 
h  iHc  ;  l'ouverture  L-tant  Ivîaucoiip  jdus  grande  postéricu- 
icineiit  et  re  ouverte  des  deux  côtés  par  une  uieiid)ratic 
fortement  tendue. 

D  ins  un  urand  nombre  d'insectes,  comme  Sauterelles, 
lîélostomes,  etc.,  la  jambe  est  conformiH!  de  telle  sorte 
qu'cM  se  repliant  sur  la  cuisse,  elle  se  cache  dans  une  rai- 
nure (jue  porte  celle-ci,  de  manière  (|ue  les  2  membres 
semblent  n'en  former  qu'un  seul,  Fi^.  12./. 


rieurs 
Méloé 

Kv:  1. 
12,  r. 

t;irsos. 
les  lléil 


5.  Les  Tarses  {TnrsHs). 


La  partie  qui  termine  li  patte  des  insectes  a  reçu  le 
nom  de  f((rsr.  Elle  se  compose  d'un  certain  nombre  de 
pièces,  jamais  au  dessus  de  cinq,  articulées  les  unes  à  la 
suite  des  autres,  auxquelles  on  donne  le  nom  d'artic/es  on 
■de  phfflnnqcs.  La  plupirt  des  entouioloiuistes,  après  Geof- 
froi,  se  sont  servis  du  nombre  des  articles  des  tarses. 
pour  partac^er  les  Coléoptères  en  diflFérentes  coupes,  quoi- 
<]ttc  ce  mode  de  classification  vienne  souvent  interrompre 
les  séries  de  la  méthode  naturelle.  Dan.s  les  autres  or- 
dres, les  tarses  fournissent  aussi  de  bons  caractères  2;éné. 
riiiues.  Voici  les  noms  des  différentes  sections  de  Coléop- 
tères partagés  d'après  le  nombre  des  articles  des  tarses. 

Pentanièrcs,  ceux  qui  ont  cinq  articles  à  tous  les  tarses. 
A  cette  section  appartiennent  plus  do  la  moitié  des  Co- 
léoptères, la  plupart  des  Lépidoptères  et  des  Névroptères, 
tous  les  Diptères,  etc.  Ex  :  les  Cicindèlcs,  les  Calosomes. 
jes  Hannetons,  etc.  Fig,  12,  a,  6,  e. 

Jléféromères^  ceux  qui  ont  5  articles  aux  4  tar-es  anté- 
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ri.'iirs   et  4  mux  2  po^toricurs.    Ek.  :  les  Ténébrioiis,  les 


M 


rloi'.s, 


les 


C;nith;iri(l 


es, 


etc. 


Téfranièrcs,  ceux  qui  ont  4  îirticle?  ù   tods  les  tirsf^s. 
K\  :  les  (.'h-ir  ;nf;o)is,  les  Scolytes,  les  S-ipordes,  etc.,  Fi;,^'. 


Trimères,    ceux   qui  n'ont  que  3    articles   à   toiis  les 


t:irses.    Kx.:  les  Coccinelles,  les  (Jril 


Ion 


s,  et  1  res([ue  tous 


lOS 


[lémipt 


ères.    F  lu".  12,  d, 


Fig.  12. 

La  forme  des  articles  des  tarses  varie  considérablement 
dans  les  différents  genres,  souvent  nicMnc  dans  les  sexes  ; 
plusieurs  Carabiqnes  ont  les  articles  des  tarses  antérieurs 
dilatés  dans  les  niûles  seulement.     Chez  les  Apiaires,  le 


il 


Fig.  12 — T,  patte  de  la  ChlœniuR  aericcu9  ;  6,  patte  de  l'Aphort!u<t 
fohis'tr  ;  c,  patte  de  SapîrJo,  à  \  (irtuîlos  dont  la  oo  bilobé  ;  d,  patte 
le  Coccinelle  ;  e,  patte  d'une  Abeille,  le  premier  article  en  corbeille  j 
/,  patte  de  I3élo?t)ine. 
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proniicr  article  c?os  tarses  postérieurs  est  fortement  dilité 
et  conunc  cncavé,  tlo  nianiùrc  à  former  une  espèce  de  cor- 
beille,  (jui  sert  à  l'insecte  à  recueillir  le  pollm  des  fleurs. 
Fiji:.  12,  r.  D.ins  un  r^rand  nombre  d'insectes,  le  pc'mil- 
tiènic  article  des  tarses  est  bilobé  ou  fortement  dilatr, 

]jCS  tarses,  en  outre  des  crochets  nui  les  terminent, 
sont  encore  souvent  pourvus  d'appendices,  (|ui  pernu'ttent 
aux  insectes  de  pouvoir  marcher  sur  les  cor[)s  les  plus 
lisses,  même  en  tenant  leur  cor,  s  renversé,  dans  bien  des 
espèces. 

Les  crochets  qui  terminent  les  tarses  sont,  dans  le 
plus  p^rand  nombre  des  espèces,  doubles,  c'est-à-dire  com- 
posés d'une  tige  articulée  avec  le  dernier  article  du  tarse, 
et  se  partageant  en  2  brandies  crochues  ti  sa  partie  infé- 
rieure. Il  arrive  dans  certain  cas  que  l'une  des  branches 
se  trouve  mobile,  par  une  articulation  avec  sa  jumelle  ; 
mais  le  plus  souvent  la  tige  et  les  branches  ne  font  qu'un 
tout.  Dans  quelques  espèces,  l'une  des  branches  est 
plus  courte  que  l'autre,  comme  dans  les  Iloplies  ;  quel- 
(juefois  uiOme  elle  paraît  réduite  à  une  simple  soie, 
comme  dans  quel((ues  Elatérides.  Les  Galéruques,  Ma- 
erodactyloR,  etc.,  paraissent  avoir  4  crochets  à  chaque 
tarse,  chaque  branche  étant  fendue  en  2.  Les  Bélostomes 
et  (jutl(|ues  autres  espèces  n'ont  qu'un  seul  crochet  aux 
tarses  antérieurs,  fig.  12,  /. 

Mr.  Kirby  a  donné  le  nom  de  jmlvilU  aux  appendices 
des  tarses  des  insectes  qui  les  rendent  capables  de  s'atta- 
cher aux  surfaces  lisses.  Ces  appendices  se  partngen*  f*i 
4  espèces  diiférentes,  savoir  :  brosse,  pelote  ■••oA    ventousr. 


La 

tcllemei 
•f.'irniss; 
de  leur: 
«ficitme!- 
\v<  hros- 
Kx.:  C 

L:i  p 
Ortlu»]. 
emisiste 
divisée  1 
jiliiite  (1 
varie  cou 

Lu  so 
[i:il'  im  01 
et  appen 

J''iilin 
vi<li\  com 
au  moyen 
(|iu'  les  m 
CMi'jis  riMP 
cupiilifon 
11  niée  ext 
trai'tion  < 
l'tniit  (jui 
L  i  ventoi 
■a  (lil:itati 
l'air  atmo 
lie  l'iiiseet 

Telle  es 
les  insecte 
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La  bro<:?o  consiste  on  un  faiscoau  de  poils  lonirs  et 
ttllcitiont  serri'S,  qu'ils  protiniMit  l'iipparonoe  d'un  veUuirs 
<f;iriii>'.S!nit  le  dessous  entier  des  tarsiss  on  (jurlipies  uns 
lie  leurs  articules  seulement  :  les  Curculionites,  les  Lou- 
cjc'iirnes,  K's  Cin'ysonii'lines,  etc.  Dans  eertaines  espèces, 
les  brosses  ne  sont  bien  «Kîveloppt'es  (juc  eliez  les  nnlle-?. 
Kx.  :   Cicindèles,  Siljios,  Stapliylins,  etc. 

[ja  peinte,  f^u'on  rencontre  le  plus  souvent  chez  les 
Orthoptères,  et  dans  hien  des  cas  unie  aux  ventouses, 
cdiisiste  en  une  nienibrani;  vèsiculcuse,  convexe,  oblonuue, 
divisée  loiii;itudinalcnient  en  2  par  un  sillon  et  fixée  à  la 
jilmte  de  clia(|UO  article  par  sa  partie  ceiitrale.  J'jlle 
varie  couinie  la  brosse  en  iKtuibrc  et  en  situation. 

Jiii  sole  est  un  ajipendicti  nu'uibraneux,  se  terminant 
]i;ii'  un  ou  deux  tubes  (|ui  débordent  l'article  du  tarse  ; 
c 't  appendice  est  souvent  garni  de  poils  sur  les  bords. 

J''i;lin  la  ventouse  est  un  appendice  propre  à  l'aire  le 
vide,  connue  l'instrument  dont  elle  ])orte  le  nom.  C'est 
au  moyen  des  ventouses  dont  sont  munies  leurs  pattes, 
ijiu'  les  mouches  jieuvent  marcher,  même  sur  le  verre,  le 
corjis  renversé.  Cet  appareil  consiste  eu  une  mendjrano 
ciipiilirorme,  failjlement  dentée  dans  sou  intérieur,  gra- 
nidée  extérieurement,  cai)able  d(i  dilatation  et  de  eon- 
traetion  et  attachée  à  la  plante  (bi  tarse  ])nr  un  cou 
l'troit  (pli  lui  permet  de  se  mouvoir  dans  tous  les  sens. 
b  I  ventouse  en  s'appli(juant  sur  un  corps,  s'empare  par 
•a  dilatation,  d'un  plus  grand  espace  dont  elle  expulse 
r.iir  atmosi'lK'ri(pie,  et  fixe  au  moyen  de  ce  vide  la  patto 
lie  l'insecto  au  corps  touché. 

Telle  est  en  générale  la  conformation  de  la  patte  chez 
les  insectes.     En  étudiant  attentivement  cette  conforma- 
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tinn.  *l;ins  les  diffrrontos  ospi^oos,  il  ne  sor.i  pn?<  (liffic'lo 
(lo  se  reluire  ooiiiptc  flt^  l.'i  mniiière  (loI.^  peut  s'opérer  les 
trois  sortes  de  mnuvtiiieiits  pnrtieiiliers  ;iux  insectes, 
SMvoi'-  :  l;i  iiKirclio^  la  tin<2'e  et  lo  saut,  ]twis(|u'oii  r^  n- 
coniro,  f'ieilciiUMit  (hms  chiuMitie  les  iiistruiiieiits  propreh  a 
se  pirler  à  ces  luouvemerits. 

DE  i;.\ni>o.MEN. 


TiH  partie  (pii  tenniiie  lo  corps  (l(>s  iu-^oetes  on  so  snti- 
(laut  au  tliorax,  se  iioinine  V AluJ'Oum^  V'\'j:.  \.  c\'>t  elle 
(|ui  jiorto  les  trirnies  (1(^  la  ii'i'iH'ratioii.  ji'abiloiiien  sur- 
passe d'ordinaire  en  lonuauMir  olnenne  des  deux  auti> 
paities.  ot  f|uol(|uofois  les  deux  réunies,  comme  d  iiis 
un  irrand  numbro  de  Névroptères. 

L'artienlatiiiii  d(>  l'alidoinen  avec  le  nu'tatliorax  p'tr.iit 
se  faiit'  de  deux  manières,  (jU(ii(|Ut,  en  l'c'alilé  elle  suit 
la  niêuH'  dan-^  îcnis  les  cas.  DaiiS  la  j>reniière  manièri\ 
l'abdomeu  lient  au  métatli(U'ax  par  le  di  iniètro  entier 
de  >a  Irise,  eomnie  dans  l(>s  ('olénptères,  les  OrtlioptèrcP, 
les  lI('niiptèros.  eto  ,  on  lo  dit  alms  sissi/r.  l>.in>  U 
seconde,  l'abdonien  sond)lo  retrrei  et  m^  tenir  au  tlicrix 
<|iie  par  une  laililo  portion  de  son  dianiètio,  on  le  ilit 
a!(U's  iii'iJoiiriilé  :  llvmi'no[)tèr«'S.  |)iptèros,  ete,  Mii'J, 
com  ro  noMs  l'avttn^  expli<(\u'  en  [.allant  du  niotliafl)0|-av, 
la  [iièc,"i  au  d-.'ss'is  du  pv''doiu"i1e  aj>parte'i mt  ;'i  I'mI»  Inneii, 
il  s'en  suit  (|U"  le  pédoncuh'  n'e-^t  en  réalité  l'oruié  i|ue 
(la  2  '  ot  (|Uel(jMelnis  partie  du  ;{..  ;'nneau  de  l'abd  nitii. 
.|)nis  tnn-i  les  cas.  l'ai'ticulation  di'  oe  ])éd');icule  ;ivee  li 
pièce  i^ui  lo  préi'èdc   se  l'ait   de  toMe  t'ieo  i  ii'i'elle    [lernui 
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ck'S    inouvcnieiits  considérables,   de   liant  on  bas,  à  l'iib- 
(loiiu'ii  qui  le  {lorte  coimue,  on  le  voit  dans   les  Ichneu- 
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liCS  pièces  qui  composent  le  corps  de  l'abdomen  sont 
beaucoup  plus  simples  (juc  celles  (pii  forment  les  2  autres 
p.îrtios.  Elles  se  composent  néanmoins  do  2  arceaux, 
l'iin  su  fié  ri  ur  ou  f/f^r.sv// et  l'auti'o  iiiféricnr  ou  viiitml. 
Ccr-  2  arceaux  se  soudent  sur  les  côtés,  au  moyen 
(l'une  lame  membraneuse  (pii  porte  les  stipulâtes  ou 
iiouclies  respiratoires.  Cette  bande  a  plus  ou  moins  do 
l;u;t:"eur,  suivant  les  espèces,  Fiij!;.  13. 

Les  anneaux  de  rabdonien  s'articulent  entre  eux,  de 
di'iix  manières,  'l'antôt,  comme  dans  les  C()léo{)tères, 
Oi"tlio|)tères,  Hémiptères,  les  anneaux  intérieurs  ^ont 
siudés  entre  eux,  et  les  .«upérieurs  seuls  se  recouvrent 
t.i  avant  en  ariière  ou  se  touclieiit  simplement;  alors 
l'abdoinon  ne  peut  jouir  que  d'un  mouvement  très  res- 
treint. Tantôt,  tous  les  anneaux  sont  libres  et  se  re- 
couvrent plus  ou  moins,  comme  les  pièces  d'un  télescope, 
comme  dans  les  Geèpes,  etc.,  alors  leur  inouvement  est 
aussi  étendu  (jue  possible.  Le  passaj^e  dune  manière  à 
l'autre  présente  des  nuancer  très  variées. 

De  même  que  les  ann'^aux  tliovieiques,  ceux  de  l'ab- 
'1  Muen  sont  susceptibles  do  se  refouler  les  uns  les  autres. 
Tantôt  les  anneaux  inférieurs  prenant  un  plus  grand 
(li'vi'loppement,  empiètent  sur  les  arceaux  supérieurs  cor- 
respondants, en  réduisant  le  dos  à  une  simple  li^iie  ;  et 
tantôt  le  contraire  ayant  lieu,  le  ventre  se  trouve  réduit 
a  une  étroite  carène.  D ms  ces  c.is,  la  b mde  membra- 
neuse forme   un  repli  et  se  liouve  cueliée  ù  l'intérieur. 

Les   serments   abdominaux  varie  it   en    nombre  chez 
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les  différentes  esp<"'ces.  Chiujuc  segment  porte  2  stii:- 
mates,  l'un  de  chiKjiie  côté,  sur  la  bande  membraneuse 
qui  réunit  les  arceaux,  Fig.  13,  a. 

L'abdomen  est  souvent  muni  à  sa  partie  inférieure 
d'appendices  en  forme  de  filets,  cornes,  pinces,  tenailles, 
aiguillons,  etc.  Les  uns  sont  destinés  ù  retenir  la  femelle 
dans  raccouplcment,  et  il  en  est  un  grand  nombre 
d'autres  dont  on  iunore  entièrement  l'usage. 

L'organe  sexuel  nulle  se  montre  quelquefois  à  l'exté- 
rieur, sous  forme  de  pinces  ou  de  crocliets,  mais  souvent 
aussi  il  est  entièrement  caché.  Quant  à  l'organe  sexuel 
femelle,  le  plus  souvent  aussi  il  est  invisible,  et  d;ins  plu- 
sieurs cas  il  se  montre  sous  forme  d'une  tarrière,  foimée 
d'une  seule  ou  de  plusieurs  pièces,  capable  de  pénétrer 
dans  les  corps  où  elle  doit  déposer  ses  œufs  :  lîliysses, 
Urocères,  etc. 

OUGANISATTON  INTÉRIEURE  DE  L'LW^ECÏE. 


Ayant  décrit  la  conformation  extérieure  de  l'insecte, 
de  même  (juc  celle  de  ses  différents  organes,  nous  dirons 
quel(jues  mots  seulement  de  son  organisation  intérieure, 
renvoyant  ceux  qui  voudraient  approfondir  cette  nuitièic 
aux  auteurs  qui  ont  traité  spécialement  l'anatomie  eii- 
tomologi(|ue. 

L'insecte  étant  un  être  doué  de  la  vie,  ne  peut  con- 
server cette  vie  qu'en  absorbant  des  aliments,  dont  il  tire 
par  l  élaboration  c^u'il  leur  fait  subir,  des  principes  propres 
ù  renouveler  les  molécules  coustituantes  de  tout  son  être. 
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Soumis,  comme  les  vertébrés,  au  travail  de  la  digestion 
pour  réparer  ses  forces,  il  est  aussi  muni  comme  eux 
d'un  canal  digratif  ou  alimeutaire  qu'on    appelle   auss» 

caval  infisdual,  Fig.  12,  «,  i», 
c,  il.  Cet  organe  tabulaire,  allon- 
gé, renflé  de  distance  en  dis- 
tance, a  son  oriOce  antérieur 
dans  la  bouche  et  se  termine  à 
l'extr^îmité  inférieure  par  Tanu^ 
après  avoir  parcouru  tout  le 
corps  de  l'insecte,  en  formant 
des  circonvolutions  plus  ou 
moins  nombreuses.  Ce  n'est 
que  par  exception  qu'on  ren- 
contre des  insectes  dans  lesquels  ce  canal  manque  de  l'un 
ou  de  l'autre  orifice,  comme  chez  les  Œstres,  par  exem- 
ple, ([ui  n'ont  point  de  bouche,  et  chez  les  larves  des 
Abeilles,  des  (JuCpes  et  des  Myrmiléons  qui  n'ont  point 
d'iinus  et  ne  rendent  point  d'excréments. 

Quoiqu'on  ne  trouve  ni  artùr-îs  ni  veines  dans  les  in- 
sectes, chez  eux  cependant,  comme  dans  les  animaux  su- 
périeurs, toute  la  masse  du  corps  est  pénétrée  ou  imbibée 
d'un  liquide  transmetteur  des  ujoléculcs  rénovatrices,  à 
mesure  que  les  anciennes  s'usent  ou  se  détériorent;  ce 


Fig.  11. 


I 


Fij».  II. — Abdomen  du  /)//<  un  mnr  ihmlis  vu  en  dossou?,  pour 
juissiT  vo'.r  k's  stij^iiiMtcs  f^itiK^s  .  ur  la  hando  inoinbiniioUîC  qui  unit 
lo--  arceaux  dorsaux  aux  ventraux. — ",  rr,  8ti<,'miites  du  2o  si'^^uu'ut 
iibdiininal, — 0,  b,  autres  .«tigmiite-s  (dus  grnnd.-,  situ<''s  tior.-t  lijjno, 
.sur  l;i  plaque  cornOo  qui  tcruiinn  labdomen.—c,  portion  d'éi^tre. — 
'/,  jjortion  d'à  île. 
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liquide  c'est  le  sn)ig.  Mjiis  d.ins  l'insccto,  ce  liquide  est 
incolore  ou  logèrenient  verdâtre.  et  au  lieu  d'être  ren- 
fermé dîins  dos  vaisseaux   particuliers,   il  baiirnc  simple- 

ment  tous  les  orjj^ancs  contenus 
dîins  les  luêiiics  cavités.  Et  c'est 
îuen>e  aujourd'hui  un  fait  ac- 
quis à  la  science,  que  le  san<ii; 
dans  l'insecte  est  soumis  à  un 
certain  mouvement  circulatoire, 
et  que  par  conséquent  l'animal 
est  pourvu  d'un  cœur  ou  orgime 
princi|ede  ce  mouvement.  0*i 
donne  ù  ce  cœur,  ou  plutôt  à 
l'ofirane  f|ui  le  remplace,  le  nom 
de    viiiMsiaii    ilursal.      Fi^.    13, 

L'air,  comme  l'avait  déjà  re- 
connu Ari»tote,  étant  indis)  en- 
sable à  la  vie,  il  faut  que  le 
san<r,  pour  remplir  ses  fonctions 
réparatrices,  vienne  en  contact 
Fis;.  12.  «vec  lui   pour  eu  absorber  l'oxi- 

"ènc  en  se  débarrassant  de  son  carbone,  comme  nous 
l'enseignent  les  chimistes.  Voilà  pourcjuoi  nous  trouvons 
dans  les  vertébrés  des  poumons  où  le  sanjj^  vient  ainsi 
se  mettre  en  contact  avec  l'air   atmosphériijue.     Mais 


Fi-'.  12.— Cfins»!  alimentaire  do  la  Cttrydnlin  ornMtm. — a,  l'œgo- 
iiliago;  /',  promior  estomac;  c,  deuxittno  estomac  ou  ventricule j  d, 
le  gn.s  intestin  ;  e,  tubes  urinairet  /,  le  cwcum  ;  g,  leg  te.ticuleg  ou 
les  ovaire.^. 
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dans  les  insectes,  les  poumons  n'existant  pas,  ce  n'est 
pas  le  sanjj:  (jui   vient  rencontrer  l'air   atmosph(?rique, 
mais  c'est  l'air  qui,  au  moyen  de  trachées  se  ramifiant 
o  ;  /  i     k  c 


V 


c  k       m      h    g     J 

Fijr.  13.  •  ' 

à  l'infini,  va  le  trouver  dans  toutes  les  parties  de  rmimal. 
Les  orifices,  en  forme  de  boutonnières,  par  où  l'air  atnios- 
plK'rique  pc'nètre  ainsi  dans  le  corps  de  l'insfcte,  ont  reçu 
le  nom  de  sfiymates,  Fig.  11,  a,  a,  b,  h. 

Fig.  13.— Anatoniio  d'un  papillon  Sphynx. — n,  la  trompe,  qui  dans 
le  repos  s'enroule  outre  le-  palpes  labiaux  b  ;  c,  cerveau  ou  ganglions 
céphaliques,  qui  sont  beaucoup  plus  développés  que  ceux  du  thorax 
d,  et  do  l'abJouien  e  ;  le  cordon  ganglionaire  r,  k,  e,  qui  se  continue  dw 
cerveau  c,  jusqu'à  l'extréuiité  de  l'abdomen,  envoie  une  paire  de  nerfs 
à  chaque  paire  de  pattes  /,  ij,  h. — Le  vaisseau  dorsal,  i,j,  ((ui  reui- 
plaee  le  co^ur,  repose  immélialemcnt  au  dessous  do  la  ligue  iuéùinne 
du  corps  et  ?st  retenu  en  place  par  dos  bandes  inuscûlaiA'sy.— Lrj 
canal  alimentaire  l,  >«,  w,  forme  un  tube  droit  dans  la  tête  et  lo 
thorax  ;  /,  est  le  principal  e?ti)in;ic  dans  lequel  déboiche  l'oesoj.hago; 
wi,  e,-t  lo  ventricule  chylifiijue  qui  ^o  contracte  postérieurement  pour 
se  dilater  vers  son  extrémité  dans  lo  cloaque,  dont  n  indique  la  place. 
C'est  aussi  à  l'endroit  n  que  se  trouvent  les  vais.-caux  urinaires  qui 
forment  do  longs  tubes,  correspondants  aux  reins  des  vertébrés,  pre- 
nant naissance  dans  la  partie  pylorique  ou  rétrécie  do  l'estninac  ;  o, 
dési;5no  les  ovaires  ou  les  testicule?,  et  la  ligne  ponctuée  ]>,  montre  la 
course  do  l'oviducte  ou  du  vase  déférent.  Les  replis  dos  ligues  exté- 
rieures indiquent  les  différents  segments  du  corps. 
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Los  stiginntcs  <juî  va- 
rient dans  les  (liffi'rents 
jienres  de  4  à  20,  sont 
toujours  couples,  c'es-t  ;\ 
dire  qu'il  y  en  a  toujours 
deux  sur  le  même  sci^- 
incnt,  l'un  à  droite  et 
l'autre  à  ir^'uchc  de  la 
ligne  niédiane  du  corps. 
J^\  t^te  est  la  seule  par- 
tie qui  n'ei»  porte  pas; 
ils  sont  di>tribue's  sur  le 
thorax  et  l'abdomen. 
Les  stii;niates  thoraci- 
qucs  sont  rarement  visi- 
bles extérieurement,  tan- 
dis que  les  abdominaux 
le  sont  presque  toujours. 
Ces  derniers  se  trouvent 
d'ordinaire  sur  le  bord 
postérieur  de  chaque  an- 
neau, tantôt  sur  l'arceau 
supérieur,      îantôt     sur 

l'inférieui*,  et  d'autres  fois  sur  lu  bande  luciubraneuse 

qui  les  unit,  Fig.  11. 


l*ig.  14 — Sjotôine  nerreux  des  insectes  repr<5!»enté  dans  la  Cori/d'ài» 
eoniutUH.—  n,  cerveiiu  ;  6,  cervelet  ;  c,  c,  ganglions  thorouiqiics  qui 
distribuent  un  nerf  à  chaque  putto  ;  </,  d,  ganglions  ubdouiinAux, 
au  nombre  du  8  paires.  Les  lignes  {)onctuéo8  reprôsonteut  les  élytrti 
et  les  ailes. 
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Quoi(|Ue  le  système  nerveux  des  insectes  soit  très  com- 
plet, il  présente  cependant  une  différence  bien  notable 
d'avec  celui  des  vertébrés  ;  c'est  que  pendant  que  che« 
ceux-ci  le  cerveau  se  trouve  connue  le  réceptacle  où  vien- 
nent aboutir  toutes  les  ramifications  des  fibres  sensibles; 
chez  ceux-là,  le  cerveau  n'existant  pas,  les  différents  gan- 
glions nerveux  distribués  dans  tout  le  corps  sont  autant 
de  centres  indépendants,  d'où  s'échappent  les  nerfs  pro- 
pres aux  organes  qui  les  avoisincnt,  Fig.  14. 

Nous  nous  occuperons  plus  tard  du  système  nerveux 
en  parlant  de  la  vie  de  relation  des  insectes,  mais  il  con- 
vient auparavant  de  parler  des  métamorphoses  auxquelles 
ils  sont  soumis,  et  qui  distinguent  cette  classe  d'animaux 
de  toutes  les  autres. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


METAMORPHOSES  DES  INSECTES. 


Les  insectes  sont  des  animaux  ovipares  et  à  sexes  s^ 
parés.  Mais  ils  ne  sont  pas,  au  sortir  de  l'œuf,  sous  la 
forme  où  nous  les  voyons  à  l'état  parfait,  c'est-à-dire,  à 
cette  période  de  leur  existence,  où,  étant  doués  de  toutes 
les  qualités  inhérentes  à  leurs  espèces  respectives,  ils  sont 
généralement  pourvus  d'ailes  et  devenus  aptes  ù  se  repro- 
duire. La  vie  de  l'insecte  se  partage  en  quatre  périodes 
bien  distinctes,  savoir  :  celle  (Vœvf^  celle  de  larve,  celle 
àe  nymphe  et  cq[\q  iï insecte  parfait.  Le  passage  d'une 
période  à  une  autre  est  marqué  par  des  changements  de 
forme  ou  transformations  si  extraordinaires,  qu'on  se  re- 
fuserait à  croire  qu'elles  ne  sont  que  des  moditications 
d'un  même  animal,  si  l'observation  n'en  fournissait  la 
preuve  irrécusable.  Ainsi,  qui  pourrait  croire,  à  simple 
vue,  que  cette  lourde  chenille,  Fig.  17  «,  qui  ne  sait  que 
se  traîner  en  rampant  sur  les  corps,  va  se  transformer  en 
cet  agile  papillon  Fig.  17,  r,  qui,  quittant  le  sol,  va  pren- 
dre ses  ébats  dans  les  airs?  Qui  pourrait  croire(iMC  les  fortes 
mandibules  de  la  larve  (jui  rongent  des  t'îuilles  fermes  et 
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dures  vont  disparaître,  pour  C'tre  remplacées  pur  une  trom- 
pe, un  suçoir,  qui  n'aspirera  que  les  sucs  les  plus  purs,  le 
miel  des  fleurs  ?  Ce  n'est  pas,  à  proprement  parler,  une 
transformation  qui  a  lieu,  mais  c'est  un  véritable  change- 
ment, c'est  une  transnmtation,  c'est-sVdire  que  les  appen- 
dices, les  membres  mêmes  disparaissent  pour  faire  place  à 
d'autres  de  conformation  et  d'appropriation  toutes  diflFé- 
rentes.  Les  poils  épineux  n'existent  plus,  ce  sont,  à 
leur  place,  des  écailles  pierreuses  aux  plus  riches  cou- 
leurs ;  les  pattes  de  l'abdomen  ont  disparu,  pour  laisser 
aux  anneaux  leur  réuçularité  normale;  il  n'y  a  plus  ni 
mandibules  ni  mâchoires,  c'est  une  trompe,  un  long 
siphon  qui  les  remplace.  Mais  si  d'un  côté  les  pattes  ab- 
dominales ont  disparu  sans  laisser  de  traces,  d'un  antre 
côté,  des  ailes  ont  surgi,  sans  que  rien  ne  St  présager 
leur  apparition.  Or  ce  sont  ces  changements,  ces  trans- 
formations des  insectes,  que  nous  nommons  leurs  méta- 
morphoses. 

Mais  pour  une  plus  facile  intelligence  des  explications 
qui  vont  suivre,  il  est  nécessaire  que  nous  anticipions  sur 
le  chapitre  do  la  classification,  et  que  nous  donnions  de 
suite  un  aperçu  de  la  division  des  insectes  en  ordres,  par 
ce  qu'il  est  tels  de  ces  ordres  chez  lesquels  les  métamor- 
phoses dans  leur  accomplissement  s'écartent  un  peu  de  la 
règle  qui  semblerait  être  la  loi  commune. 

Les  auteurs  divisent  communément  aujourd'hui  les  in- 
sectes proprement  dits  en  huit  ordres  distincts,  savoir  : 

1®  Coléoptères  (de  koleosy  étui  et  pteron,  aile)  :  à 
ailes  supérieures  crustacées,  qui  ne  servent  que  d'étuis 
sous  lesquels  viennent  se  ranger  les  ailes  inférieures,  en 
i«o  repliant  en  travers.  Hannetons,  Tuuj^'ns,  GhrysomèleHj 
Coccinelles,  etc. 
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2'^  Orthoptères  (ilc  orthos,  droit  et  ptcion)  :  ù  ailes 
supérieures  convexes,  sous  les<juelles  les  inférieures  vien- 
nent se  ranger  en  se  filiant  en  éventail  d  ins  toute  leur 
longueur.     S mterclles,  Grillons,  Ci'iquefx,  Blattes,  etc. 

3°  Hémiptères  (de  heini,  demi  ot  pfenni)  :  à  ailes 
supérieures  quelquefois  coriaces  à  lu  base,  et  (|uel(jucfoi3 
toute^  membraneuses.  Point  de  mâchoires  ni  de  mandi- 
bules à  lu  bouche,  mais  un  suyoir  composé  de  2  soies. 
Punaises,  Ctg'iles,  Nèjïes,  Pucerons,  etc. 

4^  Névroptères  (de  nmron,  nervure  et  ptcron')  :  à  4 
ailes  toutes  membraneuses  et  finement  réticulées  en  ré- 
seaux. Bouche  avec  mandibules  et  mâchoires.  PerUs, 
Prigancs,  Lâihdlules,  Agnona,  etc. 

5^  Hyménoptères  (de  hi/mtu,  membrane  et  j)/cro/i)  : 
ayant  4  ailes  membraneuses  à  nervures  ramifiées.  Ichneu- 
nions,  Guêpes,  Bourdons,  Abeilles,  etc. 

6*^  Lépidoptères  (de  lepis,  écaille  et  pteron)  :  ayant 
4  ailes  de  mt'me  consistance  et  couvertes  d'une  poussière 
écailleuse.  Bouche  formée  d'une  trompe  roulée  en  spirale. 
Papillons,  Bombyx,  Noctuelles,  Teignes,  etc. 

7**  Diptères  (de  ilis,  deux  et  pteron)  :  n'ayant  que 
deux  ailes,  et  la  bouche  formée  d'un  su(;oir  à  4  ou  G 
soies.     Cousins,  Tipuhs,  Moucher,  Taons,  etc. 

8*^  Aptères  (de  a  privatif  et  pteron)  :  n'ayant  jamais 
d'ailes  ;  bouche  formée  d'un  suçoir  diversement  conformé. 
Poux,  Puces,  Lépismes,  Poduns,  etc. 

Ces  caractères  saillants  peuvent  suffire  â  tout  amateur 
pour  le  rendre  capable  de  rapporter  un  insecte  quelcon- 
que à  l'ordre  auquel  il  appartient  ;  et  n'eut-on  d'autre 
but  que  de  se  rendre  capable  de  comprendre  le  langage 
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(■i)ton)olo_'i<|UO  ihxuA  les  ilescriptions  fpron  peut  r(Mi«'i»ntrcr 
(li'S  différents  insectes,  lii  distiiietioii  de  ces  ditÏL'reuts 
ordres  est  de  nécessité  absolue. 

Les  inét.injorplio.ses,  rel  itivemcnt  i\  la  minière  dont 
elles  s'opèrent  dans  les  différents  onlros,  sont  dites  com- 
plètes o\i  jiar/i lifts,  et  incoitiplèfrs  ou  purtlelh-s. 

On  dit  la  métunjorphosc  e<Mnplète  ou  parfaite  lorsque 
Il  larve  au  sortir  de  l'œuf,  distincteniont  vennifornie, 
nianque  des  membres  et  appendiees  (jui  conviennent  aux 
insectes  parfiits,  et  ne  peut  à  l'état  de  nyinjthe,  ni  se 
mouvoir  ni  prendre  de  nourriture,  comme  la  chcse  a  lieu 
chez  les  Coléoptères,  une  pirtie  des  Névroptère- ,  clu'z  les 
Hyménoptères,  les  Lépidoptères  et  les  Diptères.  Si  au 
contraire  la  larve  au  sortir  de  l'œuf  a,  moins  la  «grosseur 
et  les  ailes,  la  même  forme  que  l'insecte  parfiit,  et  passe 
à  son  dernier  état  sans  discontinuer  de  prendre  de  la 
nourriture,  et  sans  être  assujétio  à  l'immobilité  de  la 
nymphe,  la  métamorphose  alors  est  dite  incomplète  ou 
partielle  ;  tel  est  le  cas  pour  les  Orthoptères,  les  Hémip- 
tères et  une  partie  des  Névroptères. 

Quant  aux  Aptères,  à  proprement  parler,  on  peut  dire 
(ju'ils  ne  subissent  pas  di!  métamorphoses,  puis(|u'au  sortir 
de  l'œuf,  ils  ont  la  même  forme,  moins  la  taille,  qu'ils 
conserveront  toujours. 

Passons  maintenant  successivement  en  revue  les  diffé- 
rentes pério  V'S  de  la  v:c  de  l'insecte. 


n 

II 


1.  DE    L'ŒUF. 


Nous  avons  dit  précédemment  que  les  insectes  étaient 
ovipares  ;  la  règle  est  générale  :  tous  les  insectes  se  pré- 
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sentent  d'abord  sous  forme  d'œuf  ;  si  quel«juos  uns,  comme 
les  Pucerons,  certaines  mouches,  semblent  faire  exception 
ii  cette  rù<;lc,  cette  exception  n'est  (ju'appurentc,  car  nul 
insecte  n'est  franchement  vivipare,  c'est-à-dire  doué  d'un 
utcrus  et  d'un  placenta  ù  la  manière  des  mammifères. 
Chez  les  insectes  qui  mettent  leurs  petits  nu  n)ondc  vi- 
vants, comme  ]e  Puceron  ÇApliix),  la  Mouclie  de  la 
viande  {('nUipfiora  vomitaria),  quelques  Punaises,  quel- 
ques 'l'ipulaires,  quelques  Cochenilles  etc.,  la  nature  n'a 
pas  dévié  de  son  cours,  le  petit  est  bien  venu  de  l'œuf, 
seulement  l'éclosion  a  eu  lieu  avant  que  l'œuf  fut  pondu. 

Qui  dit  œuf  comprend  ordinairement  pour 
la  forme  une  elli|  se  un  peu  rétrécic  à  un  bout 
et  pins  ou  moins  ra|  prochée  de  la  forme 
?:phéri(|ue,  niais  à  l'éjiard  des  insectes,  il  en 
est  tout  autrement;  les  œufs  aifectent  des 
furuics  variées  presque  à  riiifiiii.  Ils  «ont  le 
pins  s^ouvcnt  oblongs,  ovales  ou  <ilobulcux, 
niîiis  on  en  rciieoiitic  îiussi  de  plats,  orbicu- 
lairts,  clii[itiqucs,  coniques,  cyliiidrifiuos,  lié- 
niisj  lu'ri(juos,  linéaires,  carrés,  lenticulaires, 
jyramidaux,  etc.,  etc. 

Fiff.  15,  Leur  disposition  sur  les  corps  qui  les  re- 

çoivent est  aussi  soumise  ù  des  variations 
multiples,  qui  tiennent  très  souvent  à  la  manière  dont 
ils  s'échappent  du  corps  de  la  femelle.  Tantôt,  sortant 
l'un  à  la  suite  de  l'autre  en  se  touchant,  ils  s'étendent 
en  longues  lignes  ou  cordons,  comme    dans    plusieurs 


Tipnl.ii 

pîint  ri 

II'  corpl 
rivo,  ol 
d'aliinel 
pliorcs,  ' 
ils   son) 
oto,;  d| 
tiiincs, 
hnmche 
(|no  ton 
•rlutinei 
rcr  aux 
contre 
natres. 
dans  les 
avilit  (lai 
vonir  u  1 
cxtrémit» 
surfiee   ( 
enfoncés 
ccufs  dai 


postéiieu 
«|ui  glisse 


Fig.  15.— Œufs  do  la  VlUioemnpa  Americ  ma,  Ilarris,  furmant  un 
anneau  autour  d'une  jeune  branche  de  pommier. 


Fig.  16. 


MKTAMoUI'lIOSKa  .)KS  INSKCTKS 


71 


S  il  en 
lit  dos 
ont  le 
eux, 
bicu- 
s,  lié- 
lires, 

3S  re- 
itioiis 
dont 
rtant 
ident 
leurs 


ht  un 


Tipiil.iircp,  cortîiins  Li'pidoptèrci;  etc.,;  tantôt,  s't'chip- 
pîint  l'un  «près  Tautn^  ils  deniouront  isolément  fixés  sur 
le  corps  qui  les  ie(;(>it,  cotniiK!  ceux  de  la  Piéride  de  la 
r.ive,  ou  bien  enfoncés  dans  la  matière  «jui  doit  servir 
d'iilinicnt  à  la  jeune  larve,  comme  ceux  des  Nécro- 
plinres,  des  Charan(;ons,  etc.,  ete.  ;  dans  cert  lins  cas, 
ils  sont  aceoupV'S,  ou  réunis  en  tas,  boules,  rosettes, 
ctc  ,  ;  dans  d'autres,  connue  chez  certains  Papillons  noc- 
turnes, ils  forment  une  espèce  d'ann<'U'i  qui  entoure  une 
hranclie,  cninnie  ceux  de  la  C/i.si(>nimj)'i,  Fiir.  15.  Pres- 
que toujours,  ils  sont  enduits  d'une  certaine  matière 
rçlutineuse,  qucliuefois  très  consistante,  qui  les  fiit  adhé- 
rer aux  endroits  où  ils  sont  dépo.sés,  et  (jui  les  protège 
contre  les  injures  du  temps.  Les  Nèpes  et  les  Ha- 
nfitres.  qui  vivent  dans  l'eau,  enfonco'ii  leurs  œufs 
dans  les  tii;es  des  plantes  <iquati(|ues  ;  et  comme  s'il  y 
avait  danirer  <ju'enf()ncés  trop  avant  ils  ne  r»ussent  par- 
venir ù  l'éclosion,  ces  œufs  sont  munis  ù  I'iuk!  de  leurs 
extrémité?,  de  lames  redressées,  qui  en  s'appuy.int  sur  la 
surface  des  ti^es,  empêchent  qu'ils  ne  puissent  être 
enfoncés  davantago.  Les  Cousins  qui  déposent  leurs 
œufs  dans  l'eau,  parviennent  en   se  croisant  les  pattes 

a  h 


Fi<r.    16. 
postérieures,  à.  les  disposer  en  une  espèce  de  petite  nacelio 
<|ui  glisse  sur  lu  surface  de  l'eau,  sans  qu'une  seule  goutte 

Fig.  16. — Une  Chrysopc,  a  :  ses  aouft>,  b» 
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puisse  pont'trer  ù  l'intôriour.  Los  Clirysopcs  attaclicnt 
icurs  œufs  ù  l'extrcmiti'  de  Hl.iiiicuts  (|u\'lles  fixent  aux 
hr.Michos  (le  maiiièic  à  siimiliT  des  brins  de  mousses  (|ue 
cou  ion  lierait  une  petite  tête,  Fig.  10. 

Les  IJlattcs  (eo(|U('rclles)  notis  offrent  une  sinLruliôro 
di.-poi-itiou  à  rcirard  de  leurs  œufs;  ce  ne  sont  pas  de 
véritables  ceulsijue  pond  li  femelle,  mais  bien  uwm'f tfisnio 
ou  iili  éliii  d'ieufs.  Cet  (îtui,  subovii'orujc,  de  la  njoiti»' 
du  volume  de  l'abdouien,  renferme  10  à  1'^  œufs  ran^r^g 
fur  deux  ran^s. 

La  nature  i\  épargné  à  certains  insectcis,  comme  aux 
Pucerons,  aux  Kermès,  etc.,  le  soin  de  elierelier  un  abri 
pour  leurs  œufs,  en  fusant  servir  leur  propre  corps  à  cet 
usauje.  Ausfiitût  (|ue  la  femelle,  elicz  ces  insectes,  est 
f»  coiub'e,  tille  se  fixe  à  une  brandie,  et  son  corps  prend 
de  suite  un  dévelci'jenKnt  anormal,  si  bien  (pie  pattes, 
antennes  et  autres  appiiniiees  extérieurs  disparaissent. 
J^e  vent  :  puaît  alors  s'adapter  exaeteiUiMit  ù  la  surficc 
de  la  brajebe  ;  ee{)endant  à  mesure  (ju'un  œuf  est  expvil>-é, 
il  vient  jneiidre  place  sous  le  ventre  même  de  la  femelle; 
et  aussitôt  la  ponte  terminée,  celle-ci  meurt,  et  son  corps, 
sembliibK'  à  une  sim[>le  éeiilK',  demeure  fixô  à  la  branche 
pour  servir  de  couverture  aux  œul's,  jus<ju'uu  moment  de 
leur  éclosion. 

(^uelipies  inseetecs,  il  l'instar  de  certains  reptiles,  pro- 
duisi'iit  des  (lîufs  iim  encore  parfaitement  eoiitbrmés,c'e.st- 
à-uire  (|ue  ei's  ani\'^  preniuiit  mix-niênies  d«i  l'accroisse, 
ment  avant  de  dniiiier  ii;ii>saiiee  à  des  larves,  tels  i-ont  les 
Fourmis,  ei'rlains  Icli  rimions,  eti*. 

Le  nombre  d'œul's  (jue  pond  elwujue  leme'.le  est   trvs 
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\nii:ililo,  rivrc  los    dilK-ictitos   ('!^|itccs  ;  il    peut  .s'ctctidre 
a.;  1  jusqu'à  iOO  ou  500. 

Les  (l'uf's  sont  tdiiJDurs  (li''p(vrs  (l;ms  le  lieu  où  l;i  jeune 
l;irve,  :iu  iiidiucut  de  son  t'el  sion.  })oarr:i  tn>uver  la  nour- 
iiluîe<|ui  lui  convient;  :iinsi  l'd'ut' déposé  sur  lu  br.'inelio 
('elor;i  ;iu  nioiiienl  où  l''SJ(Mine.s  feuilles  seront  surtis.ini- 
nient  déviloppées  jioiir  le  besoin  di;  l.i  nouvrljo  lirvi^. 
hans  aii'juii  cas  il  n'y  a  incubation  ;  le  degré  do  elialeur, 
d'Iiuiiiidité,  etc.,  convenable  à  l'éclosion,  dépend  uiù- 
(jueniciit  df  latniosplu'ie.  Si  (|U'lt|ues  insectes  portent 
buis  (cui's,  à  la  niitnière  de  certaines  Araignées,  c'est 
l'iutùt  pour  leur  olViir  un  abri  (pTun  lieu  <rinenbati(>n. 
Tne  lumièr(î  tn»p  vive  j)  irait  pbl^  î;réjudiciab!e  aux  ojul's 
([Ue  les  variations,  inC'nu;s  cxtrOnics,  de  teiu[)érature. 

2.  DE  LA  I.AIIVE. 

La  larve  est  le  HCond  étit  )>  ir  le<juil  )»asse  linsecto 
Toutes  les  larves  ont  une  ressemblance  plus  ou  moins 
ripproclu'e  dt-s  vers,  aussi  les  (b'si^iiii-t  on  le  plus  souvent 
pir  ce  nom.  dans  le  lanuMu'c  ordinaire.  Le  ;:raud  Linné, 
IVappé  détonnemeiit  en  xoyant  le  papillon  pri'udre  nais- 
sance de  la  cbeaille,  donna  à  cette  denuère  le  nuui  de 
f  irrif,  nias(jue,  par  ce  (ju'il  ne  la  considérait  (jue  conmio 
\in  voile  (pli  ntius  dérobi;  la  viu;  de  l'in.sccte  parlait  (ju'ello 
est  destinée  à  pnnluirc;  et  on  a  conservé  ce  nom  pour  le 
fjccond  état  de  tous  les  insectes  indistinctement.  Kt  p(>ur 
la  mCine  raison,  il  dontia  lo  nom  iViindijn,  imaiic,  à  l'in- 
secte part.iit,  considérant  (pie  le  voile  étant  disparu,  la 
pbysionoinie  réelle  se  montrait  d:ins  toute  sa  vérité.  JjU 
birve  est  donc  cet  état  où  l'insecte  plus  ou  moins  difïerent 
do  forme  de  celle  ipii  le  caractérisera  ^  l'état  parfait,  C8t 
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surtout  (listip<rti(''  p.ir  le  iii:iiu|nc  (r(ir:x:uios  propres  à  In 
rrj(roiIuctif)n.  J);iiis  les  ordres  à  iiK't;iiiiorj)liosea  coin- 
[ijôtcs,  comme  Us  Cok'optôros,  U\s  Ijrjiidoptrres  et  les 
i'iptî'ros,  il  exi>te  toujoiu^-  une  énorme  dissemblance 
entre  l;i  larv.'  et  l'insecte  parl'iit,  ini'tgn,  Vi<^.  17.  ",  r. 


i^My^^m  fer-|î 


Ë  ^-^ 


ZZ    Ml'"- 


^^^t 
</ 


Fig.  )^ 

Ti(>s  larves  préstuWent    une  irrande  variété   de   formes, 
t  int  dans  leur  cou!oriiritii)n  <;\'nérale  {|Ue  dans  le  iiuudn'e 


Y'X\.  17.  fc'tion  (l'uni;  iiotniiio  r:iva^(^(;  par  la  Pyralo  de  la  poinnic 
C:iii)<icitp<ia  poiiiimiUa,  et  montrant  l'insecte  dans  ses  dill'iTentt  états. 

—  I',  la  larve  mi  clienille. —  i",  lo  eo.on  que  so  construit  la  liirvo -■ 
i/,  la  nymphe  retirée  do  sou  coi-on. — f,  Vuxt-a  'te  piiil'.iit  d.îMS  le  repos. 

—  7,  l'insecte  pirluit  dans  !e  vol. —  //,  tête  de  la  larve  (;;ros.>-ie,  avec  le 
premier  anneau,  [  o'ir  mieux  laipsor  voir  su  eonfonnaticm  —  A,  endroit 
cil  les  (inif-'  ont  t-'-t-  di-posc'-s  et  par  où  la  jniine  larve  a  pf^nétri!'  dans  le 
liuit.—  Il,  cnvit(5  crcuaé'.'  par  la  larve,  lalsiiant  voir  à  ;îauch!  leeaiiid 
p  ir  oi)  clic  s'est  <'-clnpii<5o  pour  ^c  laisser  choir  sur  le  snl  et  y  likr 
son  cocon,  pour  se  transfovnicr  ci  fiyniplie. 
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(les  îij.poiiilicf.s  i|ui  K'ur  siMit  (K'vtiliis.  (^)iu.'l(jiu'{'()i.s  (..'lies 
<(iiit  [oîirvuos,  h.iul'li's  Mlles,  i]v  j>ic'>t(iu-  loiis  les  or<:;:ines 
lie  riiis(H.*tc  parfait;  yeux,  niaiiilil)uK'.s,  lufichoircs,  au- 
'((Miii  ^.  pattes,  etc.,  rorLiMtiisatidi)  seiiiLlc  comjylèti'.  Mais 
le  ])lu^  -«•nvt'iit  eejieml.iiit  il  n'en  est  pas  ainsi,  et  t'es 
divers  c  ^i.ines,  en  plus  (»;i  imiius  uraml  nombi'C,  l'ont 
défaut.  Ain.«i  les  larves  dos  Lamellicornes  et  des  Lun- 
L'.ieornes.  riiez  les  ('.déiijaèies,  n'ont  point  (i'yi'ux  ;  eelles 
des  Cureu.ionitos  et  des  (iuêpes  n'ont  point  d'antennes  ; 
celles  «les  Œstres  n'ont  juiint  dv.  niâclioir.s  ;  eelle>  des 
.Hydrophiles  uiamjUenl  de  mandibules;  celles  di'S  Cuv. 
(Mil;  fiiiti's,  dos  Diptèi'es,  dv  la  plupait  dos  Hyménoptères 
..ni    fpodes  on  n)an(jUoiit  de  pattes,  etc.,  efo. 

Los  iarvcs  sont  tantôt  nues,  comme  celles  des  Coléop- 
tères, des  Plpteres,  des  X'vroptères,  c!tc.,  it  tantôt  pln> 
oU  lui  ins  ciuiveites  d--  poils,  comme  celles  de  la  jilujiait 
des  Lej  id  tiitèlcs.  Ces  [)  »ils,  t.intôt  doux  et  soyeux  it 
tantôt  lajdes  et  épineux,  sont  (jUelipud'oi.-s  di-po>és  en 
liroses,  m  étoiles,  etc.,  et  souvint  ;iu>si  portés  sur  di  s 
tulieiculos  éj)inenx. 

lii  s  larves  présentent  uno  <rrando  vaiiéto  do  couleurs 
dans  les  dilléreiitr-s  espèces.  I']n  i:énéral  cillos  (pli  vivent 
à  l'abri  de  la  lumière,  comme  ci/iles  (|ui  ron.rciit  le  bois,  les 
l'iaiits,  ete.,  -ont  d'nm'  lilaiiebeur  jaunâtre  unil'orme;  tandis 
(jU('  celles  <pii  vivent  sur  les  plantes,  au  i:rand  air,  le- 
\êtent  j'ai  l'ois  les  couleurs  les  plus  éelalantes  l't  les  plu-, 
tr.iiieliées'.      Il  aiM'ive  souvent  ipie  les  larws    jiliyilopha_u';s 

lit   il". ne   eoulenr    identi  pu-    à    celle    "les    plantes   ilont 


so 


elles  se    nourrissent,   et    en   cela    la    nature  sans  doute  a 
vonlu  les  inelire  à  l'abri  des  reelierclns  de  leurs  ennemi-. 

Il    n\st    prtxjue   pas  de   substance   dui>s     la    iiatuie. 
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vi'!ji;i't:il('  (»'i  ;iiiinialt',  (jui  ne  scrvo  do  nourriture  à  fjiirl- 
(|Urs  larves,  (li'jMii.s  les  liclifiis  les  plus  ari>K's.  l'S  |ihini('>, 
K's  jioils.  jus'pi'aux  fruits  los  jilus  succulents  et  i\  la  cli:iir 
(les  aninriux  eue  ire.  vivants,  (^m'^iudois  l'insecte  en 
passant,  d'un  état  à  un  autre  conservi'  le  mémo  uenre  <1(! 
niiui'riture  et  ne  eliaiiLie  j)re>(|Ui!  rien  à  si  manière  de 
vivrt'.  eomnie  les  Ciir^sduièles,  la  plupart  de.-  llénd|'tères, 
etc.  ;  cependant  le  pins  souvent  il  en  est  tout  antr<'ment  ; 
nin.-i  les  lirpido]  tcres,  di;  nia.-tieatcnrs  (piils  et  liiait  à 
l'état  de  laive,  deviennent  suceurs  à  l'état  pariait  ;  les 
C)donati'S  et  la  plupart  des  autie.s  Né\  loptèii'S,  de  carnas- 
siers a(|uati(|ues  à  l'i'lat  de  larve,  dcvieiment  carnassiers 
piireMicnt    ai'rieiis   à    lét  it    parlait. 

CV)inm(î  1 1  nature  sendile  contirnier  près  jue  toates  ses 
tirandes  Ictis  p  ir  des  exceptions  dans  certaines  pai'ti*.-,  il  s(î 
rencontre  aussi  des  larve.- (pu,  ([Kiiipn»  munies  de-  linuclie, 
s'int  dépourvues  d'oiiliee  postérieur,  de  soi  te  <ju'elles  t\e 
peuvt-nt  émettre  aucuiuîs  déjections  exi  léuientielle-^  ;  telle»: 
fcont  les  larvi's  des  Tourmis,  des  Al)eilles,  des  (luépes,  etc. 

Ji'i  n  s]iiration  eliez  les  lar\es  se  t'ait  de  la  même 
manière  (pie  clu'/  les  insi^ctes  parfaits  :  chez  les  atjua- 
tiipu's,  c'est  par  d(>s  branchies,  et  (du/,  les  Mi'iieniie.-'  par 
des  sti^rmates.  l^es  stigmates  sont  i»rdin;iiri'iin'nt  au 
nombre  ',1e  deu.K  sur  eliopn^  anneau  ilu  corps,  nu>in.s  li 
télé  (pli  n'en  porte  jamais  ;  et  les  branchies  sont  t  inîùt 
sltm'es  (buis  K;  voisinaiie  de  la  bouelie,  et  t  uit(')t  à  l'e.K- 
tréuiitt'  (^ppost'i'  du  corps,  l'iusieurs  larves  aipiiti(pies 
et  même  t(rre-lres,  mais  (jui  vivent  ilans  les  niatitres 
animale,  en  iK'eouijiosition,  comme  celles  des  (Ivtre.-,  de 
certaines  mamelles,  n'ont  »pr'  (pielipio  stiLMiiates  placés 
de   méaie   à   re\trémilé   de   l'abdoineu. 
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Oii  p;ircourr;iit  imitilciiu'iit  toute  lu  série  zool<\i;l|iie 
jioiir  trouver  une  crui.ssaiiee  au^i^i  r:ipiile  (|uc  celle  (jue 
nous  ollVeiit  certaines  larves.  D'après  les  calculs  de 
JiVonnet,  la  lirve  de  lu  niouclie  de  la  viande,  C'illi- 
jihiii'ii  ntitiit'iriit,  dcuble  son  poids  de  72,000  fois  dans 
lispace  d(î  21-  heures  seuleuieiit;  et  sa  taille  s'ac(;nut 
(l:ins  la  nirine  proportion.  I>i'siini'es  à  faire  disparaître 
jts  matières  atiiinales  en  déconii  osition,  il  fallait  (|ue  ces 
jiirws  l'u-seiit  ain.»i,  en  (luelijues  heures,  capables  d'e.xer- 
vi'V  j'ieiiuiuent  kur  action,  pour  répondre  ;iu.\  vues  de  la 
i'riividence. 

La  durée  (hi  la  vie  de  rinscete,  i\  l'état  de  larve, 
v  irii-' beaucoup  avec  les  ilifférentes  espèces,  et  ne  paraît 
en  aucune  façon  jiroportionuée  à  Tcxistencc  de  l'insecte 
parfait.  JjCs  larves  îles  10[»héinères  (|ui  dennmrent  2  et 
.'j  ans  en  cet  état,  ne  v'vent  (jue  (juel<jues  jours  à  l'état 
jiarl'ait.  I..»'s  larves  des  IJrocères  et  des  Loni,^icornes  (pli 
vivi  lit  dans  le  bois,  celles  des  llaïuietoiis  (jui  habite.it 
rlans  le  sol,  vivent  3  uns;  tandis  (jue  celles  des  Piéridis, 
«les   Tenthrèdes,  etc.,  ne  vivent   ijuc  «juehjues  semaines. 

Mais  le  phénomène  le  [dus  étonnant  de  la  crois- 
sance des  larves  est  certainement  celui  de  leurs  mues. 
Comme  dans  la  plu{):irt  des  larves  il  y  a  des  parties 
cornées  (jui  se  refuseraient  à  toute  dilatation  dans  la 
croissance,  il  arrive  de  temps  en  temps  (|ue  la  peau  de 
1:)  larve,  distendue  par  le  développ(;ment  _u;raduel  du  corps 
«ju'elle  renferme,  cède  tout  ii  coup  à  cette  tension  et  so 
l'end,  pour  laisser  paraître  l'insecte  avec  une  nouvelle  peau, 
et  d'uiu'  taille  quel  piefois  trois  fois  plus  forte  que  celle 
qu'il  avait  auparavant.  Or  ce  sont  ces  chan^ement^  do 
peau  (jue  nous  nommons  mues  dans  les  larves.     Ces  mues 
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sont  le  pins  souvent  au  nombre  do  trois  ou  f|u;itro,  cf 
<jUi'IijU»'tbis  au8>i  so  inont(Mit  jus(|n'à  ;").  (>  et  8.  ]iV^ 
laives  (le  plusieurs  Diptères,  coiutuo  les  (Estres.  certaitios 
nu)uclies,  dont  1 1  peau  di-nuMire  toujours  molle  et  flex- 
ible, ne  sont  pas  'ecounues  pour  être  a'^snjétits  à  ecs 
mues.  Un  jour  ou  deux  avant  la  mue,  linsectt!  cesse 
de  nianirer  et  paraît  faible  et  lauLinissant,  11  S(!  cherelu; 
jiîors^une  retraite  itù  ii  |  ouïra  sid)ir  l'éjireuvi^  en  silreté, 
vt  au  moment  vetiu,  la  p(!au  siî  iend  tout  à  eoup,  or'hiiai- 
renient  sur  1 1  tête,  et  l'insett.^  en  s'aj^ittant  reiire  ses 
«lirtérents  nuMubres  de  l'ftui  ipii  le-,  l'nveinpp  it  de  foutes 
])arts;  si  bien  i|ue  puf'ois  ees  vieilles  peaux  donnent  sou- 
vent la  eonlbruiatiou  exacte  de  l'i  ote  (ju'elles  rec  daiLMit 
ci-devant  ;  pattes,  yeux,  antennes,  appendices  abdomi- 
uaux,  rien  n'y  m  in(|ue.  Ije.s  poils  seuls  sendjlenl  i'iire 
exce{.tion,  e'est  à-dire  (jue  tamlis  (jue  toutes  les  autres 
parties  semblent  s'être  débarassées  de  la  jilus  extérieure 
des  multijik'.s  ehendscs  qu'elles  portaient,  les  poils,  eux, 
jtiraissent  avoir  été  appli(jués  sur  cha(|ue  couverture  à 
la<jU(,'l!e  ils  tenaient.  D'après  ce  (|ui  précède,  il  est  facile 
de  voir  (jue  la  croissance  des  larves  au  lieu  de  se  faire 
C(uitinumci)t  et  imperceptib  ement  connue  colle  des  autres 
animaux,  s'opère  soudainement  et  j>ar  intervalles. 

Ueniar(|Uons  une  ibis  de  plus  fp--^  les  lurvcs,  (bans  les 
Ordres  à  métamorphoses  partielles,  comme  les  Orth(»p. 
tères,  les  lléudptèris  et  une  partie  des  Névroptèrcs,  ont, 
siuf'lcs  nile-j,  à  peu  près  la  n\ême  couforuiatinn  ([ue  les 
insectes  parfaits. 
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L*('t;it  tlo  tivtiipli"  l'^i'i.  17,  <\  c^t  la  ti'oi>i/ni(>  jx'-iioli'  de 
la  vit' (le  rinst'ctc.  l/i  lai've  l'closo  do  l'dMir,  cm  Miiu;i;icntant 
s;i  taillo  |);ir  ses  iinu's  suct'cssivi'.s  cl  parla  \i\\\<'  ow  moiii^^ 
irraiid»'  (|na!ifiti''  do  nourritiiri!  ini'clK;  a  coiisouiiiii'i',  est 
p  trvemio  à  l'rt at  de  uyiiipiio,  daii«;  le  pud  les  dilV.'rciits 
(  i  .;cs  de  l'iii^ectc;  parfait  reyoiveut  leur  di-r  li.-re  pit'- 
jniatidii  et  n'atiront  plus  (pl'uiie  IclT;' re  eiiv>dop;e.  à  re- 
jitcr  pour   paraître  tels  (pTils  rcstrrnnt  d..'>(U'mai-. 

On  assiu'iit^  Irt  it  de  iiyiuplie  ù  t(uis  K:.s  insectes; 
(•  jx'tid  mt,  ù  prnprt  nient  pailcr.  on  p(Uirrait  diie  <pje  ceux 
à  tnétainorphixc  jiartielle  ou  ineoinjtlète,  connue  U's  ()r- 
tlioptèros,  les  lic'niiptères  et  une  partie  des  Névroj)tères 
n'y  sont  point  assujétis,  et  passent  sans  inteiiu[)tion  do 
la  larve  à  l'état  |)arfait  ;  puisipie  chez  vuK  la  laivc  et  l;i 
nymplie  n'ont  aucuns  caractères  particuliers  (jui  les  dis- 
tiuLMK'tjt  lune  de  l'autre,  La  nymphe  chez  ces  insectes 
n'est  rien  aut,-  chose  (jue  la  larve  (pu  n'a  [)lus  (ju'uno 
mue  à  subir  pour  p.'î.-ser  à  l'état  parfait.  I^Liis  cnmmo 
il  n'est  pas  toujours  facile  de  reconnaitie  si  une  larve  a 
encore  une  ou  plusieurs  niuos  à  subir,  i^énéralcuicnt,  dans 
ces  ordres,  le.-'  nymphes  se  confondent  avec  h's  larves. 
Ces  nymphes,  en  ellét,  s<'  nnuiventet  niauLçent  absohnuent 
comme  les  larves  ;  la  seule  chose  (jui  les  distinp,ue  est 
(pie  touch.ant  au  ti.'rmc  de  leur  croissance,  leur  taille 
est  biiMi  près  de  celle  (h;  l'insecte  parfait,  et  !•'>  étuis  (ptu 
ronferment  les  ailes  montrent  par  le'ir  ironHemcnt  «juo 
}»ientot  ils  vont  K's  lai-^(■r  s'échapper  .  n  lil«  rté. 

Mais    pour    les    ordres    a    iMt'tan»(»r|thuses    0(  un  pli!.' tes, 
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t'n:rmc  les  Coli'dptôros,  \os  lii'pitioptères,  etc..  il  on  est 
tout  nutremont.  La  nymphe»  dicz  eux  se  distiiii^ue  pMr 
des  earactères  bien  tranc'lu's  et  do  la  larve  et  de  l'insecte 
parfait. 

On  doiuio  aux  nymphes  des  L('pidij»tL'rcs  le  non»  do 
ehrysalid»:-:,  mais  ces  nymidies  ne  diffèrent  pas  essentiel- 
lement de  celles  dos  Coléoptères,   Diptères,  etc. 

Lo  vuliraire  donne  souvent  le  nom  d'(euf'aux  nymphes 
des  l^t'pidoptères,  des  Coléoptères,  de-î  Dijitères,  etc.  Kt 
de  f'iif  il  y  a  une  grande  similitude  entre  l'ocif  et  la 
nymphe.  Si  vous  ouvrez  une  nymphe  p(>u  do  temps 
Hjirès  sa  l'ormatioti,  vous  n'y  trouvez  (|u'un  liipiido  bl.in- 
ehàtrt'  laiteux,  homoirène,  sans  souvent  aucune  trace  des 
ori:;anes  di;  la  larve  cpii  a  dispaiu  ni  de  rinseete  ailé  (pii 
dnit  en  sortir;  c'est  comme  si  la  chenille  ou  larve  s'était 
fondue  en  ce  lii|uidc.  IMus  tard  les  membres  de  l'insecte 
parfait  deviennent  visibles  ;  pattes,  antennes,  ailes,  ap- 
pendices tous  sont  ù  leiir  place,  avec  leur  forme  normale, 
et  n'attendent  ((ue  le  nio. lient  où  se  brisera  l'enveloppe 
extérieure  pour  être  mis  en  usage. 

De  tous  les  changements  aux<(U(>ls  sont  assujétis  les 
insectes,  le  plus  considérable  est  celui  par  le(|uel  ils  pas- 
sent de  l'état  de  larve  à  celui  de  nymphe.  En  effet,  si 
la  chenille  devietit  pa{)illon,  si  le  ver  devient  mouche, 
c'est  à  l'état  tle  nymphe  (pio  s'opère  cette  transmutation. 
\iV.  passage  de  la  nymphe  à  l'état  parfait  n'est  pour  ainsi 
dire  signalé  ]»ar  aucun  changement  de  foru.e,  })uisi|ue  à 
]»roj)renu'nt  parler  ce  n'est  (|U0  la  mise  en  liberté  et  en 
opération  des  organes  dont  l'inSLCte  s'est  pourvu  à  l'état 
de   nymphe. 

Quehjucs   insectes,  comme  les  Lépidoptères   diurnes, 
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<ii])i-sont  It'ur  triin«ir(>ninti.iii  de  larve  en  nyiiijilie  à  dô- 
ooiivnrt  ;  et  (r;iutri's,  coiimio  les  liépidopti-rcs  nocturnes, 
Ic'^  Diptères,  etc.,  s'oiircniient  duns  un  cocum  |(iur  opi'rcr 
Qi)  i-liaiv.oiiuMif,  Fi;j;.  17,  /*.  (  )ii  s  lit  (|iii'  l,i  soie  <|U0  filoiit  les 
lliiiiiliyx,  ot  (('li  iKiiH  (oiiniiL  nos  h.iliits  les  plus  pri'cii'uv, 
ii'tst  rien  Jiutre  clioso  ipu'  !<•  tissu  di's  cocnns  (juo  se  lilont 
ti  s   cluMiilK^s  ])uur  abriter  louis  iivmplics. 

La  l'oruit.'  lies  iivuiplics  varie  eutn;  Tovale  et  î'ellipsc. 
Les  elirysaliilcs  des  Lrpidoptères  diurnes  poitcut  souvent 
des  jjrotulii'ranc  s  plus  du  moins  prononcées,  et  montrent, 
elle/  plusieurs  esjtè.'es,  di'S  points  très  l)iill.ints,  souv(>nt 
dorés.  C'Iie/  elles,  connue  cliez  les  nymphes  des  t^>lé()p- 
t''-res,  le-'  principales  divisions  de  l'inseete,  la  tête,  lo 
thorax  et  l'abdonien  peux  eut  se  distinguer  ù  travers  la 
mince  pellieule  (pii  les  euvelo])pc,  t  mdis  (jue  les  ny^n- 
jihes  des  Diptères  sont  renterniées  dans  uiuî  coipio  par- 
ti ulièiH-  (pli  ne  laissent  rien  voir  de  l'insecte  ([u'elle  recèle. 

{.es  !iyni[>lies  <les  insectes  à  métamorphoses  C'unj)lètes 
sont  dépourvues  d'oi'uanes  locomoteurs,  les  seuls  \uoave- 
ments  qu'elles  peuvent  exécuter  se  réduisent  ù  des  oscil- 
lations des  anneaux  abdominaux  (|ui,  en  se  refoulant 
alternativement  d'un  côté  et  de  l'auti'e  peuvent  pin-ter 
rinsi'cte  en  avant.  C'est  de  cette  fa(;on  (pie  les  nymphes 
de  certains  Coh'optèrcs  s'élèvent  des  iirolbndi'.irs  (lu  sol 
ius(|u'à  la  suriace,  pour  pornu'ttre  à  l'insecte  parfait  de 
preihhc  ses  ébats  dans  le>  air-^,  dés  le  niomon'^  do.  son 
i'e!o-ion.  Les  nyiiijihes  des  Urocèu's,  des  Saperdes,  etc., 
ei!  a^uissent  de  mémo  dans  les  ualeries  (pu;  Imirs  larve-î 
ont  creusées  '1  ans  le  tron(!  les  ai'l)res  ;  au  m(.y''n  de  ces 
oseillations  des  anneau.'v  alidoaiinaux,  elle.>  .<e  rapprochent 
il:'  Técorce  (pie  l'iuM-cti!  pailait  p(uirra  percer,  sans  c  'urir 
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11'  ris(|Uo  (le  se  briser  les  ailes  sur  les  pnroin  souvent  iné- 
gales (le  la  iralerie  intéiieure. 

I.   I»r,   I/IXSMCTM   PAIÎKAIT. 

Knfii)  l'iiiseete.  par  tine  dei  iiière  transfoniiatiou,  est  pis- 
sé  (le  l't'tat  (le  iiviiijilie  à  l'état  pail'iiiî,  l''iir.  17,  r  ;  c'est-à- 
dire,:'!  dite  il  ruière  |)éri(i(le  descm  exisienci\  où  il  n'aura 
plus  do  cliatiireinents  à  suléir,  et  («ù,  jiourvu  d'ailes  et  muni 
d'^rpaiies  n  jirnducteurs,  les  deux  sexes  piuirront  V(tler  à 
la  reiieoiitre  l'un  de  l'aiitrt!  et  assurer  la  n'produetitiu  do 
1  ur  e,-j)t''ee.  (.'(■  dernier  acte  sendde  niêuie  être  le  teinie 
de  la  vil'  de  l'insecte,  si  tint  est  (|u'il  n'y  survit  pas 
(•rdinaiii  ni(  nt.  JiC  mâle,  dans  la  jilupart  des  esi'èees, 
ine\irt  jku  de  temps  après  l'aecoupleim  nt,  et  la  i'enielle 
nifssité>t  (ju'elle  ;i  di'p()>é  ses  (cuts  dans  un  lieu  où  les 
jeunes  larves  (jui  en  iiaiiKint  peurront  trnuvt'r  de  siiiie 
nourriture  et  pidtiction.  ^p'e>t■ce  ]ias  le  cas  de  dire  t(Uo 
si  l'amour  donne  des  ailes  à  l'insecte,  c'est  l'uniour  aus.-i 
fjui  lui  ouvre  son  toii:l)i'au '.''  ()ui!  ces  formes  uracieuses 
(juc  l'insecte  dt'pioie  aku's.  ces  couleurs  si  vives  où  se 
rcilèle  souvent  l'éclat  des  plus  brillants  métaux,  ne  sem- 
blent d(>tihéts,  av(C  citttî  .'ifpaiinte  .surabondance  de 
vie.  (ju'à  Voiler  la  n.ort,  ipii  doit  presque  immédiatement 
suivre  l'union  des  denx  sexes. 

Le  )iul  d(  la  nature  est  s:ins  doute,  avant  toute  eliose^ 
la  proitaj^aiion  di;  l'espèce;  mais  comme  son  auteur  n'a 
lien  l'ait  (|ue  pnur  II!  service  de  l'iiomme  ou  son  instriu; 
tion,  il  .'cmlile  (ju'il  ait  muiIu  hii  f'iire  cinnprendre, 
Il  ême  jtai-  l'i  xemple  dc<  insectes,  le  prix  de  cette  belli; 
Vertu  fpu'  nous  nommons  la  \irL.':inité,  et  (pii  d'après  St. 
Augustin,  rend   les   houune.s   seuibl  djles  aux   ani:;es.   iv- 
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(•(T<'t,  (l.-ins  prosfuu'  toute  lu  s(^ri<' cntoino'o'.Mfiuo,  les  vicriit^s 
si'uk'S  (iiit  le  piivilriiL'   de   sui'Nivnî   :iux  IVoitls  riuouiriix 


lit'.-  liivcrs  (11'  nos  cliniMts.     ^i  l;i   vir'_iiiiiu''   jx-iit   ;l^s^n•r 
l'iiinnortiilitc   iiux  êtres  r;iisomi;ib!os,  ehc/  l'insecte  mCmo 
tllo  est  encore  réfonipenH'c  \y.iv  un  |irolonuein(Mit  de  vii'. 
T/état  |);iir;iit,  comme  i'imliijue  d'ailleurs  le  mot  même, 


l'iit  co)n|irendre  (|Ue  liu-ecte.  à  cette  di'rnièn;  pém>de, 
n'a  iilus  rien  à  ac<|uérii-.  l'iiis  de  inétamiTji^ioses,  plus 
(le  mues,  ]ilus  d'accroissement  ;  tel  l'insecte  s'est  montré 
;iu  sortir  de  son  état  de  nymiilie.  tel  il  persévérera  tout 
le  tcnifis  (ju'il  lui  reste  à  vivi-e.  Son  éclo>ion  à  l'état  par- 
l'iit  est   une  naissance  à  l'état  adulte.     ()u'il    i>remu>    de 
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rement,  il    n'y   aura  plus  pour  li.i  ni  crois>ance,    ni  dévc- 
liijipcment. 

L'acte  de  la  r('produ('tinn  semble  être  runi([ue  fin  du 
pissaiïo  de  l'insecte  à  l'état  parfait,  puis(jMe  plusieurs 
dCntr»;  eux,  à  ce  dernier  état,  co'imK!  les  lîombvx.  les 
Mpliémères,  etc.,  sont  dépourvus  de  bouche,  et  ne  [  oiiveit 
p:ir  consé((uent  prendre  aucune  nourriture. 

Si  l'instinct  de  conservation  s'est  développé  dune  m  i- 
ni(''i*e  merveilleuse  d.ins  un  ;/rand  nombre  d*;  larves,  soit 
dans  les  uioyens  de  se  liirantir  de  leurs  ennen.is  ou  do 
s'assurer  leurs  proies,  c'est  surtout  î\  l'état  fiarfait  ipie  et 
instinct  se  montre  encore  plus  étomiant,  particulièiement 
(|  lant  à  ce  rpii  se  ra|)porte  à  la  maternité.  Ainsi  toat  cet 
Mttirail  d'instruments  dont  on  voit  souvi'ut  les  insectes 
pourvus, telsijue  tarrièros,  pinces,  lances,  j)  tintes,  crocli'ts 
pi'lles,  etc.,  (ju'on  croiiiit  être  de  l'oriiii  labiés  iu^tru- 
uients  de  ij;uerre,  r.c  sont  d'or.iin  lire  ((uo  des  outils  d'o  i- 
vriers,  destinés  le  plus  souvent  à  soconJor  la  imternito 
dans  la  poursuite  Je  son  but. 
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L'iniîcctc  est  parfois  guerrier,  mais  ce  n\'>t  pour  aiii-i 
dire   qu'accidentellement,  dans  le  c^is   d'une  K'Liilinic  lir- 
f'ensc  ;   car  il   est   avant   tout  os.sentiell'.Muonl  travaille  u'. 
L'auteur  do  la  nature  a  destine   l'iiisccte  à  un  tiMViii  d  ; 
purifie  itiiin,  en  l'enij'loy.int  à  limiter  à  une  juste  propor- 
tion la  multiplication  de  certaines  espaces  de  la  crt'atioii. 
et  à  faire  di>paraîtrc  les  débris  de  la  uuu't  (pie  la  succes- 
sion dfs  êtres  m  ces.-e  d'accumuler;    et  jour  et  nuit,   et 
partout  et  toujiuirs,  l'insecte  poursuit  .-ou  couvre.      Dans 
l'air,  daris  l'eau,  sous   terre,  ju-que   dans   le  corps  mC  ne 
des   animaux  vivants,  nous  trou\ons   l'insecte  travaillant 
à  maintenir  ou  à    rétablir  cette   liarnionie,  ce  juste  éipui- 
librc  du  nombre  qui  doit  se  tivuvcu'  entre  tous  les  êtres, 
et  que  l'Iiouinje,  {lour  sou   malheur,  trop  souvent,  ne  sait 
pas    assez   res{)ecter.     C'est   ainsi    que    les   Silplu'S,    les 
Nécrojihores,  les  Dermestes,  etc.,  ibnt   eu    peu   de   tenqis 
dispataitie  les  chairs  en  putréfiction  (jui  vicieraient  l'air 
fpio   nous  respirons;    les   chenilles  dévoreraient  en   pt  u 
de   temps   nos  moissons    tout  entières,    si  elle     ne   ren- 
contraient les  IchuGunions  qui  déoosent  leurs  œufs   dans 
le  cor[>s  des  clienilles   u.C'uics,  pour  (pie  les  larves  (pti  en 
écloront  puissent  s'en  nourrir;  les  Pucerons,  dont  un  seul 
couple   peut  produire  jusqu'à  trente  millions  d'iniividus 
dans  une  seule   saison,  auraient  bientôt   fait  i)érir  toute 
végétation,   s'ils  ne  rencontraient   les  larves  des  Coccinel- 
les, dos  Chrysopes  et  autres  (jui  s'en  nourrissent  pres(pie 
exclusivement.     Et  si  les  Altises  détruisent  souvent  nix>^ 
chiinis  lU  navets,  les  Cri(piets  nos  céréales,  ctc  ,  n'est-ce 
pas  parce  qu'offrant  à  ces  insectes,  par  une  succession  de 
récoltes  dans  le  n  Orne  champ,  lu  plante  (|ui  leur  convient 
p  irticuliùrenieut,  nous  avons  ainsi  favorisé   leur  déV']"]) 
poiuent    outre    mesure  ?    Aveugles   (jue   nous  sommes, 
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nous  accusons  souvent  l;i  Proviilcncc  dans  nos  ddsastrcs, 
et  c'est  nous  qui  en  posons  la  cause,  en  ne  respectant  p:i^ 
les  lois  (le  cette  sai^esse  infinie,  en  troublant  rharnionio 
(('li  présitlc  aux  rapports  des  diverses  créatures  entre 
elles, 

La  durée  de  la  vie  de  l'insecte  à  l'état  parfait  est  très 
variible,  suivant  les  espèces.  D'ordinaire  elle  ne  se  pro- 
lonc^e  pas  au  delà  d'une  saison  ;  cependant  les  Abeilles, 
les  Fourmis,  et  les  vierges  des  deux  sexes  dans  la  plu- 
part des  genres,  font  exception  ù  cette  rèu;lc.  Chez  los 
animaux  supérieurs  la  durée  de  la  vie  est  en  raison 
directe  de  celle  de  la  croissance,  mais  il  n'y  a  rien  de  tel 
pour  l'insecte  parfiit;  il  est  né  adulte,  il  mourra  de  mCmo 
sans  décrépitude.  La  propagation  de  l'espèce  semblant 
être  le  seul  acte  qui  le  retienne  à  la  vie  dans  cet  état, 
SI  uîort  sera  d'ordinaire  plus  ou  moins  retardée  ou  rap- 
prochée, suivant  (pie  cet  acte  pourra  plus  tôt  ou  plus  tard 

être  accompli. 

Nul  rapport  non  plus  de   la   durée    d'existence  à  l'état 

parfait,  avec  celle  des  autres  états  fpii  ont  précédé. 
Ainsi  notre  Hanneton  qui  demeure  de  3  à,  4  ans  ù  l'état 
de  larve,  meurt  huit  ou  dix  jours  après  sa  transforma- 
tion ;  les  Ephémères,  dont  les  larves  mettent  deux  ans  à 
se  déveloj  per,  ne  vivent  que  quelques  heures;  tandis 
que  la  Mouche  de  nos  miisons  qui  passera  à  l'état parl'a'^ 
après  trois  ou  quatre  jours,  pourra  survivre  pendant  au- 
tant de  semaines,  etc.,  etc. 

Si  la  différence  de  conformation  entre  la  larve  et  l'in- 
socte  parfait  est  si  grande  que,  sans  l'évidence  du  fait, 
nous  serions  parfois  portés  ù  nier  l'idetitité  du  même  étro 
dans  ces  deux  états,  le  genre  de  vie,  le  plus  souvent, 
ne  se  caractérise  pas  non  plus    par  des  différences  moins 
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serii^iblos,  des  oppositions  moins  tranclioos.  Ainsi  la 
lourde  chenille  (jui  ne  savait  que  ronger  les  feuilles, 
ne  pourra  plus  se  nourrir,  étant  ptipillon,  que  du  suc 
le  plus  pur  des  fleurs;  notre  niouclie  commune  (pii  à 
l'iitat  de  larve  trouvait  sa  nourriture  dans  les  fumiers,  ne 
recherchera  plus  que  le  jus  de  nos  aliments  les  plus  sa- 
voaireux,  etc.,  etc.  Un  certain  nombre  retiennent  à  l'ét-it 
parfait  leurs  mêmes  liabitudcs  f|u'à  l'état  de  larves,  mais 
pour  les  exercer  sur  un  champ  ou  des  objets  tout  diffé- 
rents. Ainsi  nos  Libellules,  après  avoir  fait  la  chasse 
aux  insectes  a(|uati(jues,  lorscjue  à  l'état  de  larves  elles 
vivaient  dans  l'eau,  poursuivront  leurs  luibitudes  guer- 
rières à  l'état  ailé,  sur  des  insectes  aériens  ;  les  Cantha- 
rid'.^s  qui  rongent  les  racines  des  plantes  à  l'état  de  larve 
ne  s'attaqueront  plus  qu'aux  feuilles  à  l'état  parfait  ; 
grand  nombre  de  Longicornes  dont  les  larves  vivent  dans 
les  troncs  d'arbres,  continueront  d'en  rc  iger  les  écorces 
à  l'état  ailé  etc.,  etc. 

Cependant,  pour  les  insectes  à  métamorphoses  incom- 
plètes, il  paraît  en  être  tout  autrement.  Comme  leur 
passage  par  les  différents  états  ne  se  distingue  que  par 
l'accroissement  et  la  prise  des  ailes,  ces  insectes  con- 
serveront leur  même  genre  de  vie  durant  toute  la  durée 
de  leur  existence.  Ainsi  les  Cri(juets,  les  Grillons,  les 
Sauterelles,  les  Punaises,  etc.,  qui  se  sont  mis  à  ronger  ou 
à  sucer  les  plantes  du  moment  qu'ils  sont  sortis  de 
l'œuf,  poursuivront  encore  leurs  déprédations  à  l'état 
ailé.  Certains  Coléoptères  se  rapprochent  aussi  de  ces 
derniers  sous  ca  rapport,  avec  c^tte  différence  toutefois, 
«ju'ù  l'état  de  nymphe  ils  demeurent  immobiles,  tandis 
que  les  insec'es  ù   métamorphoses    incomplètes   ne  con- 
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n.'iisscnt  pas  lo  soiniiieil  de  la  nymphe.  Ainsi  les 
Cicin(lèle«:,  les  MyrmiU'ons  qui  à  l'état  de  larves  guet- 
taient, tapis  dans  leurs  trou»*,  les  insectes  dont  ils  f  li- 
saient leurs  proies,  les  poursuivront  avec  encore  plus 
d'avantaiïc  lorsqu'ils  seront  pourvus  d'ailes  ;  les  Chry- 
sonièles.  les  Galéruques  qui  à  l'état  de  larves  rontjceaient 
les  fouilles,  continueront  de  niGaie  ù  s'en  nourrir  à  l'état 
ailé,  etc.,  etc. 

DKS  FONCTIONS  DE  LA  VIE  DE  RELATION. 

Tous  les  êtres  jouissant  de  la  vie  sont  pourvus  d'or- 
rjans  propres  à  deux  genres  de  fonctions  bien  différentes 
entre  elles.  Par  les  fonctions  du  1er  genre,  ils  conservent, 
ils  entretiennent  cette  vie  dont  ils  jouissent,  et  la  trans- 
mettent ù  d'autres  êtres  semblables  à  eux  ;  ce  sont  les 
fonctions  de  la  vie  végétative,  commune  aux  animaux  et 
aux  plantes  :  et  par  celles  du  second,  ils  se  mettent  en 
rap))ort  avec  le  monde  extérieur  ;  c'est-ù-dire  qu'ils  sen- 
tent l'action  qu'exercent  sur  eux  les  corps  qui  les  envi- 
ronnent ;  c'est  la  vie  sensitive,  elle  est  propre  à  l'animal, 
la  plante  en  est  privé. 

L'animal,  suivant  son  organisation  plus  ou  moins  par- 
fiite,  peut  prendre  connaissance  des  propriétés  des  corps 
avec  les'|uels  il  vient  en  contact.  Ainsi  par  le  toucher,  il 
en  connaîtra  la  forme,  le  volume,  la  den^ité  ;  par  le  goût, 
certaines  propriétés  constituant  la  sapidité  ;  par  l'odorat, 
les  molécules  odorantes  qui  s'en  échappent  ;  par  l'ouïe, 
les  vibrations  de  l'air  atmosphérique  dont  ils  sont  la 
cause  ;  et  enfin  par  la  vue,  il  reconnaîtra  la  lumière  et 
pourra  apprécier  à  distance  l'existence  des  objets.  Ce 
sont  ces  facultés  (jui  constituent  les  sens,  et  les   divers 
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nionibrcs  plus  nu  moins  modifiés  que  nous  avons  drcrits, 
en  sont  les  organes  ;  il  no  nous  reste  plus  (|u";i  l'aire 
quelques  observations  sur  le  j'ius  ou  moins  de  dévelojjpe- 
ijicnt  de  ces  diverses  facultés  chez  l'insecte.  Nous  passe- 
rons,  dans  ce   but,   les  différents  sens  successivement  en 

revue. 
i 

TOUCHER. 

Les  tégunients  [)lus  ou  moins  cornés  qui  envelop)»ent 
les  insectes  à  l'état  parfait,  doivent  rendre  eluz  eux  le 
touclicr  tout  ù  fait  obtus.  Mais  il  n'en  est  pas  de  nême 
chez  les  larves,  dont  la  [icau  est  plus  mince  et  plus  molle, 
surtout  cliez  celles  (jui  son  glabres  ;  au-si  les  voyons  nous 
manifester  prouiptement  leur  sensibilité  au  plus  léger 
attouchement.  '.Juant  au  tact,  c'est-à-dire  ù  cotte  faculté 
(|ui  concentrant  le  toucher  sur  certaines  parties,  permet  à 
l'animal,  non  seulement  de  sentir  la  présence  des  corps, 
mais  niOmc  d'en  connaître  la  forme,  la  densité,  etc.,  il 
est  certain  (pie  l'insecte  en  jouit  ;  mais  huiueile  de  ses 
parties  en  est  spécialement  l'organe  '?  la  chose  demeure 
encore  douteuse.  Quehjues  auteurs  veulent  que  ce  soit 
les  antcnm's,  d'autres  les  palpes,  d'autres  les  tarses,  etc. 
L'oi»inion  la  plus  ])i'obable  est  (jue  plusieurs  des  j)arties 
de  l'insecte  pourraient  en  être  K;  siège,  soit  dans  les  dilî'é- 
rents  genres,  soit  dans  le  même  individu.  Lorscjuc  nous 
voyons  ct'tte  faculté  se  déplacer  dans  les  veitébrés,  omii.e 
nous  le  voyons  dans  les  membres  antérieurs  chez  l'hamme, 
les  inférieurs  dans  un  grand  nombre  d'oiseaux,  dans  les 
lèvres  chez  le  cheval,  la  tionipe  chez  l'éléiihant^  etc.,  rien 
ne  mnxs  emi)êcherait  de  croire  (ju'ellc  peut  être  distribuée 
lusieurs  Durties  chez  l'insect'^ 
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GOUT. 

L;i  perception  des  saveurs  doit  nécessairement  résider 
dans  une  membrane  ramollie,  mince,  et  susceptible  de 
devenir  en  contact  avec  les  aliments,  au  moment  de 
leur  préhension.  Or  la  cavité  buccale  ou  lanuuette  chez 
ceux  qui  en  sont  pourvus,  et  la  tronjpe  chez  les  autre*, 
sont  éminemment  propres  à  cet  usage.  Il  doit  se  rencon- 
trer des  cas  chez  les  insectes,  comme  parmi  les  vertébrés, 
où  chacun  des  sens  est  plus  ou  moins  obtus  ;  mais  il  n'a 
pas  encore  été  suthsamment  démontré  que  certains  ani- 
maux en  fussent  privés,  bien  que  souvent  nous  n'aper- 
cevons pas  les  membres  extérieurs  (jui  peuvent  en  Gtre 
les  organes.  Il  est  bien  probluble  que  les  Hémiptères  i\ 
rostre  corné  doivent  avoir  le  sens  du  goût  très  peu  dé- 
veloppé. Plusieurs  auteurs  mtMne  ont  prétendu  qu'ils  en 
étaient  privés,  et  que  s'ils  préferaient  plutôt  le  suc  d'une 
plante  que  d'une  autre,  ils  étaient  guidés  en  cela  uni(jue- 
ment  par  l'odeur.  Mais  nous  aimo.s  mieux  croire  que  ce 
sens  peut  résider  chez  eux  dans  les  filets  même  qui  com- 
posent la  trompe  ou  dans  les  glandes  situées  à  leur  b.iso, 
puis(pi'aucune  preuve  n'a  encore  été  doimée  du  contraire. 

ODORAT. 


Que  le  sens  olfactif  existe  chez  l'insecte,  il  n'y  a  pas  i\ 
en  douter,  puisqu'on  voit  la  mouche  de  la  viande  se  mon- 
trer aussitôt  qu'un  animal  a  été  abattu,  les  Nécrophorcs 
apparaître  en  nombre  considérable  du  moment  qu'un 
cadavre  a  été  abandonné  à  la  voirie,  etc.  On  a  pu  cons- 
tater, bien  des  fois,  qu'à  peine  une  femelle  de  Bombyx 
est-elle  éclose,  qu'elle  attire  à  elle  une  quantité  de  mâles 
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venant  de  toutes  les  flirections,  et  cela  en  plein  niiJi, 
(HU)iquc  CCS  Lépidoptères  ne  puissent  voir  en  plein  jour. 
Une  de  ces  femelles  éclose  dans  un  ap[)artement  en  plein 
milieu  de  Paris,  a  attiré  de  suite  5  à  G  nulles,  qui  entrant 
par  la  fenêtre  laissée  ouverte,  se  sont  dirigés  de  suite  vers 
cjtte  vierge,  uni(|ucment  parles  émanations  qu'elle  lais- 
sait échapper  ;  c.:r  quel  autre  sens  aurait  pu  les  attirer  ? 
ce  ne  serait  pas  la  vue,  puisqu'il  leur  f'dlait  franchir 
d'assez  grandes  distmcjs,  pisser  par  dessus  des  murs, 
etc.  Ce  sens  est  tellement  développé  dans  certains  in- 
sectes qu'il  l'emporte  de  beaucoup  sur  les  autres.  Ainsi 
on  voit  la  G'd/iph)r't  vomitarit^  uniquenunt  trompée  par 
l'odeur,  aller  déposer  ses  œufs  sur  les  Stapelit,  le  Phallus 
ùnpndidictis,  etc.  ;  elle  voit  cependant  ces  plantes  et  peut 
les  palper  de  ses  instruments  tactiles,  mais  l'impression 
odorifi(]ue  est  si  ])uissante,  qu'elle  fait  dévier  l'instinct 
de  l'insecte  dans  une  fonction  aussi  importante  que  celle 
de  la  reproduction  do  l'espèce. 

3Iais  si  l'odorat  se  retrouve  dans  l'insecte,  quelle  partie 
ou  quel  membre  de  celui-ci  en  est  l'organe  ?  La  chose 
n'est  pas  aussi  clairement  démontrée.  Comme  le  sens 
olfactif  ne  peut  raisonnablement  résider  que  dans  une 
membrane  molle,  spongieuse,  huuîide,  et  qu'il  se  trouve 
toujours  dans  les  animaux  supérieurs  entièrement  lié  à  la 
respiration,  l'anologie  nous  porte  à  croire  que  dans  l'in- 
secte, il  doit  exister  à  l'embouchure  des  trachées,  dans 
les  stigmates,  quoiqu'on  ne  distingue  aucune  membrane 
particulièrement  destinée  à  être  le  siège  de  cette  sensa- 
tion. C'est  aujourd'hui  l'opinion  la  plus  généralement 
admise  parmi  les  entomologistes.  Elle  paraît  du  premier 
abord  beaucoup  plus  plausible  que  celle  qui  rapporte  l'o- 
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dorât  aux  antonues,  coinnio  en  étant  l'organe.  Ces  der- 
niùros,  le  plus  souvent  cornées,  dures,  et  toujours  éloignées 
des  organes  de  la  respiration,  paraissent  peu  propres  à 
dcvenirle  siège  de  cette  sensation. 

ouïe  et  vue. 


Jj'ouïe  se  retrouve  également  chez  l'insecte.  Car  à 
quoi  serviraient  les  instruments  sonorifères  dont  sont 
munis  les  mâles  des  Cigales,  des  Grillons,  etc.,  pour 
appeler  leurs  femelles,  si  ces  dernières  ne  pouvaient  les 
entendre  ?  Mais  de  môme  que  pour  l'odorat,  il  n'est 
pas  encore  bien  démontré  où  se  trouve,  dans  linsccte,  le 
siège  de  cette  faculté,  car  nulle  cavité  dans  celui  ci  qui 
se  rapproche  tant  soit  peu,  par  sa  conformation,  de 
l'oreille  des  vertébrés.  L'opinion  la  plus  commune  au- 
jourd'hui fait  résider  la  faculté  de  percevoir  les  sons  dans 
les  antennes.  On  a  été  mC'inc  jusqu'à  trouver  une  espèce 
de  tympan  dans  l'article  basilaire  de  celles-ci,  qui  est 
toujours  plus  développé  et  différemment  <  onformé  du 
reste  ;  d'ailleurs  leur  longueur,  dans  la  m;ijorité  des  cas, 
leur  forme  déliée,  la  massue  qui  souvent  les  termine , 
de  mémo  que  les  poils  qui  les  revêtent,  les  rendent  émi- 
nemment propres  à  obéir  aux  moindres  vibrations  de  l'air. 
Mais  pour  ce  sens  comme  pour  tous  les  autres,  il  n'y  a 
pas  de  doute  qu'il  ne  doit  être  que  très  obtus  dans  bim 
des  cas.  Kt  admettant  le  f  lit  que  les  antennes  en  sont 
l'organe,  la  conformation  de  celles-ci  doit  confirmer  l'opi- 
nion que  souvent  il  en  doit  être  ainsi. 

Quant  à  la  vue,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  ce  que 
nous  en  avons  dit  en  décrivant  les  yeux  des  insectes. 
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FACULTP]  DEMbyrTIlE  DES  SONS  CHEZ 
CERTAINS  INSECTES. 

Quoique  les  insectes  soient  dépourvus  (rori2;ano  voc.il, 
on  sait  néanmoins  qu'un  certain  nombre  d'entre  eux 
jouissent  de  la  faculté  d'émettre  des  sons,  tel  que  la 
plupart  des  Lony,icorncs,  les  Cigales,  les  Grillons,  les 
Mouches,  etc. 

Tantôt,  comme  dans  les  Coléoptères,  le  son  est  jiro- 
duit  par  le  frottement  d'une  partie  cornée  et  plus  ou 
moins  ridée  de  l'enveloppe  extérieure,  .sur  une  autre 
partie  à  peu  près  de  niCmc  densité.  Ainsi  le  bruit  (jue 
fait  entendre  un  Monohammus,  et  presque  tous  les  autres 
longicornes,  lorsqu'on  les  tient  entre  les  doigts,  est  dû  au 
frottement  du  pédoncule  du  mésotliorax  sur  les  bords  de 
la  cavité  du  protliorax  où  il  est  reyu.  Les  Trox,  les 
Nécrophores,  plusieurs  Scarabées,  en  frottant  les  derniers 
arceaux  supérieurs  de  leur  abdomen  sur  le  bord  de  l'ex- 
trémité des  élytres,  font  aussi  entendre  un  son  plus  ou 
moins  fort.  Ce  bruit  peut  (jueUjuefois  n'être  (jue  le  ré- 
sultat du  mouvement  de  l'insecte,  sans  aucun  rapport  à  sa 
volonté  de  produire  un  son,  nuiis  il  est  souvent  aussi  un 
moyen  d'appel  d'un  sexe  à  l'autre.  Les  Anobium,  dans 
nos  maisons,  pour  se  faire  cet  appel,  frappent  de  leurs 
mandibules  le  bois  sur  leijuel  ils  uiarchent,  et  nous  font 
entendre  un  tic  tac  imitant  parfaitement  le  timbre  d'une 
montre. 

Tantôt  le  son  produit  par  Tinsecte  n'a  lieu  que  dans 
l'acte  du  vol,  comme  on  le  voit  dans  les  Hyménoptères, 
les  Diptères,  etc.,  alors  on  lui  donne  le  nom  de  bourdon- 
nement.    On  a  cru  pendant  longtemps  que  le  bourdonne- 
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iiKMit  M\'t;iit  (lu  (|irà  la  vibration  des  ailes  dans  le  vol, 
mais  il  est  reconnu  aujourd'hui  (juc  le  inouvoniont  des 
ailes  n'est  qu' accessoire  dans  hi  production  de  ce  bruit, 
qui  est  dû  à  l'air  (jui  s'oehai'pe  violeninieiit  'ar  les  stigma- 
tes tlioracif(ues,  lors(jue  les  ailes  sont  en  mouvement.  Ou 
sait  que  l'air  expulse^  violemment  d'un  simple  tube  siiilit 
pour  produire  un  son  ;  or,  iiendant  le  vol,  tous  les  muscles 
(lu  thorax  étant  fortement  agités,  conijiriment  les  tra- 
chées, et  en  expulsent  l'air  avec  d'autant  plus  de  force  ((ue 
le  vol  est  plus  rapide.  Kt  comme  dans  bien  des  cas  les 
stiuniates  sont  munis  de  poils,  de  rebords,  etc.,  ce  sont 
autant  d'appareils  qui  peuvent  plus  ou  moins  moditier  le 
son,  en  agissant  sur  Tair  (jui  s'éehajipe  jiar  ces  ouver- 
tures, l^lusieurs  Coléoptères  font  aussi  entendre  un 
bourdonnement  pendant  leur  vol. 

Tantôt  enfin,  comme  dans  quelques  Hémiptères  et 
Ortluiptèros,  le  son  est  produit  par  des  appareils  spéciale- 
ment destinés  à  cette  fin,  et  c'est  dans  ce  cas  aussi  qu'il 
est  le  plus  accentué  et  le  plus  soutenu. 

]/in.-truiiieiit  sonore  des  Ortlioptères  n'a  pas  la  mCîme 
conformation  dans  tous  les  genres.  En  général,  les  élytres 
des  Orthoptères  sont  minces,  coriaces,  translucides,  et 
susceptibles  de  rendre  un  son  très  di.>tinct  lorsqu'on  ks 
froisse  ;  aussi  les  mâles  des  Acridites  (Criquets)  se 
contentent-ils  de  frotter  simplement  leurs  cuisses  posté- 
rieures sur  les  nervures  de  leurs  élytres,  pour  produire 
CCS  stiidulations  (jui  constituent  la  chanson  qu'ils  font 
entendre  pour  a[)pcler  leurs  femelles. 

]\Iais  pour  les  (Irilloniens  et  les  Locustaires  (Grillons, 
Sauterelles)  c'est  un  véritable  violon  qu'ils  portent  sur 
leur  dos.  Leurs  élytres  laissent  voir  près  de  leur  base  uu 
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certain  espace,  or<linaircinoiit  do  foniio  ♦riaiiirnlaire,  r|Mi 
paraît  Ci)miiio  évidi',  parce  (|ne  la  inembranc  (|ui  K;  fortne 
est  parfaitement  transparente,  et  ((ui  est  divisé  en  plu- 
sieurs  alvéoles  par  des  nervures  ruj^ueuses.  Les  élyties 
en  se  Trottant  l'une  sur  l'autre  produisent  donc  par  le 
frottement  des  nervures,  des  vibrations  dans  la  niend)rane 
des  alvéoles,  qui  se  traduisent  par  ces  sons  stridulants 
dont  se  compose  leurclianson.  (^u'on  s'imai^ine  un  tam- 
bour de  bas((ue  dont  la  j  eau  fortetnent  tendue,  serait 
divisée  en  plusieurs  compartiments  par  des  cordes  noueu- 
ses, sur  lesquelles  on  promènerait  une  laine  sonore  ;  on 
aura  une  idée  assez  exacte  de  l'instrument  sonore  de  ces 
insectes.  D'ailleurs  si  l'on  veut  encore  plus  exactement 
se  rendre  eonjpte  de  la  manière  d'opérer  de  cet  instru- 
ment, on  n'a  qu'à  saisir  un  de  ces  inscrtes,  et  faire  jouer 
les  élytres  l'une  sur  l'autre,  on  produira  des  sons  d'au- 
tant [ilus  forts  que  le  frottement  ((ue  l'on  exercera  sera 
plus  intense  et  plus  rapide. 

L'organe  sonore  des  Cigales  est  un  peu  plus  compliqiu', 
bien  <ju'il  repose  à  peu  près  sur  le  même  principe.  Ici, 
c'est  encore  une  membrane  mince,  réticulée,  qui  est  mise 
en  vibration,  mais  non  pas  par  un  simple  frottement, 
comme  dans  les  Ovtboptères,  mais  par  sa  traction  à  l'in- 
térieur au  n.oyen  d'un  muscle  partie  dier,  et  son  retour 
à  l'extérieur  en  vertu  de  son  élasticité.  Cet  appareil  est 
situé  à  la  base  de  l'abdomen,  à  sa  face  inférieure,  et  se 
trouve  caché  par  ces  deux  grandes  écailles  (juc  forme 
dans  ces  insectes,  le  prolongement  du  métathorax  sur  la 
base  de  l'abdomen.  Cet  instrument,  de  meMue  que  chez 
les  Orthoptères,  ne  se  rencontre  que  chez  les  mâles. 
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(V'iiii  f|iii  lo  prctnicr  n'a  pas  craint  d'cnoneor  (|M0 
1  lioinmc  nV'tMit  (|irun  siiigc  poifectioniié,  n'a  ccrt;iinc- 
niont  avance'  là  (|u'nno  nionstruonso  alïsurdité,  aussi  v6- 
jiuiinante  à  la  raison  (pu;  eontr:iiro  i\  réw'lition.  D'un 
autre  côté,  sans  admettre  cette  zool  itric  des  K^yiitiens, 
(|ni  fait  (ju'on  a  pu  dire  : 

]'ii  E^'ypto,  j  ulis  touto  léto  étiit  Diuu, 
Tant  l'iioininc',  au  contraire,  t'tait  bdto, 

nous  no  pouvons  disconvenir  ([ue  l'insecte,  comme  la  plu- 
part des  autres  animaux,  pirt:iu;e,  jusrpi'à  un  CîM-tain  de- 
gré, (juelrpics  unes  des  tacaltés  de  l'iionime  ;  et  tpie  nos 
frères  inférieurs,  comme  les  appelait  St.  Franç(jis  d'As- 
sise, nous  ont  précédés  sur  la  terre,  ctontétc  aos  maîtres 
dans  l'iu-t  O'assujétir  la  nature  à  nos  besoins. 

Tous  les  actes  des  êtres  capables  de  mouvcmeuts  volon- 
taires, sont  comauindés  par  deux  puissances,  l'iustiuct  et 
rintelliijjence. 

L'in.-tinct  est  cette  force  aveuu;le,  ce  penchant  inné, 
irrésistible,  qui  antérieurement  à  toute  expérience,  porte 
tout  être  or>j;anisé  à  exécuter  certains  actes,  sans  qu'il 
puisse  en  apprécier  les  consé(juences. 

Par  l'intelligence,  au  contraire,  les  actes  de  l'être  or- 
ganisé ne  sont  que  le  résultat  d'une  volonté  librement  dé- 
terminée, et  sujette  ù  être  changée  ou  modifiée  par  l'ex- 
périence, ou  suivant  les  conséquences  que  la  réfiexioa  lui 
permet  de  prévoir  nécessairement  en  résulter. 

On  a  cru  pouvoir  remarquer  que  ces  deux  puissa>ic:s 
étaient  toujours  en  raison  inverse  l'une  de  l'autre  ;  c'est- 
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à-dirc  que  l'une  (îtait  d'autant  plus  proéiiiiucnto  f|uo 
l'autre  l'était  moins.  Ainsi  dans  riioninie,  oii  l'intclHiionee 
se  manifeste  :"\  son  plus  haut  degré,  l'instinct  ne  se  montre 
fjue  faiblement;  tandis  que  ehcz  certains  animaux,  comme 
les  Fourmib,  le«  Abeilles,  où  l'instinet  est  si  développé, 
riiitelligence  n'est  que  très  jeu  apparente. 

Sans  doute  que  les  facultés  (pii  sont  l'apanage  partieu- 
Jier  de  l'honime,  le  placent  à  une  distance  immense  des 
animaux  ;  seul,  il  jouit  d'une  liberté  illimitée  qui  assu- 
jettit l'instinct,  suivant  qu'il  le  désire;  seul,  il  est  capa- 
ble des  abstractions  et  des  généralisations  où  ne  peut 
parvenir  l'instinct.  Cependant,  sans  fermer  les  yeux  à 
l'évidence,  on  ne  jeuL  s'cmpOcher  de  reconnaître  que 
l'animal,  sans  prétendre  ù  la  raison,  n'ait  reçu  une  lueur 
de  ces  éminentes  qualités  qui  distinguent  riiomme.  Et 
pour  ce  (\m  est  des  insectes,  dont  nous  nous  occupons  spé- 
cialement ici,  on  ne  peut  leur  refuser  la  mémoire,  la  com- 
paraison jus(iu'à  un  certain  degré  etc.  L'abeille  sait  re- 
trouver sa  ruche  au  milieu  de  centaines  d'autres  qui  l'a- 
voisincnt  ;  on  a  vu  des  Nécrophores  se  réunir  pour  en- 
traîner dans  le  trou  que  l'un  d'eux  venait  de  creuser,  le 
cadavre  d'une  souris,  qu'il  aurait  été  incapable  d'y  traîner 
seul  !  On  peut  donc  affirmer  avec  raison  que  l'insc  cte 
n'est  pas  déjjourvu  de  toute  intelligence. 

Si  l'instinct  dans  l'homme  semble  disparaître  pour  ne 
donner  tous  ses  actes  que  comme  la  coiisé({uence  d'une 
volonté  réfléchie,  cet  instinct  existe  cependant.  L'enfant 
qui  dès  sa  naissan;e  s'attache  au  sein  maternel,  certains 
mouvi'inents  par  lesquels  nous  téinoigtions  la  crainte 
d'un  danger  qui  nous  menace,  notre  joie,  notre  douleur, 
notre  répugnance,  etc.,  sont  autant  d'actes  dus  ù  1" instinct. 
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D'un  autre  côtd,  ce  qui  est  raccessoirc  chez  l'homme, 
devient  chez  l'aniniaHa  partie  principale;  et  l'instinct 
domine  tellement  l'intelligence  qu'il  lui  laisse  à  peine  une 
petite  place  ;  cependant  cette  place  s'y  trouve  rt^ellement. 
La  jeune  abeille  qui  vient  d'éclorc  en  sait  autaiit  que  la 
plus  âgée  sur  la  manière  de  recueillir  le  pollen  et  le  niiel, 
sur  les  fleurs  sur  lesquelles  elle  doit  aller  les  chercher,sur  le 
travail  ù  exécuter  dans  la  construction  des  alvéoles,  etc. 
Certains  faits  démontrent  cependant  que  leur  aceonj- 
plissenient  ne  peut  être  que  l'eifet  d'une  comparaison, 
d'une  combinaison  d'idées.  Lorsque  les  abeilles,  en  ajou- 
tant des  alvéo!'  s  aux  alvéoles,  sont  parvenues  à  la  moitié, 
à  peu  près,  de  la  construction  de  leur  cjateau,  elles  lui 
rongent  la  base  pour  lui  en  donner  une  autre  bien  plus 
forte,  afin  que  son  propre  poids  ne  le  détache  pas  du 
fond  de  la  ruche.  Et  de  plus,  elles  commencent  par  ronjjer 
un  côté  des  alvéoles  en  les  remplaçant  par  des  nouvelles, 
avant  d'attaquer  l'autre  côté  ;  prévoyant  sans  doute  qu'en 
rongeant  les  deux  (ôtés  à  la  fois,  elles  entraîneraient  nO- 
c:^«sairement  la  chute  du  rayon.  Les  abeilles  en  agis- 
sant ainsi,  ne  le  font  donc  qu'après  réflexion,  qu'après 
comparaison.  Les  insectes  ont  donc  véritablement  des 
idées,  et  peuvent  en  tirer  quelques  conséquences  pro- 
chaines. Cependant,  disons  de  suite  que  les  actes  les  plus 
étonnants  en  ce  genre,  sont  encore  bien  au  dessous  de 
ceux  de  l'homme  même  le  plus  médiocre,  et  ne  con- 
naissent pas  de  degrés  de  perfoctionneuicnl.  Si  certains 
faits  isolés  semblent  porter  à  croire  que  les  animaux 
peuvent  quchjuefois  acquérir  de  l'expérience,  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  ce  ne  sont  là  que  de  nouvelles  applica- 
tions de  l'instinct,   amenées  par  quelques   circonstances 
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particulières,  et  qu'en  thèse  générale,  on  peut  soutenir 
que  l'animal  par  lui-même  n'est  pas  un  être  perfectible. 
Du  temps  de  Pline,  les  Fourmis  construisaient  leuis 
galeries  souterraines,  les  Abeilles  leurs  alvéoles,  les  Guêpes 
leurs  nids  de  carton  etc.,  de  la  même  manière  qu'elles  le 
font  aujourd'hui  ;  l'expérience  des  siècles  n'a  pu  rien 
"ajouter  à  leur  habileté. 

Tous  les  actes  des  insectes  se  rangent  dans  deux 
grandes  catégories  savoir  :  ceux  relatifs  à  la  conservation 
de  l'individu,  et  ceux  se  rapportant  à  la  conservation  de 
l'espèce.  Nous  passerons  rapidement  en  revue  quelques 
uns  de  ces  actes,  où  des  preuves  d'intelligence,  ou  du 
moins  d'instinct  raisonné  jusqu'à  un  certain  point,  sem- 
blent se  montrer  avec  plus  d'évidence. 

C'est  particulièrement  dans  les 
actes  qui  ont  pour  but  de  pourvoir 
à  leur  nourriture,  ù  leur  défense, 
ou  à  leur  abri,  que  les  insectes 
font  preuve  d'intelligence  ,  et  en 
cela,  les  larves  en  général  semblent 
bien  supérieures  aux  insectes  parfaits, 
Les  larves  des  Cicindèlcs  se  creusent  des 
Fig.  18.  trous  dans  le  sol,  et  s'enfoncent  dans  ces 
trous  de  manière  i\  en  fermerl'ouverture  avec  leur  tête 
aplatie,  écailleuse,  qui  forme  une  espèce  de  trappe,  Fig.  19. 
Une  fourmi,  une  mouche  vient  elle  ù  passer  là,  que  la 
trappe  s'abat  aussitôt,  et  l'insecte  est  pincé  par  les  deux 
fortes  mandibules  qui  se  relèvent  audessus  de  la  tête. 


Fig.  IS.—  Cicindela  vulgaria. 
Fig.  19. — Larve  de  Cicindole. 
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Avcz-vous  jamais  vu  des   dondfcs,  nous  demandaient 
doux  négrillons  qui  nous  apportaient  souvent  des  insectes, 
lorsque  nous  étions  en  Géorgie,  en  Mai  dernier? — Nous 
ne  savons  ce  que  vous  voulez  dire. — Venez  avec  nous,  et 
nous  vous  en  montrerons.    Puis  nous  conduisant  au  pied 
d'un  arbre,  dans  la  rue  nicMnc,  ils  nous  montrèrent  plu- 
sieurs trous  en  entonnoir,  creusés  dms  le  sable;  au  fond 
de  chacun,  se  tenait  ta]  io  une  larve,  à  abdomen  renflé  en 
bourse,  les  mandibules  ouvertes,  prêtes  à  saisir  la  mal- 
heureuse Fourmi  que  les  grains  roulants  du  sable  amène- 
raient au  fond  de  ce  trou.    C'était  la  larve  d'un  Myrme- 
léon,  Mi/rmdeo  iinm'tculntiis,   dont  nous  avions  lu  vingt 
fois   la  description  dans  les  auteurs,  mais  que  nous  ren- 
contrions pour  la  première  fois. 

Que  de  fois  nous  avons  résisté  aux  ardeurs  d'un 
Soleil  brûlant,  en  Géorgie,  pour  suivre  le  travail  de 
Scarabées  bousiers,  occupés  à  transporter  des  boules 
de  fuMiior  dans  des  endroits  ou  le  sol  moins  durci,  pou- 
vait leur  permettre  d'y  creuser  des  trous  pour  les  y  en- 
foncer, afin  d'y  déposer  leurs  œufs.  C'était  ou  des  Qfn- 
tlinn  lœvis  iivec  leur  couleur  noirc-verdâtre,  ou  des  Phce- 
neus  carni'fex  livcG  leurs  brillantes  couleurs  métalliques, 
rouge  et  or.  Toujours  ils  étaient  deux  après  la  mC'me 
boule  ;  une  seule  fois,  nous  en  avons  vu  trois.  Or,  voici 
comment  ils  procédaient.  La  balle,  dégagée  delà  bouso 
dans  laquelle  elle  avait  été  taillée,  parfaitement  arrondie, 
était  roulée,  souvent  jusqu'à  des  distances  de  12  et  15 
pieds  de  l'endroit  où  elle  avait  été  prise.  Les  mottes  de 
deux  à  trois  pouces  f|u'il  fallait  escalader,  n'étaient  rien 
moins  que  des  montagnes,  pour  ces  travailleurs  ;  et  les 
brins  d'herb'i(iu"il  fa-lai»,  od  couvbcr,  eu  tourner,  c'étaient 
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pour  eux  des  arbres  et  des  arbustes.  L'un  des  deux, 
en  avant  de  la  balle,  marchant  ù  reculons,  l'attirait  à  lui 
on  la  faisant  rouler  avec  ses  pattes  antérieures,  tandis 
r|ue  son  compagnon  placé  de  l'autre  côté,  et  niarcliant 
aussi  à  reculons,  la  poussait  avec  ses  pieds  de  derrière, 
dans  la  même  direction,  en  appuyant  ses  pattes  an- 
tirieures  en  arcs-boutants  sur  le  soL  Un  brin  d'herbe 
un  peu  raidc  se  rencontrait-il  sur  le  passage  ?  il  fallait 
aussitôt  un  redoublement  d'cflForts  pour  vaincre  l'obstacle  ; 
alors  pendant  que  celui  d'arrière  s'employait  en  arc- 
boutant  pour  empêcher  la  balle  de  revenir  sur  lui,  celui 
d'avant  se  suspendait  à  la  balle  même,  pour  lui  faire  con- 
tinuer son  mouvement  de  rotation,  jusqu'à  ce  que  l'obs- 
tacle fût  franchi. 

Bien  des  fois,  une  montagne  de  2  ù  3  pouces  d'éléva- 
tion, était  sur  le  point,  après  beaucoup  d'eftbrts,  d'être 
franchie,  la  balle  touchant  presque  au  sommet,  lors(jiie 
par  une  manœuvre  mal  calcul-e,  ou  un  obstacle  imy)révu, 
prenant  une  direction  oblique,  elle  rouhiit  dans  la  vallée 
que  l'on  venait  de  traverser.  Nos  deux  travailleurs  aussi- 
tôt, à  la  manière  du  chien  de  chasse  flairant  les  pintes 
du  gibier,  d'aller  explorer  les  lieux  avoisinants,  et  de 
venir  reprendre  le  travail  du  roulage  dans  une  direction 
détournée,  qui  paraissait  leur  ofiFrir  moins  de  difficultés. 

Nous  étions  un  jour,  à  nous  reposer  dans  une  course,  le 
coude  appuyé  sur  le  sol,  dans  un  endroit  couvert  d'herbe, 
lorsque  nous  aperçûmes  des  Fourmis  occupées  à  trans- 
porter dans  leur  terrier  différentes  proies  dont  elles  font 
leur  nourriture.  Nous  suivons  leur  marche  ;  et  tout  au- 
près nous  trouvons  le  monticule  qui  s'élevait  au  dessus 
de  leur  demeure.     ]/urie  arrive  ù   Vune  dos  issues  con- 
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dnisant   à    l'inturieur.    avec   le   cadavre   d'une   mouche 

qu'elle  tient  en  travers,  dans  ses  mandibules.     Mais  le 

corps  est  trop  long  pour  l'ouverture  ;  en  vain  elle  le  presse 

de  la  tête,  elle  no  peut  venir  à  bout  de  le  faire  pén(?trer 
dans  le  conduit.     Changeant  alors  de  tactique,  elle  se 

retourne,  et  s'engage  elle-môme  dans  le  passage  en  mar. 

chant  à  reculons,»  tenant  toujours  son  fardeau,  dans  ses 

mandibules  ;  mais  la  traction  est  encore  impuissante  pour 

vaincre   la   résistance  ;  survient  alors  une  aide,  qui,  ap. 

puyant  le  front  sur   l'obstacle,  le   pousse  de  toutes  ses 

forces,  pendant  que  l'autre  dans  l'intérieur  l'attire  à  elle  ; 

la  résistance  est  enfin  vaincue,  le  cadavre  se  replie  un  peu 

et  disparait  dans  le  trou. 

Les  Buprestes,  les  Trox,  les  Ptines  et  une  foule  d'autres 
insectes  se  replient  les  pattes  et  les  antennes  près  du  corps, 
et  simulent  la  mort,  du  moment  qu'ils  sont  touchés,  pour 
ne  reprendre  leurs  mouvements  que  lorsqu'ils  croient  le 
danger  passé  ;  les  Chrysis  se  roulent  en  boule,  pour  la 
même  fin  ;  grand  nombre  de  chenilles  se  laissent  choir 
sur  le  sol,  au  moyen  d'un  fil,  du  moment  que  la  branche 
où  elles  se  trouvent  vient  à  être  ébralée  par  quelque  choc 
inusité,  etc.,  etc. 

Mais  quelque  étonnants  que  soient  ces  faits,  de  même 
qu'une  foule  d'autres  que  nous  pourrions  citer,  c'est  sur- 
tout dans  les  mesures  que  prend  l'insecte  pour  la  pro- 
pagation de  l'eafcce,  que  brille  surtout  son  intelligence^ 
Autant  la  nature  semble  se  montrer  peu  so'icieuse  de  la 
conservation  de  l'individu,  autant  elle  paraît  prévoyante 
pour  la  consërvatidn  de  l'espèce.  • 

Le  sentiment  de  la  maternité  existe-t-il  réellement  chez 
l'insecte  ? 
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A  cette  question  nous  répondons  :  non,  si  nous  ratta- 
chons ce  sentiment  aux  soins  que  la  niùre  prodigue  d'or- 
dinaire à  son  petit  ;  car,  à  une  couple  d'exceptions  près, 
la  mère,  chez  l'insecte,  est  inconsciente  de  ces  soins;  d'ail- 
leurs on  peut  donner  comme  règle  générale  que  chez  eux 
la  maternité  entraine  la  perte  de  la  vie.  Toutes  ces  re- 
cherches, ce  travail,  ces  précautions,  que  déploie  la  mère 
pour  la  protection  et  les  futurs  besoins  de  sa  progéniture, 
sont  pour  des  êtres  qu'elle  ne  verra  pas,  qu'elle  ne  pourra 
voir;  la  mort  l'ayant  déjà  moissonnée  lorsque  ceux-ci 
verront  le  jour. 

Mais,  si  nous  rapportons  le  sentiment  maternel  à  ce  dé- 
vouement qui  porte  la  femelle  à  n'épargner  ni  soins,  ni 
peines,  pas  même  &a  vie,  pour  conserver  l'existence  au 
petit  qui  doit  venir  d'elle,  on  peut  dire  alors  que  chez 
l'insecte,  ce  sentiment  est  plus  développé  que  chez  tous 
les  autres  ordres  d'animaux  supérieurs,  puisque  chez  eux 
la  maternité  entraine  la  mort  de  la  mère,  et  qu  ,  règle 
générale  sans  aucune  exception,  à  la  femelle  seule  incombe 
la  tâche  de  pourvoir  ù  la  conservation  de  la  progéniture, 
1g  mâle  en  étant  toujours  exempt. 

Chez  un  grand  nombre  d'insectes,  la  femelle  .semble  ne 
prendre  d'autres  soins  que  de  déposer  ses  œufs  dans  un 
endroit  où  la  jeune  larve  trouvera  de  suite  la  nourriture 
qui  lui  convient  ;  mais  chez  un  grand  nombre  d'autres 
aussi,  le  choix  de  ce  lieu,  ou  la  manière  dont  les  œufs  sont 
disposés,  dénote  l'instinct  qui  a  porté  la  femelle  à  agir 
d'une  manière  plutôt  que  d'une  autre.  Les  Piérides, 
(voir  page  65),  qui  pondent  de  40  à  60  œufs,  ne  les 
mettent  pas  tous  sur  la  raôine  feuille,  parce  que  leurs 
larves  qui  sont  peu  propres  à  la  marche,  l'auraient  bientôt 
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ddvor<?c  ot  périraient  cnsuite'de  faim  ;  tandis  que  les  Clislo- 
camjKt,  Fig.  20,  déposent  les  leurs  en  une  espèce  d'anneau 
autour  d'une  branche,  parce  que  leurs  larves  peuvent  fort 
bien  aller  clierchor  leur  nourriture  à  distance,  Fig.  15, 
page  70.  L'Œstre  du  cheval,  Gastrus  equi,  dont  la  larve 
vit  dans  les  intestins  de  cet  animal,  défiose  ses  œufs  sur 
les  crins  des  parties  antérieures  où  l'animal  pourra  les 
recueillir  avec  sa  langue  en  se  léchant.  Les  Saperdes, 
dont  les  larves  vivent  dans  les  troncs  d'arbres,  déposent 
leurs  œufs  près  du  sol,  où  l'écorce  bien  plus  tendre  per- 
mettra plus  facilement  à  la  larve  de  se  frayer  un  chemin 
à  l'intérieur. 

La  Pyrale  de  la  pomme, Car/)ocaj9Srtjoomo?ic??a, Fig.  17, 
g,  page  74,  dépose  son  œuf  à  l'œil  du  fruit,  h,  lorsqu'il  est 
encore  jeune  ;   la  larve  pénètre  de  suite  à  l'intérieur,  et  le 

trou  de  son  entrée 
ne  tarde  pas  à  s'o- 
blitérer. Elle  con- 
tinue à  croître  lii  en 
vivant  des  parois  de 
sa  demeure  même,  et 
lorsque  le  temps  de 
sa  transformation  est 
arrivé,  elle  se  fraye 
une  issue  à  l'exté- 
rieur comme. on  lo 
voit  en  a  et  en  o, 
pour  se  laisser  choir  sur  le  sol  où  elle  subit  sa  méta- 
morphose. ,    . 


a 


Fio.  20. — La  Cliêiocampa  aylvatiea,  Ilarris;   a,  l'inaecte  parfait^ 
femelle;  b,  la  larve. 


k 


104 


EKTOMOLOarP;    ELEMEXTAIRE. 


Los  Ichneunions  déposent  leurs  œufs  dans  le  corps  des 
chenilles,  et  les  larves  une  fois  «?closes,  se  nourissont  de  la 

substance  même  de  la  chenille,  se  contentant  toutefois 
de  se  repaître  du  tissu  graisseux,  sans  attaquer  les  or- 
ganes essentiels  à  la  vie. 

Nous  remarquâmes,  un  jour,  un  rosier  dans  notre  jar- 
din, dont  presque  toutes  les  feuilles  étaient  déchiquetées, 
comme  si  on  leur  eut  pris  des  morceaux  à  l'emporte- piùce. 
Pensant  que  ce  pouvait  être  là  le  travail  de  quelque  in- 
secte, nous  le  surveillâmes  de  plus  près,  et  nous  ne  tar- 
dâmes pas  à  voir  l'ouvrière  à  l'œuvre  C'était  une  espèce 
de  Guêpe,  la  Megachile  melanopJiaca  ;  elle  taillait  dans 
la  feuille  des  pièces  à  peu  près  ovales,  qu'elle  emportait 
aussitôt  en  prenant  son  vol.  Nous  remarquâmes  que 
quelquefois  elle  laissait  lu  une  pièce  à  moitié  taillée,  pour 
en  commencer  une  autre  sur  une  autre  feuille,  conmic  si 
elle  se  fut  trompée  dans  sa  mesure  ;  et  de  fait  nous  pûmes 
nous  oonvaincre  que  toutes  ces  pièces  ainsi  abandonnées 
présentaient  une  certaine  dififérence  dans  la  forme  et  les 
dimensions  avec  celles  que  nous  trouvâmes  quelques  jours 
après,  dans  le  nid  de  l'un  de  ces  insectes,  creusé  à  quel- 
ques arpents  de  notre  jardin,  dans  une  biïtte  sablonneuse» 
Ces  insectes  creusent  des  trous  de  plusieurs  pouces  dans 
le  sol  et  les  tapissent  à  l'intérieur  de  feuilles  roulées  en 
spirale  ;  ils  transportent  dans  ces  étuis  des  boules  de  pol- 
len dans  lesquelles  ils  déposent  leurs  œufs,^  et  ferment  le 
tout  avec  d'autres  morceaux  de  feuilles. 

Les  Pompiles,  les  Philanthes,  les  Bembex,  etc,  dont  les 
larves  se  nourrissent  de  proies  vivantes,  en  agissent  tiii 
peu  diflFéremment.  Les  femelles  déposent  dans  les  trous 
qu'elles  ont  creusés  ddfs  Afaignëes,  deà  ttiôuchës,  âès  che- 
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lîilles,  etc.,  qu'elles  ont  ptinilysés  sans  les  faire  mourir, 
au  moyen  de  rai^uillon  dont  elles  sont  pourvues.  Les 
jeunes  larves  -X  leur  éclosion,  se  trouvent  avoir  de  suite  à 
leur  portée  des  proies  qu'autrement  il  leur  serait  impos- 
sible d'atteindre. 

Etant  à  Maçon,  Géorgie,  en  3Iai  dernier,  nous  remar- 
quâmes un  jour,  un  Bourdon,  qui  s'enfonçait  dans  un  trou 
percé  dans  une  planche  formant  la  couverture  d'un  puits 
qui  se  trouvait  dans  le  jardin.  Le  lendemain  voyant  en- 
core ce  Bourdon — nous  croyions  que  c'en  était  un — 
s'enfoncer  dans  le  même  trou,  nous  observâmes  qu'il  en 
renvoyait  une  ccitaine  moulée  à  l'extérieur  ;  nous  recon* 
nûmes  de  suite  que  ce  devait  être  là  un  Xylocope,  un 


rig.21. 

Cdi'pentcr  Bec,  comme  les  appellent  lesAméricains.  C'é- 
tait en  effet  le  Xijlocopa  mcIanoc(fj}ra,  Fig.  21.  î^ous 
suivîmes  le  travail  de  l'insecte  pendant  5  à  6  jours,  lorsque 
mesurant  avec  une  paille  la  profondeur  du  trou,  nous  recon- 
nûmes qu'il  arrivait  bientôt  plein,  et  pour  nous  a.*surer  un 
échantillon  pour  notre  musée,  nous  saisîmes  cette  femelle 


Vm.  2l.—Xijlocopa  melanocapra,  de  grandeur  naturelle. 
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dans  notre  filet.  Ces  insectes  creusent  ainsi  des  trous  dans 
le  bois  pour  y  déposer  leurs  œufs  dans  des  boules  do  pollen 
qu'ils  y  apportent.  Ayant  trouvé  un  autre  de  ces  trous, 
quelques  jours  après,  creusé  verticalement  dans  une 
planche  posée  en  travers  au-dessus  d'une  porte  dehanii;ar, 
nous  dégagcâuics  la  planche  pour  resainincr  plus  particu- 
lièrement. Ce  trou,  d'i\  peu  près  ^  youce  de  diamètre, 
^mesurait  8  pcs.  de  profondeur,  et  cela  dans  une  planche 
de  Pin  résineux  qui,  sèche,  était  devenue  aussi  dure  (jue 
du  Chêne.  Mais  chose  singulière  ;  l'insecte,  ù  peu  près 
au  milieu  de  son  travail,  avait  rencontré  un  clou,  faisant 
alors  faire  une  courbe  i\  sa  galerie,  il  avait  continué  sa 
route  en  demeurant  toujours  dans  l'épaisseur  de  la 
planche  qui  était  d'environ  1,^  pouce.  Le  trou  était  en 
partie  rempli  par  des  boules  de  pâtée  séparées  les  unes 
des  autres  par  de  la  moulée. 

C'est  surtout  chez  les  insectes  vivant  en  société,  comme 
les  Fourmis,  les  Abeilles,  les  Termites,  etc.,  que  l'in- 
stinct et  l'intelligence  se  montrent  à  leur  plus  haut  degré. 
Il  nous  serait  facile  d'en  citer  ici  une  foule  d'exemples, 
mais  comme  ce  sont  des  faits  pour  la  plupart  connus  de 
tout  le  monde,  nous  bornerons  ici  nos  remarques  à  ce 
sujet. 

DU  ROLE  DE  L'INSECTE  D.VNS  L'ECONOMIE 
DE  LA.  CRÉATION. 

La  divine  sagesse  ayant  eo-ordonné  toutes  clioscs  en 
CG  monde  dans  une  haruiouie  parfaite,  l'insecte,  bien  (\\1Q 
Bouvent,  à  sa  seule  vue,  nous  ne  puissions  pas  toujours 
reconnaître  sa  raison  d'être,  a  cependant  un  rôle  à  jouer 
dans  l'économie  do  ce  monde,  qui  ne  le  cède  peut-être  en 
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rien,  en  importance,  i\  celui  des  autres  animaux  d'orilrcs 
supérieurs.  Aussi  bien  que  la  Baleine  et  l'Eléphant,  l'in- 
sectc  forme  un  chaînon  dans  cette  chîane  qui  rattaclic 
toutes  les  existences  au  Créateur,  depuis  l'animalcule  nii- 
crospique,  invisible  à  l'œil  nu,  jusqu'à  l'iiomme,  le  plus 
parfait  des  êtres  corporels,  que  Dieu  a  formé  à  sa  ressem- 
blance même.  Retranchez  l'insecte  de  la  série  des  êtres, 
et  dus  lors  l'harmonie  n'existe  plus,  l'ordre  est  troublé,  le 
mécanisme  manque  de  l'un  de  ses  rouages. 

Qu'est-ce  donc  que  l'insecte  ?  Est-ce  cet  être  infime, 
abject,  incommode,  hideux,  que  l'on  doit  écraser  partout 
où  on  le  rencontre,  et  dont  un  penseur  Allemand  ù  cru 
dire  avec  raison  :  "  C'est  Dieu  qui  a  créé  le  monde,  mais 
c'est  le  diable  qui  a  fait  l'insecte  "  ? 

Oh  !  interrogeons-le  lui-même  ;  et  si  nous  lui  ]  rêtons 
la  parole,  il  nous  dira  :  je  suis  le  grand  destructeur  et 
fabricateur,  je  suis  l'industriel  par  excellence,  l'actif  ou- 
vrier de  la  vie. 

En  ciîet,  écartez  les  herbes  qui  tapissent  le  sol  de  ce 
vert  gazon,  courbez  vous  pour  pouvoir  distinguer  ces  tra- 
vailleurs lilliputiens  que  leur  petitesse  soustrairait  à  vos 
regards  :  ce  sont  les  insectes  dans  leur  travail  de  destruc- 
tion, rongeant  ici  une  plante,  là  le  cadavre  de  quelque 
animal  dont  la  décomposition  aurait  pu  vicier  l'air.  Sur 
le  sable  aride,  sous  le  sol  même,  milles  larves  différentes, 
luilles  formes  do  vie  sont  aussi  a  l'œuvre,  attaquîint  ici 
les  racines,  guettant,  poiu'suivant  là  leurs  proies  ;  les 
Cicindèles,  les  Carabiqucs,  les  Elatérides,  les  Ichneu- 
mons,  cet.,  sont  du  nombre. 

Pénétrez  dans  la  forêt,  prêtez  l'oreille  un  moment  au 
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sîlcnco  qui  y  n'^gne,  ne  vous  pomblct-il  pas  entendre 
coiiiiiic  de  k^gers  bruissements,  sourds,  intérieurs,  sortir 
du  sein  même  des  arbres,  ou  sVchapper  de  leur  rainure  ? 
Ce  sont  les  Scolytcs,  les  IJrocères,  les  S.iperdes,  etc.,  qui 
sont  aussi  là  à  leur  travail  de  destruction,  dans  des 
plantes  que  la  maladie  avait  déjà  frappées  de  mort  oii  du 
moins  gravement  endommagées. 

Navez-vous  jamais  entendu  aussi,  au  niîlîcu  de  vos 
niéditntions  dans  le  silence  de  votre  cabinet,  un  tic  tac 
semblable  à  celui  de  votre  montre  ?  C'étaient  les  Ptines, 
les  Anobes,  e*c.,  qui  rongent  vos  livres  ou  vos  habits,  se 
faisant  leurs  appels  d'amour  sur  les  ais  de  vos  meubles  ou 
de  vos  cloisons. 

Inspectez  tous  les  détritus,  appliquez  un  regard  scru- 
tateur aux  eaux  des  mares  et  des  ruisseaux,  circonscrivez 
même  une  portion  de  l'air  qui  vous  environne,  partout, 
dans  l'air,  dans  l'eau,  sous  terre,  sous  l'écorce  des  arbres, 
sur  toutes  les  plantes,  sur  le  corps  des  animaux,  bien 
plus,  jusque  dans  les  organismes  mêmes,  dans  les  liquides 
transmetteurs  de  la  vie,  dans  leurs  parties  les  plus  in- 
times, vous  trouvez  le  grand  purificateur  par  excellence 
dans  son  œuvre  de  destruction  sur  les  débris  que  la  mort, 
(jui  dans  l'ordre  matériel  n'est  pas  moins  nécessaii*e  que 
la  vie,  ne  cesse  de  semer  sur  son  passage. 

Fabricatcui-.  Si  l'insecte  sait  détruire,  il  sait  aussi 
ftibviqucr*.  Les  ministres  des  autels,  les  chefs  des  peuples 
vont  demander  aux  usines  des  insectes,  les  ti.^sus  inimi- 
tables, les  couleurs  incomparables,  qui  conviennent  aux 
attributs  de  leurs  fonctions,  pour  inspirer  aux  yeux  des 
peuples  le  respect  et  l'estime  qu'ils  doivent  en  faire.  Le 
nectar  des  dieux  des  temps  anciens,  de  même  que  les  mets 
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les  plus  pxf(uis  ilos  t;il»lt's  de  nos  princos,  cinpvmitt'iit 
;m>.-i  à  rindustriii  ilo  l'iiisieto  Kmits  sint'urs  les  plus  relc- 
vc'os.  Oui  !  la  iii(l,Mise  ot  itrnoblo  clienillc  en  dôvidaiit 
le  fil  du  linceul  dans  lequel  eii(!  s'ensevelit,  livre  la  trame 
du  tissu  (jui  couvrira  le  pontife  à  l'autel  ou  reve-tira  \>: 
roi  sur  son  trône.  L'infatij^able  abeille,  en  prévision  deS' 
joui's  sans  fleurs  de  la  froide  saison,  aura  de  boime 
bourc  rempli  du  miel  le  plus  pur  son  grenier  dti  pro- 
vision, Iors({u'on  viendra  prendre  ses  gâteaux  pour  les 
faire  passer  sur  nos  tables.  Mais  ouvrière  (pii  n'a  jamais 
connu  le  découragement,  elle  se  mettra  de  nouveau  à 
l'œuvre,  et,  avant  l'automne,  la  cire  aura  formé  de  nou- 
veau gâteaux  et  le  miel  nouveau  aura  rempli  les  nou- 
velles a''  ''>lcs. 

Aussi  examiner  en  détail  l'accoutrement  de  ces  tra- 
vailleurs inconscients  du  chômage,  vous  croiriez,  à  pre- 
mière vue,  reconnaître  des  guerriers  armés  de  toutes 
parts  d'instruujents  de  destructions,  tandis  que  la  jilu- 
part  du  temps  ce  ne  sout  que  des  ouvriers  chargés  des 
outils  aux  formes  les  plus  ingénieuses,  pour  les  travaux 
de  leurs  divers  métiers.  Ces  pointes,  ces  tarrières,  ces 
tenailles,  ces  pelles,  ces  pinces,  ces  scies  que  vous  leur 
voycK,  sont  autant  d'instruments  pour  forer,  gratter, 
râper,  déchirer,  sualevcr,  transporter  les  corps  divers  qui 
doivent  leur  fournir  des  abris  pour  protéger  leur  progé- 
niture, ou  être  soumis  à  leurs  procédés  de  fabri'^atioa 
dans  leurs  ateliers. 

Et  qu'on  n'aille  pas  croire  que  les  œuvres  de  ce  monde 
ténébreux  de  l'atome  ne  puissent  jamais  tendre  à  lu 
grandeur,  au  gigantesque  !  Leurs  œuvres  sans  doute 
sont  toujours  proportionnées  à  leur  taille,  mais  chez  eux 
le  nombre  supplée  à  la  taille,  et  si  nous  comparons  leurs 
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forces  ù  nos  forces,  leurs  roppources  t\  nos  ressources,  leur 
habileté  à  notre  habileté,  nous  trouverons  que  dans  la 
voie  du  grandio-c  et  du  sublime,  les  insectes  nous  ont 
devancés  et  de  loin.  Thibes  et  Ninive  n'étaient  rien 
comparées  ù  ces  monticuîes  de  terre  durcie,  (ju'élèvent 
les  Termites  en  Afrique,  et  contre  lesquels  les  soldats 
français  fais.iient  jouer  le  canon.  Dans  ces  palais  par- 
tant ù  20  pieds  sous  le  sol,  et  s'élevant  ju.s(ju'à  douze 
];ieds  audessi  ?,  on  acompte  jusqu'à  700  étages  !  Ba- 
bylone  et  lîdbel  pouvaient-elles  eu  compter  d'avantage  ? 
Des  ouvriers  dont  la  taille  n'atteint  pas  deux  pouces, 
élever  des  constructions  de  plus  de  80  pieds  de  liauteur  î 
L'homme  est  forcé  de  reconnaître  ici  son  infériorité. 

L'insecte  est  encore  l'ouvrier  le  plus  actif  de  la  vie; 
car  parmi  tous  les  êtres,  nul  plus  que  lui  ne  fait  preuve 
d'une  plus  grande  activité,  et  nul  aussi  peut-être  ne  con- 
tribue plus  cffiLacemcnt  à  maintenir  la  vie  dans  les  diffé- 
rentes classes,  par  la  juste  jiroportion  du  nombre,  tantôt 
en  restreignant  une    trop    grande    multiplication,  tantôt 
en  favorisant  la  propagation  d'esjèces  plus  rares  et  plus 
faibles.     Les  Orientaux  nous  rapportent   que  le  Calife 
Omar,  à  sa  table  de  famille,  vit  un  jour  tomber   une 
Sauterelle  sur  son  assiette,  et  lut  sur  son  aile  :  "nous 
pondons   90  œufs,  et  si   nous  en  pondions  100,   r.ous 
dévasterions  le  monde."  Cinquante  couples  de  Pucerons, 
livrés  sans  entraves  à  leur  force  de  multiplication,  suffi- 
raient pour  faire  disparaître  toute  végétation  d'un  pays, 
dans  une  seule  saison  !     Mais  à  côté  des  Pucerons  se 
trouvent  les  Chrysopes,  les  Coccinelles,  etc.,  et  les  larves 
des  Chrysopes,  des  Coccinelles  font  leur  pâture  des  Puce- 
rons, et  c'est  ainsi  que  l'harmonie  du  nombre  se  con- 
serve criU'C  les  différents  ôtres. 
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L'insecte,  on  ne  peut  le  nier,  est  donc  utile  et  éinincnw 
iiient  utile,  soit  on  exerçant  t^on  office  de  destructeur  sur 
le  trop  plein  de  la  nature,  en  faisant  di><paraître  une 
ibuic  d'existences  trop  lentes  ou  morbides  (ju'elle  a  bâte 
de  faire  disparaître,  soit  on  devenant  lui-i.  Cune  la  }  âture 
d'un  grand  nombre  d'êtres  d'une  utilité  reconnue. 

Et  (jui  s.-nt,  si,  plus  tard,  on  ne  prisera  pas  l'insecte 
pour  une  considération  d'un  ordre  plus  élevé,  en  le  faisant 
rentrer  dans  la  liste  de  nos  aliments  ?  Tl  n'y  a  certainement 
qu'un  reirrettable  préjugé,  qu'un  faux  rafinement  (jui  a 
cmpCcbé  jus((u'à  ce  jour  notre  Occident,  d'aller  cbercber 
dans  l'insecte,  une  source  d'alimentation  des  plus  riebes 
et  des  plus  exquises,  comme  l'a  toujours  prati(jué  l'Orient. 
On  sait  que  les  prnpbètes  du  Carniel,  St.  .lean  Baptiste 
dans  le  désert,  se  nouiissaient  de  Sauterelles.  Et  aujour- 
d'iiui  encore  les  sacs  de  SauterelK's  dessécbées  s'entass  'ut 
sur  les  marciiés  de  lîagdad  et  des  autres  villes  d'Orient, 
eomme  c'est  ici  le  cas  pour  nos  eéréaîes.  On  les  ramasse 
par  tonneaux,  le  commerce  en  cbarge  des  vaisseaux.  Les 
Sauterelles  rentrent  encore  comn'e  une  partie  essentielle 
dans  la  nourriture  des  Arabes,  des  Ilottentots,  etc.  Ils  les 
mangent  tantôt  en  galettes,  après  les  avoir  réduites  en 
poudre,  et  tantôt  bouillies  ou  frites  au  beurre,  après  leur 
avoir  enlevé  les  pattes  et  les  ailes;  d'autrefois  ils  se 
contentent  simplement  de  les  faire  rôtir  sur  des  cbarbons. 

Nous  voyons  que  lors  de  la  réception  de  l'amiral  anglais 
par  la  reine  Radama,  de  l'île  de  Madagascar,  le  tils  de 
cette  princesse,  alors  âgé  de  14  ans,  s'amusait  pendant  la 
cérémonie,  ù  croquer  des  chrysalides  de  papillons  dont  il 
avait  les  mains  remplies. 

On  sait  qu'un  savant  français,    Lalande,  s'est  coura- 
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geusciucrit  cfibrc(j  de  faire  disparaître  ie  préjugé  qui  nous 
I  orte  à  refuser  les  insectes  comme  aliments.  Joignant 
lixcniple  au  précepte,  il  avait  dégusté  la  plupart  de  nos 
insectes  les  plus  communs;  ils  nous  ont  mangés,  disait-il, 
mangeons  les  à  notre  tour.  Il  répétait  (jue  la  chenille 
a    un    août  d'amende  et  l'Araionée  un  uoût  de  noisette. 

t  On  n'ignore  pas  quel  cas  font  ks  gourmets  des  Ter- 
mites ou  fouimis  Wanelies  qu'on  trouve  en  Afrique;  c'est 
un  régal  cjue  l^s  anglais  surtout  clierchent  avec  avidité 
et  payent  très  cher. 

Nous  étions  à  Somerset,  en  Octobre  dernier;  nous 
vîmes  des  enfants  occupés  à  dépouiller  une  vieille 
souclie  de  son  écorce  ;  nous  nous  approchons  d'eux  pour 
reccnnaître  la  cause  qui  attirait  leur  attention,  et  nous 
les  voyons  se  partager  des  Fourmis  engourdies  par  la 
gelée,  qu'ils  avaiciit  tirées  de  leurs  galeries,  et  (ju'ils 
croquaient  ù  belles  dents. — Comment  vous  mangez  des 
Fourmis  ? — Mais  c'est  excellent  !  voulez-vous  en  jouter  ? 
Elles  ont  un  petit  goût  sûr  des  plus  agréables! — J'aime 
mieux  vous  en  cioirc  sur  parole  (|ue  d'en  faire  l'expé- 
rience. Mais  eux  de  continuer  leur  régal,  en  se  dispu- 
tant à  qui  en  aurait  la   plus  large  part. 

Il  est  bien  certain  (ju'il  n'y  a  que  le  préjugé  qui  nous 
détourne  de  ces  aliments  (|u'on  proclame  aussi  agréables 
à  la  bouche  que  profitables  à  l'estomac.  Car  en  quoi 
les  chenilles,  les  Araignées  sont-elles  plus  répugnantes 
(jue  les  huîtres,  les  liuiayons  dont  on  se  régale?  Kt 
les  gibiers  faisandés,   les   oiseaux  qu'on  n)ange  sans  les 

vider  I  Qui  sait  si  plus  tard,  les  Araignées  et  les 

Chenilles  ne  seront  pas  des   desserts,   comme    le    sont 
aujourd'hui  les  huîtres,  les  limagons,  etc. 


TROISIÈME  PARTIE. 


DE  LA  CLASSIFICATION. 


Pouvoir  distinguer  les  objets  eue  l'on  étudie  et  les- 
faire  reconnaître  avec  certitude  aux  autres,  tel  est  le  but 
de  la  classification  on  Histoire  Naturelle. 

^  Une  des  qualités  les  plus  remarquables  de  notre  intel- 
ligence, est  de  pouvoir  grouper  dans  notre  esprit  les 
objets  variés  qui  fixent  notre  attention,  et  de  pouvoir 
représenter  ces  groupes  par  un  nom  ou  un  signe  parti- 
culier.  Ce  besoin  de  réunir  dans  notre  esprit  les  choses 
semblables  j\  certains  égards,  pour  saisir  les  rapports  qui 
existent  entre  elles,  et  nous  en  former  une  idée  abstraite, 
fait  pour  ainsi  dire  la  base  de  toutes  nos  études.  Mais 
en  Hiotoire  Naturelle,  ce  besoin  devient  une  nécessité, 
parce  que  les  milliers  d'Ôtres  qu'il  nous  faut  étudier! 
dérouteraient  de  suite  la  mémoire  la  plus  heureusement 
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doui'c,  dans  ses  calculs  de  comparaison.  Mais  si  au  lieu 
do  comparer  un  individu  avec  un  autre  individu  quel- 
conque du  rèij;nc  animal,  on  est  restreint  à  un  groupe, 
à  une  classe  particulière,  la  comparaison  devient  de  suite 
f.ciio,  parce  que  le  type  abstrait  qui  nous  représente 
telle  classe  ou  tel  groupe,  n'a  qu'un  nombre  de  carac- 
*  tcres  déterniintj  qu'il  est  facile  de  passer  en  revue  dans 
un  instant.  Une  comparaison  familière  fera  mieux  saisir 
la  chose. 

Si  le  porteur  d'une  lettre  n'avait  que  le  signalement 
de  la  personne  ù  (jui  elle  serait  adressée  pour  la  recon- 
naître, sa  tâche  serait  presque-  impossible  à  remplir. 
Mais  si  l'adresse  de  cette  lettre  lui  indique  d'abord 
le  pays,  puis  la  province,  la  ville,  la  rue,  la  maison,  et 
enfin  l'étage  de  cette  maison,  il  n'aura  plus  qu'à  com- 
parer le  signalement  donné  qu'à  un  nombre  très  res- 
treint de  personnes.  Or,  c'e^t  ainsi  que  procède  le  natu- 
raliste, dans  son  œuvre  de  classification.  On  voit  de 
suite  de  quelle  utilité,  dans  la  pratique,  se  trouve  ce 
mode  de  procéder,  pour  la  désignation  des  animaux 
qu'on  veut  reconnaître,  ou  dont  on  s'efforce  de  donner 
aux  autres  une  connaissance  exacte.    Citons  un  exemple. 

Nous  voulons,  nous  supposons,  vous  faire  connaître  le 
Héron.  Or,  sans  recourir  aux  méthodes  de  classification, 
il  nous  faudra  vous  en  donner  une  définition  des  plus 
exactes,  et  avant  de  vous  former  une  juste  idée  de  l'ani- 
mal dont  nous  voulons  vous  entretenir,  il  vous  faudra 
comparer  la  description  ainsi  donnée  avec  celle  de  plus 
de  cent  mille  animaux  différents,  ce  qui  serait  presqu'im- 
possible.  Mais  si-  l'on  vous  dit  que  cet  animal  est  un 
vertébré,  de  la  classe  des  oiseaux,  de  l'ordre  des  échassiers, 
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du  genre  Héron,  Ardm,  dès  lors  vos  termes  de  compa- 
raison se  trouvent  exti Ornement  réduits.  En  effet,  par 
le  mot  vertébré,  vous  connaissez  de  suite  que  l'animal  ne 
peut  être  ni  un  insecte,  ni  un  mollusque,  ni  aucun  autre 
animal  sans  squelette  intérieur.  Par  le  mot  oiseau,  vous 
excluez  de  la  comparaison  tous  les  mammifères,  tous 
les  poissons,  et  tous  les  reptiles.  Par  le  mot  échassier, 
vous  distinguez  de  suite  votre  animal  des  neuf  dixièmes 
des  autres  oiseaux  ;  et  enfin  par  le  genre  Héron,  vous 
n'avez  de  suite  qu'à  faire  la  comparaison  qu'avec  les 
quelques  espèces  qui  appartiennent  à  ce  genre. 

Or,  ce  mode  de  procéder  sur  l'ensemble  de  l'Histoire 
Natuielle,  s'applique  de  la  même  façon  sur  chaque  classe, 
sur  chaque  ordre  d'animaux,  de  manière  qu'en  écar- 
tant successivement  les  êtres  possédant  le  plus  grand 
nombre  de  caractères  communs,  vous  arrivez  toujours  à 
n'appliquer  la  comparaison  qu'à  un  nombre  assez  res- 
treint de  caractères. 

On  distingue  deux  sortes  de  classification  :  la  clas- 
sification systématique  ou  artificielle  et  la  classification 
naturelle. 

Dans  la  classification  artificielle,  les  divisions  sont  fon- 
dées sur  des  modifications  que  présentent  certaines  par- 
tics  du  corps  choisies  arbitrairement,  par  exemple  le 
nombre  des  doigts,  des  dents,  etc.  Au  contraire,  dans 
la  classification  naturelle,  on  prend  l'ensemble  de  l'or- 
ganisation de  chacun  des  êtres,  et  on  éloigne  ou  rap- 
proche ces  êtres  suivant  les  degrés  de  ressemblance  qu'ils 
ont  entre  eux. 

On  comprend  de  suite  que  la  méthode  naturelle  l'em- 
porte de  beaucoup  eu  importance  et  en  utilité  sur  la  mé- 
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thodc  artificielle,  puisque  cotte  dernière,  souvent  sans 
nous  rien  faire  connaître  d'important  sur  les  groupes 
qu'elle  forme,  nous  porte  ù  faire  les  rapprochements  les 
plus  disparates,  comme  de  mettre  les  Grenouilles  et  les 
Lézards  avec  les  Chevaux  et  les  Chiens,  parce  que  tous 
se  portent  sur  quatre  nienibres,  etc.  Tandis  que  dans 
Jii  méthode  naturelle,  les  divisions  et  subdivisions  'itant 
fournies  par  l'ensemble  des  caractères  de  chaque  animal, 
du  moment  que  nous  avons  le  groupe  dans  lequel  il  se 
range,  nous  connaissons  de  suite  les  traits  les  plus  re- 
marquables de  son  organisation,  et  la  manière  dont  ses 
{trineipales  fonctions  s'exécutent. 

Mais  malheureusement  nos  connaissances  des  indivi- 
dualités du  règne  animal  sont  encore  trop  peu  avancées, 
pour  nous  permettre  de  telles  analyses  naturelles  de  la 
généralité  des  êtres  de  chaque  groupe,  et  force  nous  est 
de  recourir  souvent  j\,  la  méthode  artificielle,  qui,  quoique 
moins  rationnelle,  supplée  dans  un  grand  nombre  de  cas, 
à  notre  défaut  de  connaissances,  et  nous  mène  aussi  plus 
promptement  au  but. 

La  méthode  artificielle  est  peut-être  d'un  plus  grand 
usage  on  Entomologie  que  dans  toutes  les  autres  bran- 
ches de  l'Histoire  Naturelle,  parce  que  les  milliers  d'êtres 
qu'embrasse  cette  étude  sont  encore  trop  peu  connus 
pour  que  les  divisions  et  subdivisions  des  groupes  puis- 
sent reposer  sur  des  bases  sûres  et  incontestables;  cripen- 
dant,  depuis  les  travaux  considérables  qui  se  sont  faits 
sur  cette  branche,  dans  ces  dernières  années  surtout, 
la  méthode  naturelle  a  été  presque  partout  appliquée, 
et  le  jour  n'est  pas  éloigné  où  elle  sera  presque  seule 
mise  en  usage. 
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Les  rèiilcs  fiui  régissent  cette  cbissification  sont  peu 
nombreuses  et  très  simples  ;   elles   présentent,   toutefois, 
(Lins  leur  application,  des  diflieultés  extrcMues.     Kn  elîct, 
ranger  les  animaux  en  séries  naturelles,  d'après  le  degré 
de   leurs   affinités   respectives,    c'est-ù-dire,    les   disposer 
de  telle  sorte  fjue  les  espèces  les  plus  sembla'  les  entre  elles 
occupent  les  places  les  plus  voisines  ;  diviser  et  subdiviser 
ensuite  ces  séries  d'après  le  jtrincipe  de  la  subordination 
des  caractères,  c'est-à-dire,  çn  iviison  de  lu  différence  ([ue 
les  animaux  présentent  entre   eux,  sont  bien  lu  les  deux 
points  qui  constituent  à  eux  seuls  toute  réconomio  de  la 
classification.     Comme  on   le  voit,  ces  deux  rèdes  sont 
faciles  à,  comprendre  et  leur    seule   énonciatiou   en  fait 
>-aisir  toute  l'importance.     Mais  on  sent  aussi,  de  suite, 
(juo  cette  distinction  des  affinités  des  espèces,  et  le  degré 
d  imjortance  à  attaclier  ù  telle   modification  ou   dissem- 
blance, sont  choses  fort  difficiles  dans  la  pratique,  parce 
qu'elles  exigent  une  connaissance  parfaite  de  l'organisa- 
tion des  êtres  que  l'on   veut  classifier,  et  que  les   diffé- 
rences que  ces  êtres  présentent  entre  eux  se  modifiant 
pres(|ue  ù  l'infini,  ne  permettent  pas  toujours  d'attacher 
Il  chacune  le  juste  degré  d'iuij  ortance  qu'elle  commande. 

On  peut  voir  d'après  ce  (jui  [iréeède  (jue  Yespèce  est  le 
point  de  départ  de  toute  classification;  que  c'est  le  pivot 
autour  duquel  se  groupent  les  divers  systèmes  mis  en 
usage  pour  ranger  les  différents  êtres  dans  une  série  d'en- 
semble. 

Mais  qu'est-ce  que  l'espèce  ? 

Si  on  cherchait  la  réponse  à  cette  question  dans  les 
(juclqucs  auteurs  qui  ont  spécialement  traité  cette  ma- 
tière, on  courrait  grand  risque  d'être  encore  ù  attendre 
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une  r<?ponscsatisfais!into,  iiiùme  aprcs  avoir  parcouru  des 
volumes  qu'ils  ont  publii's  à  ce  sujet.  C'est  (jue  la  plu- 
p.irt  tic  ces  auteurs,  matérialistes  marchant  sur  les  traces 
tics  j)hilo.«oj)lies  du  siùcle  dernier,  s'appuya nt  sur  une  base 
fausse,  ne  sont  parvenus  tiju'à  des  tonclusiuns  absurdes, 
et  toutes  les  subtilités  de  leur  dialecti(jae  ne  suffisent  pas 
toujours  pour  voiler  leur  nuint^ue  de  point  d'ajipui. 

Croirait-on  (|u'un  des  plus  célèbres  naturalistes  de  nos 
jours,  Mr.  Darwin,  a  écrit  un  ouvrage  considérable  sur 
roriiiine  des  espèces,  sans  se  soucier  même  de  nous  dire 
ce  que  c'est  que  l'espèce  ? 

"Tous  les  êtres,  nous  dit  Mr.  Darwin,  descendent  de 
quelques  couples,  et  peut-être  d'un  seul,  par  une  sélection 
ii.iturclle,  "  Et  c'est  là  la  thèse  qui  a  causé  tant  d'en- 
gouement dans  un  certain  monde,  qui  a  réuni  les  suffrages 
de  tant  de  savants  ! 

Mais  que  veut  dire  cette  sélection  naturelle  ?  Comment 
nommez-vous  l'intelligence  qui  la  dirige  ? 

C'est  la  nature  clle-mouic,  nous  répond  Darwin.  La 
nature  !  Précisément  cette  nature  pcrsonnitiée  à  Uujuelle 
les  matérialistes,  les  athées,  pietent  des  intentions,  des 
inclinations,  des  vues,  tandis  qu'ils  refusent  l'intelligence 
au  seul  êti'e  qui  la  pos:sède  de  son  propre  fonds.  "  J'ai 
"  toujours  nommé  le  Créateur,  disait  Bufibn,  mais  il  n'y 
"  a  qu'à  ôter  ce  mot  et  metttre  à  la  place  la  puissance  de 
"  la  nature.  La  nature  n'est  point  un  être,  car  cet  etie 
*'  serait  Dieu.  "  Et  voilà  !  C'est  trop  gênant  d'avoir  à 
compter  avec  un  Dieu  principe  de  toute  existence,  rénm- 
nérateur  du  bien  et  vengeur  du  mal  ;  il  faut  le  faire  dis- 
paraître, et  pour  le  faire  croire,  abusons  du  langage  ;  que 
le  mensonge  voilé  par  le  sens  figuré  des  mots  prenne  la 
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place  de  la  vi'riti'.  Et  telle  e>t  la  tactii|Uo  do  tuu.s  co.s 
cerveaux  civiix,  de  ces  préteivlus  Liéiiies,  qui  veulent  se 
faire  un  monde  sans  Dieu  !  Ce  n'est  plus  la  cause  qui 
produit  i'off-.'t,  dans  la  lo<:!ri(}ue  atlu'e,  mais  c'est  l'effet  (|ui 
produit  la  cause  ;  c'est  la  mousse  du  liquide,  (|ui  a  pro- 
duit la  ferniontation  ;  c'est  la  nature  qui  agit,  ([ui  choisit, 
qui  dispose,  qui  fait  surgir  spontméinent  !  Les  scélérats 
(lui  naguère  dans  la  capitale  do  la  France  versaient  le 
potrole  sur  les  monuments  des  arts  et  de  la  civilisation, 
les  assassins  qui  foulaient  aux  pieds  les  cadavres  dos 
innocentes  victimes  qu'ils  venaient  de  massacrer,  avaient 
('\6  élevés  à  de  semblables  écoles. 

Mais  qu'est-ce  enfin  (juo  l'espèce  ? 

Tout  le  règne  animal  n'est  coinposé,  comme  l'on  sait, 
que  d'individus;  mais  parmi  ces  individus,  il  y  en  a  un 
"■rand  nombre  (lui  ont  entre  eux  une  ressemblance  extrême 
dans  leur  organisation,  leur  conformation,  leur  manière 
de  vivre  etc.  Ceux  qui  ont  entre  eux  ces  c.iractères 
d'étroite  ressemblance,  et  qui  de lAas  sont  susceptibles  de 
se  reproduire  avec  les  mûmes  propriétés  essentielles,  cons- 
tituent ce  que  nous  appelons  des  es2)èces.  Ainsi  lus 
honmies,  les  corneilles,  les  grenouilles,  les  guêpes  etc., 
sont  des  espèces  différentes.  L'espèce  est  variable  dans 
ses  caractères  peu  importants,  comme  on  le  voit  pour  les 
chiens,  les  moutons  et  les  autres  animaux  domesticjucti  ; 
mais  la  fécondité  perpétuelle  est  le  caractère  essentiel  de 
l'espèce,  et  c'est  cette  fécondité  qui  fait  su  fixité,  car 
l'union  d'espèces  différentes  n'a  jamais  qu'une  fécondité 
bornée.  Ainsi  tous  les  hommes  ne  constituent  qu'une 
niGnie  espèce,  par  ce  que  chez  eux  la  fécondité  se  perpétue 
à  l'infini  dans  l'union  des  différentes  races  ;  il  en  est  de 
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niCnic  des  clùons  :  iiiiUins,  barbots,  ilouucs  etc.  ;  des  clio- 
Viiux  :  arabes,  caiiadicjiis,  perclicrons,  etc.  Mais  le  choval 
et  l'âne,  le  eliieu  et  le  loup,  l'oie  et  l'outarde  sont  autant 
d'espèces  différentes,  par  ce  que  les  j>roduits  do  leur  uninn 
ou  demeurent  stériles,  ou  ne  peuvent  prolonger  leur  fé- 
condité au  delà  de  la  2o  ou  3e  génération. 

Il  suit  de  là  que  si  l'espèce  est  variable  dans  ses  carac- 
tères peu  inipoitants,  elle  est  en  même  temps  immuable 
dans  ses  caractères  essentiels.  Telle  nous  la  voyons  au- 
jourd'hui, telle  elle  est  sortie  des  mains  du  Créateur.  On 
a  rapporté  d'E^^ypte  des  momies  d'hommes,  de  cliiens,  do 
bœufs,  d'ibis  etc.,  et  tous  ces  êtres  étaient,  il  y  a  ,3000 
ans,  semblables,  exactement  semblables  à  ceux  d'aujour- 
d'hui. 

L'espèce  n'a  donc  pu  venir  d'une  autre  espèce,  comme 
le  veut  Darwin,  ni  de  la  p.énération  spontanée,  comme  le 
voulaient  Buffon,  Lamarck,  Geoffroy  St.  Ililaire  etc.  Car 
si  la  nature  des  matérialistes  avait  la  puissance  de  faire 
naître  spontanément  des  êtres,  qui  mettrait  des  bornes  à 

sa  fécondité  ?  qui  déterminerait  leurs  modifications  ? 

Il  n'y  aurait  plus  dès  lors  de  classification  possible.  Il 
en  est  do  nos  philosophes  comme  des  Femmes  savantes  du 
célèbre  Molière,  chez  eux, 

Le  raisonnement  en  bannit  la  raison 

Avant  de  descendre  dans  le  détail  des  divisions  et 
subdivisions  de  la  classe  des  insectes,  montrons,  par  un 
tableau  synoptique,  les  caractères  qui  la  distinguent  des 
autres  classes  des  articulés. 

On  sait  que  sous  la  dénomination  d'articulés,  on  com- 
prend tous  ces  animaux  dont  le  corps,  et  particulièrement 
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les  orc^ancs  de  locomotion,  se  composent  d'articles  mo- 
biles plus  ou  moins  nombreux.  Les  Araignées,  les  My- 
riapodes, les  Crustacés,  se  trouvent  donc  renfermés  dauh 
cette  définition.  Mais  voici  comment  on  pourra  les 
ranger  dans  leurs  classes  respectives  : 
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Une  tête,  un  thorax  et  un  abdomen,  avec  trois  paire? 
(le  pattes,  tels  sont  donc  les  caractères  particuliers  qui 
distinguent  les  insectes  proprement  dits  des  autres  arti. 

C'ilés. 
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Lcsnaturiili.-tCîi,  C(  iini;c  îions  l'nvoiis  tli'jà  f'i.lt  ol^i  r^•^  r, 
divisent  tous  les  Otros  di;  1:;  iintuie  d'abdul  (  11  tinis  lO- 
l^ncs  :  n.iiu'r;d,  vi'i^t'tnl,  ;iniiii;il.  Le  icgnc  si:  di\i^■c  en- 
Miito  l'U  l'iuliranehomcnl!^.  reuibiaiifclic'iiiciit  en  chissos,  la 
clîisso  en  ordres,  l'ordro  en  lamilles,  la  faniille  en  genres, 
et  enfin  le  uenrc  en  espèces  qui  se  conipo.scnt  d'indi\idus. 
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Nous  avons  dit  ce  qu'était  Vispèrc,  Les  csj;èccs  ks 
l'ius  voisines  sont  ensuite  r.'uniis  en  Liroupe.s  a;ij>eU''S 
ijdtirs^  et  dans  l'apj  ellatii.ni,  1(>  nom  du  jieiire  (  st  toujuurs 
joint  ù  celui  de  l'esjièce.  Ain>i  l'on  dira  :  la  Cieind'.M; 
edu.niune,  la  Cicindèle  pourpre,  la  Cieindèle  ù  l!  j'oints 
etc.,  pour  désic;,ner  les  diilV rentes  espaces  du  genre  Ciein- 
dèle, etc. 

En  réunissant  les  _c;enre3  (jui  présentent  le  plus  d'ana- 
lojjie,  on  forme  les  fiihus  et  les  /(//jhVA.s,  qui  sont  ellos- 
niLMiies  rangées  dans  des  groupes  d'un  rang  {»las  élevé, 
auxquels  on  donne  le  nom  iVonlns.  Jùifin  les  ordre^ 
par  leur  réunion  forment  les  clnsnis,  (jui  constituent  les 
fnntiTitncheintnts  de  cluxjue  ri'tjiw. 

Si,  prenant  ù  part  la  classe  des  insectes  qui  nous  occupe 
S)  écialement  ici,  nous  voulons  chercher  les  bases  sur  b  s- 
(^ue  les  s'appuiera  rarrangenient  niétliodi que  de  ces  ani- 
maux, nous  trouvons  do  suite  ((ue  ce  d.'vra  Otre  princi- 
palement eur  la  k;  .-ucture  des  organes  servant  à  la  loco- 
motion, tant  r.eilûnne  que  terrestre,  et  ensuite  sur  le  modo 
de  développement  ou  les  ditl'é rentes  métamorphoses  (jue 
subissent  ces  êtres  dans  le  jeune  Tige,  par  ce  que  ce  sont 
CCS  points  qui  montrent  les  plus  grandes  diiF'rences 
que  les  insectes  offrent  entre  eux. 
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An  H  i>t  00  (r;i|nvs  CCS  ivH'lcs  (jik'  IfS  oiitoino'o.risto-i 
mnis  j,i('si'iili  lit  ;iujo;!i.riiui  li'.>,  infectes  <livist's  on  huit 
(li'Iics.  liitiit  les  11')  i.s  nu'.iios  pûiivi'iit  (liiituT  iiiK^  iiK't'  di 
jriiicii'il  cinctcrc  (j'ii  k-s  (ii-tiimiu\  Ces  lîuit  (.nlrc- 
.-u;it  :  I.'s  Col.'O^tùvvs  I«s  OiJioptèri's,  lo>  Novioj.tùns. 
1( -■  lly.iH'ii"|i(rTo.«,  1";;  îl>'uiiptJ're.>,  K-s  L.'pi'lojitiTi's,  lus 
i  >ij'lùi"<'S  et  les   Ajiti'fi'H. 

liO  t;ibl',';iu  unisi'it  peut  s-;  vir  à  les  ■.li-ti;i^_'icr  los  uim 
«les  ;iuti'C>. 
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ENVOI. 

Comme  un  dos  pins  p^rands  obstncles,  en  ce 
Ipays,  a  l'étude  de  l'histoire  naturelle,  est  le  man- 
que d'ouvrages  traitant  spécialement  des  pro- 
jductions  naturelles  de  cette  partie  du  nouveau 
I  continent,  nous  voulons  faire  suivre  les  prin- 
cipes généraux  de  la  science  entomologique  que 
nous  avons  donnés,  d'une  petite  faune  de  nos 
|inseetes,  afni  que  les  amateurs  puissent  y  trou- 
ver un  moyen  de  reconnaître,  par  l'application. 
Iles  principes  que  nous  avons  posés,  en  même 
temps  qu'une  méthode   pour  coordonner  les 
Icollections  qu'ils  ne  doivent  pas  manquer  de 
commencer  dès  le  début,  s'ils  veulent  faire 
connaissance  avec   ce  monde  des  infiniment 
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petits,  et  se  rendre  iamilières  les  règles  qui  ré- 1 
gisseiit  leur  organisation,  leur  vie,  leurs  mœurs, 
leurs  transformations,  leur  habitat,  etc.  Sans 
collectionner,  inutile  de  viser  à  devenir,  nous 
ne  dirons  pas  une  autorité  dans  la  science  qui 
fi  lixé  votre  choix,  Entomologie,  Conchyologi\ 
lîotanique  etc.,  mais  pas  même  un  amateur 
éclairé  en  l'ait  de  ces  sciences. 

Nous  intitulons  ces  études  sur  nos  insectes 
Petite  Fauiste,  par  ce  que  nos  études,  nos  ob- 
servations, et  les  matériaux  à  notre  disposition 
vC  noiifj  permettraient  pas  encore  de  pousser 
y.  .^  t  rétentions] usqu'à  devenir  l'auteur  d'une 
vérit.Me  l'aune  Entomologique  de  notre  pays: 
et  d'ailleurs,  les  quelques  pages  de  notre  pu- 
blication que  nous  réservons  à  ces  articles  se- 
raient bien  insuffisantes  pour  l'étendue  qu'exi- 
gerait un  tel  ouvrage. 

Tous  les  jours  iious  recevons  des  demandes 
comme  celles  ci  :  Par  quel  moyen  parvenir  à 
l'identilication  des  insectes  que  je  rencontre  ? 
Ou  pourrais-je  en  trouver  des  descriptions  ex- 
actes ?  Quel  ouvrage  me  procurer  dans  ce 
but  ?  etc.  Et  nous  sommes  forcé  de  répondre  : 
La  Faune  Entomologique  de  l'Amérique  est 
encore  à  faire  ;  leslaunes  Européennes,  quoique 
très  utiles  à  ceux  qui  écrivent  sur  la  matière, 
sont  d'un  faible  secours  pour  les  amateurs  qui 
voudraient  parvenir  en  peu  de  temps  à  l'iden- 
tification de  tel  ou  tel  insecte  qu'ils  peuvent 
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ren contrer.  Il  existe,  il  est  vrai,  une  ibulo 
d'écrits  sur  les  insectes  de  l'Améi  ique,  mais  ces 
écrits  sont  éparpillés  et  distribués  par  parties 
dans  un  grand  nombre  de  publications  pério- 
diques Ibrt  dispendieuses,  et  qui,  par  lauto  do 
méthode,  et  pour  n'être  pas  exclusivement  con- 
sacrées à  l'Entomologie,  rendent  les  recherches 
très  diiiiciles  et  souvent  même  impossibles  ; 
ajoutons  qu'à  peu  d'exceptions  près,  ces  écrits 
t-:ont  tous  en  langue  anglaise.  Les  quelques 
monographies  Américaines  c|ui  ont  été  pu- 
bliées jusqu'à  ce  jour,  se  ))ornent,  le  plus 
souvent,  à  une  seule  famille  ou  à  un  seul  grou- 
pe, souvent  même  à  un  seul  genre,  et  les  des- 
criptions d'espèces  étant  très  souvent  détachées 
de  celles  de  leurs  genres,  et  laites  sans  aucune 
liaison  avec  leurs  voisines,  l'identilication,  la 
plupart  du  temps,  devient  un  traveil  long,  dit- 
llcile  et  très  peu  sûr.  Boriuint  nos  études  aux 
seuls  insectes  du  Canada,  nous  espérons  pou- 
voir otlrir  à  nos  lecteurs,  au  moyen  des  ciels  et 
des  descriptions  succinctes  que  nous  donne- 
rons, une  voie  assez  sûre  d'identilier  la  plupart 
de  nos  insectes,  si  non,  de  pouvoir  du  moins, 
assez  taciloment,  déterminer  la  place  que  tel  ou 
tel  spécimen  qu'ils  pourraient  capturer,  et  dont 
nous  n'aurions  pas  donné  la  description,  de- 
vrait occuper  dans  leur  collection. 

Les  tai)les   et    clefs   analytiques  cjue   nous 
donnerons  seront  trouvées,  nous  ne  1  ignorons 
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pas,  cU'-fectiio:isi>s  clan;,  bien  des  ca.s  ;  copoiidaiii, 
employées  pendant  [)lii>ieur.s  rtiin/vs,  nous  icu: 
îivoiis  lait  .sii!)ir  iu:ii!iti's  el  iP.aiiiUvs  correeliu:;  • 
l'jonr  les  reiidrt»  de  pins  en  plus  sures,  cl 
tv^utes  (l«'dt'etueuses  qu'elles  i-estent  encov*\ 
elles  nous  ont  toujours  été  d'uti  très  iii'raiid 
secours. 

Nous  commencerons  par  les  (\-.)léoptèr.\s,  et 
nous  passerons  successivement  aux  autres  or- 
dres, s'il  nous  est  donné  de  pouvoir  nous  y 
rendre. 

1   OrLlio.    Lf.s    CoLKt>rTr:;iKs. 
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Lo  mot  Coléoptère  vient  'lo  deux  mots  'jn^es,  /.•?'/<'*.-;, 
qui  sigiufie  étui,  et  jyfi'ritn,  aile.  Ces  in^■cctcs  ont  à  h 
\\  .  L  (juati'o  aiios;  mais  les  supérieures,  qui  sont  dires, 
coriaces,  épuirîscs,  sont  plutôt  des  étui  (lui  servent  ;\  y.in- 
téucr  les  inféi-ieui'ês,  que  de  véiitalj'es  ailes;  aussi  ces 
étnis  ne  servent  ils  de  rien  dans  lo  vol. 

Cotto  consistaiiao  cornée  di)s  ai-es  supérie'Ui-es,  qui 
doîino  à  tout  l'inseète  une  app'U'i'ueo  plus  ou  indiiis 
Solide,  permet  à  pre;îiière  vue,  de  di.>îin.r'iiu'  les  Co'éo; - 
tère  de  tous  les  autres  ordre-^.  Oi  (.U)!i'ie  vulj:aii'ei!ient 
le  nom  de  hir'i<''iiix  ù  tou-^  les  (Joléopîéie-;  ;  les  Au2,'i:i'.s 
les  aj)pellent /><r''Ax,  et  souvent  aussi^  mais  très  inqiro- 
prcmcnt,  J)ng>i. 

L  i  tète,  dans  les  Coléoptèriîs,  est  unie  aux  thorax  jmv 
une  membrane  [ilus  ou  moins  fl  jxible.  ]']ile  varie  It'an- 
coij)  dans  sa  t'iuine,  et  p'us  souvent  elle  est  (Uilbncôe 
dans  la  partie  ant.'ri'ure  ilu  pri^tliorix,  m  lis  elle  e>t 
iULisi  quel([uefois  rétrécir  en  cou  eu  arrière  des  veux. 
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L(  s  y.  ux^  fjiii  )0\\i  aii^si  iK' tnrino  très  vari;i])k',  sont 
r(!!i!]H  m'.'-  duii  !.r::ii(l  imnlii'c  Cw  jirtitcs  liMiti'c;-  rc'unics. 
Lts  (n-c!u'.-  lie  se    mont i eut  (|i'.e  dans  nn  liés  jielit   non:- 

1  !C    J'oSJiÙCCS. 

Lt's  nntennos  afKctcnt  une  ti'ès  «rraii'lo  variL'té  do 
('(iiitii  s,  e'.ks  tont  Mli.'ornios,  scnx'os,  |)ecrm<ji'S,  en  niassu'', 
11;:  niisToinus,  c'ajiiti.'os,  lanKl'ii'cs,  etc.  .Ivles  sont  insc- 
u'' .^  iiii  (l<.'V.ini  (its  3'cux,  nn  ]  eu  ;!U-»lchsns  de  l.i  ba.-c 
dos  minidibales. 

\,q:<  oi-;j;;inos  b!ic(?aux  se  con:posent  d'un  labre,  d'une 
l'îiie  de  iiuiiidibnles,  d'nne  paii'e  do  Hiàchoiies  armées 
(.Il  iciuie  d'un  oi'iie,  et  trunc  lè\'ic  uderieure  portant 
;iii->i  di'ux  pallie-. 

J.e  raenton  qui  est  ovdlnairenH  nt  a>,>ez  petit,  est  soLi- 
viTit  éclian. rc  en  a\ant,  jioitant  au  milieu  de  cette 
L'tiianerure  une  deiit  qui  est  souvint  1/itide  au  sommet, 
lia  fuane  de  cette  dent  ^el■t  souvent  dans  la  distinction 

<li'S    Ll'OtU'OS. 

lit\>  trois  sei^ments  du  tls^îi-ax,  qui  j.oitcnt  chacun  une 
pnirc  de  pittes,  varient  be;tueoup  en  étendue  et  en 
t'iiinie.  I.e  proîliorax  est  toiij.uirs  séparé  du  mésothorax 
et  se  meut  inolépeiidamnient  des  deux  autres  se;^mcnts, 
(pli  ><ont  recouverts  par  la  base  des  éiytres. 

lies  éjiiiièi'e-  du  p^rotliorax  aiteii;nei;t  (juelipielbis    la 
liîiajhe,   et  (iuel<[uelbis  elles   s'en  trouvent   séparées  f)ar 
li'S  é[>i&îcrnes  j  c'est  la  un   caractère   important   dans  la 
[cKis^lication. 

Les  élj'tres  ou  ailes  supérieures,  qui  sont  toujours  pl;;s 
ou  moins  cornées,  sont  portées  p'ir  le  m 'sotliorax. 

liOs  ;:iles  inférieures,  njcmbruneuscs,  (jue  porte  le  mé- 


\ri 


COI.éoi'ïèllES, 


tatlinrax,  après  s'ôtre  plissées  dans  le  sens  de  leur  lon- 
gueur, se  rcfiliont  ensuite  en  travers  pour  se  loger  smi.s 
les  (''lyircs  dans  le  retos.  Elles  manquent  dans  (juclcpics 
espèces. 

Les  pattes  qui  sont  très  variables  dans  leur  funiio 
portent  aux  tarses  tant<3t  cinq  articles,  tantôt  quatre,  et 
d'autrefois  trois  seulement.  Ce  caractère  est  d'un  j^raml 
usage  dans  la  direction  des  genres,  et  mCMue  des  l'i- 
milles. 

L'abdomen  n'a  jamais  plus  de  neuf  segments,  et  les 
arceaux  dorsaux  sont  unis  aux  ventraux  par  une  meni- 
brane  qui  porte  les  stigmates. 

Tous  les  Coléoptères  sont  à  métamorplioses  complètes. 
Les  larves  sotit  ou  hexapodes  ou  apodes  ;  elles  ont  ton- 
jours  lu  tête  bien  distincte  du  reste.  Les  nymphes  sont 
inactives  et  enveloppées  d'une  membrane  assez  lûclie 
pour  laisser  voir  les  organes  de  l'insecte  parfait. 

De  tous  les  insectes,  les  Coléoptères  sont  de  beau- 
coup les  plus  nonjbreux  et  ceux  qui  ont  été  les  plus 
étudiés.  On  ne  porte  pas  à  moins  de  120,000  le 
nombre  des  espèces  connues.  De  ce  nombre,  rAméri(juc 
boréale  pourrait  en  réclamer  environ  1 ,600,  et  le  Ca- 
nada en  particulier  à  peu  près  1,500,  réparties  en  54 
familles  distinctes, 

La  table  systématique  qui  suit  peut  servir  à  dis- 
tintiucr  ces  familles  les  unes  des  autres. 

Tahic  si/s(ématiqne  Jcs  familks  i/es  CoJéojyfèrcs/ 

N.  B. — Si  la  réponse  à  chaque  proposition  émise  sui- 
vant le  chiifre  d'ordre  est  affirmative,  vous  devez  passer 
au  numéro  suivant,  jusqu'à  ce  que  vous  parveniez  à  un 


|0  !i  «K 
iuii  I' 
Diitiim. 
^  Lvs 

iillc. 
iiiiiilt-'.- 
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leur  lon- 
loi^or  sous  1 
s  (luolqiics 

:uv  foniio, 
quatre,  et 
l'un  jj:;ranil  , 
lie   des  l'i-  ï' 


nts,   et  les 
une   nieiii- 


|C/'!1    < 


lo  famille  ;  inni?'  si  cette  réponse  est  néi^-ativc,  il 
r  au  nuujéro  inilijué  d;ins  la  pareutlièse  pour 


lit  p  :s>e 
iitinuor  le  môiue  prucétK'. 

\ji<  chilVres  roniairis   à  la  suite  du  nom  de  cli  Kjue  f'a- 
i\\\(\   imliuue   le   niunéro   d'ordre   de   eliacuiie   de    ces 


llillllL': 


FENTAMERES. 


)     'li)  Ciiiii  articles  à  tor.s  les  tar.-o.' 


g      l'y   l'ri-ii'U'r  ferment  aM'liii'UPal  \isil;!c  seui''ir.eii'.  au.\ 


eO'e-; 


.îairl'C's  j'V'ipVe.-  ;\  la  iii;"Vc]ie; 


4      .'>  Aiiti-'iitu'.s  insérées  sur 


le    troll 


Cl 


c"iNi)i:;.ii>t;.s  I 


complètes.       ^      1)  AhIi-ihk-'s  ia-érôi's  .«ou-^  un  rchor.l 
es  ont  tùu- 
niphcs  sont 


Cai;a)'i<iij;.s  ]  I, 


n 


sscz    laciic 


lâcli 


it. 


m- 


uus 


de  be 

'  les  \ 

[20,000   le 

Anit'ri(|Ut^ 

et  le  Ca- 
lies  en  54 


ar  a  ûi> 


hfèrcs. 


niise  sui- 
[cz  passer 
kiiez  à  un 


,iv  la  (■:;e      

.;)  .'auil-cs  )MMi"res  à  la  na,u;c'  ; 

-)   \)r\\s  yeux:  antent'cs  uTcle-. .  .  .      l'vrisclDKs  HT. 

7)  (,'iKitrr  yeux  ;  imlenncr  C  )ur;es.  ir-- 

ri  Liiilicres.    _ (J  vi!ixii)i:s  1\'. 

'1^  l'n'Uiier  sciiM'.t'i'.l   alul'dnii'.al    visiMc  uu.   m 


iiieu  cf. 


i.u\  octe.- 


1)  Si'ii-iiuT.ts  il()--sau\  1"('cou\-er(s  p;^'  l(.s,  clylrc",  d 


eni! 


lîH'tnbrî'.iKMi: 


H» 


')  Aiitoiuu's  sans  iriarsuo  laimîiée;  ianiltc.s  r.  .>! 


1    luUls- 


n'l!.~('.' 


12  i']'))  Si'Litucp.ts  ventraux  lilires; 

13  '."'1)  Anteiuieîs  en  niassue  plus  cu  muius  (îi-^tir.cle,   mais 


inm  lameii'co 


IW 


Il  (II)  Tar-es  tie  citia  articl 


es 


(li.)  l'aîpes  lui^.gs,  les  laliinux  très  (Ir 


t;vit-. 


Uv 


DKornn.ijiKs  V 


,(1.")  l'alpes  labiaux  se  touchant  à  la  lia^'j 
(-1)  Hanches   antérieures    iia-au  les,    cotii(|ues.    ji'.N.'Cm 


iKiites.  a  cavitcs  ouvertes  en  arri><^:'e 


^ 


l.'tt 


C(Mi;i;i"iÈiU;s. 


18  (27)  IlaiiclicH  jiostériourcs  pruéiniiuntc.-',   un  |h'1!  c 

que?',  saus  sillun  \)  ,\\v  wwvo'w  los  cuissscs; 
1'.)  (20)  Yt'ux  nuL-i,  eu  tincua'nt  griiuulés..   Su  i-H'di.s  V 

20  (!!>}  Yeux  1'. 'rtcnu'iit  ynuiulé-*.    ...   Scyd.ménidks  Vii  j 

21  (10)  ScLiiiKuts  il(  r,-aux  à    ilcciiuvorl,  (.•iitiéivnn'iit  c  i 

nés  : 

■22   (2.'))  ALhIouh'U    11(111   llrAÏMo  ;    scgint'iils 

vi'iitraux  ô  (  Il  <i   l'riKi.AriîiDKa  Vil 

■2;{  (22)  Al.ildiiic'ii  iK'xilile;    Ht'giiiC'iitH  ven- 
traux 8 Stai'iivi,imi)i;s  I.' 

■2t  (28)  Ilancht'.'î    tintéricures    U'an«vc'r."<cs,     non     {ir.  {■; 
neiiti'S  ; 

2j  (11)  Hanches  po.-térieures  aplatie?!,  i-ans  sillon  în'iir; 
ceviiir  les  cuisses  5 

26  (."iO)  Antennes  géniculées IIistékidls  .' 

27  (l.'î)  Hanches  postérieures  ovales,  rmii 

liruéinineiites,    sans  sillons 5  (jt-rnier 

st'Liineiit  voiitral  h'n<;, •SoAl'ninilDKS  .\' 

28  (40)  Hanches  antérieures  ovales  ou  arruiulies,  iiuiijir' 


iiunentes 


hi 


29  (.'57)  Hanches  postérieures  aplaties;  1er 

anneau  ventral"  le  plus  grand.  . .   1'hai,.^chH)ks  Xii 
oO  (2G)  Antennes  droites; 
Hl  (o-l)  Tarses  plus  ou  moins  dilatés; 

32  (3o)  Cinquième  article  des  tarses  plus 

court  que  tous  les  autres  réunis..   Nitidui.idks  XI. 

33  (32)  Cinquième  article  des  tarses  plus 

long  que  tous  les  autres  réunis.  Monotomides  XJ   | 

34  (31)  Tarses    non    dilatés,     1er    article 

court TUOOOSITIDKS  X    I 

35  (45)  Les)  4  premiers  segments  ventraux  soudés;  tar: 

à  4  articles; 
3G  (46)  Antennes  régulières;  jambes  non 

fouisseuses Colydiides  X\ 

37  (29)  Hai.ches  postérieures    légèrement    proémineiiic  1 

segments  ventraux  sub-égaux  j 


3< 


.m 
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II 


,   un  1)015  i: 

SlI.l'H'DI.S  V 
DMli.NIDKS  Vi; 

itièrc'iii(.'nt  i  1 


I. A  ru  11)  i;s  V 


>lIYMNlI)i;s  1;^ 

non     {)!'  i. 
s  sillon  pour: 

lIlSTKUlDKS 


Ai'ninnDKs  A, 
iidies,  lion  [ir c  1 


ALACUIDKS  X.) 


11  DU  Ml)  ES  X[ 
loTOMlDES  Xr 
lOOSlTIDKsX'     I 

soudés;  tar:  J 

il-YDlIDES  Xy 

proéinineiiU: 


COI.ÉDI'TKUFS.  13.') 

;;<  (:ill)   IliUiclu'-  intcM'iné  liaircs    distante"' 

lies   anléric'iiros   CicrjiDKS  XVII. 

:!:i  (;i-^)  llanclics   inti-rnié  liaircs   vt  antéri- 

lUrrS    Cnnti;j.lU'S     CkYI'TOI'H  MMPKS  X\'Iir. 

•1(1  (->)  irancluv-!  aiitérit.'ui\'s  cttniqiies, 
Irurs  cavité-  continentes,  fermées  en 
arrière DiciioDox  riUKS  XI.K. 

Il   (l'J)  Tarses  de  .'!  articles Lathi!1I)iiv)KS  XX. 

rj  (llj  Tarses  de  I  articles.    ..    .    .Mycktoimiaimdks  XXl. 

i;;  (IS)   IFanclies  ii.<siérieiires  avec  un   sil- 

Kmi  p'iur  recevuii- les  cuisses..   Dku.mkstidks  XXII. 

Il   (2.'»)   iranclie-  postérieures  avec  un   sil- 
lon p^nr  ncevoir   les  cuisses.   ..    Iîviikiiidks  XXIIT. 

I.'i  (.">())  Les  .")  premiers  serments  ventraux 
soudés;  tarses  àô  article.-,  k'  der- 
nier très  loii,i: Paunidks  XXIV. 

•11!  (."M)  Antennes  irrégulièi'os,  jambes  t'ouis- 

senses IIétkuockiudks  XXV. 

■17  (11)  Antennes  à  inassui' laniellée  ;  jambes  fouis.«cuses  ; 

■l>  (il*)  Articles  de  la  massue  fixes....   Lucamdes  XXVT. 

l'J  (IS)  Articles    de    la    massue    mo- 

lùles SrAKABÉlDES    XXVII. 

.")0  ('■'>'))  IjV:^  2  premiers  segments  ventraux 

Soudés;  antennes  deu'ées.. .    Iîi^imîestides  XXV'III. 

r>l  (l:!)  Antennes  plus  ou  moins  dentées, 
sans  massue  régulière  ; 

-Vi  (."i7)  Hanches  postérieures  avec  un  sil- 
lon pour  recevoir  les  cuisses  ; 

"».!  (.')!)  llanclies    antérieures  glolm- 

K'u-es Er.ATÉRiDKS  XXIX. 

i'i  t  (."i.'î)  Hanches  antérieures  transverses  ou  coniques  ; 

."i.'i  (il,",)  Tête  non  rétrécie  en  arrière; 

5t)  (li  l)  Kpimères  du  niésotiiorax  atteignant 

les  hanche.« D.iscyllides  XXX. 

ô7  (.12)  Hanches  postérieures  sans  sillon  ; 


1 


"f 


l.'îi)  roi,K()i'r:^iiKs. 

â-^  (i'i'l)  Tarses  non   luliés;    lianohc.-i  pi^sléricnivs  j»]ii-i  ou 
moins  j)roéniiiH'nti's  ; 

r)9  (<]."))  Ilanclifs  imtérlt'uri's  lun.rncs,  avec 
\\i\  troeiiantiM ; 

»>i)  ((11)  Si'^^nit'nts  vi'iitranx  7  un  8   .    Lami'VKIDes  XXXI. 

Ij  1   (()())  8(.'gnn.Mil.s  vcnd'anx  ('>,   ou  .'>  tu   aj)- 

jiaronoc ....     Mai, acuiIdks  XXXII. 

(j'I  (5S)  Tarses   avec  \n[,vs    niemliraiie', 

lianclios  postérieures  aplaties...   v/j.i-MUKS  XXXIil. 

C.'î   (')'))  Tc'le   liruMpiemeiit   rétiécie  en   ar- 
rière     ('ll'trilUlCS  XXX  I\'. 

1)4  (.";())  Epin,éres  du  mésuthora.x    irattri- 

gnant  pas  les  iianches I'h.mdks  X.\X\ 

G;  (.')!>)  Hanches     antérieures     arruuilies. 

san.-5  trochantin I'timuks  XXX\', 

IIÉTÉUOMÈUKS. 

Gi>  (■■^1))  Quatre  articles  aux  tarses  posté- 
rieurs. 5  aux  -  antres  paires  ; 

(17  (7-)  Ca\  ilés    c  ixales    antérieures    fe 
iiiées  en  arrière  ; 

''S   (70)  (.'rochets  (les  tar:-e--  simples  j 

(il)  (71)   l'éiiu'iiènie  arlicie  des  tar,~es  muni 

(l'une  lirossc   . TKNi'nntîoN'inKS  XXX\'r, 

70  (Ct<)  Croeliets  (les  tarses  pectines.  Cistki.u;i;s  XXXV'II, 

71  (nl>)  PétiuUiènic  artic'e  des  tarses  muni 

d'une  bros.se   ^  Lagiuidks  XXVI II. 

7  2  (07)  Cavités  coxales  antérieures  ouvertes  en  arrière; 

7i{  (7S)  Tète  non  tiirtenieiit  retrccie  en  arrière  ; 

71  (7('»)  Hanches  intermé  liaires  conirpies,   lurtes| 

7j  (77)  Prothorax  à  bords  latéraux  dis- 
tincts   MÉi-.vxniuiDEs  XXXIX. 

IC)  (7-1)  Hanches  intermédiaires  peu  proé- 

nnnentes;  tête  horizontale. Pvtuidks  XL. 

7  (7'))  Prutiiorax  sans  bords  latéraux  dis- 


7',i 


-Il 


j 


■y  ■■IJ 


^ 


•0.«S    plll-*   ( 


lll 


)EsXX.\!. 
Ks  XXXII. 
csXXXIlI. 
^s  XXXIV. 

DKSXXW 

.Ks  XXXV, 


XXXVI, 
XXX  VII, 

IsXXVIU. 
arrière  j 


s  XXXIX. 

uiDKS  XL. 


rOl.KOl'TÈlUCS.  l.iT 

(mets (l'.UKMÉuiDKs  XLl. 

,s  (Ti)  Tètt' iVirtomeiit  rélréuic  on  arrière 

cic'."*  }oux  ; 
T'.t  (SO)  Tète  griiihK'll(.'iin.Mi»  rèirécio  en  ar- 
rière lU'.s  3'eux Ci';riiAi.()ii)i..s  XLII. 

-0  ("'.')  Têle  ]trn,«(ii\eiiieiit  rétrécie  en   iir- 

r.cre  des  yeux; 
-1  (SJ)  Protliorax  à  sutures  latérales  ilis- 

linctcs,  .sa   buse   tle  la  lutij^ueur  îles 

élytres Mounici.i.iuK.s  XLIU. 

>2  (SI)  l'ruthurax  sans  sutures  latérales  distinctes; 
S.'{  (SS)  Pruthurux  plus  étroit  que  la  base  des  èlytrea; 
Si  (Sô)  IIaiiclie.s  })Oslérieures  nun  pruèini- 

nentes Anïmicidks  XLIV. 

H,j  (SI)  Hanches  postérieures  fortes,  proôuiinente.s; 

Stj  (S7)  Crocliets  des  tarses  simples.  Pykocuuoides  XLV. 
^1  (SG)  Crochets  des  larses  fendus  ou  deu- 

tés. ..    . .  .MÉi.oiDES  XLVI. 

SS  (S;5)  Prothorax  aussi  large  que  la  base 

lies  élylres KiiifiiMiDUiDES  XLVII 

TÉTRAMÈRES. 

S'J  (DG)  Quatre  articles  à  tous  les  tarses  ; 
')0  (91)  Tête  prolongée  antérieurement  en 

rostre CuiicuLiONiuiiS  XLVIII. 

91  (iJO)  Tête  non  prolongée  antérieurement  en  rostre; 

92  (9t)  Antennes  avec  une  massue,  ou  du 

moins  épaissses  à  l'extrémité; 

93  (95)  Têle  terminée  par  un  museau  ar- 

rondi  SCOLYIIDES  XLIXr 

94  (92)  Antennes  filiformes  à  l'extrémité, 

longues CÉUAMBYCIDES  L. 

95  (93)  Tète   non  terminée    par    un  mu- 

seau ;  labre  distinct Chrysomélides  LL 
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C'Ot.llOPTLUEâ 


TRIMÈRlvS. 

i)G  (1)  Trois  articles  aux  tarses  ; 

t)7  (100)  Antennes  grossies  à  l'extrémité,  plus  courtes  que 

la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  corp-^  hénnsphériquc 

ou  racourci  ; 
03  (99)  Palpes    maxillaires    sécuritbrines 

COCCIN'EIJ.IDKS  LU. 

99  (98)  Palpes    maxillaires    filiturnjes  ou 

seulemcrt  grossis. ....    Endomyciiides  LUI, 

100  (97)  Antennes  ordinairement  plus  lon- 

gues que  la  tête  et  le  prothorax  ré- 
unis ;  en  massue  perfolicc  EiiOTYMPES  LIV, 


.]; 


1m, ^. 

de<  i 
sont 


Fam.   I.  CiciNDRLIDFS.     Cidndclœ, 


Tetc  large  ;   mandibules  lonmies  et  à  dents  aiguës. 

Antennes  filiformes,  insérées  snr  le  f/ont,  au  dc&sus  de 
la  base  dos  inandibules. 

^^âl'lloiros  portant  2  lobes,  rcxtorieur  bi-articulé  et 
l'intérieur  awc  une  dont  articulée  à  son  extrémité,  dms 
'es  espèces  de  notre  faune.    Fig.  4,'-. 

]\tonlon  profondément  échancré  ;  avec  une  dent  aigur 
m  milieu  ;  languette  petite,  cachée  ;    base   des  palpes 
labiaux  libre.     Fig.  4,''.  '    " 

Protlioiax  avec  épimèrcs  et  épisterncs  distincts. 

3rétasternnm  eu  pointe  en  arrière,  atteignant  l'abdo- 
men. 

Abdomen  avec  les  trois  segments  antérieurs  .soudés  ;  à 
r.  S(^o;nients  dans  les  femelles  et  ordinairement  7  dans  le 
nulles.    Vli.  4,'. 


\. 


î— ClClNDKf.IDES 


1.111 


)iirtes  que 
i^pliériqiK' 


I.IDKS  LU. 
IDKS  LUI. 

,ii)ES  LIV, 


U'jîue.s. 
dessus  (-!c 

vticalé  ot 
uiti',  d:ins 

[(Mit  ;ii;j;uï' 
L'.S    p'ilpos 

Its. 

Ht  l'abJo- 

ouiit's  ;  :i 
dans  11' 


Fi-.  22. 


Jambes  uielcs,  propre  à  la  course  ;  lianclies  post«5- 
riiuros  diluU'os  inlérieureincnt,  n'attei>;naiit  point  le 
bord  du  corps  ;   tarses  A  5  articles. 

Les  Cicindélides  sont  tous  éniincnimcnt  carnassiers) 
tant  ù  l'état  de  larves  (ju'ù  l'otat  parfait.  Ces 
larves,  assez  bizarres  dans  leurs  foriue,  Fit:;. 
22,  uuettent  leurs  proies  dans  des  trous 
qu'elles  se  creusent  dans  la  terre. 

Cette  faniille,  dans  notre  faune,  se  borne 
au  seul  genre  Cicindùle.  Les  Cieindèles  sont 
ilo^  insectes  très  agiles,  de  forme  gracieuse,  et  plusieurs 
î^out  très   brillantes  "en  couleur- 

Gcn.    CiClNi'ÈLE.     Cicindda.     liinné. 

Alènies  caractères  (jue  ceux  de  la  famille. 

Les  Cieindèles  ont  le  3e  article  des  palpes  maxillaires 
plus  court  que  le  4e,  c'est  ce  qui  les  distingue  particu- 
lièi« ment  des  autres  genres  de  cette  famille. 

Les  Cieindèles  se  rencontrent  sur  les  terrains  sablon- 
neux nus,  où  elles  se  tiennent  pour  guetter  leurs  proies. 
liCs  Anglais  leur  donnent  le  nom  do  Ttijer-Bedlen. 
N'iuis  en  conipto  is  12  espèces  dans  notre  faune. 

N.  ]J.  —  ]>atis  les  descriptions  d'espèces,  en  outre  de.'^ 
r.bbvL'viations  des  noms  d'autcuirs,  n(Uis  nous  servirons 
iiu'or»'  des  suivantes:  C.  signiliant  com:iiun;  CC.  très 
(oniniun;  PC.  peu  comi'i'in  ;  U.  rare;  \{\\.  très  rare) 
Ail.  assez  rare.  Nous  mettrons  de  plus  en  i((tli(jin,s  Kh 
c;ir,.'tères  les  plus  saillantS(|ui  puivent  disti'iuucr  elrKjUf 
tsprei'  de  ses  congi'nères. 
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1.  Cicindèb  à  labre  blanc.    Clchulda  alhUahrU 

Kirby,  C.  loiujlldhris,  S;iy. — Noirûtro  ;  tôte  et  thor.ix 
teints  de  verdâtre;  articles  b;isilaircs  de-  antennes  noirs, 
bleuiltres;  labre  blanc,  (rèa  long,  ohtnsémvnt  caréné  an 
milieu,  triilenlé  au  bord;  mandibules blanciies  près!  delà 
base  ;  palpes  bleus  ou  cuivrés.  Elytres  avec  une  tache 
blanche  à,  l'épaule,  une  autre  près  du  bord  en  avant  du 
milieu,  une  bande  courbe,  transverse,  au  milieu,  et  une 
autre  tache  vers  le  bord  postérieur.  Ventre  r.oir  ù  reflot> 
purpurins.     Longueur  i  pouce. 

a,  I«es  taches  des  élytres  obsolètcb. 

PC. — Se  rencontre  particulièrement  dans  les  chemins 
traversant  des  bois  ou  des  endroits  herbeux. 

2.  Cicindèle  à  6  points.  CicimMa  sexguttaUi. 
Fabricius. — D\ui  vert  bleuâtre  brilbmt  sur  tout  le  corjis, 
Antennes  avec  les  4  articles  basilaires  verts,  les  autres 
noirs-bruns  ;  labre  blanc,  bordé  de  brun,tridenté  ;  man- 
dibules blanches  en  dessus,  noires  à  rextromité  ;  yeux 
bruns.  Pjlytres  vertes,  brillantes,  d'un  bleu  purpurin  au 
delà  du  milieu,  avec  3  points  blancs  sur  le  bord  extérieur, 
Longueur  un  peu  plus  d'un  demi  pouce. 

Les  points  blancs  sont  quehjuefois  plus  ou  moins  effa- 
cés. Les  deux  inférieurs  sont  en  taches  transversales, 
La  plus  brillante  de  toutes  njs  Cicindèles. — Cheuiins 
dans  les  bois,  bords  des  rivières.  C. 

3.  Cicindèle  pourpre.  Cicindeht  jmrfvrea,  Olivier. 
— Purpurine  en  dessus,  d'un  vert  bleuâtre  en  dessous- 
La  tête,  les  lignes  enfoncées  du  thorax  et  les  bords  des 
élytres  verts,  Elytres  avec  une  bande  courbe  tratisverse 
au  niilieu,  une  ligne  transversale  au  sommet,  et  un  point 
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alhildhrh 

et   thorax 

unes  noirs- 

C'iréné  un 

I  prèrf  de  lu 

une  tache 

1  avant  du 

eu,   et  une 

air  à  reflets 


les  chemins 

sexgutldlo. 
nit  le  corjis, 
les  autres 
3nt(5  ;  nian- 
nité  ;  yeiix 
)urpurin  au 
l  exiéritur. 

moins  cil';i- 
maversak's. 
Cheuiiiis 

PU,  Olivier, 
[n  dessous. 
bords  des 
trausvorse 

)t  un  point 


iriîonui'diaire  so  is  ni  irixirril,  b'anchâtî'es.      Trochantins 


Hi:iri»i'e: 


pnîiri 


1 


jOULiueur 


»ouce. 


('.  Assez  variable  ;  les  niaifjues  souvent  pinson  moins 
cfl'aci'es  et  le  pourpre  passant  plus  ou  moins  au  vert,  b'e 
r.'iicniitre  particulièrement  dans  les  sols  glaiseux. 

■1.  Cicindèle  commune.     ('icimhJd     vnhjnrl^.    Say. 


Fio.  2; 


I) 


un 


urun    cuivre  ou   a  un 


bi'unalre  lotie;'  avec  de  nombreux  jietits 
]:():nts  irréuiilii  rs  verts,  lia  tête  verte 
à  la  base  en  dessus;  les  4  arti  !(s  bisi- 
laires  des  antennes  verts,  les  îiutres  ob- 
scnis.     Labre  blane,  avec  3  dents  iieur 


es 


au  bord  et  4  points  niaru'in aux  ;  man('i- 
bules  l)!ar^ehes  à  la  base,  noires  à  Tex- 
tréinité.  .l']lytres  avec  la  suture  et  le  bord 
extc'iieur  cuivrés,  chacune  portant  trois 
iiinr'|ues  blanches,  la  première  consistant  en   nu    poiiit 


w  1  .' 


lie 


>i 


jianle  qui.  se  proliniijv   m   inir  ligne  {<iir  le  bord  (X 


li 


le  h 


I.  nr,  I 


r 


■II. 


Ht    I  lie  ,S7'   {. 


JiiKje  (ilJùjiinnent  rcrs  It  snthj'e  sdiis 
''<fi-lirr  ,  la  2o,  '|iii  ibruie  la  ])ai>de  transversale  du 
\\''H,  se  dirige  carréuient  vers  la  suture  jus(ju"au 
•ieii  de  ré'.ytre,  puis  se  iilio  à  an^le  drcdt  pour  se  dii'i- 


vers   le  soTiimet   en  se   recourbant  à 


l'ext 


reriiite  vers 


suture  ;   la  3e   partant  d'une  lunule  vers   le   sommet, 
it  le  l)(U'd  extérieur  pour  se  courber  en  oecupiant  toute 


tri'uiité  jusqu'à  la  suture  où  elle   s'épaissit 


un 


pe 


u. 


iiULiueur  un  peu  p 


lus  d' 


un  demi 


po 


UJC. 


C. — Tia  taclie  liuinéralc  qui  se  dirige  oblinucuient  sans 
Is'  ciunber  vers  le  milieu  de  l'élytre  est  le  caractère  le 
h'his  saillant  de  cette  espèce. 
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').  Ciciu'èle  à   12   points.  C<<-ûnhl<t  l'I-gn'i'if^i. 

DoJeun. —  D'un  brun  cuivre  et  un  peu  plus  petite  (juc  iu 
précédente.  Le  croi?s;»nt  de  la  tnchc  liuinérale  de  1\'- 
lytre  et  celui  de  l'extréuiité  étant  interrompu?,  forment 
4  taches,  la  bande  niédirnie  étant  aussi  effacée  ;\  l'endroit 
de  sa  courbe  en  formant  aussi  deux  autres,  cJkkjhc  é/^fre 
se  Inmve  en  portu-  six.     Labre  unidenté. 

C — Se  rencontre  particulièrement  dans  les  sols  j:lii- 
seiix. 

(».  iJicindèle  répandue,    dchulehi   rvpamhi,  \k 

Jean. — D'un  brun  cuivré  un  peu  clair.  Assez  semblable 
à  '.a  C.  Vii/f/iin'.'^,  ù  l'exception  du  labre  qui  n';i  fiu'uno 
dent  et  de  la  niar([ue  huméralc  de  l'élytre  (pii  au  lieu  do 
s'alloiiiier  en  ligne  directe  vers  bi  suture,  se  rah-essc  V( m 
ht  h  tse  (le  Véhjfre  (U  foniKint  un  véritable  croLSS(()i(.  Elle 
Gst  aussi  de  taille  un  peu  inférieure. 

('(y. — Plus  coninmne  que  la  (7.  Valgaris  en  bien  des 
en  Iroits. 

On  donne  encore  les  espèces  suivantes  coniuio  appar- 
tenant au  Cai'.ada,  nuiis  nous  n'avons  pu  encore  en  cap- 
tuier  nous-niême. 

7.  C.  Leeoniei,  ILilùemann. — Nous  ne  la  connaissons 

pas. 

S.  C.  sj)h')iil!(ï(i,  Ilentz.  —  Nous  neJa  connaissons  pas. 

0.  C.  limliidis,  Leconte. — Ne  serait  qu'une  variété  do 
b'i  piirpnrcii,  et  s'en  distinguerait  sur  tout  par  la  b  indo 
médiane  des  élytres  qui  serait  moins  courbée  et  plus 
grosse.     Mr.  Couper  dit  l'avoir  trouvée  ù  Natashkou m, 

10.  C.  (jcueror/i  ï)c}.  C.  ohliqiuita,  Kirby. — De  p'!i> 
forte  taille  (jue  toutes  les   précédentes.    Marques   dos 
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onnaissons 


l'iytr^^'^  coninio  dans  la  irpunda,  mais  beaucoup  plus  lar- 
ges, colle  du  miliou   surtout. 

11.  C.  hlificolli's,  ^iiy. — Ne  serait  qu'une  variété  de 

l;i  ri piiiid'i. 

12.  (J.  puuctnJa'a,  Fabriciu?. — D'un  brun  très  foncé, 
voisine  de  la  l2-ijutl<it<i.  Elytrcs  avec  quelques  points 
blancs  et  une  suite  de  points  enfoncés,  brillants.  Ces 
mur([aos  souvent  oblitérées.    Très  conuuune  en  Géorgie. 

Fain.  IL  Carabiques.      Ciirahidœ. 

Tête  lar<i;e  ;   mandibules  lorigucs,  découvertes. 

Antennes  insérées  sous  îdi  rebord  de  ht  Ictc,  un  peu  en 
arrière  do  la  base  des  mandibules. 

Mâelioires  à  2  lobes,  l'extérieur  bi-articulé,  l'intérieur 
courbé,  aiiïu,  et  cilié  d'épines. 

^[eiiton  profundémcnt  échancré,  à  languette  plus  ou 
moins  {roéminente,  ordinairement  muni  de  paraglosses. 

Prothorax  avcc  épimères  et  épisternes  le  plus  souvent 
distincts. 

Métisternum  en  pointe  en  arrière,  atteignant  oïdi- 
niirenient  le  2e  segment  abdominal. 

Alidouien  avec  les  3  premiers  segments  soudés,  Icjnc- 
mier  visiblr  sfulnnciil  aux  côtes. 

Jaino!-  grêles,  propres  à  la  marche  ;  lianclies  anté- 
rieures globuleuses,  les  postérieures  dilatées  intérieure- 
ment ;   tarses  à  5  articles. 

Une  des  familles  les  plus  nombreuses  en  espèces.  Les 
Carabi(|ucs  sont  pres((ue  tous  des  carnassiers,  faisant  la 
guorre  à  une  foule  d'autres  insectes,  et,  par  cela  mC'me, 
pouvant  être  rangés  parmi  les  insectes  utiles.    Les  nom- 
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breusec  espèces  d'un  ccetain  iioiubrc  Je  genres  en  ren- 
dent l'iJentilic  itii)n  très  difficile. 

Cette  fumillese  pait;ip:e  en  ?.  sous-faniilles.  savoir:  1 
Carabidcs  et  les  ]Iarpuiides. 

1(14)  ]<]pinièrc.s  dn  niéoothurax  attoigiuuit 

les  liauclu-s CARAliIl)]':s. 

2(i;5)  Auteiiiiesà  buse  ilécouverle  ;  jambes 

antérieures  simples,  entières  ; 
3(4)  Mésoslernuin    caché    par   le   pruster- 

luim  :  écussun  o ] .  OmoI'HIIox. 

4(  .'?  )  Me.--o>tcruum  visible,  écussun  distinct; 

5(  0  )  Cavité.^   coxales   antérieure.-!   fermées 

par   le  prusteruum  ;  élytres  fortement 

oeclléos  2.  Ei.al'hiik. 

G(5  )  Cavités  coxales  antérieures  ouvertes  ; 
7(12)  'J'ête  triangulaire  ,   labre  non  bilobé  ; 

8(  'J  )  .Menton  avec  2  dents 3.  Nkbuik. 

1)(  H  )  Mc'iitoti  avec  une  seule  dent  ; 
10(1 1)  iîe  article  dus  antennes  Ibrtement  com- 
primé  4.  Cai,()some. 

11(10)  Hi"  article  (le ^  i.ntennes  cylindritpie. .    5.  CAKAiit;. 
12(7)  Tête    aliungée;    labre    prui'undément 

bilulé 0.  Cychke. 

13(  2  )  Antennes  à  base  cachée  sous  un  repli 
du  front  :  jambe.-  antérieures  dilatées 

et  échancrées  au  côté  interne 7.   Dvsciiiiui:. 

ll(  1  )   l'^pimért'S  du  mésosthorax  n'atteignant 

pas  les  hanches -. .  HARPALIUKS. 

15(1G)  Alnlomen  à  7  ou  S  segments ?.  8.   Hkaciii.nk. 

16(15)  Abdomen  à  0  segments  ; 

17(28)   Klytres  tronquées  à  l'extrémité  ; 

18(19)  Antennes  à    premier   article  allongé, 

velu;  tête  avec  un  cou 9.  Gai.kiutk. 

Il)(l2)  Antennes  à  premier  article  non  allon- 
gé ;    articles  1-3  glabres  ; 


2^(17) 
■1\){:U) 
;iO(:!;!) 

31(32) 

1 

:{2(3i) 

1 

;!3(30) 


en  rcii- 


voir 


BIDKS. 


OIMIUOX. 


,1-Al'HUK. 


NÉBIUK, 


VI,()S()MK. 
VU  A  HE. 


A'CIIIIE. 


SCIIIIUK 


ILIDKS. 


Al'HlNK, 


I.EIUTK, 
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20(21)  Têie  iv-iserré^'  en  arriére  ;   th  )r;ix  pé- 


diincule 


it.: 


10.   Lkiuk 


21(20)  Teie  u-n\  resserrée  en  arriére  ; 
22(27)  Articles  des  tarses  simples,  lilitjr;nc'S 
23(20)  PaljH's  labiaux  j:rê!es; 
21(2.'))  TlMrax  trDiKjué  à  la  lia<e. 


11     DllOVIK, 


2.')(2J)  Thwrax  légèrement  lobé  à  la  base.  12.  MiVrAHi.îcrK. 
2i)(2:{)  Palpes  labiaux  lurts,  ililatés. .  . .  l;5.  Axinoi'ai.i'k 
2T(22)    le    article    des    tarses   triangulaires, 


14.  Cymixdis. 


2'^(17)  l'I'ytres  (jbli(]uement  sinuées  au  sommet; 

2'J(.'!7)  'J'arses  antérieurs  îles  r^  avec  2  séries  de  papilles 

HO(;î;{)  Jambes  antérieures    grêles  ;  articles 

dilatés  des  tarses  étroits  ; 
31(i)2)   l)e;ii  du   menton    écliancréo  ;   ongles 


Pl 


us  ou  inoms  ilenie- 


là.  Cai.atiik, 


:i2(.')l)   Dent  du  menton  entière;  ongles  sim- 
ples         I().    Pl.ATYXK. 

,'),'](:)0)  Jambes  antéri"urs  épaissies  à  l'extrémiié  ;  articles 
dilatés  iU'?^  tarses  triangulaires  ou  cordes; 

.'îl(;^'))  Dernier  article  des  palpes  dilaté 17.  Mvas, 

;!j(:{|)  Dernier    article    des    palpes    cylindri- 
que;  élytres   a  points   enfoncés    plus 


ou  moins  nombre 


iix. IH.  Pté 


llOSTJQUK. 


i(:;^)  D 


ermer  article  des  palpes  ovale  :   elv 


paipt 


très  sans  points  enfoncés;    tête  sans 

aucun  rétrécissement  en  arrière 19.   Amaiuo. 

;ii(2'.i)  Tarses    antérieurs  des    (^    fortement 
spongieux  puliescents  ; 

:N(.')!t)  Labre  émarginé  et  impressionné   ...   20.  Dicki.k. 

3'J(:)8)  Labre  non  impressionné; 

•l'(t;)  Corps    puli'jscent;    stries   extérieures 

des  élytres  normales 21.  Chi.émk 

1(10)  ('orps  glabre;  Se  et  lie  stries  des  ély- 
tres conflaeiites  22.   OooEs. 


■IG 
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•rj(  i;'))  I-cs   ([natro    iiieiiiuv    articles   des  aii- 


temifs  «rUil.re; 


;}.    II.Vl'I.OCTIIl.K 


'l."l(I!')  Ile  îutick'  (l(s  îiiitemits  plus  o\\   moins  jjiilcsct'iil  ; 

'1  l(."i,'!)  Tar.-o  aiiléi'ii'iu'.s  et  du   milieu  lie.s  :j^  lililunues  ou      f  jf  J'^'j 

avec  I  articles  dilatés  ; 
'lj(lll)  Tîirses  antérieurs  des  çj^  non  dilaiés  ; 


ahre  échancré. 


24.   AciONODÈllK, 


-l(;(l."0  'l'ar.-es  anicrieurs  et  du  milieu  îles  ^j"*  dilaté; 
•17(1<^)  Articles  dilatés  des   tarses   avec    une 


J)ej.- 
iiiniiis 
iiKiins 
vertes 
moins 


ljros>e  en  Uessuus. 


»  •    >    ■   • 


2").  Amsodac'tvi.k, 


4>(17)  Articles    dilatés   des   tar.-es    avec  des 

papilles  squamitunnes; 

4()(.")0)  Ment(in  t'^rtement  lienté   26.   jJkauyceli.k. 

0(1(1!))  Dent  du  mentun  très  jietite  du  o; 

51(52)  'J'horax  à  peu  prés  carré .27.  IIaki'Ai.k, 

52(51)  TlK.rax  arruiidi .'i-.  SiKNoi.oriii:. 

5;!(14j  Tarses  antérieurs  dis  (^   avec   2  articles  oblique- 

uu  nt  dilatés 
5-J(;'5)  l'aljies  à  article  tcnriiial  tnnqi.é,  cy- 


liiidriq 


ne 


21).  r 


AÏKOltK. 


J5(5'l)  l'ai)  (.s  à  article  termiial  petit,  suliulé; 
■;('.(57)  St!  ies   .Mitniali's    non    recourbées   au 

siuimet , . .  30.  Bembidiox, 

'7('>G)  Stries  suturales  recourbées  au  sommet.  1^1.  Taciivs. 


1.  Goure  O.MorilKON.      Oinojihroii^    I^uti 


reiUe. 


Cor[is  romirqiirblc  par  sa  foniie  co>iiu:xe.  presque  lu 


an- 


viisp/icrifjiif,  LcHssoii  0.  1  rothonix  .se  prcions^ciut  en 
pointe  à  la  place  de  l'ecussoi:.  Klytre!*s\  strii'S  très  uoiii- 
breuscs.  Tête  eu  pointe  eu  avant;  suture  clypéale 
guleuso. 

Une   seule  espèce  qu'on  trouve   d'ordinaire   dans  les 
sables  humides,  près  des  ruisseaux. 


Yen 

térieim 
(lu  nien 

Les  j 
p;ir  la  f 
notre  fa 
«les  ruis 

1.  El 

■ — Luii;,n 

très  s;ii] 

Mornier  ; 

uleiiient  ;i 

[♦'•es  avec 

Iah. 

2.  Eli 

Ipuciu-  0.- 
[«vce  ur)e 
mnnt  en 
pte,    au 
'■•nnniclot 
fàenicnt  / 
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lufH  on 


ACTYl.K. 

IaIU'AI.K. 

NOl.orllK. 

obliiiiu'- 

PATItOliK. 


I..MIUIH()N, 

Ta  eu  Y  S. 
nllc. 

tmqiit'  he- 
Itrùs  nom- 


(laiis  1 


os 


OmOphrOn  Amérique.      Oniophroji  Ainrricxinnn, 

[)^j_ — LonsTçucur,  O.G  pouco.  IMle,  variô  de  vert  plus  ou 
iiKiiiis  foncé.  Une  bande  verte  sur  le  vertex  plus  ou 
moins  ]ar<re,  écliancréc  au  milieu.  Elytres  avec  3  handes 
vertes  transversales,  en  zi^zaizs,  se  contondant  plus  ou 
moins  et  confluentes  à  la  suture — Ail. 

2.  Gcn.  Elapiihe.      Elaphim,  Fabricius. 

Yeux  gros  et  proéminents.  Eli/trcs  portant  de  gros 
jxtiitts  ocellés.  Suture  clypéale  droite.  Hanches  an- 
térieures entourées  par  le  prosternum.  Dent  de  la  cavité 
(lu  menton  bifide.     Métathorax  sans  épimères  visibles. 

Les  Elaphrcs  se  rapprochent  beaucoup  des  (Jicindèles 
[j;ir  la  forme,  et  aussi  par  leurs  habitudes.  3  espèces  dans 
notre  faune,  qu'on  trouve  sur  les  vases  humides  des  bords 
(le^  ruisseaux. 

1.  Elaphre  champêtre.    Ehiplirus^  ruscarius^'Do}. 

i  —Longueur  0.3  pouce.  D'un  vert  bronzé.  Yeux  noirs, 
tri's  saillants.    Tête   et  prothorax  finement  ponctués,  ce 

idornier  avec  une  liu'ne  lonii-itudinale  enfoncée  et  un  ren- 
llement  au  milieu.  Jambes  brunes  ;  tarses  noirs.  Ely- 
tres avec  des  enfoncements  arrondis  et  aplatis  au  fond. — 

lAU. 

2.  Elaphre  poli.  E/<tphn(s  polllm,  Leconte. — Lon- 
Igucur  0.4  pouce.  D'un  vert  bronzé  li(is<()if.  Prothorax 
[avec  \me  ligne  longitudinale  enfoncée  au  milieu,  se  bifur- 
Iquant  en  avant,  avec  un  gros  point  enfoncé  de  chaque 

côté,  au  milieu.  Points  ocellés  des  élytres  comme 
liininmclonés,  c'est-ii-dire  j^>/Ya///  un  fond  an  petit  sou- 
mvimvnt  nhordé  tout  autour, — AR. 
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.''.  Elaphrc  cicatrisé,     /y^iji/ims  cio'tnmsns,  Lim-. 

—  liOtiiiu.Mir,  O.S  jMiU'.'os.      I>"uii  //roiiru'  fjrs  hnur  et  \u\\- 
f"'i'ii)o.      INiints   (x'dlt's  des   c'iytf's  courue   il.ni'  l'i -«j)! f 
pix'cvtlciito,  mais  cnciiro  ^>A/.s  itjijxirai/s. —  lî. 

8.   (Jon.      Nki5R!E.      N(J)riii,    ]j;itroillo. 

Tête  hriir(mr})t  nnihtirr,  non  retix'cic  on  .'irriùro.  Dnil: 
Jii  ïiiriitnn  hlfvh'.  Antonnrs  triOles,  nu  moins  de  la  loii- 
unonr  ilc  la  moitio  du  corps,  l'rotliorax  transversal, 
cordifoiine.  avant  tous  ses  anL'Ks  di.-tineîs.  lllvîres  \.v\\ 
convexes  nu  di'|iiii!u'HS. 

Nébrie  pieds  pâles.  Xrf>rin  p^illljxH,  Say. — 
Longueur,  ().(>  pouce,  l'ont  le  em'}/s  brun,  (|Uel(|Uelois 
assez  pîllo.  Antennes  et  ]'attfs  jaunâtres.  ]*rot!;or;;.\: 
cordifoi-me,  ]iort;mt  \\\\  iTo.'rd  nlevé  sur  les  côtés.  Ely- 
tr(S  aplaties,  à  stries  fimuneut  ponctuées,   1\. 

Les  espècr^s  viaururJinnii,  r<is!(nn'j)<,'!  <^t  mœsfn  sont 
éîiumérées  ]iarmi  les  insectes  Canadiens,  mais  nous  u*;i- 
vous  encore  [ii  prendre  aucune  de  ces  dernières. 

4.   Heu.  Caloso.MF.      Cafoaoïwi,    Weber. 

Labre  transversal,  faiblomon: 
bilobé.  Dent  du  menton  sim))!e, 
aiiruë.  3e  (irdclc  des  dnlcttiusp/iiii 
long  que  /<'S  (tiitng,  comprimé^ 
ti(i}>ch(t)it  Cl)  (irrièir.  Prothor:i:c 
conrt,  fbrteuient  arrondi  sur  sos 
H  \  côtés,  ses  anules  postérieurs  u"", 
î^  ih  saill.-.'nts.  E'ytres  en  c:irré  alloiiué 

toujours  convexes. 

1.  CrJosome  chaud.     C.'/. 

aamn  cnJ'idmn,  Fabr.  —  Longueur 
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1  ro-:cc.  D'un  noir  un  pou  cuivn',  .surfout  stir  les  ély- 
tiis.  J'icds  noirs  ;  nntonnes  noires,  un  peu  plus  pfilcH 
à  rcxtr«?mité.  P]lytrcs  très  rabattues  postéricuroniont 
et  portant  cliacuno  .'î  ran  ic^cs  do  ji;ros  points  enfoncés  et 
,lnrh.  C— Fi-.  24ot  11. 

2.  CalOSOme  froid.  Cflosomn  frig'nhim,  Lcconto. 
Lonirncur  1    pov.cc.     D'un  noir  unifornio  dans  toutes 

s  parties.  Elytrcs  moins  rabattues  postérieurement 
(|U<!  dans  le  précédent,  portant  aussi  3  ran<j;ées  de  points 
|oiif;iiicés,  ?»a/,s  non  dorés.   Il  II.  • 

;!.  Cal330m3  3Cnftateur.   Calosnma  scrnf(tfor,V:ih\\ 

— Un  jteu  plus   j^rand   (jue    les  précédents.     Prothorax 

Id'uii  hoau  violet  cuivré  ;  é{i/fres  <l' nn   hrax,   wrf   méf'i/li- 

\<jiii\  honUes  tout  (tufonr  iVitni'  ligne  cuivrée. — Non   en- 

forc  rencontré  dans  la    Province   de   Québec,  pensons- 

[iiuus  ;  se  trouve  dans  Ont:irio. 

5.  Gen.  Caraîu:.     C(ii''il)Hs,JAnnc. 

I/du'c  bilobé.  Dent  du  menton  très-forte.  3c  (trtIvJc 
IrA.N  iiiiffnnes  ci/lliulrlqn".  Prothorti.v  plus  ou  moins  eor- 
hiiioniie.    Elytres  en  ovale  plus  ou  moins  allon_Lré.   Point 

Ul':liK'?. 

1.  Carabe  denté.      Ginrhns  scn-atus,   Say. — Lon<;v 

l.sn  pouce.    D'un  noir  noir    ou   riuelque  peu    bleuâtre; 

lélytrcs  et  protborax  marginés  de  bleu.     Les  élytres  por- 

tt ait  3  rangées  de  points  allongés  et  soulevés,  séparées 

unirc  elles  par  des  points  enfoncés. — C. 

2.  Carabe  de  Lapilay.    Carabus  LapUayl^  La- 

Iporte. — Longueur  .90  pouce.   D'un  bronzé  plus  ou  moins 
ipi'onnncé.     Elytres  portant  3  rangées  de  points  allongé» 

et  soulevés,  séparées   entre  elUs  par  une  côte  soulevée.-^ 

PC. 
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3.  Carabe  rebordé.  Cdralms  lànhafiis,  Pny. — Lon- 
gueur 1  pi»urc.  D'un  noir  sale.  Klytrcs  portant  '.] 
Tnr\ç^{'C9>  de  points  allon<;«'s  et  Boulevé.s,  séjxirées  entre  clhs 
jvir  3  cotes  simlevées. — Ontario. 

On  attribue  encore  à  la  faune  Canadienne  le  CAr/'is- 
sinsil,  Lcc.  que  nous  ne  connaissons  pas, 

G.    Gon.  Cyciire.  Cj/rhriis,  Fabricius. 

Tête  trùs  allonu'oe;  hihrr  profondément  Jnlohé.  Motv 
ton  très  fortement  éehancri.',  sans  dent.  Profhorax  cor- 
difornio,  à  anj^lrs  postérieurs  arrondis.  Elytrcs  soudt'es, 
iwint  d'ailes.      Yiix.  4  et  5. 

Cychre  de  LeCOnte.  Ci/chms  Lccontcl,  DeJenn. 
— Lontrneiir  .70  pouce.  D'un  beau  noir  bleuâtre  ou 
violac(?.  Elytres  houdc^es  et  portant  des  stries  longitu- 
dinales très  nombreuses. — PC. 

Ce  bel  insecte  se  rencontre  dans  les  forêts,  sous  les 
feuilles  sèclies,  les  pierres,  etc. 

7.  Gcn.  Dy>ciiihie.  Dj/scJnriiis.  Bonelli. 

L.ibrc  court,  un  peu  dchancré.  Dent  du  menton  trèi» 
petite  ou  nulle.  Anfennis  à  J.'Ofe  cachée  sous  Un  rrpU  ihi 
front.  Protboras  subglobuleux  en  dessus.  Jawhes  anté- 
rieures (ïllntées  et  profondément  échancrées  au  côté  interne, 

Ces  petits  insectes  se  trouvent  sur  les  sables,  au  bord 
des  eaux,  se  montrant  surtout  (juamT  br'"f  lo  Soleil. 

Dyschirie  globuleuse    ^         ius  gioh>doms,  Put- 

zeys. — Longueur   .15  pouc  un  noir  f      ô  brillant. 

Prothorax  globuleux,  avec  u  <'trang^«Mnent  en  forme  de 
cou  <jui  le  sépare  dca  élytres.  An  nnes  et  pattes  rois- 
sâtres.     Elytres  fortement  striées. — AC. 
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Los  cspi'ccs  vigripcs,  Lcc,  sj^hirricuUi.s,  Put/,  «'t 
srtosiiH  Lcc.  sont  aussi  données  coniuic  se  rencontrant  on 
Canada. 

Sous-faniillc  des  Iîarpalidkh. 

Epimèrcs  du  niésnfhnrdX  ndttiignitntjtiia  frs  Imuchr^. 
Ilimcliesdu  milieu  fortement  écartées  par  le  inésosternuni. 
Jambes  antérieures  toujours  fortement  éehancrées  au 
côté  interne.     Stries  des  élytres  janniis  plus  de  9. 

8.  Ocn.  BilACiilNK.     linirhiiuifi,  Weber-. 

]\Ionton  ordinairement  sans  dent.  Elytres  presque 
carrées,  plus  lar;^es  (|ue  le  prothorax  en  avant,  et  tron- 
fjuées  à  l'extrémité.  Ahdomen  à  7  ou  8  scgmenfa.  Corps 
noir,  tête  et  prothorax  ferrui:;ineux,  élytrrs  vertes  ou 
brunâtres,  telle  est  la  coloration  de  pres(jue  toutes  les  es- 
pèces. 

lios  Brachines  se  rencontre  sous  les  [ûerres,  dans  les 
lieux  secs.  Ils  ont  la  ficulté  d'émettre,  lors(]u'on  les 
saisit,  une  vapeur  ou  fumée  plus  ou  moins  corrosive. 

1 .  Brachine  fumant.  Bnu-hinm  /amans,  Fabr.— 
Lon;j;ueur  .GO  pojce.  Elytres  violettes,  ù  stries  sans 
ponctuations. — 11. 

2.  Brachine  COrdiCOUe.  Bracldnus  amlicoUîs,  De 
J.— Longueur  .40  pouce.  Prothomx  fortement  cordé  et 
allongé  postérieurement.     Pjlytres  bicuiltres. — R. 

3.  Brachine  moyen.  Br(ichinns7mdin8,ljcc. — Lon- 
Iguour  .25  pouce.  P*rothorax  renflé  en  avant  et  peu  pro- 
I  longé  en  arrière.     p]ly  très  violettes. — li. 

9.  Gen.  GalÉrite.   Galcrita,  Fabricius. 
Menton   échancré,  avec   une  dent  bifide  au   miliej. 
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"DorniiM-  ni'ticle  des  |i;ilp('>  .•ircnrifoniic.  Tcto  nmnio  d'iia 
CDU  court  et  tivs  t'troit.  la-  itrfirfr  dr.:  aiifoincs  aUnn- 
<jé,  rchi,  Elytres  (K-priuu'cs,  troii(im.'es.  Articles  des 
tnr?os   triîin<i;ulaircs. 

Galérite  janus.  f'<ilrrifn  J'otxx,  V;i])r. — Lonsi;.  SO 
]cv.  TOte  luiii-e,  velue  ;  1er  articltMli.'  Mutcnius,  p-itto-: 
et  thorax  roussâtres.  Prothorax  ef)nHroi'iiie,  allonti'i', 
l'trnit,  liiKMiHMit  poiictiK'.  JOlytres  d'un  noir  violaei-, 
(K'pr'mires,  tronjUros  («liiiijuciiierit  à  l'extivinit'',  pube-- 
ct'iites.  Dessous  noir. —Ontario  ;  dans  les  souches  pour- 
ries. 

10.   Gcn.  LfiniE.   Lrhùi,   Latreille. 

Menton  sans  ilent.  Tête  p^is  ou  moins  rétrôcie  cii 
nrric'ie.  Prcthorax  arrondi  aux  an^cles  antéri(Mirs,  à  ant^los 
postérieurs  distiiic*»^.  Alnlt)inrn  n  G  sryiiwiifa.  Elytrcs 
peu  convexes,  fi-Dinjuécs  à  l'r.rf, •imité. 

FiOS  Lôbies  sont  de  taide  moyenne  ou  petite.  On  Ic- 
tiouve  sous  les  oeorces,  suv  les  troncs  d'arbris  et  sur  !•  - 
iK'iirs.      La  plupart  sont  ornées  de  couleurs  très  vives, 

1.  Lèbie  à  ventre  noir.     L.hto.  (itrimifn'H.f^ny.— 

Loniçuoiir  .;?(>  |iou(e.  Ferrugineuse.  l'J/j/fn.s  d'un  jxnir, 
j)rr  fonrv^  élargies  à  l'angle  postérieur  externe.  8tri(> 
wnis  ponctuaticns. — AH. 

-.  Lébie  tricolore.  Lf}>ui  tricoJnr,  Say. — Loniiueur 
.35  pouce.  TC'te  noire;  bouclu^  antennes,  thorax  et  pattr- 
ferruyineux  ;  é/i/fres  vertes,  brillantes.  Ventre  noirâtre. 
-C. 

3.  Lèbls  Vert9.  Lcbia  viridis,  S.iy. — Longueur 
.22  pouce,  D'nn  henu  vert  mêt(dliqnehnllant  ;  ventre 
noir.     AC.  Se  trouve  ordinairement  sur  les  fleura. 
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1.  Lèbîo  petite.  Ldln  /mun'/'i.  DoJc;in. —  Li'iiLiU' "ir 
!  *^  jirnico.      fynii    )inir  uiiifonv   i/in>^  /mi/rs  sis/Kirh'i'.--. 
K'vtn's  eourti'.-:,  tion'i'u-cs  e;ui-éiiiciit  ù  l'cxlréiuité. — AC. 
S."  n'Hcmitro  ^ur  les  tli^irs. 

.'».  Lébio  scapulairo.    /.<A/.i  sr:ij»il'ir!s,  Oi'J.-in. — 

Litnuuoiu'  /JS  [louce.  Tôle,  prothoi-ax  rt  tout  le  des-ous 
lin  corps  ronssûtros.  Yeux  noirs.  Antennes  brunâtres  à 
l'extrémité.  Elytros  noires,  arfc  mie  hmidi'  /<>)K)i'fiiillnfi/i? 
r:niss('  sur  le  viiiifd  de  ch'icinie. — A(\  So  rencontre  sur 
! ■■>  ti  'urs. 

'■'.  Lébie fourchue.    L>hni /mr it,i  Ijeconte.— i^on- 

j'ivur  .4.')  [iiMie  '.  TéU-,  jniitiinr  IX  it  (l<'»snii~  ilu  coi-j/s 
r  HiLivAt/i's.  Les  yeux,  les  antennivs  et  les  ]);ittes  iMi 
[Util',  iicit's.  l']'ytres  j:iuii;itris,  ,//'(■(•  2  //'//•/•es  /i')in.< 
■JJi'/iirs  sur  clinciiiu'^  la  1ère  partant  de  l'anulc  hunii'ral 
rxîérieur,  et  la  2c  du  milieu  do  la  lar^-tvar  de  l'élytrt'  à 
}M'U  près,  et  toutos  deux  s'inelinant  vers  la  suture  et  se 
lî  trniiinant  sans  atteindre  le  sommet. —  il  il.  Trouvée 
^ar  'a  urève. 

T.  Léble  axillairo.    Lr!'!n   ixiiinris.  IV^J.— T.on- 

.  ; 'ur    .2.')    pce.     I)iin    marron  t'oncé.      iJessous,  pattes, 

:iiiùiii,e.-    et    l)ords    du    [trotliorax,    jaunâtres.      Chai|UO 

H'iyfn'  porto  aussi    2  taelies  de  la  même  couleur,  hi  \in: 

|(jn//('/r.  occiipimf  prix(/i'r  (rmff  Jn  mnitic  {viférlenre,  suiis 

/•/;/). /.s-  tnnrhrr  dn.i,  horJs  :  lu  2''  pi'fifc,  à   /'i  rlrémi/r, 

'j'j>r<>i-}iéi'  ih'  In  si'fiirt', —  1{. 

•V  Lebie  enfuiiile.  !jii>in  j\i!«ai  ».  ]).■.]. —  [>onj;ueur 

.^1")  Y^w     Assez   seiiililahh,'  à  la  précédente   lins  sa  co'o- 
i"ii.   mais    d(!    plus   fort*'   taitlt>.      //-'  luriu:  iiiitérivini' 
v'x  l'/i/tn  s;  ilêhourlu' à    l\pn\ili\   it   l,i   posfn'icurc  onuipe 
int':  l'txtrémifiL—  Kll. 
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11.  Gen.  Dro.mik,     Dromiiis,  Bonclli. 

TC'te  peu  rctrc'cie  en  arrière,  Mouton  s.in.s  tient. 
Labre  entier,  transversal.  Protliorax  cordit'orine  et  coupé 
carrément  à  la  base.  Klytres  planes  ou  léirèrenient  con- 
vexes.    Pattes  <rréles;   tarses  simples,  filiformes. 

Petits  insectes  vivant  sous  les  l'corces  ou  les  pierres, 
très  affiles. 

Dromie  Brunâtre.  Dromîus  piceufi,  DeJ. — Lonr^ueur 
AO  pcc.  D'un  noir  roussâtre.  Antennes,  bouche  ot  pattes, 
rousses.  Protliorax  bordé  Je  roussâtre.  Elytrcs  tronquc'i'-^ 
carrément  et  pres(jue  échancrées  à  l'extrémité. — llll. 
Non  encore  trouvé  à  Québec. 

12  Gen,     Métabî.kte.     Meddldus,  Sehnùdt. 

Menton  pourvu  d'une  dent.  Thorax  prolon^^é  ;\  la  base 
en  une  espèce  de  cou.  Tels  sont  les  caractères  qui  (li>- 
tiniiuent  les  Métablètesdes  Dromies. 

Métablète  d'Amérique     McUthietus  Amencnnii,<, 

Schaum. —  Longueur  .20  pce.    D'un  noir  unil'orme.  J''.lv- 
tres  aplaties,  un  peu  plus  courtes  ({ue  l'abdomen,  et  cuu 
pées  carrément  au  sommet. — 11. 

13  Gen.  Axr.\opALPK.     A.finojxiJpns,  Leconte. 

INIenton  muni  d'une  dent.  Palpes  labiaux  courts, 
leur  dernier  artiele  dilaté,  séeurifornie.  l'rothorax  laruv. 
rétréci  en  arrière,  avec  sa  base  prolongée.  Tarses  tililor 
mes.     Corps  assez  dé|iriiiié. 

Axiuopalpe  à  2  taches.  Axiiiopalpua  hpidi/hitns, 

]jic. — Lontcucur  .2t)   pce.     Noir,  avec  une  grande  taelu 
pâle  sur  chatjue  élytre,  partant  de  l'épaule  et  se  dirigeant 


obi  il  I 
brune 


M 


er 


aux,  j» 
rc'bori 
rieurs 
ihs  fur 
4e  écho 

Les  ' 
pierres, 
dans  no 

1.  C] 

LniiiT.     . 
'■y//frt's 
IV'te  et  j 
'KCiit  reb 

2.  Cj 

.4.'»  pce. 
'les  élytr 
j'!>.vpie  t 
n'i/nlirrus 

S  -PC. 


3.  Cyi 

iiian. — L( 
r^iax  des 
étroit,  £ 
dans  resp< 


tI.-^OARAni(Jl'ES. 


lon 


!0!lte. 


ax 


les 


(lo  tacho 
liriiîcaiil 


ol)liiiuctncnt  vers  la  suture.     Antennes  rousses  ù  la  base, 
l.a'unos  i\  l'extréinitt?. — IIK.  Non  encore  trouve  à  Québec. 

14  Gen.    Cv.MrNDls.     Cijinindls,    Latreile. 

Menton  muni  d'une  forte  lient  obtuse.  Palpes  labi- 
aux, plus  ou  moins  sécuritornies.  Prothorax  cordifornie, 
roborilé  latéralement  en  arrière,  avec  ses  angles  posté- 
rieurs redressés.  Corps  velu.  Lca  4  preniien  (irtidcs 
ilfs  fdrses  (inférieurs  suhjili/onncs,  léyèrement  dilatés,  le 
4e  échancré. 

Los  Oyniindis  se  trouvent  sous  les  feuilles  sèches,  les 
pierres,  les  écorces,  etc.  Nous  en  comptotis  3  espèces 
dans  notre  faune. 

1.  Cymindis  réfléchie.  CymlndU  rrjlexa,  Lee. — 
Loiij!;.  .38  pce.  D'un  brun  rougeûtre  ;  pieds  plus  clairs. 
Ehjlres  Jîneimiit  potictiiéis,  plus  Courtes  que  iahdomen. 
Tète  et  prothorax  fortement  ponctués,  et  dernier  Linje- 
ment  rehorde.— ^V  C. 

2.  Cymindis    velue,    Ci/mindls  pilosa,  Say. — Long. 

.45  pce.  MOines  <;ouleurs  que  dans  la  précédente,  borda 

[des  élytrcs  et  du  prothorax  plus  clairs.     Ely très  égalant 

\j\n:»<pie  Vabdomen,    à  ponctuations  sur  les  cotes    moins 

[mml ire  uses  et  plus  prononcéen.  i  '  jliiorax  à  rebord  étroit. 

-PC. 

3.  Cymindis  négligée,  Cymindis  neglecta,  Ilalde- 
man. — Long.  .30  pce.  Brunâtre,  avec  les  angles  humé- 
raax  des  élytres  plus  clairs.  Prothorax  à  rebord  très 
itroit.    El  y  très  finemtnt  ponctuées^  moins  toute  fois  quo 

ms  l'espèce  1.— PC. 
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15    Gon.    rAT.ATITK.    Cnldtlnta.,    Boiiolli. 


Dent  ilu  iiieritoii  icIiiDicréc.     Dernier  article  des  palii:\> 
labiaux  truii(|Ui'  au  bout.     Kiytrcs  ovales  ou  obloiimn:.-. 
jiou  convexes,    léijcrimoit   sinitéis  an  soinitnl,     Janib«:.> 
autériouros    irrôles  ;   articles    dilaté»    des   tarses    ét^<Mt^ 
Oiiirlos  ])lns  ou  moins  pectines. 

Calatlie  sociétaire.       C'thifhi'srjngurins,  DeJean.^ 
Long.    .30  jice.      Brunâtre.     Pattes    et    bords    du    pr^ 
thorax    rouu'eûtrcs. — C.     Se  trouve   souvent  en  soeiv:  ' 
sous  les  pierres. 

Il)  Gen.  Platyne.   Plntynns,  Bonelli. 

Menton  profondément  échancré,    avec  laie  di ut  siin;:' 
au  millni.     Tête  un  peu  allonfjçée,  lé<j;éreinent  rétrécie  en, 
arrière.   Prothorax  cordiforino.  Elytres  oblotiLnies,  plaii' 
ou  pou  convexes,  obliijucnient  sinuées  à  l'extroinité.   h- 
3  premiers  articles  des   tars:s  antérieurs  des  ^   plus  i 
moins  dilatés.      Ony/es  sunj)les. 

,]{)][>  insectes,  à  reflets  niétalli((ues,  ù  élytres  très  (1 
primées.     Québec  n'en  compte  pas  moins  do  20  eapèa- 

Clef  pour  1(1  (Ihtiiiclion  des  es/iècea. 

A.   Prutliurux  allongé  en  euu  poslérieureiuent  I.  l^umi/lu. 
il.  Angles  postérieurs  du  protiiorax  etlucé»  j 
a  AnttMines  claires  à  la  base;  . 

C  Elvtres  ocellées  de  gros  points  cntuncés; 
Elytres  et  prothorax  bordés  de 

jaunâtre.    6.   Anchome,n()id<'\ 

"        et  prothorax  d'un  bronzé 

uniforme 11.  Ea;cavaluf\ 

"  et  prothorax  verts,  avec 
une  bande  brune  au  mi 
lieu 16.  8-Punctatui\ 


■<'A.RABIQrES 


m  7 


2S  pulli'.\^ 
tlU     l'V" 

Il  sue;'' 

11. 

it>tr«?cle  o!i 
rues,  [ilni-i 
oinité.   li  • 

S  ^'- 

20  csp*A'«  ■ 
les. 


Ba;cafa(us| 


d  Elytros  jion  ocellée?  iIc  pi^intH  cutlincés  ; 

Protliiirax  Duir.  élytrcs  juniiiurcs .  .2.  Ulculoy. 
Protlicriix  t't  élvtre.w  de  la  tnèmo  couleur; 


Pruth 


Mxws.    \)'^x^^l  (le    jau- 


i.atre 


12.  Pirlimriu': 


f 


C.  An 


attcs  ruus.-es  ; 

Aiiteuues  toutes  liruiu  s 11.  \ut(nis. 

Antennes  avec  les  I  articles 
liasilaires  bruns,  le  res- 
te clair 1.").  liiijîcornis, 

attes  noires  on  très  joiicées  ; 

•  Klytres  à  silli  n-;  ili^tincU'iiK-ut  i»rotioiicés  ; 

Protliorax  allon;ré ;i.  Cupripennis 

Protliorax  court,  suliorliiculaire  ; 
]'>lytres    l)oinliées,  à    côtés 

parallèles 17.  Cliatceua. 

Eiytres  iléprimées,  é!ar.ries 

postérieurement  . 7.  Mclanarius. 

1.  Elvtrcs  à  sillons  presque  elfacés  ; 
Klytres  ocellées  de  points  en- 
foncés..  19.  Oh^olttus, 

'*         non  ocellés  ilc  points 

enfoncés 20.  Sfigmosus, 

.'les  postérieurs  du  protliorax  proéminents; 

Pattes  brunes  ou  noires 8.  Siniuitus. 

Pattes  rousses  ; 

Les  3  premiers  articles  des  anten- 
nes roussâtres 5.   Viridis. 

Le  1er  article  des  antennes  seulement  roussâtre  ; 
Bords  du   protliorax    si  nues 

postérieurement. ..  .4.    Extensicoltis. 
Bords  du   prothorax   simple- 
ment arrondis 13.  Subcordatua. 
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COLEOl'TEKES. 


1.  Platyne  nain.  Pldt^vus  2)ui(llliis,  Lee.  —  Lon- 
gueur ,1';)  jice.  Tête  et  protliorax  rictirs  ;  élytrcs  jauiiû- 
tro.s.      Prothorax    allongé  postér'uurvm< ni    it  rétiéci   ai 

2.  Platyne  bicolor.  Plafi/nnu  hicoJor,  Loc. — Lon^'. 
.28  pce.  Tc'te  et  prothorax  noirs,  élytrcs  j:iuiuitre>, 
Protliornx  non  rétréci  en  cou.  Diffère  eu  outre  du  pn'- 
CL'dcnt  par  ses  clytres  à  bords  presque  parallèles  et  non 
ova.aircs. — 11. 

3.  Platyne  sinué.  Platijnns  stnnafus,  Lee.  —  Loin:, 
.45  pco.  Tout  noir,  tirant  un  peu  sur  le  roux  en  dessous. 
Klytres  dépriniécs  et  fortement  sinitécs  à  ViXtrémité, — 0. 

4.  Platyne  extensicolle.  P/a/i/nus  extensicullis, 
Lcc. — Lonf;.  3S  pce.  Brun,  à  reflots  inétalli(jucs  taiitOt 
verts  et  tantôt  euivrc^s  ;  pattes  claires.  Prothorax  al- 
longé et  peu  rétréci  en  arrière. — C. 

5.  Platyne  vert.      J*lati/nus    viriJis,    Loc.  —  Lon- 
gueur  .38    pce.  Brun,  ù   reflets   vcrdâtres,  surtout  suri 
le  prothorax.     Pattes  jaunâtres.  Les  3  articles  hasilainil 
(les  antennes  ronssâlrefi.    Elytrcs  peu  déprimées.     Angle 
postérieurs  du  prothorax  distincts. — PC. 

6.  Platyne  faux-Anchomène.     Plafi/nus  anchmU 
nnides,  JjCC. —  Long.  30  pce.     Brun  peu  foncé.     Patto; 
rousses.  El n très  et  pruthorax  à  bords  clairs,  les  élytiv«| 
ocellées  d'impressions  ponctiformes. —  PC. 

7.  Platyne  noirâtre.      Platijnus    melanarins,    Lccl 
— Long.    .40  pce.     Tout  noir.     Corps  robuste,  peu  dé-j 
primé.     Prothorax   court,  suhorhiculaire,  à  angles  pos- 
térieurs peu   prononcés.      Elytrcs  arrondies,    à    peinel 
sinuécs,  profondément  sillonnées. — CC- 


H. —  CARAniQrKS. 
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8.  Platyne  de  Harris.  P/,,f,/niis  ILinusH,  Lee— 
Lniii:.  .I>5  ))ce.  Tout  noir.  Protlioraj:  oibloiihiire,  à 
f/?(_///'S  pnstérù  urs  efi'un's.  K/i/trca  à  cnhs  plus  Jurijes 
uii,  (hiiis  le  prci'édciif. — C. 

9.  Platyne  cupriperne.       IVnfj/inis    rKprifmnn's, 

l^.'i'. —  how'j;.  .35  i)C'e.  Ih-iiii,  à  vjîi'fs  métuUiquc^  nrfn 
nii  niirrés,  lo  vert  s(!  montrant  or<linaircnïont  sur  la  tf-tt! 
et  lo  protliorax  et  le  cuivr*'-  sur  les  c'lytrc.«.  Protliorax 
cnurt.  (ul)icnlairo,  à  niuji en  postérieurs  ejj'uch. — CC 

10.  Platyiie  ponctiforrae.  IVifi/uns  piinrfij:>,m:.'<, 
]a'.'c. — Lonj:.  .30  pco.  Ntùr;  élytros  souvent  rouss-âtres, 
(If  niêine  (jue  les  antennes  et  les  pietîs.  Prothonix 
aUoinjé,  à  inijhs  jinsfen'curs  (irrondis.  Elytres  c.»  i>v.ilo 
p(i>.térieuren)ont. — C 

11.  Platyne  excavé,  Phtt>jnus  cxmyifux,  L.>c. — 
L'iii'inc'.ir  .28  jieo.  D'un  ItriMi/..'  nniOtmic;  pieds  trè.^ 
[liï  i  iii^  clairs.  Ct>r[ts  robuste,  très  jieu  lii-priniL'.  Kly- 
\w<  avec  (les  impressions  enfoncées. — 0. 

12.  Platyne  picticorne.  r/nfi/ims  picfirunnu,  Lrc. 
—  liOîiLT.  .;>S  j)ce.  Hrun  ;  ])atti^s  rou>ses.  Antennes  rous- 
sis à  la  l)as(\  noires  au  milieu  et  blanelics  à  i  i-xtriunité. — 
KU.     Non  eneorc  trouvé  à  Québec. 

13.  Platyne  chancelant  riafi/uus  nutim^,  Ti<;c. — 
I.OML'.  .32  pee.  Tète  et  prothorax  verdatres,  élytres  cui- 
vnVs  ;  antennes  brimes  ;  pattes  rous.'-âtres.  Pmlhnrax 
(ilhi)igé,  pfii  rétréci,  ot  arrière.  —  Iv. 

14.  Platyne  subcordé,  rin/i/inis  snhonf'ftHn,  Lee. 
—  li'nej;.  .!•;'>  pcc.  Tête  et  l'i-otliorax  vcnlatrv  s  ;  élyties 
cuivrées;  pattes  rousses  j  antennes  brunes,  A;  y»jv)/*/t'/' <«/- 
//'.'/<'  roiuc. — C. 


IGU 
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14.  Platyne  ruficorne.  P/d'i/mis  nij]<on,is,  Lcc— 
LoTlJ^^  .)î2  }icc.  liniii  ;  Olytres  .souvent  jilus  claires, 
brillaiitt's  :  pattes  ruus.vcs.  ANfcinna  imins  à  ht  hiye, 
roussis  iluiis  le.  ristr.  Piothurax  ovaluirc,  à  angles  pds- 
térieur.s  arrondis. — CO. 

16.  Platyne  à  8  points.  J'/,iif/iiiis  octopunct'iius, 
]jec. — Loiil;.  .32  pcc.  !>'uu  lirau  vert  mat,  avec  une 
baiule  médiane  lonLritudiiiale  brune,  sur  les  élytres  et  lo 
prothorax.  Choune  éh/re  <ivo:  4  Impressions  ponctc 
/ormes  très  pnntourv s. — C 

17.  Platyne  cuivré.     P'.niipms    chulccns,    Lcc,~ 

Lonii'.  .3S  peo.  Brun  dans  louti's  ses  purtlis;  élytr(,'S  ;\ 
r(. flots»  bronzés.  Corps  alloniré,  rebondi  ;  élytres  ù  eôiés 
extérieurs  r.aiallùles. — U. 

18.  Platyne  placide.  Pûifi/nns  placuUs,  Lee.— 
Lon^•.  .30  pee.  Noir  ;  antennes  av;c  lo  1er  îiriie'.e  roi- 
gcûtre,  les  antres  bruns.  Klytres  peu  déprimées,  n'tro 
ries  en  ovule  à  {'(Xirémiié,  d  un  noir  mat,  à  côtes  trè< 
aplaties.— ce. 

19.  Platyne  obsolète.  Plulynns  ohsolrtus,  Lee,— 
Long.  .25  j)ce.  Noir  dans  toutes  ses  parties.  Hiytre^ 
à  bords  extérieurs  p.'iraHèles,  1res  cxravé'S  à  ViuuLmt 
du  cou,  à  rôles  presque  obsolè'rs. — (.HJ. 

20.  Platyne  marqué.  Pinfipius  stigninsus,  Lcc.— 
Long.  .32  pce.  D'un  noir  unitoruie  dans  toutes  ses 
parties;  éiytres  à  bords  parallèles  et  })'>rliint  des  i 
pressions  ponctifornus. —  CCV 


(U- 


17  (ren.  M  VAS.   Mijus.  DeJea 


n. 


Menton  avec  une  forte  dent  médiane  échancréo.   /*(/- 
pcs  at/"c'(;  le  dernier  urtick  dHdté,  sécurijornu;   IVothnrix 


.ni 


ti.— rARAntRPKS. 
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claires     | 

'a    In.-'.     I 
les  po>     I 

'nct'(tii.<, 

,^cc    uni; 

res  et  le 

pouf  te 

Lcc— 
c'iyti'cs  ;\ 

;S  à,  cOlés 

Lcc. — 
i,ic'.o  mi- 
es, r*'lri'-- 
ôtes  très 


„  Lee— 

Klytrcs 

r  l'udi'nt 


Lcc.— 

liâtes  ï«i's 
(h)i  nu- 


le.    /'.'/- 
rothnnix 


o.irrr.  rebordé  en  forme  tic;  lioMrr'-lcts  latoralemeiit.      Ar- 
tic!i  s  ilil-ités  -les  tarsi'S  triatigul;:ircs, 

.'^'lip.M'bos  in.-<cetes  «lont  on  n-^  coni|)te  f|iie  2  C"<jh'ci-h 
en  Amérique.  Nous  n'avons  encore  rencontré  (|ue  l'i's- 
pt'cc  suivante. 

Myas  sillonné,  .lAyrs  foi-rafiti^,  Lee. — Loni:.  ,5*3 
pco.  Tête  et  protliorax  noirs  ;  labre,  uiamlibules,  lus»' 
dos  antennes,  pattes  et  dessous  du  corjis  raussâtres.  Lly- 
trr-  d'uu  beau  violet,  ù  reflets  métalliques,  prot'oiuK-mi   .t 

siUnnn.^cs.— IIR. 

18  Gen.  FTftiio.sTiQUE.    PhTOstirhus^     Bonelli. 

^ïenton  avec  une  <îeiit  mi'dùiiie  érh'incrce.  Dcru'uv 
article  des  p'tfpes  si(h('i/lni(ln'qae,  tronqué  au  bout.  Tête 
méiliane,  rétréeie  en  arrière.  Les  3  premiers  articles  de.s 
tarses  antérieurs  fortcujent  dilaté.s  clu'z  les  cJ'. 

liOs  insectes  de  ce  ii;enre  ont  un  faciès  [larticulier  (jui 
permet  de  les  reconnaître  assez  facilement  à,  première 
vue;  ccpendatit  la  distinction  des  espèces  est  souvent 
très  difficile.  On  en  compte  pas  moins  de  17  espèces  ù 
Québec. 

Clef  pour  la  dbUnrtiofi  des  espèces. 

A  Antennes  fauves  à  la  base; 

a  Protborax  à  bords  sinués  postérieurement  ; 
C  Fossettes  de  la  base  du   protliorax   san.s  ponctua- 
tions ; 

Antennes  toutes  rousses   1.  Adosus' 

Antennes  rous«es  à  la  baso  -eu- 

lement 8.  Dt'sidii'Sus. 

d  Fossettes  de  la  base  du  protborax 

avec  ponctuations 17  Honeslus' 


1G2  cor,Éoi'T/;iiKS. 

b  Protlidrax  à  bonis  non  sinuc-«; 

Aii;^Ies    po.-téi'iiMirs   du    pnillidrax 

rictanji;nlairt'H 2  Luruhlandus. 

Angles  postérieurs  du  protlxjrax  arrondis  ; 

Prothorax  tout  noir 3.  LJrylropus. 

l'rutliorax  margiiié  de  jaunâ- 
tre   12.  Mandibularis. 

B  Antennes  noires  ou  brunes  i\  la  base; 
a  Pn (thorax  ponctué  à  la  base  ; 

c  Angles  postérieurs  du  prothorax  proéminents,' 
e  Proth(irax  élargi  dans  sa  partie  antérieure  ; 
Elytres  f-ans   points  enlbncéa 

bien  distincts 4.  Caudicalis, 

5.  Luctuosus, 

13.  Mancus. 
El V très  avec  points  enfoncés 

très  distincts 11.  LucZotii. 

J  Prothorax  élargi  dans  son  milieu. . .  .9.  Mutus. 

d  Angles   postérieurs   du  prothorax 

non  proéminents. 

g  Protliorax  rétréci  i\  la  base,  plus 

long  que  large  ; 

Fossettes  de  la  base  très  près 

des   angles,   ponctuées 

dans  le  tond  seulement .  .13.  Sli/gicu3. 

Fossettes  do  la  base  larges, 

ponctuées    jusqu'aux 

bords 15.  Protensm, 

h  Prothorax  presque  carré,  aussi 

large  que  long 16.  Permicndus. 

b  Prothorax  sans  ponctuations  à  la  base; 

Angles  pof-térieurs  du   prothorax 

arrondis 10.  Adstridus. 

Angles  postérieurs  du  prolhorax  proéminents  ; 

Elytres  à  côtes  arrondies 6.  Corvinus, 

Elytres  à  côtes  aplaties 7.  Patruelif. 


It. — CARAtJlQrES. 
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1.  Ptérostique  brun.  i*ttroH fichus  aloxus,  Ti«^c. — 
Ii^ll^^  .ôO  pcc.  Btuti  ;  élytros  un  peu  rniissiitrus.  An- 
toniios  toutes  rousses,  l'rotliorax  allon<;;(',  à  bords  hito- 
r.iiix  Ic'^ùrcnipnt  sinués.  El^'trt'S  sans  points  oniouccrt. 
Pattes  brunes.  —  11. 

2.  Ptérostique  blanchâtre.  Ftcmstn-hns  Iw-nhlan- 
iJiis,  Lee. — Lon<>ç.  .45  pce.  Noir,  à  reflets  inétiillifjues 
très  varitîs  entre  le  vert,  le  violet  et  le  cuivré.  Antennes 
rousses  à  la  bnse  ,  pattes  léi;èrenient  roussn,tres.  /'/o- 
thmix  carré,  élytres  avec  des  points  cnfonciîs,  non  très 
;il.paronts.-^CC. 

3.  Ptérostique  à  pattes  rousses.  J^hrnafnhuJf 
eri/thropu8,  Lee. — Long.  .35  pce.  Noir;  pattes  rotoiscs. 
Antennes  brunes,  rousses  à  la  base,  l'rotliorax  à  angles 
postérieurs  arrondis,     Elytres  ponc  tuées. — PO. 

4.  Ptérostique  à  queuô.  Pterostichns  cawlicafisf 
Lcc. — Long.  .48  pce.  Tout  noir  ;  extrémités  des  an- 
tiiiiies  et  des  pattes  légèrement  roussiitres.  Prothorax 
conli/orme,  à  angles  poi,fér'iears  redressés.  Elytres  al- 
longées, bombées. —  C. 

5.  Ptérostique  en  deuiL  Ptcrot^tichus  iHctuosim, 
Lcc. — Long.  .38  pce.  Tout  noir.  Protliorax  oordiforme, 
un  pou  mo'iis  cependant  que  dans  le  précédent  et  aussi 
plus  court,  impressions  de  la  base  se  distinguant  en  2 
bandes. — C. 

6.  Ptérostique  corbeau.  Ptcrostkhm  corvinus^ 
Lcc. — Long.  .45  pce.  Tout  noir.  Une  plus  forte  taille, 
le  prothorax  moins  rétréci  à  la  base  avec  les  angles 
postérieurs  moins  prononcés,  distinguent  cette  e»|vco 
du  précédent. — C. 
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7.  Ptérostique  cousin.  PfrmutichnsjvttnnUx,  F.  >•. 
' — fioiii;.  ,2,')  p 'c.  'ruut  iimIi-.  Piotliorax  0  irn',  s'i'!,ii_ 
uisHint  un  pt'U  .'intériiMirdiiMîiit.  Mlytros  à  fîillons  distincts 
in.ii-'  ne  lonnaiit  (Hic  <K's  côtes  npl.ities. — 0. 

8.  Ptérostique  trompeur.  Piuosfîilnts  ihiii(îins'.<, 
Lcc. — liOtiLï.  .30  pcc.  Noir  ;  ftiitcimos  brunes  avec  13 
.'i  iirticics  (le.  1.1  Irisc  rous.sîtrcs.  |)cssi)ii.s  et  ji.itici 
bruns.  Protliorax  carre,  l<\<i  Impressions  dr  la  lutsc  ne 
foriiKlitf  ipùdir  h'ijHi'  nifom'À'c  ilc  r/iaipie,  côté. — C. 

9.  Ptérostique  muet.       Pierosii-hns  niuins,  Lcc— 
LoM'^.    .40  pce.      Noir;   antennes  avec  les  extrémités  il' 
pattes  brunes.    Profh'ir'ix  lé(jnrmeiif  rordi/onne,   Vi\y\v^'i 
fortement  .sillonnées,  en  ovule,  à  V extrémité. — C. 

10.  Ptérostique  lié.  Ptirost\chns(uhtrirtns,\W\\. 
—  lioni^.  .45  pce.  Tout  noir.  Prothorax  en  carré  élarui 
dans  \'A  partie  antérieure,  les  impressions  de  hi  base  nr 
formant  (ju'iinc  liirne  sans  [onctuations  de  clin([ue  cnr', 
Elytres  portant  chacune  4  points  enfoncés  très  ap- 
parents.— 0. 

11.  Ptérostique  de  Luczot.  Ptemstirhus  LvczafH, 
Lcc. — Long.  .4;")  ])ce.  Tout  noir.  Antennes  noin  s  .1 
la  base,  brunes  dans  le  reste.  Prothorax  ponctue  jnxi 
des  (lugles  de  Ja  hase.  Klytres  avec  2  rangs  de  points 
enfoncés  très  apparents. — CC. 

12.  Ptérostique  mandibulaiic.  Pterostkhus  man- 
dilndaris,  Lcc. — Long.  .25  pce.  Tête  et  prothorax  noiis, 
Eli/tres  hriates,  plus  clnirett  sur  les  bords  et  à  la  dm- 
missrire.  Prothorax  sub-orbiculairc,  à  angles  postérieurs 
effacé.s.— C. 

■   13.  Ptérostique   manchot.     Pterostichus  inancuf.l 
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IVxtré 
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Ki.) 


liiC. 


■L 


nrii 


,38 


fce. 


■xtiiMiiiti'.     I*iothnn 


Tout    noir;   ;mtonncs   roussfs   à 


r;.r  (/(    (v///t  (KIuikji',   u   lii,|)ros>loii.- 


lio  la  base  {oriiiaiit  une  fossette  |»onotuc'0  vers  le  iiiili'.-a 
l'î  iiin'  liLiiio  oiitoMcvc  tout  {irù-^  do  raii^k*. — CC. 

14    Ptérostique  du    Styx.       l'hmsdrl, 


l 


I. 


iti'4. 


.)  p 


00 


loir 


[.,1| 


l's    roux. 


l'rotl 


ij'fns, 
lOf.iX 


plu-  loiii;  (|Uo  l.irt:»',  rOtrcci  à  la  b  isi>,  les  iniprcs.-ioiH  ilo 
Il  ha.-o  l'onuaut  do  larLC''>  to-sottos  près  di'S  aii;j!i'-'. 
Kiytros  rortciiiont  sillomiJo.s  eu  côtos  arroiidios. — 0. 

15.  Ptérostique  étendu,  i^hnixticlni^  /nnh'„siis, 
Lk.'. —  Ijoni:.  G.')  p"o.  ')^'ssus  iioi..  dos.»ou.-<  brun.  l':-o- 
thiirax  avec  les  fossettes  do  la  base  larL;;es,  profoules  et 
]i'iie;ut''es  ju-<nu'aux  bord<.      I^a    plu.s   forte  en  taille  de 


tdiitfs  no.s  e.«peces 


I! 


IG.  Ptérostique  brillant.    I' 


roH 


ÙrJi 


lis  pi'ninniih'S 


I, 


-J. 


inir.  .iJ(t  [lee.   lirun,  dessous  rou'j' âtrt!,  briU  mt. 


Kpio  cot'',  ■  pii'tiiorax  carré,  plus  larire  <|ue  lonix,  l.irueuKMit  icbordû 
w'slabise,  à  fossettes  éloi;j;iiées  des  angles.  I*]!\lies 
di']'riniôes,  lart;(v^,  arrondies  au  sommet. — il. 

17.  Ptérostique  honnête.  Ptcrosiichm  hourstus, 
lii'C  — liong.  ..'i^  pce.  i*rotliorax  et  tôte  noirs  ;  t'IytifH 
rou«>îitreg.  l'rothorax  oordifornie.  Klytres  ovalaires^ 
bniiibées,  fortetnent  sillonnées,  avec  une  seule  ranixéo  do 
points  enfoncés.     Antcums  it  ji  iff's  l'oiiamtres.  —  PC. 

19  (nn.  A.MARE.     Aiwii-'i,   Bonolli. 


Menton  transversal,  muni  d'une  dent  le  plus  souvent 
bitile.  Demiicr  article  (A.s  pulpes  ovufdire,  tromjué  au 
bout.  Tête  courte,  plus  ou  moins  i;;rosse,  non  rétré  ie 
i:n       'ère.     Pi<tliorax  grand,  transvcr.sal,  et  le  plus  sou' 


KW. 


roi.ionruKS. 


vent   se   joiLMnii*    i\    l;i    base  des    ôlytrc?    ?ans     a 


iieiino 


interruption. 


Klvt 


rc>  >anr  jMiints  enronco><,  pr(;s(|U(!    |i 


rillèles  ou  K'sièrenicut  nv:«lairc'.s  et  arronilics  à  l'extréniiti'- 

Jjes  Aniarc«,  (jui  sont  très  vni>ines  des  l*térosti(|U'>' 
mais  Lîénéralenient  de  taille  pins  petite,  ont  à  [teu  pi.'s 
les  mêmes  habitudes  et  se  trouvent' (bm.s  les  riiênies  liiiix. 
On  en  eonipte  un  ass»/,  «^raiid  nombre  d'espèces  tic 
i'.i|)proeli -es  les  uivs  des  autres. 

Chf  //')/n'  1(1  (Ihluflioii    (!(••>.  f'S/ft'ff'S. 


A.  Aiit('[iii''s  ('lUtes  rmi-ye-^; 

(i.   rriitliorux  rétréci  a  h.  hase 


Dess 


ou.s  ;.i  Ir  ;   jirctieirax   t'^i'le- 


iiHMit  élargi  uu  milieiî i     Andii 


,-li 


Des'^ons  tiruii  ;  prutlairax  t'aible- 

!iu'iit  éliiriii  au  tnilicii... 

l).    Prclliorux,  du  niiliifii  ;i  l'i  liast-atissi 


.rti  l'iit'i. 


\nv;zv  'l'i''  les  elyircs., 
/y.   Aiitrrines  rnus-jcs  a  la  ba.-e  scnlenHiit 


;o.  f) 


>'  .•■^/. 


a.    l'^lvlres  (tiidiiléi's  dans  les  iiiter-tiees  des  strie: 


l'utl 


es  iK lires 


Uiidulatiwti-*  des  él_\  très  p'.'ii  pn 


IIMIU 


ées *;.   Fiilhi.1 


Ondulai     us   des    élytres    turli 
lUL'tit  proiiiiiicées. 


fî.    Pattes  rmi-^iit 


re-* 


;».  inli'rsi!fl(ili:> 


'j<p.vnh:nmf. 


h.   Klvtres,sans  i.iidulatiun  dans  les  interstices  des  sti 


e.  Des.- 


ou.s  nmr; 


l'a t te-  rousses v    

Cuis^es    noires;   jandies  et    tri 


:î  ,1 


Uixustaii] 


eiiantiîH  rous.-âtres  I.  Inijiuiiclicoll 


/■   1 


(S-;ii'l<  iiruii 


Taille  iie-yenne 7    Errtilu'ii. 

faille  petite , ')   Liltariilu. 
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[xni  ]ii>« 
it's  lii'nx. 

L'CCS     tli." 


1     A  rida. 

rxtilidli^. 

|/i  (•//(•"//'•■'' 


1  Amare  avide.  J?>^n'a  (u-idn,  Locontc  —  Lonj. 

o*^  pouce.  Noiro,  AiitrinicH  rf  jiittis  rints.<,-<i.  ^l'io- 
thorax  ponctu.'  ii  la  base  et  j)lus  ttroit  qiK^  K's  élytres, 
i'l;iri:;i  au  milieu,  court,  pres(|UO  (juadrauLrubiire.  Klytres 
ponctuées  dans  les  stries,  passablement   boinbt'es.   C. 

2.  Amars  déterrée.  Aiwira  (.cn-ifn^  DcJoan. — 
]i(ii.t:'ueur  .  iO  ]i<)UCo.  Noiri' ;  dessous  brun  roHssâhr, 
l'rothorax  (jua(lr;n)<j;ulairc,  un  peu  |)lus  étroit  (jue  les 
élvtres  i\  la  base,  faiblement  élaruji  au  milieu  ;  clytres 
|ioiictuées  dans  les  stries.  C. 

3.  Amare  étroite.    Amm-a  avgnstdtn,  Say. — Lon^ 
.2;i  pouce.     D'un  noirâtre  cuivré,  dessous    noir.   Pattes 
rousses;  Antennes  rousses  à  la  ha^e  scidcnioif.     Tiiorax 
sans  ponctuations  i\  la  buse,  aussi   lar<re  (juo  les  clytres, 
Stries  des  élytrcs  sans  ponctuations.  C. 

4.  Amare  imponcticolle.  Ani'ini  xmpnnciio>llis. 
Say. — Longueur  .35  pouce.  De  forme  ovale.  D'un 
noirâtre  bronze;  dessous  noir;  antennes  rousses  à  la 
base  seulement.  Thorax  sans  ponctuatiotis  à  la  base, 
au.-r-i  large  que  les  élytres.  Junihes  cl  trucluintins  nuis- 
autres,  cuisses  noires  ou  brunes.  CC. 

5.  Amare  des  rivages.  Anuini  Ultorallis,  Zinuner- 
man. — Lon.  .28  pouces.  D'un  noirâtre  cuivré  brillant; 
pattes  rousses;  antennes  rousses  à  la  base  seulement, 
l'rntliorax,  du  milieu  ;\  la  base  aussi  iaige  que  les  élytres 
.vvixs  i>nnctuations.  Klytres  striées,  le  plus  souvent  peu 
consistantes  et  faciles  il  se  briser.  C 

6.  Amare  trompeuse.  Atnara /aUax,    Leconte. 

Long.  .40  pouce.  Do  fonno  ovale.  D'un  bronzé  plus  ou 
moins  foncé.   Antennes  rousses  à  la  base,     Protborax  à 


ir.- 
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bîLsc  sans  ponctuations  et  ainsi  larirc  <\\\g  les  l'iytv,  . 
Klytros  à  iiiUTsticcs  dos  stries  i)iar([in.'s  d'undul  itiùn 
k'i;ôros.      Jhxxoun  et  pnttta  voItcs. — 0. 

7.  Amare  erratique.  Aiifim  <rr(itlr,i,  Stunn. —  fioii 
.*U)  |)nuc<\   l)"iin  noiiiitre  cuiviiMix  ;   di'ssiMis  Krun.    I^m. 
tliorax  d'"  la  lariruiir  dos  «'lytns  ;da  haso,  sans   poiio'iii. 
fions.      Tntcrsticos   des  strios   des  élytros   san-'  ponctn;i. 
tii'iis.      P'iffoi    hrniie.s.  —  A(\ 

La  coiiiciir  hrutu!  de  ses  ]>  ittos,  et  In  l'orinf  do  >u\] 
l*!ii!li(ir:ix  i|ui  c^t  K'urri'rnfnt  ûlarj^i  vers  le  milieu.  '; 
disiiiioiiciit  dti  VdiKjxsl'itd. 

8.  Amare    lévipenne.   Amura  hrripnmh,    Kcrl'y 
—  Lt'iiçi'.    2")  pco.     I>i'  l'crnie  ovalo.     l)"un  noirâtre  cuivi 
brillant.     Antennes  rousses  à    la   Irise.      Pri>thor:i.\'  san- 
ponctuations,  de  la  largeur  dos  élytros  à  la  base.    /-Jfi/tii.^ 
ù    iiifcrsficcs    <(f's   f^frîes  ]}Uirq"''<   ih   lôfcrta  Ditilnluli'm 
Pattes  brunes  ou  roussâtrea. — A  K. 

(Ses  pattes  rousso-t  et   sa   taille  plus   petite   la   distiii 
cruont  taeiicinent  de  VintcrstiUnll^  et  de  la  fulht.r. 

9.  Amare  interstitiale.  A  mu  m  înfcnfitîalis,  I) - 
Jein. — Loiii:.  .42  pee.  J)o  t'ornic  ovale.  D'un  brun 
niétalli(|ne  plus  «ai  moins  l'oneé  Dessous  et  fnfles  noir-:. 
Interstices  des  stries  des  élytros  fortement  w/?'f;/.'(V 
iVondiifations. —  P.  C 

Sa  plus  forte  taille  et  les  ondulations  des  dlytres  plus 
fortement  prononcées  la  distinguent  de  hifiillax. 

10.  Amare  obèse.  Amam  otesa,  Say. — Long.  .18 
pco.  Noire  ;  brune  en  dessous.  Antennes  et  2>'itt(''i 
rousses.  I*rothorax  fortement  ponctué  i\  la  base,  légè 
renient  débordé  par  les  élytros.  Elytres  sans  ponctua 
tions  dans  les  stries. — R. 


II. 
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Oii  donne  eijcore  c  jiunie  ;ijv»irt(',ii;int  à  notre  fmni;, 
les  espèces  /•ini-^'n-^,  ntrin'ifa,  ronf'us'ij  iinlixtiitrln,  ifihhn, 

20<Jm!     Di'Èi.K.    Dirœhis,   B.meHi. 

Menton  s:i!is  '  L  ihri'  ém  iri/iu''  rt  nitu-'-ssi-i  nté. 
Têt  ■  u;«".t<ltieil<  ni'iit  t'I.iriïie  en  avant.  l'iMtJiuiMv  i.i-.'». 
(jue  etrré.  'i  hnsr  l'chmeré"'  (ni,i(lrMn<i;(il;»iren»  iit  i[  i  s  .m» 
iiiiiie'.i.  K  ir  -  m  mie-*  d'une  cirè'ie  trmeli  «nte  .i  '.■_■  r 
brise,  piès  du  liord  latéral. 

(rrands  et  très  beaux  inseete>i.  d'u  i  noir  viuli-'  i 
|iliis  iiu  moins  mat. 

i  Dicèle  simple.  iMaflu.-t  slut  >hx,  L(^<î.  -  L"  :  .. 
.70  |ice.  Noir  en  dessus,  hr m  <•  i  de-so  i-.  }*'mm  >  x 
à  bord -i  pr(!S([iie  parallèliîs,  Ciible  lient  i-oli  ;•  I  •  ..  !j  ) 
.jnadranj:;ulaireuuMit  éeh  uicrée,  les  oilcI  "S  e,,jpi  i  m.  ic 
les  élytres  ;  impressioris  de  li  bi-e  |i('ii  poci  Me 
C  irèue  latérule  des  élytres  forteiujnt  prononcé',  irit- 
chante. —  II. 

2,  Dicèle  obscur,  J)ir<r'its  telrr^  Boiiedi. —  )iOn<^. 
.72  jice.  D'un  noir  foncé,  légèrement  brillant.  Labre 
trianirulairsuient  échancré.  Protborax  un  peu  plus 
étroit  et  largement  rebordé  vers  l;i  base,  sans  ponctua- 
tions, itnpnssions  très  ])r(>7ioncées.  Klytrcs  larges,  ar- 
rondies au  bout,  à  carènes  latérales  i\  jicine  tran- 
chantes.—  II. 

La  plus  forte  taille,  son  prothorax  plus  f  irtc  n»  «t  im- 
pressionné et  ses  carènes  latérales  moins  ptt»  i  mioôcs, 
distinguent  cette  espèce  de  la  prdwSdente. 

3.  Dicèle  poli.  Dù'œ'us  poHfm,  Lac— Long.  4 S 
pcc.     Noir  ;   antennes  brunes,   noires  à  la  bise.     l'rj- 
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thorax  carré,  son  c'chancruro  (jii.idratii^ulairo  do  la  biso 
assez  pr<)iu)iioi''o.  (^irùiics  litûriilcs  des  l'I^tres  à  p  ino 
pcr^-eptibles,  uon  Intiirlidiifi s. —  H. 

21  Gon.  Ciii.ÉNiK.   Chlœiiins  nonolli. 

DcMit  du  Mionton  bilido.  Dernier  articliî  des  palpes 
subeyliiidri(|ue.  Aiiti-iirirs  •rrOles,  le  3o  article  le  jdus 
loiiir.  Libre  transversal,  entier  ou  K'i;èronieiJt  éeh  iiieié. 
Prothorax  {,'i'nérah'inent  {.'lis  étroit  i|iic  les  tlytres.  L(.s  '.] 
prcntirrs  <iitlcJts  (feu  ((USiS  lui/érii  iir.s  tlmiH  h  s  c^  fmU'' 
'incnl  !<i)'nhjicnx  piihc-ic  iifs.  Corps  pres(|ue  toujours  pu- 
be^e(M^t. 

Les  Clilénies  sont  toutes  de  taille  nioyeinie,  plus  forte 
que  celle  des  Ainare-:.  Plusieurs  sotit  brilIanuMent  colo- 
riées. Un  les  tr(»uve  le  plus  souvent  sous  les  lois  pourris 
ou  les  vieux  fniniiTs.  K;les  possèdent  pres(|ue  toutis 
une  odeur  de  t'uinier  pourri  Tort  désa<xréab!e  et  telle- 
ment pénétrante  (|u'il  si. Hit  de  les  touelu'r  pour  en  avoir 
k'S  doii^ts  imprégnés  pendant  plus  d'une  (UmuI  heuri'. 
On  en  compte  une  dizaitie  dV^pèces  dans  notre  faune. 

Cftf  pour  1(1  (llMinclion  des  espcrrs. 

Pîittes  noires 7.   loinentunuii 

Pattes  ruusses  ou  jaunes  ; 

a.  Elvtresd'un  vert  clair; 

Protliorax  cordit'orme.. .1.  Chlorophanua, 

Prothurax  qiuidran;^idaire  ; 
Bords  latéraux  ilu  prothurax 
se  courbant  par  une  li- 
gne régulière \.  JAthophihu. 

BoKDS  latéraux  du  i»rotliorax 
légèrement  sinués  vere 
lu  base 2.  Serictus. 


b. 
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!ntoi>us 


ilianus. 


Iphilus. 


trictus 


b.  Elytri'"^  n<>n  'l'un  vert  clair; 

Elytri's  (l'un  tinir  ver  !»trc>. .  1.   Penm^f/rnnicuit. 

IClytrcs  viuloito-» T).   Tncnhr. 

V'/iytrcs    iiuiro.-î 'î     ImpiiurlifronH. 

1.  Chléuie  lithophile.  C/ihrin'ns.  lllhi>phihi^,  Say. 
—  liOii;:;.  .;}2  f>onco.  l>"un  beau  vert,  jioire  on  dessous. 
AiitiMinos,  pattos.  labro  et  palpes  roux.  IM'otlinrax  qua- 
draiiirulairo,  él'tnjî  <ni  mi/i'ni  pur  tnie  lujttc  su  o>nrl<iint 
n'inh'crrmnif  Jès  la  hase. — II. 

Se  di'  ♦infiuo  i<urtoit  du  t^uivaiit  par  sa  taille. 

2.  Chlénie  soyeuse.  C'ihnini^  firrimift  S»y.— 
liOn'i.  .50  pee.  D'un  beau  /ert  elair;  brillante;  prn- 
tliorax  fortement  pou-tué;  élytres portant  une  ]iubescenco 
(•naisse  et  soyeus".  li wh  httér-ivr.  <hi  pmthnrnt  léijt'rc- 
nviit  suiiié-i  rrrs  '<i  A/.v.     Antcruitieis  et  pattc:?  rousse.-». 

-r. 

3  Chlénie  chlorophano.  C/iIn'inn^  rhIon)p]i>nntn, 
r>  j. —  Tif)ntr.  .55  pf>nee.  Yloletti^  ;  tête  vrt<<^;  antennes 
et  pattes  rou"<<es.  P:',>tlior:ix  tn'-s  n'tréci  à  la  base,  cnrdi- 
f''inn>\  fortement  jHinctué  près  de  la  b  ise.  Klytres  d'un 
violet  bleuâtre,   faiblement  pube<cente«. — 11. 

4,  Chlénie  de  Pennsylvanie  CJ,ï<i>iiiiii  Pmviti/l- 
V'hiii'iis,  Say.  —  L  Hiu:;.  .40  pouce.  Pini  hntu  rrrdiVrr  ; 
tôti'  et  tbor.ix  d'un  vert  métallic.  Antennes  et  patte^ 
ivMi<i>:es.  Kly?re.s  bnuies,  avec  une  léirùre  teinte  de  vert, 
li's  iMt(M-stic(!S  des  stries  assez  arrondi;-). — I*(J. 

5.  Chlénie  tricolore.  CUhrulim  tnroh^r,  Dej. — 
\éiM\'i.  .50  pee.  Tête  d'un  vert  métallic  clair,  tborax  du 
iiiêiiie  vert  ànfî'ts  cuivrés;  éh/trex  il'mi  hntii  vio/cf  ; 
Mitciines  et  pattes  reiisseh,     Protborax    ordilorme,  plus 
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Otroit  (jue  les  l'iytrcs,  à  bonis  latéraux  siiiués  ni  anii  ro 
du  niiliei], — C. 

6  Chlénie  à  front  lisse,  (liht'niiia  iinpiinciifmnit^ 
Say. —  L(»iî^'.  .5^  |)Miico.  Tête  et  thorax  d'un  \ci  t  l>k;uû'rc 
brillant;  é/j/lres  <liin  hrnn  S't/i'.  (jiicltjuo  ]m.'a\  Vî'iac»'. 
Tête  sans  aucune  jM>nctuati(iu.  Antonnos  et  pattes  rou-j- 
8e?.  Prothorax  de  la  loniri.'nr  des  élvtres  i\  la  base, 
mais  plus  large  au  niilie'i. — lî. 

7.  Chlénie  tompnteuse.  Chlœnlm  f'>„i<uf.>sits,  Dcj. 
—  liOn<».  .58  pouce.  Noire;  tête  brillante;  protluu-ax 
jionctuo  ;  élytres  ù  pubeseenco  brunùtre  ;  pattes  et  ae- 
tennes  noires.  Prothorax  d(î  la  lonj;ut;ur  des  élyl:es  à  la 
base,  et  imns  tiitcun  élut'yisseinrnl  tiu  milieu,  ce  (|ui  lui 
donne  U  forme  d'un  ovale  allongé. —  H. 

Les  erpèces  circumciiitus  et  uigir  sont  aussi  attribuées 
à  !u  iuuue  du  Canada. 

22.  Gon.  OoDE.   Oo,hs,  Bonelli. 

Menton  échancré  avec  une  dent  simple,  Libre  écli  ne 
«rt^  avec  ses  ai  irles  extérieiirs  fortement  arroniiis.  Pr.)- 
thorax  à  ani;Ie>:  antérieur^  rabattus,  jamais  rétréci  en 
arrière,  8."  t:t  Dr  .s/nV.s  Jes  é/i/fres  ronjlm xtts. 

Tnsectes  de  taille  moyenne,  de.  l'orme  «tvalairc,  nyaiit 
les  niC'ines  habitudes  (|Uo  les  (Jhlénie>*. 

Oode  fluviatile,  ()<iihs  jturntfills,  Lee. —  Fjonu'.  T)!» 
ppc.  En  ov.-ilc  alloni;ée  Noir,  l'rothorax  forteuieiit 
rétréci  en  avant,  d(!puis  le  milieu;  anjjcics  j)o.siérieiir.s 
pres(jue  droits.  Klytres  à  >tri<'s  [Mjnclu>  es,  ù  iiiterstic<:> 
plan:  ,  le  lie  avec  2  points.  —  PC. 

{Se  trouve  d'ordinaire  au  bord  des  eaux. 
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'J.'$.   Cn'U.    Uwi.oniu.K.      /Inpfurhifr,    Licotitc. 

Menton  échancrr,  sans  dent.  L:il»rc  à  |>('ini'  l'cli.ui- 
cré  <'n  avant.  Los  4  prciniers  articles  des  aiitiiines 
;j:l.ilin's;  le  'lu  aus>i  loii;^  que  le  4e  et  de  moitié  l'ius 
cour!  ..i  le  lie.  l'rdtliorax  It'-LvrenKMjt  cdrdifoiine,  avee 
les  anjiles  postérieurs    relevés.     Klytre.s    all<tn^éos,  pi- 


r;i!!tMes. 


Vue  scnle  espèce. 

Haplochile  py^mé.  Ift/tlockHc  pffotœi,  Loc  — 
Limj.  25  pce.  lloum âtre.  Tête  i;ro«t>e.  l*iutlM»ra.x: 
cunlilorine,  fdiis  étroit  que  les  élytres.  Klytres  à  stries- 
ponctuées. — W. 

24  (îiii.    A(Si>Noi)KKK.      Aijnniulcrti'^,    DeJean. 

Mtiiltm  ciHu-f,  H'iH^  tlfitt  nu  inUleii.  Labre  éehanero. 
2e  article  des  antenne>?  plus  ou  moins  pu))escent.  l*ro- 
tliiirax  presque  carré,  rétréci  en  arriére;  élytres  allo!i;4;ées^ 
jnruHèles,  sinuées  à  rexlrén»ité.  TiirscH  (intérieurs  des 
m'Ves  l'on   dUntés. 

Ces  insectes,  assez  petits,  de  couleur  f.iuve  avec  tache» 
ndires,  sont  assez  peu  nombreux  en  espèctis,  nous  n'ciii 
comptons  (pie  deux  d  ins  notre  faune. 

1.  Agonodère  linéolé.  Aij'  niulcrut  h'iK'ula,  I>ej.^ 
hnii'-.  .;,U)  pouce.  De  couleur  fauve  dans  ttiures  se» 
piirties.  Une  tache  noire  transversale  sur  le  front,  'S. 
(lulns  sur  le  prothnriix  de  ch:i<|ue  côté  delà  ligne  mé- 
diane, et  une  bande  de  la  mC'Uie  cmileuir  sur  chaque 
t'iytre,  cette  binde  ne  touchant  nia  lu  basi»  ni  au  9onimei 
de  l'élytre.  l'rothorax  pliu  étroit  que  les  ély  très,  îi  «nglcH 
postérieurs  arrondi*.— R. 
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2.  Agonodère  pieds  pâles.  A<j<>no<?fnis  paJUpis^ 
l)e.Io;m — Lon;^.  .28  j)ouc«3.  F.mvc,  dtfisons  noir.  An- 
tcniu's  et  p.ittCH  fauvi;s  ;  tcfi;  noire,  llrvo  tielie  iiuMliaue 
sur  le  {irothoriix.  Klytre.s  poitunL  clKicune  au  niilii;u 
une  tacho  allonu^L'O,  rafipixx-hôo  de  lu  suture. — U. 

Se  distingue  facilciiuiit  du  pri'eodeiit  par  la  couleur 
do  lîi  tête  et  le.s  taches  du  protliorax  et  des  élytres. 

25.  (Jcn.   Anis(iD.\ctyî.k.  Aiiisodac/ijlus,  DeJean,, 

3Icuton  transversal,  .vins  àvut  métlimir.  Tète  mé- 
diocre, un  ficu  rctrecie  postérieurement.  ProtUorax en 
carré  tran>vcrsal,  cmipé  pres(jue  carrément  en  avant  et 
en  arrière,  faiblement  rétréci  à  la  b  ise  ;  ses  angles  dis- 
tincts. K  ytrcs  ovalaires,  sinuées  au  bout.  Les  4  pre- 
miers articles  des  tarses  antérieurs  et  ifjtcr.nédiaires 
dilatés  et  n>i>nis  de  brosses  dans  les  c''^,  le  premier  plus 
petit  (pio  les  2  suivants. 

Les  Anisodactyies  ont  assez  de  ressemblance  avec 
les  IL-irpales,  mais  1rs  brosses  de  leurs  tarses  permettent 
toujours  de  les  distinguer  de  ces  derniers,  qui  jiortent 
des  écailles  S(|Ua  mi  formes  au  lieu  de  brosses.  On  les 
trouve  sous  les  pierres,  dans  les  champs,  etc.  On  en 
compte  G  espèces  dans  notre  faune. 

Clef  pour  la  dbtinclion  des  espèces. 

A.  Kivtres  toutes  noires; 

Kiyires  op  iques  l.  rusiicus. 

Eivtres  plus  ou  n)oins  brillantes; 

Angles  po.-^térieurs  du  prothorax  obtus  et 

nrronilis 2.  JJarrisii. 

Angles  postérieurs   ilu  prothorax  obtus, 
nmis  non  arrondis; 


ri. — CAKABJ(irt9. 


17.; 


Thorax  plus  hir^^e  et  moins  convexe,  avec 
les  coîé.^  plus  Ioti;4nt'mt'(it  ilopriniés 

;î.  ))itl(ini)/)us. 

Thorax  phis  convexe,   moins  transvcrs.il, 
avec  \n   partie   des   lionls   déprimée 
m  lin-  large.   ...  4.  nigrilu. 
B.  Elytres  fauves,  tachées  do  noir; 

Prothorax  fauve  sur  les  horis.  â.  dixcoùli'us. 
Pruthurax  tout  noir..,    li.   Hall i mordis ih\ 

1.  Anisodactyle  rusliqie.    Ant^ixhictjjhn^  ma- 

tiruK,  Doj.  —  Louir  20  pouce.  De  foruio  ovale.  Noir, 
avec  les  anulos  postérieurs  du  p. othorax  fauves  ;  cette 
couleur  parfois  peu  apparente.  l*r()tlior:ix  d-j  la  lon- 
gueur des  ol^'trcs  et  s;ins  élargi>seuu'nt  au  milieu.  Ehjtns 
d'un  iioir  Ojxttjur,  suiis  inicnii   rrjl  t. — C(j, 

2.  Anisoàactyle   de    Harris.     Aiiinothictiflu^ 

Jlirrinli.  JiCC — JiOii;^.  .47  ['ouce.  Ovalo-oblong.  D  un 
noir  iéiièrenicut  brillant.  AsUennes  brunes,  f'iuves  ù  la 
b'itio.  Thorax  plus  lari^e  que  loirj:,  à  côtés  arrondis,  !\ 
bise  ponctuée,  à  oinj/ea  po'itcriturs  obtus  et  <inuni/is. 
Eiytres  avec  un  point  à  la  base  dans  la  2c  strie,  K^ère- 
inent  sinuéos  au  souiinct. —  C 

3.  AnisDdictyle     j'ieds-noirs.    Ain.so<fnrti//ns 

mchiiiopiis,  Lec — Jjoni^ueur  .48  pouce.  Ovale-oblon^. 
D'un  noir  brillant;  antennes  brunes,  fauves  à  la  buse. 
Thorax  sub-ijuadr.in^nlairo,  )  eu  convexe,  léujèicnient 
(lépiinié  aux  côtés,  à,  angles  postérieurs  obtus,  mais  /<ou 
arrniidis.    Klytros  légèreinent  sinuées  près  du  bout. — C. 

4.  Anisodaclylenégrat.  Anijsodîdijlus  niyritiu, 

Dej.—  Jjonj;.  .48  pouce.  Noir;  antennes  brunes,  le 
preiuier   article  seul  fauve.    Thorax  plus   co.ivexe  (juo 
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dans  l'os^V^co  pn'ciMloiito,  lu  fturtit  (fq>rini('f'  <ks  hnnU 
pliiH  élroih'.    Vi  ytres  pt.-u  convexes,  siiau'cs  près  du  soin- 

5.  Anisodactyle  à  disque  taché.  Aiiixo<7,ir/j//,ig 

(h'.u'ililiiis,  Di'j. — lioiij^ueur  .40  ptmce.  Tèto  noire;  une 
liiîiie  transversale  f'iuvc  sur  le  front.  Thorax  noir,  bril- 
lant, à  hords  fauves.  Klytres  iauvo>t  avec  une  taejio 
brune  au  bout.  dessous  noir  ;  jMtt^'s  fauves  ;  anteinit'.s 
fauve.s. — 11. 

i>.  Anisodîctyb  de  Baltimore.  A>itso<l>u-fi//>tn 

HilfliniiieiiHis.  D.'j. —  lionirueur  .40  j)ouce.  'i'ète  et  y>/'j- 
t/nn'ix  noirs;  antennes  brunes,  l^rothorax  létrèrenuiit 
rétrcei  ù  la  base,  ses  an<çlcs  uii;u.s.  l*ieds  pâles.  K  y  très 
ro»»s»âtres  à  la  base  et  sur  les  côtés,  noiriUres  sur  h  distjuo. 

—ce. 

On  donne  encore  j\  notre  faune  les  espèces  ellijtficus 
et  C'trhonitrius. 

2()  Gcn.    BnADY(!Ki,LK.     Bi-mfj/trllus,  Erickson. 

Menton  pourvu  <V une  <h:nt  Jintvmeut  é<hnnri ée.  Les 
quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  ol 
munis  de  ptpU/rs  Rqnumi formes  au  lieu  de  bros.ses. 

Les  Bradycelles  sont  de  petits  insectes  à  couleurs 
que!(|uefois  assez  vives.  Notre  f  lunc  en  compte  5  espèces. 

1.  Bradycelle   quadricolle.    Hnuhj'-xihis  qm- 

dn'collis,  Lee. — Lonj^ueur  .22  pouce.  Noir;  le  premier 
article  des  antennes  avec  les  palpes  rougeàtres  ;  les  bor'ls 
extérieurs  des  élytrcs  au  souiinet  aussi  teints  do  eett»- 
couleur.  Thorax  pres(jue  carré,  un  peu  élargi  en  avant 
du  milieu,  ponctué  in,  la  base,  j\  ang'es  postérieurs 
presque  droits.  Elytrcs  un  peu  élargies  po.stéricurcinent, 
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(It'priiiu'cs,  i\  stries  non  ponctu(*es,  à  interstices  dos  stries 
lisses  et  .-iplatis. — 0. 

2.  Bradycelle   lugubre.    ni't<i//irî/us  hnjiifoi.t, 

L". —  L<tiii;iieur  .18  pouot!.  Noir;  pattor^,  1er  article 
d(>s  îuitentu's  et  palpes  fauves.  IVothnrax  carn',  lisse, 
.<^ins  ponctuations,  à  tnig/cs  pos/ti l'turu  xtrinidis.  Klytics 
d'un  noir  sale,  avec  une  ba'xJle  loni^itudinale  sur  chacune 
r>l  18  cl  lire,  (jUoi<|Me  peu  apparente.  —  11. 

'>.  Bradycelle   parent.     /}i(iiJi/<rl/iia  co(i)infii<i, 

Scliiiiiltc. —  Loiil:.  .18  |iouce.  Tête  noiri;  ;  antennt;s 
brunes,  rousses  à  la  base  avec  l«>s  pattes  et  les  p.ilpes. 
Thorax  noir,  avec  teinte  fauve  à  la  base  et  sur  les  bords, 
rotri'ei  jiostt'rioureuient,  à  niKjtcif  (irroudi'fi.  Klytres  à 
."«Irics  non  ponctuées,  fauves,  taeli-jtées  de  noirâtre  sur  lo 
di>()ue,   à  aiilnre   cltn'ir.     De.-sous  noir. — C. 

■i.  Bradycelle  des  rochers,  nnvh/olfuf!  mp^stiis, 

L'C. —  Lon<4.  .15  pouce.  Tète  noire  ;  antennes  brunes, 
reusses  à  la  base,  avec  les  pal;)es  rt  les  pattv's;  dessoiis 
?>iiir.  Thorax  d'un  rou^  noirâtre  tbntv^  rétrcoi  en  arricro. 
à  iiiiijfcti  /)()g/éri*'nrs  (/iafàtcts.  Elytres  à  stries  non 
{..Mictuées,  à  disque  noirâtre,  rousses  sur  les  bar<ls. — CC 
Fiir.  <i. 

Sa  plus  petite  taille,   K)s  ant>l''s  di  prothorax  et  ses 
t'iHilcurs  plus  f()!ioées  le  disfinu'uent  du  préoéd<'nt. 

On  attribue  eneore  l'espèce  iVukroua  à    notre  fiuiie. 

27.  Gon.   [Iahpalk.     ffirihilu-t,    Latroillc. 

.Nlcnton  tfansversal,  avec  une  dent  très  petite  ou  nulli». 
Paranlo.sfses  larges.  Dernier  article  des  palpe-;  sub-ova- 
hiire,  troiUjUL*  au  bout.  Labre  carré  ou  i'iibleineiit 
l'cliancré.     Tête  à  peine  rétrOcie  eu  arrière.     Prothorax 
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en  carré  transversal.  Elytres  oblonn^ues  ou  oval  liros. 
Los  4  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et  intermé- 
diaires des  mâles  (lilités,  trianirulaires  ou  cordiformcs, 
munis  do  s(|uaii<ules  poctinées  disposées  sur  2  rani;s. 

Les  Ilarpales  qui  sont  très  nombreux  en  espèce:^,  et 
d'assez  forte  taille,  se  trouvent  partout,  sous  les  pierres, 
dans  les  champs,  etc.  Il  arrive  souvent  qu'on  en  voit 
entrer  au  vol,  le  soir,  dans  les  appartements. 

Clef  pour  la  dialificlion  des  espèces. 

A.  Pattes  fauves; 

E'ytres  ocellées  de  gros  points  enfoncés 

nombreux 1.  Sfiymoni^. 

Elytres  non  ocellées  de  points  enfoncés 
nombreux  ; 
a.  Elytres  coloriées; 

Eiytres  rousses-jaunâtres..  3.  erraffcun, 
Elytres  d'un  vert  métallique. 4.  viridamcua. 
h.  Eiytres  noires  ou  brunes  ; 

c.  Angles  postérieurs  du   protliorax  bien 
définis  ; 
Côtés  du  protliorax  large- 
ment   arrondis  et  forte- 
ment   dépriim's,      inter- 
stices des  stries  por^ctués 
sur  les  côtés...   5.    roinsi/Jv  tnicnx. 
Côtés  du  prothorax  rétrécis 
en  arrière,  partie  dépri- 
mée étroite  ;  interstices 

aplatis G.  compir. 

Côtés  du    prothorax   pres- 
que droits,  non  déprimés, 
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bien 


Inpn 


fos.scttcs  de  là  base  p'.^u 
profondos,    angles   prcs- 

(|ue  droits 7.  eiii'hioj.wi, 

(J.  Angles  postérieurs  du    prothorax 

obtus,  an  jndis  (juoi<|uo  distiiic's  ; 
Thorax  presque  carré,  fortenioiit 

ponctué  ù  i'i    base..,.    8    ji/tnrilicus. 
Thorax  2  fois   nus^i  large  que 
long,    à  peine    ponctué    à    la 

base 1).  hcrihagus. 

lî.  Pattes  noires  ou  brunes; 

Elytres     très    déprimées,    taille  (rcs 

grande 2.  oi/i(jiiio.'U^. 

Elytres    plus    ou    moins  convexes; 

taille  moyenne 10.  latlceps. 

1.  Harpale  ponctué.  H n-palm  stiyinokaf,  Ger- 
uiar. —  Long.  .30  pce.  oval  oblong.  l)''ui  brun  verdâtre 
niétallic  brilhmt;  antennes,  pattes,  et  palpes  rous.-titres. 
Kli/fres  marqué»  s  de  3  rangs  de  point !<  cnfmnic^^  marginécs 
de  fauve — IIR. 


2.  Harpale  ténébreux.  //( 


ar- 


Fig.  25. 


fctUH  adigiiiofiis,  Say,  —  ]jong. 
.95  {cc;  c'est  l;i  plus  forte  taille 
du  genre.  Noir  ;  antennes,  palpes 
et  bord  du  labre  ferrugineux.  Une 
iniprcssion  profonde  de  chaque 
côté  du  frcnt.  Thorax  piescjuc 
carré,  à  ligne  médiane  obi?o!ète, 
angles  postérieurs  aigus,  dépri- 
més et  largement  ponctués.  Tarses 
et  base    des   2    paires   de   pattes 


Fig.  25.-  UurpaluB  caliginouxu. 
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antérieures  d'un  brun  ferrugineux.  Elytres  dépriuH'e>J, 
à  stries  non  ponctuées^  à  interstices  arrondis,  à  bords 
opaques,  Yentre  noir,  rarement  brun. — AR. — Fig.  25. 

Harpale  erratique.  JLnjm/us  ermficus,  Say.— 
Long.  .65  fce.  D'un  rouge-brun  ;  dessous  testacé.  Tête 
et  thorax  plus  clairs,  brillants,  élytres  brunâtre-;,  à  stries 
n<»n  j)oni;tuécs,  à  interstices  convexes,  dchancrées  au 
somnict  dans  les  Ç  de  manière  à  former  une  dent  à 
l'angle  externe.  Thorax  plus  long  que  large,  légèrement 
rétréci  en  arrière,  base  et  marges  latérales  ponctuées, 
ces  dernières  subitement  élartries  en  arrière.  — C. 

La  couleur  de  cette  espèce  suffit  seule  pour  la  faire 
distinguer.  Se  rencontre  particulièrement  dans  les  ter- 
rains sablonneux. 

4.  Harpale  d'un  vert  d'airain.  Ilarpalm  ivVi- 
dan-us,  Beauvais.  — Long.  .42  pce,  D'un  vert  métallic 
hr niant  j;/ms  ou  moins  bronzé,  quehjuefois  cuivré,  rare- 
ment noir;  pattes,  antennes,  bouche  et  épipleures  d'un 
rouge  brun.  Tête  plus  foncée  que  le  thorax.  Thorax 
un  peu  plus  large  que  long,  rétréci  en  arrière,  mais 
non  déprimé,  trt^  étroitement  marginé.  Elytres  ù  stries 
peu  profondes,  non  ponctuées,  à  interstices  aplatis, 
fortement  sinuées  au  sommet,  formant  un  angle  aigu  à 
l'angle  externe. — CC. 

Sa  couleur  et  le  sinus  du  sommet  des  élytres  dis. 
tinguent  cette  espèce  de  toutes  les  autres. 

5.  Harpale  de  Pennsylvanie.  Ilarpahs  Penn- 
si/ïvanicus,  Lee. — Long.  .58  pce.  Noir;  antennes,  bouche 
et  pattes  d'un  rouge  testacé.  Thorax  plus  large  que 
long,  à  angles  postérieurs  obtus,  quelque  peu  arrondis, 


iKi- 
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à  hm^h  séJ'irgis'iiit  par  une  Jifjnc  rcgulicrc  cf  trts  dcpri- 
nii's,  à  marges  larges  en  arrière  et  forfenunt  po)tctiiû 
avi'C  la  base.  Stries  des  élytrcs  profondes,  à  interstices 
coîivexcs,  et    souvent  ponctuas  sur  les  cotés — C. 

6.  Harpale  compère.  Il  ir pal  as  eompar,  Lee  — 
Loiii:'.  .55  j'ce.  Ovale-oblong.  D'un  noir  ronL;:'àfre  qucl- 
(pie  peu  brillant,  pins  clair  en  dessous;  les  pattes,  les 
antennes  et  la  bouche  d'un  jaune  rouiieàtre.  Tlun-ax 
})lus  larti'C  que  lon^',  /orfcnunf  nuds  ctrnitcnienf  Jé/iriviè 
mi.r  eôtés,  rétréci  en  arrière^  base  et  nirt''ires  latérales 
iinonient  ponctuées,  anti;les  postérieurs  obtus,  ;\  peine 
arrondis.  Stries  dos  élytres  peu  profondes  quoepie  bi(Mi 
ir.arquées,  à  interstices  aplatis  avec  quelques  points  sur 
les  côtés. — R. 

Harpale  pieds-rouges.  ITarpalm  erj/tlrnpn:;, 
])rj. — Lonp;.  .50  pce.  Ovalc-oblonp:.  D'un  noir  roug'cûtrc, 
plus  clair  en  dessous  ;  pattes,  antennes  et  bouche  d'un 
jaune  rou2;eritrc.  Tliorax  presque  carré,  .''.  côtés  prektj no 
droits^  à  fossettes  de  la.  hase  pe^i  prrtfondcs,  base  et  inaruos 
on  arrière  finement  ponctuées,  angles  postérieurs  presque 
droits.  Elytres  ù  instcrstices  des  stries  lisses,  sans  points 
sur  les  côtés. — AC. 

Les  3  espèces  qui  prédèent  sont  très  rapproeliées 
les  unes  des  autres,  les  difFéronccs  particulièrement  don 
nées  dans  la  clef  plus  haut  ï^iflliront  cependant  pour  les 
faire  distinsjjuer. 

8.  Harpale  pieuritique.  ITarpaJus  jykurîtievt 
Kirby. — Lonpr.  .37  pce.  Ovale,  d'un  brun  roussâtre  ; 
antennes,  bouche,  pattes  et  épiplcurcs  d'un  fauve  testac<5. 
Thorax  presque  carré,  à  côtés  presque  parallèles  en 
arrière  du    milieu,    angles    post^Jriours    presque  droiti, 
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n'c'tunt  arrondis  qaà  r extrémité,  Irise  et  inafires  forte- 
ment ponctuées.  Elytrcs  lisses  et  brillantes,  ù  stries 
prolbii<ies  et  ù  intertioos  convexes. — C. 

9.  Harpale  herbivague.  Jl-rpahui  Jierhivt/gm, 
Siiy. — Lonj;.  .85  pce.  Ovale-oblonr!;.  Brun;  antennes, 
pattes,  bouche  et  côtés  du  prothorax  d'un  noir  testacé. 
Tète  un  peu  lartrc,  d'un  noir  brillant.  Thorax  2  fois 
aussi  larirc  que  long,  côtés  ù  peine  déprimés  en  arrière, 
angles  postérieurs  largement  arrondis.  b;ise  à,  peine 
[onctuée,  fossettes  basilaircs  jicu  profondes.  Elytres 
noires,  brillantes,  ù  strie?  peu  profondes,  avec  un  poitit 
dorsal  en  arrière  du  milieu  dans  la  strie.  Dans  les  Ç 
les  élytrcs  prescjuG  opa(iues  et  distinctcujent  réticulées 
se  terminent  })ar  une  épine  suturale, — C. 

La  forme  do  sou  tliorax  et  les  r^ticulations  de  ses 
elytres  le  distinguent  du  précédent. 

10.  Harpale  tête-large.  Iliirpalm  Iaiiccj)s, 
Lcc. — Long.  .55  pce.  Large  et  convexe.  D'un  noir  bril- 
lant; pattes  et  antennes  d'un  brun  i«oussàtre,  ces  der- 
aiières  noires  à  la  base.  Tèto  très  large,  noire,  brillante. 
Thorax  plus  large  que  long,  rétréci  en  an  ièrc,  à  côtés 
«déprimés  en  arrière  du  milieu,  ponctué  à  la  base,  angles 
postérieurs  obtus  et  arrondis  au  sommet.  Elytres  à 
stries  peu  profondes,  non   ponctuées,  PC. 

Sa  taille  plus  petite  et  sa  forme  obèse  distinguent 
tfacilement  cette  espèce  du  caligiiiosus. 

Se  rangent  encore  dans  notre  faune  les  espèce 
oinputatm  et  varicornis. 

28.  Gen.  Sténolopiie.     Sfenolophis.  DeJcan. 

Menton  sans  dent.    Thorax  en  carré  transversai  ou 
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?ul)-nil)ieulairc,    an'c   ses  ivticjlpn  (irroinliit,     Tarifes  [ilmi 
tlilatos  et  i^aniis  Je  ki/u'iii)iiI(.s. 

liCs  >Stcnol()|)lu's  lu!  diffùront  des  TTar})al('S  (pie  par 
!car  taille,  étant  tout  trrs  petits,  et  par  la  foni  e  do  leur 
jiiutliurax  dont  les  aiiiiles  p(t<tériei!rs  sont  eU'icés. 

1  Sténoloplie  conjoint.  Stt'ii(,hti>]ni.x  runj'uiu'in.^, 
]j(C. —  Lonu;.  .1.')  pee.  (îialjre,  sans  p.onctuations.  Tôte 
nuire  ;  antennes  brunes,  rous.-atres  à  la  base  de  même  (pic 
](■>■  palpes.  'Thorax  rc/issâfrr^  arrondi  postérieurement,  à 
hase  sans  ponctuations.  Kljtrcs  noirâtres,  bords  et  su- 
ture, jilus  clairs,  interstices  des  stries  dé]  rimes;  poitrine 
roi'.-se,  sternum  noir;  pattes  testacées;  abdomen  noir. 
-C. 

2.  Sténolophe  fuligineux.     Sfniclnphns  /«%t- 

iKii^uy,  Dej. —  Lonj;-.  .25  {ce.  Tétc  et  frothorax  noirs, 
brillants;  antiames  brunes,  rousses  à  la  base  de  mc'^'aïc 
<|iio  les  palpes.  Tborax  en  carré  allon2;é,  arrondi  posté- 
riourenierit,  marginé  do  roux,  les  fossettes  Itasilaires  pro- 
fondes et  ponctuées.  Elytres  roussâtrcs,  à  intersticc^s 
ajîlalis.    Dessous  noir;     })attes  et  hanches  tcstacécs. —  (J. 

8on  protliorax  noir  bordé  de  roux  et    sa    taille    lo 
(li>tinirucnt  laeilenient  du  précédent. 

Les  espèces  r)r/</'o^)', -.-».•!,  liumifis,  partian'ùs,  ci  ctrsl.- 
oAor  sont  aussi  attribuées  ù  notre  f  luno. 

29  Gen.  PATRoufi,      I*<ifrohus,  DeJean. 

^hniton  avec  une  dieni  Ijifide.  Dernier  article  des 
pulpes  suh-ci/Undrifjur,  (roiiqiié  a  a  Itouf,  l^rothorax  trans- 
versal, fortement  cordifornu^, impressionné  pr's  des  atiirlcs 
postérieurs.  Elytres  déprimées.  Les  2  premiers  (irtirJcs 
des  t>  rscs  anféritur;;  des  niâUs  dllafês,  garnis  de  poils  et 
do  squanmîes  en  dessous. 
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Dg  tîiille  iHoyoniio,  :'i  corps  allongr,  di'priniL' ;  se 
trouve  sous  les  pierres,  les  c'corccs  etc. 

Patrobe  longicorne.  I^i/rohus  hnujJconiix,  Sny. 
—  LoIl^■.  .55  pcc.  Glabre.  Tête  et  prothorax  imirs,  élytres 
roiis.-ûtrcs.  î'ue  impression  lonuitudinalo  profunle,  (le 
chaiiuo  côté  du  j'roiliorax.  Antennes  brunes,  rnu-ses  ;\ 
la  base  de  moine  que  les  [ya1[)es;  pattes  d'un  janne 
clair.  Protliorax  rétréci  on  arrière,  ses  angles  p()st('ri(Mi!-s 
se  rccouibant  un  peu  en  dehors;  impression  fransversaîu 
du  devant  trè-  pr.ifinde,  de  même  (jue  la  li^Mie'  inédi.ii>e 
(jui  dcvii'tit  canalieiilée  en  arrière  ;  im]ires4ons  basilaires 
<]es  uîiu'les  sub-eircul;.iies,  très  prof  mdes,  ponctaées. 
Elyfres  ù  stries  profondes,  {inenicnt  ponctuées, — ]*C 

L'espèce  iviuàs  se  rencontre  aussi  en  Canada. 

30.  Gen.  Bk.mbidio.v.    Bonhidlmn. 

Menton  transversal  avee  une  dent  médiane.  I^én'i!- 
tiènio  article  des  palpes  très  grand,  eu  cône  renversé;  A3 
d'  niicr  tiv^  petit,  av'irnJiih'c.  Tète  médiocre,  léuèremeuî: 
l'étrécie  en  arrière.  Les  2  articles  basilaires  des  antenn^s 
L:!al)res,  le  3c  {)ubesctnt.  Jauibes  antérieures  non  dila- 
tées; les  2  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  "' 
dilatés,  le  1er  plus  (pic  le  2e.  Elytres  avec  stries  scmIIcI- 
iaircs^  les  stries  sndindes  nétinit  pus  rrcourhtr.i  mi 
s:j)ii)n<-t.     Corps  plus  ou  moins  déprimé,  glabre. 

Les  Bcmbidions  sont  tous  des  insectes  de  petife 
taille,  qu'on  trouve  le  plus  sO'ivcnt  près  des  eaux;  lee.rs 
liabitudes  du  reste  sont  à  peu  près  celles  des  autres 
Carabiqucs. 

Notre  faune  en  compte  un  assez  grand  nopabiG 
d'espèces. 
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C/cf  f)()ffr  la  (UsfuH'lion  des  cs/iirrs. 
A.  Elytres  do  coulour  uiiifoiMMo; 

(/.  Elytros  luarqiu'es  do.  fn?sottcs  carrés  cnfoncôûs; 
Impressions  thoraciqucs  peu    dis- 

tiuotes 1.  p'ilud'i.oim, 

In)prcs?;ions  thoraei<iues  très    dis- 

titictcs 2.  înœqwilc. 

/y,  Elytros  iiianiuôos  j^ouleuiout  de  jtoiut.s  cnfoncos  ; 

c.  Burd  postérieur  du  prothorax   obli((uo  aux 

cotes  ; 
Corps  déprimé  ;   n'.iglos  postérieurs  du 

protlvorax  aiixiis. 3.  ch'i/cciim^ 

Corps  convexe  ;   ahules  postérieurs  du 

protliorax  reciau;j,ulaircs... .         4.  iiigrnm.. 

d.  Bord  po^térieur  du  protliorax  droit  5.  sinii>l(:.i'. 
n.  l'^iytrcs  i>Uis  ou  Uioius  tachées  ; 

('.  Taclîos  po-;térieures  des  él}tres  plus  ou  moins 
élargies  ; 
g.   Deux  taelics  distinctes  sur  chaque  élytre; 
Stries  fortement  ponctuées...  (î.  Ivcitlum,,. 
Stries  l'aiblcuicnt  ponctuées.  7.  niptstrc^ 
]i.  Taidies  dispersées  en  nombre  variable  ; 

/.   Corps  déprimé,  assez  largo  postérieure- 
ment  ; 
Prothorax  à  cotes  fortement 

arrondis 8.  putnieh, 

Protliorax  ù  cOtés    pres(jUG 

droits 9.   viirlpgdlam. 

j.  Corps  convexe  ;  elytros  rétrécics 

pos  t  é  r  le  u  re  m  0  n  t . . . .     10.    vers  l'co  loi\ 
/.  Taches  postérieures  des  élytrcs 
formant  un  gros  point  ; 
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l'iiinl  ilo    triclie    à   r.'injc  liuinci'al   «le  IV-- 

lytrc 1  l./f(jii'<tfi'. 

Une    tadio     ù     l'angle     Iiunii'ral    do     l'é- 
lytr(! 12.   m<iniliitiim, 

1.  Bcmbidion  des  marais.  Ilnthldinm  pulu'Ii/ 
i^iini,  l'aiizcr. —  Ijoiig.  .ol  iiouoc.  D'un  noir  broii;;»' ; 
piolliorax  pres(|iie  carri',  siiuiô  po.stérioiircinont  et  strié 
do  cliaijue  cùri',  à  aiv^lcs  postérieurs  droite;  t'Ijtrt'S 
st;-ii'es-poiictuéos,  ayant  cli.acuni!  '2  I't>.,,cttc3  carrées 
ciifotieées,  la  -le  Av\>:.  sinuéc.  ])e.s.<ous  noir;  pieds  d'un 
vert  ])Vi\ï\7a:  i)b>cur.—  AM. 

2.  Bembidiou  inégal.  Jhmlitlntin  ùtaquufi-, 
S  ly. — Lo'iu'.  .oO  pouce.  I)"un  vert  bronzé.  l"Mytn.'S  ;i, 
surt'ioe  inégale,  portant  cliacuno  2  Ibs.sette.-s  carréo.s 
caf'oncées  dans  lu  ',\c  stri»^,  la  -le  .sinuée.  Des.''Ous  d'an 
vert  loneé,  pi''ds  roux  ù  la  l-ase.  Th'/ntx  à  iiiipn ssiana 
/;i';s  jii-i.iiKmcéi S. — C  .sur  les  rivages. 

Hg  distingue  du  précédent,  dont  il  n'e.-t  peut-être 
(ju'iine  va)iété,  par  une  taille  plus  petite,  par  les  strie.-! 
des  élytres  ])lus  dilatées  ut  les  points  [dus  évidents,  rt 
par  les  inipre.-:?ions  de  la  )):ise  du  prothorax  qui  sont  et 
plus  étendues  et  {)lus  distinctes. 

3.  Bembidion  cuivré.  Bcinhullutn  chdh'cum, 
De  Jean. — J.ong.  .;J2  pce.  D'un  noir  bronzé.  Elytr^-j 
•à  .-urfac)  égale,  portant  chacune  2  noints  enfoncés  dans 
la  3  strie.  Proilioiax  prc.s(iuc  carré,  plus  largo  en  avant 
du  milieu,  rétréci  en  arrière,  à  angles  posténeurs  aigus 
et  à  Unrd  p()>\téri.ur  nbliqnc  (in.c  côtés  ;  corps  furtancnt 
di'pvlmé.  Antotmos  brunes,  le  1er  article  roux.  Dossoua 
noir,  pattes  rousses  à  la  base. — C. 

4.  Bembidion  noir.      Bcmlidium  nigrum,  Say.— 
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Lmiicx.  .2S  pco.  D'un  noir  pourpiv.  Coi'i  h  assez  con- 
V(.'A(\  nvalairo.  Aiitiauns  bruru'S,  Irise  et  palpes  roux. 
Piotliorax  un  peu  éhirui  eu  avant  du  milieu,  aes  (iihjUn 
pii.'iit'riciii'^  rirtmijalndu K,  S'>n  l'ord  iii/'cri'Kr  ohliijne 
Kiir  A'.s'  côlés.  Klytres  striéi.'S  [lonetué''.^,  cliacune  avec  2 
points  entnnci's.    Des.-o'.i.s  d'un  brun   Ibno.'  ;    pieds  rous- 

«llt'.iS. —  C'. 


5.  Bembiflion   simple.       Bruihiil! 
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Ijcconte. —  Lon_ç.  .l'J  pee.  l)"un  noir  léuèreiuent  l>ron/.é, 
C'ui'ps  très  déî»rinié  ;  élytres  presuuo  earrée.s  postérieu- 
roiiicnt,   stries   sans   ponctuations,   l;i  De  avec  2  points 
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G.  Benibidion  brillant.     Hiiahil 
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ète  et  {U'othnrax  d'un  noir 
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u  la  ba." 


venl.itre  brillant.  A)ite 
l'votherax  eordiPornie,  ninririné  sur  les  côtés,  avec  une 
li^ne  r(>levL'c  aux  an;_i'les  postérieurs.  I<]ljtres  d'un  laur 
rou<>;itre,  brillantes,  stiiées-ponctuées,  jx/rlant  ch'icuiit' 
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7.  Bembidion  des  rochers,  / 


MinhuliiDn  m  neutre 


De  Jean.— LonJ,^   .22   pco.     D'un  noir  verdàtn 
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e  mtMue  que  les  palpes. 

lorax  ularL^i   en  avant  du  milieu,  ponctué  à  la  base. 

ytrcs   noirutres,    striées-ponctuées,    les    ponctiudlons 

ntijuaiit  au  sommet  et  sur  les  cotés,  la  3e  strie  avec  2 
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bay.        H    pyiijtg  enfoncés,  une  tache  rousse  longitudinale, 


sous- 


ISS 


roM^oi'Tibucs. 


rii;iri:;in!il(i   à  l'^pîmlo,   uno  autre  oljli(|iio  au-<lossons  lîu 
Tiiilicu;  dessous  pliis  ou  uioin.s  foncé;  pitMln  roussâtro.s.-IÎ. 

8.  Bembidioii  cousin.  Binnlhlinm  patmcJn,  ])o 
Jonn. —  Loiijr,  .15  j'co.  Noir,  tôtc  et  llior.ix  teints  de 
verdàtrc.  Antennes  et  palpes  bruns,  roussalres  à  la  I)  m '. 
f'rotliorax  fortement  élar^i  aux  côtés,  i\  ar^lcs  postérieurs 
dr<»its.  lOlytrcs  noires,  léL'èreu'.ent  lo-onzées,  variées  de 
tîiclies  rou^Mitres,  une  taclie  principale!  à  la  base  et  iiiio 
autre  vers  le  soninict,  avec  point-^  et  li!^'ncs  irréj^uliJTi.'- 
ment  disséminés.  La  8e  strie  avec  2  impressions  ponc- 
tiUirnu^s  ;  stries  des  côtés  oblitérées  au  somn-et. —  \\. 

D.  BembidioJi  vario.  Jycmhiilhnn  vdriojutiiid, 
Say. — JiOiiu'.  .12  pce.  Noir  léuèrcniout  bronzé;  dt;s<oiH 
îioir,  jattes  roussatres.  Tète  et  protliorax  montrant  à 
peine  Tiîie  tiinto  vertbUie.  Pratltorax  à  peine  r(:tn''ci, 
po!<!é}-it'iir(nie/it.  ]']lyrres  à  peine  bronzées,  ])ortant  ehi- 
cr.ne  une  urande  taelie  [;iès  do  Tépaule  et  u?!0  autre  un 
peu  eu  arrière  du  milieu,  avec  ((uel({ues  autres  plus 
petites  irrégulièrement  dis.>iniinées. — C. 

Cette  espèce  très  rapproebée  de  la  préc  d'.'nte,  ^'on 
distinguo  toutefois  par  le  jirotborax  prc^rpie  carré,  trè.s 
neu  rétréci  en  arrière  et  par  les  tacbes  des  élytres  pins 
arrondies,  etc. 

10.  Bembidion  versicolor.  ryomhidinm  vo-n- 
"olor,  Lcconte. — Long.  .10  pce.  Tète  et  protbonx 
noirs;  a.ntennes  et  palpes  bruns,  plus  clairs  à  la  baso  ; 
dessous  noir,  pattes  roussatres.  Protborax  rétréci  en 
arrière,  à  côtés  déprimés.  Ehjtrcs  convexes,  rélyécies  en 
arrière,  portant  plusieurs  petites  tacbes  rousses  irrégu- 
lières, la  plus  grande  un  peu  en  arrière  du  milieu,  cou- 
vrant -1  interstices,  divisée  par  les  stries  brunes, —  AR. 
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11.  Bembidion  frontal.  Ilnihiilium /rnninh,,  Lcc. 
—  \.'^'.vi,     .11    |K'(\   Trto  ot   ])r()fliorax  n^ivs;   ;intoiiU''.s 

!  jimiii'-;,  r')iis<(\>i  à  lu  basi;  d(^  inruio  (juo  ](\'^  ]ialpe-^  ;  di'.s- 
siiiH  iMÎr;  ]):ittes  jamiàtrcs.  Thorax  r('tr>'i-i  )>osti'riou- 
ivfiH'iit.  Elytros  d'un  brun  r'Missalro,  Inillaiitos,  y)';/Va./^ 
}ni  ijron  point  j'nuii'ihr  c/i,  itm'cre  du  JuHitii,  avoe  lo 
,^(;:iiini't  di'  la  nioiiie  couleur. — 'II. 

12.  Bembidion  quadriraacnlé.  P>< inhiViKni  I- 
VKirnhilnin,  Liiiiu'.  —  Itwvj:.  .11  pco.  Tôto  et  tliorix 
iiiiirs;  anteuuos  ot  pal[)os  bruits;  -lessou^  noir  ;  pattes 
jiii'iiiM'e-.  Elytnvs  nonxs,  ;iv(h;  u'i  u'ros  point  jau'iàtre 
('Il  nri'ière  «lu   milieu  (t  une  t    ■  'i".  di-  i<t  m^  iin   rouleiir  à 

'M.  (jten.  Taciiys,  Tdrhjjs,  7Aù'j^\cv. 

Protliorax  pilus  ou  moins  carré  ;  élytre.-  <^n  ov  ili 
p'U  al!o'i;av,  souvent  assez  courtes;  stries  extôriourcs  lo 
jilns  S'iuvent  eifa'ées,  h  première  .s.-;  reconrh'dit  à  /'*'.. ;'/vi- 

m'ié. 

Til^?  Tachys,  (ju'on  a  sépares  des  Benibidion-:,  ont  avec 
eux  lioiucoup  de  ressomblancc.  Ce  .^ont  aussi  dos 
iii-ctcs  de  très  petite  tatillo. 

1.  Tachys  nain.  Taeln/.^  mnini^,  Scliauni. — Loii'j. 
.1»!  jiCt'.  A'^/y;  protiiorax  carre,  à  angles  postérinura 
(Inùfs  ;  élytros  ovales  obloni;uos,  avec  4  strii^s  dorsales, 
11-  ■xt^rnes  pou  apparentes,  et  deux  points  enfoncés  ; 
b:is'^  dos  anti  unes,  jambes  et  tarses  d'un  noir  brun, 
cuises  d'un  noir  brun — C. 
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2.  Tachys  queue-jaune.  7achij.^  jhirioutdi, 
S:iy. — Lonir,  .08  pce,  Bruiifitre  ;  antennes,  labre  et 
palpes  d'un  roux  pâlo  ;  tlinrax  d'un  brun  foncé,  en  cari'r, 
plus  larue  au  nulieu,  non  contracté  en  arrière,  à  aiiulrs 
postérieurs  droits,  Ir  hon^  /loslrrieiir  aussi  {/roif.  ]\\y\vc^ 
iio  ratres,  d(>[»uis  le  milieu  au  sommet  d'un  bbuicjaunâtre  ; 
stries  sans  poiu'tuatioiis,  man.juaut  aux  côiés,  intfr^tice.s 
convexes;   pieds  d'un  roux  pâle. — C. 

3.  Tachys  courbé.  Tarhj/s  im-iirnis,  ^^ay.— 
Loufr.  .08  pce.  l'runâtre;  tête  et  jirotliorax  udiràtres; 
antennes  jaunâtres  ;  thorax  à  liLxm'  dorsale  peu  marnué^^ 
celle  de  la  base  profonde  et  ridée,  I/(>)tI  posfériiur 
ondulé.  Elytres  pâles,  à  strie  suturale  j-rol'ondi',  les 
autres  oblitérées  ;  stries  seutellaires  distinctes,  l'iiû 
bande  jaunâtre  partant  de  l'épaule  et  (jui  va  en  s'élaruis- 
sant  jus(|u'à  couvrir  la  sommet  de  clia((ue  éîytrc.  Dos- 
fous  brut:âtre;   nattes  iaunes. — 0. 

]ja  coloration  des  élytres  et  la  forme  du  protlinrax 
distini^uent  cette  espèce  de  la  précédente. 

ram.III,  DYTISCIDES,  Dijtl^ridœ. 

Têto  large,  courte,  arrondie  en  avant  ou  termim'"  ]»ir 
un  uiuseau,  enchâssée  dans  lo  prothor;ix  ;  mamlibaios 
courtes,  ar((uées,  doutées  à  l'extrémité. 

Anteniu'S  fii^éréca  sous  nu  nliord  de  la  /rfi',  o-rêKs  et 
sétacées. 

Mâchoires  trreles,  ciliées  en  dedans,  leur  lobe  externe 
palpiforme,  bi-articulé. 

jMeitton  éch.ancré,  avec  une  dent  médiane  laru;e  et 
courte  ;  lany,uotto  saillante,  c;irrée,  ù  paraglosses  à  [vAm 
distinctes. 
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Protlinrax  transversal,  exactoniont  appli<jué  sur  les 
(.'lytrcs,  à  ang-lcs  antérieurs  embrassant  la  tùie. 

Mésosternuni  très  dtroit.  Prosternuîn  se  prnlonircant 
en  une  saillie  (jui  pa'^sc  jiar  dessus  le  mésosternuni  pour 
t;c  mettre  en  rapport  avec  le  niétasternum. 

Métasternum  très  irrand,  se  prolongeant  en  avant 
entre  les  lianelies  intermédiaires  pour  recevoir  dans  une 
i'cliaiicruro  la  saillie  du  prosternum,  et  se  dilatant  à  s;i 
p;utie  inféiieurc  pour  eml)rasscr  les  lianclies  postérieures. 

Abdomen  avec  les  3  premiers  fep,incnts  soudés,  />'  pir- 
inii r  riiiihle  naihmciit  iinx  cô/és,  le  dernier  jietit  et  rétrac- 
tile;  tout  le  corj.s  peu  convexe  ou  déprimé. 

Jdnihcs  postérieures  comjvimécs  et  propres  à  la  lutqc  j 
tarses  de  5  articles,  le  4e  sujet  ù  s'atrof^liier  aux  4  tarses 
antérieurs.  Hanches  postérieures  prolongées  au  coté 
intiTiie  et  soudées  avec  le  niétasternum. 

Les  Dytiscidcs  ne  sont,  ù  proprement  parler,  que  des 
C:irabi(|ues  organisés  pour  vivre  dans  l'eau,  ne  diiî'é- 
rant  (jue  fort  peu  de  ceux-ci  en  conlbrmation,  et  ayatU  ù 
peu  près  les  mOnies  mœurs.  Comme  eux,  ce  sont  missi 
des  carnassiers  qui  dévorent  des  mollusques,  des  larves, 
niêiiic  de  celles  de  leur  espèce  etc.  La  plupart  émettent 
leur  urine  quand  on  les  saisit,  et  les  grosses  espèces  lais- 
sent alors  échajiper  une  li(jueur  fétide  de  l'articulation  de 
la  tête  avec  le  thorax.  Tous  sont  munis  d'ailes  et  portent 
des  lignes  ponctuées  sur  leurs  élytrcs.  On  en  compte 
plus  de  550  cspcKics. 

Cette  famille,  dans  notre  faune,  renferme  10  genres 
qu'on  peut  distinguer  par  les  caractères  suivants  : 

1  (1)  llunches  postérieures  non  élargies  en  avant,   mais  di- 
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lalécs  on  palettes  recouvrant  l'aUlunicn;  jaiiiles  à  pciiic 
iiutat()irc.«; 

2  (.'!)  Dernier  article  des  pal{)es  j)lus  petit  que  le  précé- 
deîit     1.   IIai.iit.i:. 

T)  (2)  Dernier  article  des  palpes  plus  grand  que  le  précé- 
dent   .   2.   Cni^miuoti;. 

4(1)  Hanches  postérieures  élarLncs  en  avant,  et  soudée^ 
avec  le  niélaslernnni  ;  jambes  luitatoires; 

')  ((\)  Les  4  tarses  antérieurs  à  4  article?.,  iî.  IIvdiioi'oiîe. 

G  ('))  ("inq  articles  à  tuus  les  tarses; 

7  (Kl)  Articles  dilatés  dv^  tarses  clie?:  les  (-j^  simples; 

<S  (1))  Kcussun  nul 4.     Laccoi'IIii.k 

I)  (S)  Kcussdu  visible  ; 

lu  (11)      Dernier     article     des      palpes      échancré      an 

bout 5.     Col'TOTOMK. 

]  1  (10)  Dernier  article  des  palpes  tronqué  au  Ixuit; 
12  (l.'î)  Saillie    prosternale    sillonné?    dans    toute    sa    lni- 
cuour t).  Maki', 

II)  (12)  Saillie  prosternale  non  sillonnée  ; 

14(15)  Crochets  des  tarses  postérieurs  iiié,u'aux,  rexterne 

fixe 7'    CoLVMIiÈTE. 

lô  (14)    Crochets    des     tarses     postérieurs     égaux,    mo- 
biles       ''^.  AoAiu;, 

10  (7)  Articles  dilatés  des  tarses  chez  les  ^^  en  palettes; 

17  (18)  Crochets  des   tarses   égaux    ou    sub-égaux,    mo- 

liiles 9.  Dytisqik. 

18  (17)     Crocheta       des      tarses      inégaux,      rextéricur 
fjxe lO'    Acn.iij. 

I.  Gen.  Haliple.  Ilaliplas,  Latrcillo. 

Menton  trilobiî  ;  labre  légèrement  écliancré  et  cilié; 
totc  petite,  un  peu  saillante.  Dernier  arlich  des  ]ta/jics 
très  petit,  suhulé.  rrotliorax  un  peu  plus  étroit  que  la 
base  dos  éiytrcs,  rétréci  en  avant.  Elytrcs  convexes, 
conjointement  acuminées  à  leur  extrémité.     Kcusson  o. 
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llnnclies  dîla'êcs  en  hnncs  recouvrant  une pa' tic  Je  l'iih- 
(luncn. 

Insectes  de  petites  taille,  qu'on  trouve  dans  les  eaux 
t.t:i<j:nantcs,  Fouvcnt  sur   les  herbes  poussant  dans  l'eau. 

1.  Haliple  triopse.  Ilallphis  trlopsh,  S.iy.  — 
Long.  .12  pouce.  D'un  jaune  pâle,  avec  de  nombreuses 
ponctuations  bien  visibles.  Thorax  avec  une  tache  noiro 
en  avant.  Elytres  à  stries  ponctuées,  la  base,  le  sommet 
et  la  suture,  noirs,  avec  G  taches  de  la  mûuic  couleur  sur 
chacune. — A  11. 

2.  Haliple  coii-sans-tache.  IlaUphis  imiiKwu- 
llnjllis,  Ilarris — Long.  ,10  pcc.  D'un  jaune  roussatre  ; 
thorax  sans  tache.  Elytres  plus  brunes  que  le  thorax, 
avec  5  à  0  tadies  noires  ;  souvent  les  taches  oblitérées 
doimcnt  une  apparence  brunâtre  à  l'élytre — C. 
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2  Gen.  Cnémidotb.     CnemidotuSj  Illigcr. 

Ne  diffère  des  Ilaliples  que  par  ce  qui  suit  :  palpes 
[lus  robustes,  le  dernier  eirticle  conîfjilc,  aigu,  de  moitié 
jiliis  long  que  le  précédent.  Lames  coxales  recouvrant 
presfpie  tout  l'abdomen,  leur  angle  externe  terminé  par 
une  petite  épine. 

Une  seule  espùcc. 

Cnémidote  à  12  points.  Cncniidotns  12punc' 
((l'.HH,  Say. — Long.  .17  pouce.  D'un  jaune  pâle  :  tête- 
iiniuaculéc;  thorax  avec  2  taches  noires  en  avant. 
Elytres  plus  pdles  que  le  thorax,  avec  la  suture,  la  base 
et  le  sommet  noirs,  et  3  rangées  transversales  de  tachcà 
noires,  allongées,  sur  chacune. — C. 

B 
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o  Gen.   IIVDROI'OUE.     Jlijdrojwru.i,  Clairvillc. 

3Ienton  3-l(>bo,  le  lobe  iiu'Jian  très  uvj:\\.  Lubrc 
très  (.'cliancré,  dc'clive.  Tète  lai<j;(>,  parfois  rebordèe. 
Eciif-so;!  0.  JLnicJtcs  jjostérieurcs  élargies  en  acmit  it 
s.'tiJéts  <(V(C  le  niéUuttmuin.  l^arscs  en  appaiciux  de  4 
ihiicks,  le  4e  très  petit,  étant  cache  dans  i'éi-hancrure 
du  3o. 

Insectes  d'assez  petite  taille,  (]u'on  trouve  partout 
dans  les  fossés  et  les  ruisseaux. 

Cl<f  pour  ht  distinction  des  CRpcccs. 

]    (8)  Turtant  des  taches; 

Il  (.'))  Une  iin])res.siuii  lonnitndiiialo,  linéaire,  de  chaipu- 
coié  du   pruthorax 1.  larustris. 

.';  (2)  Point  d'inipro-^sion  linéaire  sur  le  pruthorax  ; 

4   (1)  Taches  s'alioni:'eanl  fii  liu-nes  sur  les  élvlres  ; 

.";  (())  Tête  sans  tache 2.  spin'ius. 

(i  ('))  Tête  plus  eu  moins  tachée  en  dedans  dv- 
yeux T).  cuiat-'apiviii. 

7  (I)  Tache  bordani  le  i)rothrax  en  avant  et  les  cô:és  de-; 
élytres G.  similis. 

s'  (1)  De  couleur  unil'ornie  ; 

'.)  (10)  l'rothorax  bordé  de  roux  aux  côiés  et  en 
avant '?.  modesttts, 

1 0  (*.»)  l'rothorax  lionlé  de  roux  aux  côiés  seule- 
ment    I.  puberuUis. 

1.  Hydropore  des  lacs,  lljdrapuras  lacudri^^ 
Si}-. — Long.  .08  pcc.  D'uu  roux  obscur.  Thorax 
toché  de  brun  au  milieu,  eu  avant,  et  en  arrière,  les 
tiiches  se  réunissant  quelquefois,  ci  portant  une  ligne 
hnitjltudltiaJe  enfoncée  de  chaque  côté  se  prolongeant 
jus(jue  sur  les  élytrcs;  celles-ci  brunâtres  ;  poitrine  et 
pattes  rousses. — AU. 
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Ti^r^  i'iiprc-si.-ins  du  prntlioriix  font  faeiliyaiciit  ili.s- 
tKi-iiL'r  cette  très  petite  espùce. 

2.  Ilydropore  bâtard.  Il'./'Jmpnrit^  spnriu^- , 
i,.c '.iite. — -Ijoiv^-.  .15  ]C'\  Biun  t.ieîiotu  de  j.iuiKitro. 
■)'(•;' et  tln)'";ix  j  nuifitres,  celui-ei  ;»vec  une  ticîic  noire 
,iii  iiiilii'U  s\'larLiis.s:iiit  eu  r.vaiit  et  en  ariirre,  vdli'  là 
{.■a  /S  iirJn',  l'jlytres  noire.?  à  la,  b  ise.  Ja;iiu;s  un  soujiuet, 
~;'iture  noire,  deuic  lian  It's  de  tnclus  jannus  allDn^/e-, 
l'iuie  (Ml  avant  et  l'autre  en  !U'rièr{!Ùu  milieu,  L)e?-si)us, 
pitlesft  antennes  roussatrc.-. — C 

3.  Hydropcre  modeste.  Jff/<Jir>])nni!>  moijrshi.--^ 
Au'».'. — J-ii>ii2'.  .18  j  ce.  Brun  ;  dessous  noir  :  anteiiiies 
et  pattes  roassâtres  ;  tote  rousso  en  avant,  rmthonix, 
et  c'Iytres  /lorJé's  de  roirx  ;  dernier  anneau  de  l'aldonieu 
Tiussi  l)oi'dé  de  roux. — CC. 

4.  Hydrjpore   pubérale.    Ifj/Jropom^'  pnhenuin^, 

Trconte. — Loul;-.  .12  pco.  D'un  brun  ruus.sltie  ;  élyires 
nia-  i'iacées  vers  i;i  suture.  Pro'.liorax  noir,  lianh'  a,; 
roux  svnfi'iiii'iit  .•<nr  /<  .s  cafés,  l'ctc  rousso  vu  avant  | 
dess(!us  lioir  ;   antennes  et  pattes  rousses. — PlJ. 

6.  Hydropore     découvreur.       /fijilii.<pnu.^    c(i'<t.<. 

.■•■),'iMM»,  Pay. —  Lonu'.  .15  pco.  Xoîr.  taelieti' de  jannâlro. 
'/'("/('  'trn-  une  h  m <h'  'punie  av.  mih'eif.  Antcnnrs  jaunis, 
l'i'iui'.'S  à  l'cxIr'Miiité.  DiSSiMis  noir;  ]>attrs  j  luîiàtrt.,* 
j'i'MtlKM'ax  avec  une  L'i'ande  tnclie.  jiuuâtre  de  clrupio 
-•0%',  l''lytres  UorcK'i^s  de  j  im  ;itre  et  portaiit  plusieurs 
:ii:iii's  iiitrirouipnes  de  la  niéiuc  couleur.  -  C 

6.  Hydropore  semblable,  ffi/iroponix  ,<<//;/ ///.s-, 
Kiily. —  LouLi'.  .10  ]ice.  D'iui  brun  rou>>a!re.  Tête 
! '1  avant,  antoiMies  et  pattes  roissâîi'cs.  Prollijir'i.c 
:'')U£  d'il, S    S'(   nioillc   (iiifi'n'dirc.     J^lytres   liOidcVs   de 
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roux  sur  les  cott'?;,  cette  bordure  s'cliru-i.s>;i.nt  en  avant. 
Dessous  noir. — C. 

4.  Gex.  LAC'CoriiirE.     LarophUns,  Lo;icli. 


Dent     incJianc     du     nicntoti     courte    et     !ii'i'(»!i'lir. 
Palpe;s  labiaux  sub-aciimiD.'s  au  bo  it.     TCto  lai;i:'c,  lai»;»; 
(irliancré   en    avaiit.     Antennes   croies,   sétacées,   li^.s    '2. 
articles  ba.sîlaires  plus  o'ros  que  les   .-lutri's.      I*rotli()r.i;< 
court,  lobé  au  nulieu  de  sa  biso.     LVusson   nul.      Lrs  !> 
pronlns  arficles  des  t<(rscs  'intérieurs  diuités  ildis  /,.■,■    ;' 
riuniLs  en    (/csS'ius  de  eupah'-^-   uu>f/rji>i''s  ;    tarses  posté- 
rieurs louLis,  à  crooliets  inéuaux  ;   le  supérieur  fixe,  jilus 
jrrand,  l'iuférier.r  très  petit,  inMbi'.e.      Prosternum  terir.i- 
nu    posté- "'jurement   en    pointe    aiguo.     Corps  ovalairo, 
déprimé. 


Insectes  de    petite  taille,     fpl^3^    trouve   aussi   dans 
toutes  les  eaux  stagnantes. 

Laccophile  maculé  .  Liccophilus  ??îr/c/?A>,s./.<; . 
Gerniar. —  Long.  .20  pce.  Tête  jaunûtrc,  bordée  do 
brun  fiostérieureinent.  Pruthoi-ax,  pattes  et  anteniu'-. 
jaunâtres.  El^'tres  brunes  rù  milieu,  avec  taches  noire-. 
et  jaunâtres  alternant  tout  autour,  s^ms  régularité  tout" 
fois,  ù  sommet  jaunâtre,  awoune  tache  noir(!  à  la  sutur/. 
Dessous  brun,  plus  clair  au  niiliiMi  et  en  arrière.  Puiiite 
stcrnale  très  déliée,  reposant  entre  les  liin/kes  interiiio- 
diaircs. — CG. 

5.   G  en.    Oi>rTOTO.ME.      Coplotonius;,    Say. 

Dent  du  menton  })i(i  le.  Dcrnur  nrlicle  des  p'ilpis- 
érh'tiicré  à  snn  (xt/énnfé.  La])re  largement  éclianoré 
et  cilié.     Antennes  grêles,  le   premier   article  plus  long 
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(-nv  li^^  n'itros.      F!rit^.-<nn  dhtiiirf,     T;irso>  CDinino  dans 
le.^  rincciti'hi'''^'.      (J('i'[)S  ov;il;iii-i>,  assez  convoxc. 

IV'tits  iii-octos  (issrz  si'iiiblablos  uiix  A;^al^('Sj  mais 
s'(Mi  (lisîinu'iiiiit  j>ar  leurs  jialjics. 

Coptotome  interrogé,  ('"ptofomns  htfi'n'mj-itn^i^ 
"F,;biiciu<.— liOtii:'.  .2S  pcc.  Jauriiitro.  Une  ii;:iio  noiro 
en  arrière  <lo  la  tt-te  bor'l(>  cm  même  tcm)>s  !e  devant  du 
iivoîlii'raK,  une  lÏLiiio  semblable  sur  le  bord  j)()>tcrieur  du 
pioi'i'irax  au  milieu,  Kiytres  jaunâtres,  ave(;  la  suture 
noiro,  et  livi'(?s  de  noir  au  mili.'U,  laissant  voir  des  taebes 
îaunes  lonuiitudinales  éj.arses  cà  et  hi.  Antennes,  boncdi", 
rite,;,  et  tout  le  dessous  d'un  jaune  uuilbrme,  ù  l'exei-p- 
Vjva  (le  rabdomeu  (jui  est  lave  de  briiu  à  rextremité. 
-l'C. 

G.  Gcn.    ^Iatk.     JLitas,    Aube. 

Dont  du  iiKintou  c'cdiancrée.  Diruier  article,  des 
ptilpis  nniJdirc  et  tronqué  an  hntit,  TOto  très  grande, 
labre  déclive,  c'c'iancré.  Antennes  médiocres,  uiéles. 
Un  éeusson  di'-itî -t.  Elytres  allongées,  rétrécies  seule- 
ment ù  leur  extiéaiité.  Tarses  ooujuic  dans  les  Laceo- 
pliiles.  Prosternum  ass  z  large,  lanciforme,  profonde. 
vaut  si'loinié  (hui.s  toute  sa  hoigticur. 

Très  voisin  des  Colymbùtes. 

Mate  bicaréné.  Matas  licariuatKS,  Aube.  — 
Long.  .'M  f  ce.  J)'un  brun  roussâtrc,  le  roux  plus  ]:ro- 
iioir.'é  sur  la  tête  et  le  protliorax.  Tête  avec  une  im- 
pression linéaire  obli<[ue  do  cba(|ue  côté,  en  avant  des 
yeux.  Prothorax  avec  une  tache  noire  oblitérée  au 
iiiili'Hi.     Elytres  glabres,    à  lignes  ponctuées   distinctes 
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quoique  peu  iiiar.|Ui'rs,  ;illoim;i'i'>»,  p:ir;illcltN.  Di'.s-<,»u-' 
d'un  lOLix  unifonn-',  di;  iiiOine  fjuc  les  pattes  et  \c.>  ;iii- 
leniie.s.     kiilloii  do  la  carcnc  stcriialc  trcd  prononcé. — •II. 

7.  (îen.  CoLY.MBkTK.     Ouf/jinhefcs,     Clairvaux. 

DiMit  du  menton  entière.  Dernier  article  des  palpc- 
ovalaire  et  tronqué  a\i  bout.  Tête;  large,  labre  é.-li m- 
cré  et  cilié.  Anteniuss  grêles,  le  2e  article  plus  court 
que  li's  autre^!.  I^rotliorax  court,  arrondi  et  souvent 
sinué  à  la  base.  Eeu^son  di^tinct.  Les  articles  2  et  ,'* 
des  tar.--es  antérieui'S  dilatés  dans  les  (^  ;  tarses  posté- 
rieurs très  conipriniés,  cilié.s,  leurs  crocîiet.s  inégaux, 
rextcrne  grand,  lixo  ;  l'interne  petit,  mobile.  Proster- 
nuni  comprimé,  caréné,  mais  non  sUlonné^  terminé  en 
pointe  aiguë.     Corps  oblong  ovale,  peu  convexe. 

Insectes  de  taille  moyenne,  très  communs  dans  les 
marcs,  les  étants,  etc. 

Clef  pour  la  disUnction  des  espèces. 

1  (l)  Pruthurax  tout  noir  | 

2  (."))  Tête  avec  deux  tuched    rousses    en  ar- 

rière    1 .     bigullidus. 

3  (2)  Tête    sans    taches  ;    élytres    avec   4 

taches    ■ 4.   imaculatus. 

4  (l)  Protliorax  colorié  j 

ô  (G)  Protliorax  d'un  roux  uniforme 5.  picipes, 

G  (7)  Prothorax  plus  ou  mains  tacheté  ; 

7  (G)  2   taches    noires   sur   le  prothorax,  au 

milieu  2.  binotatus. 

Une  bande  noire  transversale   au   milieu 

du  prothorax  3 .    scuplilis. 

Une  bande  jaune  transversale   au  milieu 
du  prothorax 6.  agilis, 
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1    Colymbète    à    2    gouttelettes.       Cnliinth'hH 

hfiintt'ihis,  (îcniiar. —  Ii(ini:'.  .-10    pce.      Noir  ;     ;iiitiir,K'S, 

iiiliii  s,  ii;itfe.s  et  i'j.i[i'cui(^-  roiiH.-âtrcjs.     T-'-te   bui-il'c  th^ 

riiux  cil  avant  et  jKtrtnnl   Z  petites  (joittd Iv/fes  /'"/^s^cs-  au 
l„,ril  j)'islerû  iir.—  VC. 

2.  Colymbètes  à  2  taches,  ("oli/nihctcs  l>liu>i'i- 
lus,  ll:iri"i>. —  Lonuf.  .-10  pce.  l'riiii  ;  tète  uo'ivi  uvcc 
un;;  LiiMiilo  tacUc  ti'ï  in'^iilaii'o  j-iuii;i!Ti!  (M1  avi;it  et  nwi 
\\j_ue  (le  l.i  iiiêiue  couleur  ti'aiis\  ersahi  en  arrière.  J'i'o- 
tlioiMX  jaunâtre,  orec  une  tadir  noire  ait  niilica  ib  eh  ijue 
côte  (le  lit  liipte  niéi/idiic.  Hlytres  brunes,  avec  la  suture 
et  les  bords  jaunâtres.  Antennes  et  pattes  jaunâtres. 
Dessous  noir,  moins  iiuieé  ])ostérieureinent. — C. 

3  .  Colymbète  sculpté  .  Cofi/nthcfes  senfjift'/in, 
Uarris. — Lonu'.  .55  pec.  lîrun  ;  tête  noire,  jamiâtre  eu 
iivaiit  avec  une  lit:ne  transversale  entre  les  yeux.  An- 
tennes brunes.  Prothorax  jaunâtre  (tvec  une  h/nit/e  iiDire 
(rnnsversdle.  au  mUicn.  Klytres  brunes,  boidv'es  do 
roa>.>-âtro  en  avant  et  aux  C(3tés,  les  li;j,nes  [lonctuées 
bien  distinctes.     Dessous  noir  ;    pattes  rousses. — CC. 

4.  Colymbète  à  4  taches.  Cohjmlieies  4:-ina' 
ciilafus,  Aube. — Lono-..  35  pco.  D'un  brun  ferrug-ineux, 
labre  roussâtre.  Klytres  uvec  chacune  2  taclies  claires, 
l'une  un  peu  en  arrière  du  milieu,  plus  près  du  boi-d 
que  de  la  suture,  l'autre  peu  en  avant  de  l'extréinité. 
Aiitenneset  pattes  roussâtres.  Corps  assez  convexe.— CC. 

5  .  Colymbète  pieds-forts.  Co/i/mUies  picipes, 
Kirby. — Long.  .31  pcc.  D'un  roussâtrc  uniforme,  plus 
foncé  sur  les  élytros,  surtout  en  arrière.  Antennes  et 
pattes  do  la  uiCmug  couleur.  Corps  allongé,  à  côtéiî 
parallèles. — R. 


■\ 


2')() 


rui.Koi'TEIlKS 


6.  Colymbète  aj^ile.  ('ohimhttiHdipl!^,  Fth.  —  hi^u- 
Uiu  ur  .10  pCH'.  IJniii  ;  tCte  j:mii;1tro,  brune  on  nr- 
riùio.  l*rntl»or;ix  j;iuii:itn',  SCS  bonis  antérieur  et  j)(i<. 
tc'rieur  noirs.  Elytres  lirunes,  niariiinées  tout  autour 
(le  mr-ine  (jii'à  la  suture  de  jautiiitre.  J)t!ssoiis  noir  ; 
pattes,  antennes  et  pro-ternuui,  jaunâtres.  —  R. 

8,   (Jen.  Agauk.     A(J'iIjiis,  Lea  b. 

Dont  (lu  menton  c'cli;inrrée.  Dernier  artiele  des 
palpes  tron(jué  au  bout.  TCtc  lariro,  labre  déelivi-, 
(f'clianci'é.  l'rotborax  et  écusson  eonune  les  Co'yinbéti'.-. 
Pattos  robustes  ;  l.'s  3  premiers  articles  des  tarses  aiif>'- 
rieiirs  dilatés;  tursrs  postéricnr.i  ciiié-i,  leurs  troclnf.i 
éij'iKX.  Prosternuni  lancilurnic,  caréné,  t  rniiné  en 
pointe  aii:uë.  Corps  oblongo-ovale,  léuùrcnient  coa- 
vexe. 

Insectes  de  taille  nioyeniiic ,  très  rapprocbés  des 
Colynibètes,  n'en  ditïerant  essentiellement  (jiic  par  li^ 
croebets  mobiles  des  tarses  postérieurs, 

1.  Agabe  ponctulé.  Ayalms  pinicdthtfus,  Aulié. 
— Lonii'.  .27  pce.  Bnm  ;  tête  et  tborax  noirs  ;  (/cur, 
taches  rousses  sur  le  vertcx,  peu  apparentes  ;  labre,  an- 
tennes, pattes  et  palpes,  roussâtres.  Protliorax  marg-in^^ 
de  roux  sur  les  côtés.  Elytrcs  plus  claires  ù  la  base  et 
sur  les  côtés,  avec  8  lignes  de  points  peu  apparente-. 
Dessous  d'un  brun  roussâtre,  surtout  à  l'abdomen. — C 

2.  Agabe  hypomélas.  Agabus  hi/pomélas,  ^lani',- 
herbeim. — Loni;;.  ..30  pce.  Noir,  sans  aucune  tacJir  : 
antennes,  palpes  et  pattes  d'un  roux  brun.  Tête 
courte,  déclive,  large,  labre  roux..  Protborax  ù  pciiiii 
bordé  de  roussatro.     Elytres  allongées,   légèrement  con- 
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Yoxos,  nl)'()n;j.'n;\s-ov;ilos,  avec  3  li:;ncs  dt..'  |Mint<  tirs  pou 

;iJi[i:il'tlltCS.  —  C 

3.  Ag'ab3  à  2  poiats.  Âj  if>.is  /u'ririns ,  fjv 
cimtc. —  LoiiLi'.  .H2  |)Co,  A''>u'  ;  ;mtO!iii(;s,  pilpos,  l.i'ire, 
luttes,  -  p'iiiifs  sur  lu  arlix,  r(ris>âtre?.  i'rotlior  ix  (.'t 
l'ivîrcs  aii-si  bortk''.s  de  voiis.-âtr*',  .'J  liiiiu's  de  puiiifs  piai 
;ijiji:ii-eiite.s  sur  les  élytro  ;  der.so'as  d'un  \vA\-  lou-siitre. 
-AC. 

4.  Agabe  fimbrié.  Aguhus  /luiJin'ufus ,  Lc- 
critite. —  liOnu;.  .23  pee.  Noir  ;  tête  avec  le  lal)i'^  et  2 
pniiits  sur  lo  verfex  roussttros.  Antennes  et  pattes 
rousses.  Protliorax  bordé  de  r():is>âti'e,  sur  les  eoîés,  do 
H, raie  ijuc  les  élytres,  celles  cl  lineinetit  ntiridés  >:ins 
aucune  trace  do  lignes  ponctuées. — 11. 

0.    Gen.    ACILIK.      Âcilhis;,    Lî-ieh. 

r>('nt  du  menton  courte  ,  légèrement  échaiic:ée. 
iK'i'iier  article  des  [)a!pes  tronijué  an  boat.  L  ilne  dé- 
clive, éehancré  et,  cilié.  Antennes  sétacécs.  Tn  é' i>,- 
,-iiii  dl.-tinet.  Elytres  ovales  ;  élargies  en  arrièi'e.  L  ;s 
'!  pi'ciiiiers  artic'esdes  tars(,'s  antérieurs  ililatés  dans  les 
■''{:{  /oniKint  uiir  p'f/rffr  yinn'c  d'  ciijml'S  vu  ih'Hi<'>a<^ 
!,s  j  ostérienrs  ciliés  i.'t  t''iaiiii',és  par  des  erocdr  t>  iiié- 
'^\n\,  iJiiiit  rexlé/'iviir  j>his  <ir'iihi  )f  t'i  t:\  Pro-ierua  n 
ii-soz  lai'ge,  lancitbrnie  en  arrière.  (Jorp-  plus  ou  ni  lius 
(li,'|irinié. 

Insectes  (bj    gran<]eur    moyenne,   ((u'oii   ti'oive    il  ras 
!os  ruisseaux. 

Acilie  fraternel.  Acillm  fratmius,  Tjecont'-.  — . 
L'Hig.  .dO[co.      D'un  brun  gtisatre  terne.    Tête  br  nie^ 
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n\i  ('  lo  Inbrc,  ri'pi^toiiii»  et  deux  pctiti's  ?i m  ]r>;  sur  !  ■ 
Vi'i'ti'K  jiuii'itrrs.  r*rnthoi'ax  jaunâtre,  ave  uîh;  lir-' 
li^iic  noire  |ir."'S  <lii  hind  en  avant  et  .-nr  les  côtés  m' 
j"i'.:n:nt  à  un.'  MinlilaMo  'ii.:!\(;  sur  le  \>'>v<\  posti'i'irnr  ; 
cette  lieniièi'  |n'i'M|;n!  inteiTonijuie  à  cliicane  d'  .»>  . 
extrémités.  ICcusson  hrim  ;  ('lytros  uri-âtres  av(>c  nwr 
Ijtrilni' J  iu';:ii:'i;  <ur  les  erié-s  et  uni;  b  unie  tran.-ver>;i'i 
\\\i  ]-eii  en  arrièi-e  du  miiii'ii.  Deux  traces  di;  li.;M'.'s 
joneluées  à  [l'ine  vi>il)les  dans  lis  r^,  et  les  piltes  anl''- 
lienis  munies  di'  jrilettes  tiùs  lariies.  I);ns  les  Ç  ,  îc- 
éi3't!'e->  >-iint  dép'iuivue:-;  do  la  Lande  jiutiûlro  tian-\ii-. 
.sale,  mais  cd!es  sont  cinelées,;i  partii'  à((Uel|Uo  di>t  imi- 
d>i  la  ijise,  chacune  de  4  ï^iiions  larges  et  [U'oI'mi  Is  tia,> 
n  e  it  }i  inctués.  — 11. 

10.    Gen.    Dyti^QUR.      .Dij/ischk,    liinné. 

l)ent  du  menton  ]ilis  ou  moius  éeîiancrée.  Dt- 
nier  article  des  palpes  aripu;  i;t  tronijné  au  bout,  'l'éio 
gvamle  ;  labre  déclive,  éehaneré',  épi>tomo  cnu;ié  e:r.é- 
m"!;t.  Yeux  <j;rns  et  saillants.  Antennes  liiédii.er'-:, 
urèies,  l'n  ('cass(>u  distinct,  l-jlvtres  oblon 'oov  il' .^ 
f^ouvent  canelées  dans  les  t'emelles.  Les  o  prcMnier,-;  .ir- 
ticles  tb-s  tarses  anti'rieni's  des  -j'  fbrm  int  une  pili' 
orbiculairo  munie  de  ventouses  e.'i  dessous  ;  cr:)c/>i''s  (/'w 
hirsi"^  /)'i:it:''rii  U'S  !('ijcrn)icitl  iiu'ijd'c,  lUihifcs.  Pro->t>M'- 
n  im  spai n'ilbrine  en  maièro. 

Insectes  dc  très  l'orte  taille  (|u'on  trouve  J'arenr'iit 
en  (b'bors  do  l'einoù  ils  se  tiiament  coMstamiient,  t'ii.-aiù 
la  ciiasse  aux  auti'os  iii.-ectes  dont  ils  si;  nourrissent  ; 
c'ost  jvuticuUèrcnumt  dans  les  rivières  peu  proloiide-^  (t 
à  f'omls  sablonneux  qu'on  les  ixaicnnti'C.  On  en  cu:n[.'to 
une  douzaino  d"es]!èccs. 
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1.  Dytisque  confluent.  Ih/tisnis  vnKjlana.  Siiy. 
—  J,n;)'/.  1.  50  i»cc.  l)"mi  bniii  vcr*!âtro,  :ivtx'  iiiu'  lior- 
(l;ii't'  (rmi  j;iuiio  rons>ritro.  Trte  (riiii  vert  brun  aveo 
une  lijjim  l(>ii>isc  ni  ffritiicor/i'  s\'C(H'l>iiif  à  r/hn^iit'  i.vlnl- 
})tl.'<'  /ii^'Jii'""  caumUH  (les  t/ciix  où  die  se  ili  lu  te  en  nue 
Idchr  i>i(\s  ((r  !'('j>if</()})irj  coiui  ci  juiuo  I'ous^!l^I•o,  cxctïjjto 
;i -o)!  liiirtl  îiiiti-rirar.  Tlioi'ix  iii;iri;iiK'  tout  tiutour  de 
j.iuno  i()ii.->fitre,  cotte  IxirJuro  ét;iiit  jiUi.s  étroiio  ù  l;i 
l»:i>i'  vers  les  ;uit;les.  Elytres  avec  des  lii;iie.s  jonotuées 
(li-tiiicte.s  dans  les  (5^  et  pDi'tant  10  sillons  {/roCoiids  d.iiis 
lo.s  +  partant  do  la  base  et  se  terniinuit  au  de  là  du 
milieu  sans  atteindre  le  sommet,  les  o  extérieurs  de  ev.\s 
silidus  conduents  à  l'extrémité  inférieure.  Bordure  la- 
térale d'un  jaune  rmiSMttrc,  obsolète  à  l'extréiinté,  une 
lir.inclie  peu  manjuée  de  la  mOmc  couleur  so  diiiu'.'ant 
(ibliijuement  vers  la  suture,  un  peu  au  dessus  du  sommet. 
Auttinies,  labre  et  pattes  j  lunes-roussâtres.  Dessous 
j.iuiie-roussâtre  avec  les  sutures  plus  ou  moins  margl- 
iiûis  de  noir. — A(J.  dans  les  rivières. 

2.  Dytisque  de  Harris.  B'jtiscus  ILim'sii,  Kirby. 
—Long.  1.  50  i)ce.  D'un  noir  verdâtre,  mariiiné  de 
j  iuno.  Tête  noire  avec  le  labre  et  Tépistome,  excepté  à 
Hui  bord  antérieur,  jaunes,  et  une  tache  rousse  sur  le 
vertes  skus  lignes  se  2^^'ol^>nge(tnt  au  ainlkiis  des  y(ux. 
Truthorax  maruiné  de  iaunc  tout  7iutour,  cette  marue 
contractée  à  la  base  près  des  Y.nales.  Elytres  avec 
lignes  ponctuées  très  distinctes,  largement  marginées  de 
jaune  jusqu'à  l'extrémité,  se  contractant  au  sommet  pour 
parvenir  jusqu'à  la  suture.  Une  branche  de  la  même 
couleur  part  de  cette  bordure  un  peu  au  dessus  du  soni- 

j  met  et  se  dirige  obliquement  jusqu'à  la  suture.    Dessous 
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Tioir  avec  Ltimlcs  roiiSHCs  sur  les  segments.  Cuissi- 
ronsscs,  jambes  et  t:iv>(\s  noirs.  Antennes  rousses  à  la 
base,  nciresà  rrxtrciiiiié. — Al\. 

3.  Bytisque  ventral.  PijtiscnH  vintraJis^  IMoi- 
cliulvky. —  IjOU'j:.  1.40  j  {'(>.  Noir-vt'nlâtre.  Tcto  nvc- 
le  ]a!)r(!  et  l\'pisti)m(î  jaune  et  une  taeiio  rcnis^c  sur  li' 
vcrfrx,  cette  par/ le  (Ju  vertcxdU'deti.soiis  de  la  ti(elie.f(irt(- 
Qiujif  ])())irfii('(.  l'ne  larue  l)an(le  jaune  boi'daiit  K- |)!(i- 
tlioi-ax  et  les  é'iytres  sur  les  côtés.  J'rotborax  et  écnssoii 
éti'diteuient  bordés  de  roux.  Elytres  avec  lignes  ponc- 
tuées distinctes,  la  marge  jaune  envoyant  tme  brandie 
obli(jUo  en  avant  du  sommet  jusqu'à  la  suture.  An. 
tenues  jaunes  ù  la  base,  brunes  à  rextrémito.  l'ni-fcr- 
iium  et  pattes  antérieures  jaunes  ;,  pattes  interméillairrs 
et  postérieures  brunes-ioussâtres. — AU. 

4.  Dytisqiie  à  cou  marginé.  Di^'tiscns  mdnji- 
nicollts,  Leconte.  —  Long.  1.  liO  pcc.  Noir-vei'dâtii', 
Tofe  avec  une  ligne  rousse  sur  le  vertex  divari(piaiit 
cluKjne  côté  jus(ju'au  cantlius  des  yeux  où  elle  se  ( 
mine  ]iar  une  tache  toiudiaut  l'épistome  ;  lu  p'ivtu'  <in 
(Jcss(  UH  de  celte  ligne  ^c.s  /t.ssc.  Prothorax  margiué  (l; 
jaunâtre  tout  autour,  l;i  bordure  postérieure  un  peu  plib 
éiruitc.  Ecusson  margiué  de  roux  à  sa  pointe.  ]Ciytif.> 
marginées  aux  côtés  d'une  b:tnde  jaimâtrc  assez  étroito, 
n'envoyant  pas  de  braucho  bien  distincte  ù  la  suture  «.ii 
avant  du  sonnnet.  Dessous  jaune,  plus  ou  moins  l:i\\' 
de  lu-unâtrc  ù  Vabdomcn.  Antennes  et  pattes  jaune». 
Les  élytres  de  la  Ç  porte  11  sillon.j  profonds  se  termi- 
nant un  peu  au  dessous  du  milieu. —  C. 

5.  Dytisque    à  ventre    taché.     I'>^tiscHS   //.sa' 
vcntris,  Say.  —  Long.  1.10  pcc.     D'un    brun   quoliiue 
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yen  ronssâtro,  lnv('   (Volivc.     Tôte    jiliis    iioiro    (juo    ks 

('■Ivtres,  avec  une  taelie  rousse  IVoutiile.   Antennes  rousses, 

hiiuH'S   ù    l'extréniité.       Labre    et   c'pistoine  jaunâtres. 

Prnthorax  marj^iné  larj^ouicnt  de  jaune   sur  les  côtés  et 

trrs  étroitenient  Je  roux    su/   le   (lerr'n.'re   et   le  devant . 

Keusson  rousr>iVre  à  la  i^ointe.     P^lytres  avec   10  sillons 
dans  les  9  s\'t"ndant  jus(nu!  vers   les    deux   tiers  <le  la 

jiase.     La  bordure   juarfjinale  disparaissant  au   somuict 

•:|ui  e~t  un  peu  moins  foncr.      Pattes  jaun.iltres.     A'entre 

UMT  avee  des  bandrs  jiuni's  se  dilat  mt    en    tiiche's  ti'i.in- 

eulaires  sur  les  cotés.  —  ( H'. 

Fam.  IV,  GYRINIDES,  (lijrinidn\ 

Tête  larufï,  C'Mirti'  ;  mandibules  courtes,  ariiuécs  et 
bi  butées  à  rcxlrémitt'.  Antennes  tii'^  onirds^  riiiiiUîs, 
(le  11  articb'S,  Iv  '.le  /inihiinjc  m  mir  ort  i//i  f(r  ih>  côfi- 
'X't'nn\  le  (b'i'nlci  aussi  loni:'  (|ue  b's  7  pré»:  'ilcnts  ri'imi-. 

yiàebdirt's  urê'.t's,  at'({uées,  pres(jue  toujours  dépour- 
vues de  lob(î  externe. 

.Menton  pn)(bndi'ment  écbaiicré  ;  laiitriu'lte  coiau'e, 
sîiiiiante. 

Yni.r,  2  lie  di  iiji'c  ci)t<'^  l'un  supérieur  et  l'autre  iu- 
U'rieiir. 

Protborax  transversal,  avec  le  prostcrnum  court  et 
caréné. 

Métasternum  très  court,  en  nointe  devant  et  derrière. 

Abdomen  de  7  seunuMits,  les  ',i  premiers  soudés  en. 
!^o!)d)le,  le  premier  ù  {leine  vi.-ible. 

l'attcs,  les  4  postérieures  comprimées  et  très  longues  : 
Il  iiiebes  de  la  dernière  paire  prolouirées  po*<térieurem<'nt 
en  une  grande  saillie.     Tarses  de  5  articles. 

C! 
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liCS  insectes  do  cette  famille,  qui  ont  loni:tenips  l'té 
confondus  avcj  les  Dytiscides,  en  différent  m'anmoinri 
essentiellement  dans  plusieurs  de  leurs  caractèiis, 
quoi({iie  aipntiques  cominc  eux.  Le  uit'sosternuMi, 
contrairement  aux  Dytiscides,  est  dans  les  Gyrinides  le 
segment  thoracique  le  plus  considérable.  Ja>s  élytres 
ne  recouvrent  pas  d'ordinaire  l'extrémité  de  l'ablonieM. 
L:i  présence  de  4  yeux  est  une  particularitt'  pres(jue  sans 
autre  exeiiple  dans  tout  Toidre  di's  Cnléoiitéres.  Au 
moyen  de  ces  doubles  Vi-ux,  l'insi^ete  peut  voir  à  la  f  )is 
au  dessus  et  au  dr^>()us  de  l'eau.  On  les  voit  aux  boids 
des  rivages,  uiêiui;  ù  l'eau  salée,  nageant  continuelleniciit 
à  la  surfic,  en  décrivant  avtc  une;  Lii'ande  rapidité,  niiTe 
tours  plus  ou  moins  circulaires.  Ils  ne  jilonjiLUit  uu^ro 
que  [)our  se-  soustraire  aux  |ouisuites.  et  ils  eiiiraintiit 
alors  UIU3  bulle  dair  attaeliév:  .\  Irxtréi:  do  leur  abdo- 
men. ]jor,-(ju"(.»u  les  saisit,  ils  émettent  un  fluide  à,  ude'ur 
peu  aiiréab'e.  Ces  insectes  se  rt'Urontrent  jiies  pie  tua- 
jours  en  ^ociétés  plu>  ou  moins  non. breuses;  ce  n'est  (jue 
rarement  (pi'on  peut  en  surprendre  des  individus  isolés. 

Cette  famille  se  borne  aux  2  iienres  suivants,  dans 
notre  faune. 

Un  écusson  distinct 1  Gyiux. 

Point  d'écusson 2  Dinei  tz. 

1.  Gen.  Gyiun.   Oi/ri>n(s,  Geoffroi. 

IMenton  sans  dent  médiane  ;  mâchoires  pourvues  d'un 
lobe  externe.  Labre  transversal,  arrondi  et  cilié.  Ecuv 
son  allonge  et  très  aigu  en  arrière.  Elytres  arrondies 
ou  tronquées  en  arrière,  iriédiocrcment  convexes.  Tarscî 
antérieurs  lies  Ç  dilatés   en  une  palette  oblongue,  spoa- 
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piciFC  cil  i]o>yn\is.     ])(  i  nier  .«-(^jinu'iit  jibddiuiiKil  dt'jiiir.é, 
;nr(iti(li  :iii  })Out.     Ct>i  jis  ovalniio  ou  o1>lonL'. 

Gyrin  ventral.  Gt/riinm  rcnfmJis,  Kiilij. —  Lono-. 
,lj()  î  co,  ])'uti  noir  l)ri!l;mt  vitreux,  qiic'l(|ue  peu  iiii- 
(Ic.'ceiif.  Deux  iinpic-sioiis  :iu  front,  ].rès  des  yeux, 
bien  distinctes.  Lîibre  noir,  non  cilié,  épistoine  bronzé. 
]'i()ilior;ix  avec  une  in  piession  transversc  au  milieu  et 
laio  initie  de  cli.upie  côté  en  forme  de  livtce  point,  jirès 
(le  la  base,  l']lytr(s  ovales,  à  liiitics  ponctués  très  appa- 
vctiU'S,  quel(|ue  j.'Cu  relevées  aux  côtés,  déprimées  à  l'ex- 
tn'iiiité,  et  toutes  deux  arrondies.  Dernier  anneau  del'ab- 
(jiiinen  dépassant  les  élytrcs,  arrondi,  qiiel((ue  jieu  cilié. 
Drs.-^ous  et  épij)leurcs  d'un  roux  ferrugineux.  —  11. 

Les  espèces //'a^rr/^^.v,  iiiijircssico/lis,  ccnius  et  ï<ife- 
nih's  se  rencontrent  aussi  in  Caiiadn,  mais  leur  distinc- 
tion spécifique  n'est  [las  er.eorc  exactement  déterminée. 

2.   Gen,    DiNF.UTK.     Diinnhis.  McLeay. 

Menton  sans  dent  médiane.  Point  d'écui^son.  E'vtres 
oviilaires,  arrondies  ou  échancrées  lï  leur  extrémité. 
Pattes  antérieures  très  Icntr'ies.  Dernier  segment  abilo- 
minai  déprimé,  en  triangle  arrondi  et  cilié.  Corps  ovale, 
plus  ou  moins  convexe. 

Les  Dincutes  ont  à  p(Mi  près  les  ii-.tMne  habitudes  que 
loi>i  (îyrinB,  on  les  trouve  souvent  ensemble. 

Dineutô  d'Amérique.  D'unutm  Amcrionnia,  Wliito 
—  iiOng:.4()  |)ce.  D  un  noir  verdâtre.  Tête  bronzée, 
iiiqire.ssions  ponctirormes  entre  les  yeux  très  distinctes, 
l;ilire  et  épistoine  d'un  bronzé  métalie  très  jirc  once  ; 
hibre  garni  de  longs  eils  blancs  en  avant.  Protliorax 
avec  une  ligne  transversale  au  milieu  et  une  impression 
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ponctifornio  en  avant.  Elytrcs  sillonnées  de  litrncs  non 
ponctuée.'^,  un  peu  .-•inui  uses  à  rextréniité,  déplissant 
l'abdomen  et  portant  une  petite  jointe  à  la  suture. 
Dessous  d'un  noir  fermuineux  ;   p:itte3    rousses, — CC 

2.  Dineute  discolor.  Dinentus  disœlor,  Aube.— 
Long.  .50  pcc.  D'un  noir  veidûtre  ;  tête  un  peu  plus 
brillante;  imprécisions  frontales  oblitérées,  labre  {loli, 
i'-arni  de  lonirs  cils  blai  es.  Protliorax  sans  aueune 
impression.  Elytrcs  avec  liunes  non  ponctuées  ]ieu 
apparentes,  légèrement  sinueuses  i'  l'extrémité,  plus 
courtes  (jue  l'abdomen,  dont  le  dernier  segment  est  arrondi 
et  cilié  ù  l'extrémité.  Dessous  avec  les  pattes  d'un 
blancliiitre  uniforme — C. 

Fam.  V  HYDROPHILIDES.  Ifyhophiluhc. 

Menton  grand,  entier,  en  carré. 

3Iâchoires  terminées  pur  2  lobes  eiliés  à  leur  extrémité. 

Yeux  simples,  ronds  dans  les  espèces  Américaines. 

Antennes  de  G  à  7  articles,  les  derniers  formant  une 
m.issue  ù  articles  cili  s  excepté  !e  premier,  insérées  sous 
^es  côtés  du  front. 

Protliorax  ù  prosternum  très  court,  les  hanches  anté- 
rieures conifiucs  globuleuses,  saillantes, 

Mésosternuni  et  métasternuni  formant  une  cu'èiie 
continue,  prolongée  en  une  épine  aiguë,  dépassant  plus 
on  moins  les  hanches  postérieures. 

Les  4  pattes  postérieures  fortement  comprimées,  réiii- 
formCû,  frangées  au  côté  interne. 

Abdomen  formé  de  5  segments,  tous  libres,  le  preiniee 
visibit  aux  côtéa  et  au  milieu. 
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Los  pulpes  loiii^s  et  lïrGlos  de  la  plupart  des  insectes 
(le  cette  laïuille  avaiciit  porte  Latreille  i^  leur  donner  le 
nom  de  piiJpîcfirnes.  L;i  plupart  sont  aqu:itiqiiO!',  et 
liicii  (juc  leurs  lirves  soient  carnassières  et  très  vorucos, 
1  ils  vivent  g(5néraleniont  à  l'état  parfait  de  matières  végo- 
t.iles  ou  do  chair  en  dJcamposition.  Les  espèces  aquati- 
(|iios  sont  en  général  d'assez  mauvais  nageurs.  Leur 
for  lie  plus  ou  njolns  coivexe,  et  iiuolrjujfois  globuleuse, 
los  éloigne  encore  dos  Dytiscilcs;  on  les  rencontre  plus 
souvent  que  ceux-ci  hors  de  l'uau. 

Leurs  11  ibitudes  les  font  ranger  parmi  les  insectes 
utiles,  puisiju'ils  cnntiibuent  à  purifier  les  eaux  des 
inatièrcs  en  décomposition. 

()a  en  compte  pas  moins  le  11  genres  dan^  notre  faune, 
(|uOn  peut  distinguer  de  la  manière  suivante. 

1  (  1  ^)  Tarses  moyens  et  postérieurs  avec  le  1  er  article  court; 

2  (7)  Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres  à  la  base  ; 

;!  (1))  Dernier  article  dos  palpes  maxillaires  plus  long  que 
le  précé  lent  ; 

1  (."))  Antennes   de   9   articles  ;    palpes 

modérément  longs 1.  héi.ophoiie. 

■"•(0  Antennes  de   7   articles  5     palpes 

labiaux  courts 2.  hvdroql'e. 

G  ('])  Dernier  article  des  palpes  maxillaires 

plus  court  que  le  précé  lent,  subnlé.    3.  hydrèxe. 

I    '  (1)  î*rot!ioraxaussilargeque  les  élytres 
à  la  base  5 

8(11)  Tarses  comprimés;  métasternum 

prolongé  en  épine  ; 
9  (10)  Prosternum  petit,  sillonné;  é.pine 

métasternale  longue  4.  hydrophile. 
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I  0  (!>)  Prcisterinini  on  ciirèMeaijriië;  épine 

(iiétastcrna'.e  courte ").  jiydiio'.  haiuj. 

II  (^)  Tardes  nui)  cciMpriii, es;   métaster- 

iiinn  non  jimluiigé  en  épine; 

12  (1  "))  Antennes  de  8  articles; 

13  (14)  Tarses  postérieurs  ciliés (5.  héuosk. 

11  (13)  Tarses  postérieurs  à  ptine  ciliés.  7.  i.aucobe. 
15  (12)  Antennes  de  1)  articles; 

IG  {Il  )  Palpes  maxillaires  avec  le  dernier 

article  le  pins  lon;| 8.  l'iIli.lDiie. 

17  (l(')  Palpes  maxillaires  avec  le  Me  arti- 

cle plus  long  que  le  4e 9.  iiYURont. 

18  (1)  Tarses  moyens  et  postérieurs  avec 

le  1er  article  allongé; 
10  (2'))  Prosternunieimésosternnin  étroits  10.  ckucyov. 
20  (19)  i'rosternum  et  mésosternum  très 

larges II.  ckyptoplkihe. 

1.  Gcn.  IlÉLonioiiE.  //t^/o^^/io/ »/.<?,  Fabrieiiis. 

Menton  grand,  triangulaire.  Dernier  article  des  pal}  os 
plus  gros  et  plus  grand  que  les  précédents.  Labre  trè,«i 
court,  arrondi  et  sinué  en  avant.  Tète  obtuse,  plane  et 
irréguliére  en  dessus.  Antntnes  de  9  articles,  îl  ni;issue 
de  3  articles  très  serrés  et  comprimés.  Protliorax  trans- 
vers:il,  longitudinalement  sillonné  en  dessus,  ses  angles 
antérieurs  saillants.  Elytrcs  arrondies  à  leur  ext'-éinité, 
assez  convexes.  Le  dernier  article  des  tarses  postérieurs 
2)liis  long  qiielcs précédents  rétUiis, 

Insectes  de  petite  taille,  bien  reconnaissables  à  leur 
prothorax  sillonné,  qu'on  trouve  dans  toutes  les  eaux 
de  nos  ruisseaux. 

1.  Hélophore  des  lacs.  Ihlophorus  lacustriK, 
Lcconte. — Long.  .12  pce.  Verdâtre.  ïete  rugueuse  et 
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r,r nctuf'c  ;  yeux  noirs.  Mnndibulos  variées  de  pourpre 
et  (le  vert  au  dessus.  Tliorax  cuivré,  rugueux,  nvec 
des  points  r;ipproc'lit.'s  et  soulevés,  les  nnules  postérieur» 
Mvancés,  plus  étroit  i\  la  base  et  portant  5  lignes  longitu- 
tliiKiles  profondénient  enfoncées  et  quelijue  peu  sinuées. 
Keiii-.'on  [etit.  Klytre?  d'un  tcstacé  brillant,  striées, 
cos  stries  poitant  des  joints  nombreux  élargis  latérale- 
iiKiit  ;  3  ou  4  taches  noires,  ph\s  en  n  oins  distinctes, 
fjUi  lf|Utf()is  oblitérées,  se  nioritrant  aussi  sur  cliacune  un 
peu  en  arrière  du  milieu.  Dessous  noir  ou  biunâtre, 
avec  les  pattes 


rousses 
Hélophore  scabre 


lorus    lacustrin, 


ntennes  et  palpes  ]  ;ilcs. —  CO. 

ILlopliorua  saiher,  Leconte. 
—  Long.  .12  pce.  D'un  vcrdâtrc  sale.  Protborax  sans  rc 
flots  niétallies,  transversal,  coupé  carrément  en  avant 
plus  étroit  en  airièrc,  à  côtés  creusés  en  avant  de  la  base, 
colle-ci  coupée  obliquement  aux  (ôtés,  portant  sur  le  dis- 
que 5  lignes  enlbncécs,  sinueuses,  celles  du  milieu  très 
distinctes,  les  autres  f  eu  apparentes.  Elytres  à  ligiies 
boiilcvées,  irrégulières,  interrompues,  formant  des  aspé- 
rités brillantes.  Antennes  et  palpes  bruns.  Dessous 
d'un  noir  sale,  les  pattes  brillantes. — 11. 

Los  espèces /i//erir/s,  Lee.  eilhicatiis,  Say, appartiennent 
aussi  à  notre  faune. 

2.  Gen.    Hydroquf.     Hydrocui^,  Germar. 

Menton  un  peu  concave.  Palpes  grêles,  les  maxillaires 
allongés,  le  dernier  article  fusifornie,  plus  long  que  les 
précédents.  Tête  plane  et  presque  carrée  en  avant  des 
yeux.  Anfcnvcs  th  7  articles;  les  trois  derniers  formant 
une  massue  dont  le  dernier  article  égale  les  2  précédents. 
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Protliorax  allonge,  K'^ùreincnt  rrtn'ci  on  niricre.  Elytros 
plus  larges  '\no  le  protliorax.  Le  deniicr  urtu-le  a'e.s 
tarses  pontériciirs  diissi  long  qnr,  les  précédents  réunis. 
Segments  abdominaux  caionos  transversalement.  Corps 
allongé  ou  oblong,  peu  convexe. 

Petits  insectes  de  mCMiies  li;ibitutles  que  les  Ilélophores. 
Au  lieu  des  sillons  (jui  existent  clicz  ces  derniers  sur  le 
protliorax,  ils  portent  au  mC'me  endroit  rjuel(|ues  fossettes 
plus  ou  moins  distinctes,  disposées  régulièrement. 

Hydroque  porte-écaille.  Ifi/dmcins  sqnnmi'/rr,  Le- 
conte.  JiOng.  .13  j  ce.  Vcrdât:e,  à  points  brillants.  Tête 
rugueuse  sur  le  vertex,  d'un  vert  pus  foncé  (|uc!e  reste. 
Protliorax  allongé,  à  fond  cuivré,  couvert  dj  points  sou- 
levés ternes,  à  côtés  presque  droits,  plus  étroits  que  les 
élytres.  l<]lytres  alllongées,  à  suture  soulevée,  portant  des 
lignes  soulevées  dont  (juelques  unes  lisses  et  les  autres 
découpées  en  points  arrondis.  Antennes  et  pattes  pâles, 
—RU. 

3.  Gen.    IIydhènk.     I/j/djœnd,  Kugel. 

^Menton  grand,  tronqué  en  avant.  Palpes  maxillaire? 
grô'os,  très  longs,  le  dernier  article  si\\huK\  pins  court  qnr 
Je  précédod.  Labre  fortement  et  étroitement  écliancré 
au  milieu.  Tête  horizontale.  Massue  des  antennes  al- 
longée, de  5  articles.  Protliorax  écliancré  en  avant,  an- 
guleux latéralement.  Klytres  oblongues,  jilus  larges  que 
le  protliorax.  Le  dernier  article  des  tarses  postérieurs 
plus  long  que  les  précédents  réunis. 

Une  forme  plus  allongée,  leur  labre  fendu  et  la  Ion- 
longueur  des  palpes  maxillaires  distinguent  les  Hydrènos 
des  insectes  des  2  genres  précédents.  On  ne  les  trouve 
que  dans  les  eaux  stagnantes. 
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sur  It!  i]is(jtie  el  bordé  tout  autour  de  jaunâtre.  Klvtis 
jilus  lari^ts  (juo  l'abdoiueu,  à  stries  fineuicnt  pouetuéo*. 
l>.-.-ous  i.oir;    pattes  jaunâtres.  —  11. 


\  Oeu.    HvDiioï'llll.E.     I[i/(Jn>i>hlli!S,  (leoffroi. 

Menton  sinué  au  niiluiu.  Palpes  maxillaires  à  dernier 
;irt!cle  beaucoup  plus  court  que  le  précédent.  Mandi- 
btiK'S  flutenieiit  ondulées.  TOte  penchée,  ovale-triaiiL:U- 
laire.  Antennes  de  9  articles,  ù  massue  formée  de  4 
;irticles  pcrfoliés  dont  lo  premier  »ui  cornet  irrégulier. 
Prûthorax  rétréci  en  avant,  plus  ou  moins  écliancré  à  la 
bi.-e,  à  angles  postérieurs  arrondis  et  empiétant  sur  ks 
ôlytres.  Kcussou  grand,  triangulaire.  Pattes  compri- 
iiries.  Crochets  des  tarses  dentés  ù  leur  ba^e.  Proste-- 
nuui  refoulé  t'U  avant,  profondément  canaliculé;  ejnne 
)it''.ni(i/e  (Jépdssdiil  Jorteiiieiit  /e.s  JuDicJies  po.slérleHref> 
Cor[)s  obloDg-ovale,  assez  convexe. 

Los  plus  grands  insectes  de  la  famille.  Tous  sont 
il'iiii  noir  plus  ou  moins  olivâtre. 

1.  Hydrophile  triangulaire.  Ifi/drophilns  iri<n:- 
(jiiliin's,  Say, —  Ijong.  1.50  pce.  D'un  noir  olivâtre. 
Tête  avec  2  séries  de  ponctuations,  l'une  divergeant  du 
Iront  et  l'autre  tout  près  des  yeux;  épistome  bordé  de 
iDiix  en  avant.  Antennes  et  palpesjaunâtres,  la  massue 
des  antennes bruïiâtre.  Thorax  avecijuelijues  ponctuations 
1  lus  dos  bords  et  une  ligne  ponctuée,  obli<jue,  de  chaijue 
côté  du  milieu  ai  avant.  Eiytres  chacune  avec -4  séiies 
do  lii^ncs  poi'.otuées.     Dessous  noir.    Prostcrnnui  soulevé 
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et  r»  iiilu  jioiir  i(C«\(iir  la  f  oiiito  do  la  carono  storiKilt; 
(jiii  ('>t  iinniidiu  t  11  avant  et  !<i'!()iiiii'C  (lan.<  .^a  jiartio 
aiiti'iicurc.  se  teiniiiiant  en  aniùro  |iar  une  i'|iinc  lurte 
et  très  ainuo  atti'i<:iiaiit  le  iiiiiiou  du  2o  M'unieiit  ab  lo- 
iiiinal.  Abdon  on  a\  ce  une  taclic  tri;in;jidaire  !«ur  clia(|iie 
pi'uuKMit  aux  cûtr». —  lî. 

(/C  inai:iiifii|ue  insecte  n'a    pas   encore  été   renconti»', 
([i.e  nous  sacliions,  dans  la  Proviuee  de  (Québec. 

2  Hydrophile  latéral.  Ifi/ifrophlhis  hitiniVi.^, 
Fafniciu.s. —  Lonu'.  .'.  8  j  co.  Xoir;  tête,  thorax  et  élytrcs 
inaruiiiés  de  jaunâtre.  Tête  avec  2  limies  diverLientcs 
de  [.(iii(;tuatioiis  sur  le  tVont,  et  une  autre  près  desyeix, 
Pal|.cs  et  base  des  antennes  jaunâtres.  Protborax  avec 
une  j  etite  liui'.c  oljUcpio,  imprimée  de  cluujue  coté  du 
milieu  en  avant.  La  bordure  jaunâtre  atteiunnnt  ju.«-. 
(|u'au  somtnet  des  élyties.  Dessous  noir,  avec  une  jietitc 
t;iebi>  j.iunatre  sur  cliaque  sej^nicnt  aux  cOtés;  pattes 
roessâtics,  noires  à  la  base;  sternum  pille  et  un  pci  di- 
laté entre  les  pattes  antérieures  et  les  intermédiaires,  ù 
éj  lue  terminale  tiès  aiuuë  et  longue. — 1{. 

3  Hydrophile  glabre.  II>/<IrnjJtiJmglahn;  Ileib^t. 
—  Loiiu'.  .37  pco.  Noir;  tête  avec  .ne  Hune  (lonctiu'i'^ 
divergeant  en  aimle  du  front  jus(|ue  vers  le  bord  de  lô- 
]  istoine  et  de  lu  remontant  vers  l'œil,  puis  une  autre  près 
de  l'œil.  Tliorax  coupé  presijue  cairéiucnt  en  arrière, 
un  peu  écliancré  au  milieu,  avec  une  liirne  ponctaéi>, 
obii(pie,  de  cbaque  côté  du  milieu  et  une  autre  plus  près 
du  bord  latéral.  Kiytrcs  sans  stries  ni  ponctuations. 
Dessous  noir  ;  carène  stornale  dilatée  et  janmttre  entre 
les  deux  paires  de  pittes  antérieures  et  sillonnée  entre 
les  p  ittes  po.-térieures,  à  pointe  très  aiguë,  longue,  et  lé- 


V— lIVniîolMIII.ItlES. 


(_rÎTCtnci)t  jinuiûtro.  Pattes  juâres,  cni-Hos  a:  l.itics,  poiic- 
tiu'os,  jaunes  au  suniiiat  ;  jiî'.ljes  et  base  dis  auttnnert 
iiiuiiûties. — C. 

f).  (ien.    IIvnnociiAUls.     Jli/ifiocharis,  Latroille. 


Mamlib'.iles  Idfiles  :\  l'extroinité,  cilit'cs  au  eôté   in- 
terne.    Articles  2  et  lî  île  la  massue  des  antennes  non 

;ni  i'iiMriiKiit  liiniiU's.  (/.oelicts  des  f:irs"s  >iuip!('S. 
PiinhnnU)}  )innii  (T inic  C'iinti'  triiiic/ciiifc^  i'pi jiih.-<f  ut 
,in-ici'c  ;  saillie  f<ternale  ne  diVas-ant  pis  h-s  liaiiclie.-; 
l'ost.'iieuics  «'U  airiùre  ;   pour  le  reste  couinie  les  Hydro- 

pliiK's. 

].a  iornie  [ilus  IxindM'c,  ]ilu^  avi-oitdit!  du  coriis  et  sur- 
liiiit  la  carùne  prosternaK;  de  cir»  inseetes  les  distinuaieut 
ilrs  llydrofdiiles. 

HycIrochRiis  obtus,  //y7/oc/(a^/,so/.^/,«f ///,■.-*,  Leeonte. 

—  ];(ii;a'.   .72   ]  co.     Noir,    convexe,   avroieii  en   anière. 

Tî'to  avec  une  liiiuc  (>n  demi-  une   de   points  enfoncés  eu 

;iv:int  des  veux  de  cluujue  côé,  et   une  autre  au  c'ité  in- 

tjiiu!  de  r<eil.      l*aljics  et  base  des  antennes  d'iui  roux 

!inir.     l'rotliorax  avec  une  petite  lii^nc  obli  lue  de  joints, 

de  cli:i(iuc  côti'  du  milieu  eu   avant  et  quelipics  autres 

[lonctuations  près  des  bords  latéraux.     Klytres  avec  4 

si'rios  de  liu'ncs  ponctuées,  les  extérieures  doubles.     ].)c'.s- 

jnus  légèrement   pubesccnt.     Saillie   stcrnale   avec   une 

l'itlte  écbancrure  au  bout  antérieur,  éhu;uic  avec   une 

!ii;ne  enfoncée  dans  la  moitié  inférieure,  dépas.^ant  à  iieinc 

les  hanches   postérieures.      Dessous   d'un    noir   quelque 

peu  ferruiiineux. —  PC. 
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C.    Ctvu.      lÎKUOSF.      Bci 


nsits 


TiOîicl) 


^Moiituii  armiidi  ou   ;m^uluux  iii   ;iv;iiit.      Dorriii'r  ;ir- 
\\i-\o.  dos  [i!ilji"s  f'us'l'orine.  plus  ur;ni(l  (jue  le  pc'iiulti("'iii('. 


ire  court,  arrondi  on  avan 


it.     Yeux   tr 


rros,  saiiiîiiits, 


].al 

ilé(jinj''ii  {ht  protlninnr.  Antennes  de  8  artieles,  les  .') 
derniers  formant  une  massue  allongée  et  assez  lâelu', 
Klytres  ovales,  convexes,  parallèles.  Jandjes  et  ^o.v.s 
lios/én'cfds  yaniifi  (\v  l<)nt:s  cils.  Métastcnmni  nnnii  en 
avant  «les  j  indjes  inteiinédiaires  d'une  cart'iie  ttaneliantr. 

Petits  insccti's   fort   bon   nageurs;   l,i    plupart   ont  li 
tête  bron/.ée  av.c  les  élytres  testacées. 


Bérose  strié.    y>, /'o.v/rs  i^lrlatas,  Sav, 


T 


oïl'. 


.20 


)('l', 


D'un  testaeé  tbucé.      Tète  d'un  }»eau   veit  à  reflets  ci 


Vres 
tudinak 
tuées;    i 


Thorax  teint  de  iomx.  avec  2  jtetiti-.v  liâmes  l'iiiL:i 
éeusson  noii'.     )']|yti'esà  stri;'S  tiiu'inent  pnnr 


itu!  tache  noire  près 


de  lépau'i   et  )i  autres  plu- 

bi 


loin  en  lluine  oL'li(|iic  avec  celie-ei.  puis  uiu'  I'  iimU»  obii(|ii 
<le  T)  à  G  autres  semblables  taeles,  avec  2  autres  petiti 
près  de   1:1    pointe    suturait;.      Dessous  noirâtre  ;     patt' 


"un  roux  va  le 


K. 


7.  Gen.     LACCOBK.      Ldcroùiiis,  Krielison. 


Menton  carré,  tronqué  en  avant.  Dernier  article  de 
palpes  maxillaires  f'usitbrme,  plus  grand  que  le  précédent, 
Antennes  de  8  articles,  le  Gc  cupuliforme,  globuleux,  iiii- 
nexé  îihi  massue  allongéeque  forment  les3  autres.  Elytn- 
brièvcment  ovalaires,  convexes.  Les  4  jambes  postérieiiri> 
non  ciliées  ;  tarses  à  peine  cillés.  JMésostcrnum  luuiii 
d'une  lame  saillante  en  avant.  Corps  court,  régulière- 
ment ovule,  convexe. 
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TDilt    |i  't'iH   i'i>  '  't'-;  ili'  iiT-  Il  «^  Il  |l,it  t  1  "^    |H.'  li"i   \\  ■■ 

Yi\^  •<,  iiiiiis  .".'cil  'li-tiii^"!  Mit  p  iiMii'irii,""'iMii  'lit  |Mr  li-^  v  ii\ 

iiui  III'  >(iiit,   |i.i>    ili'jru'i's  i|ii    i»i'i)tli'ii' i\'    fit  iiiiK-    iliii- 
fi'iix-ci. 

Laccobe  agile       L  nrnlriis  niii/is.   IImikI.iH.  —  L  >  i_'. 


.11  P<- 


I) 


un  t''^t;ii'r'  bniiii'iti 


•ti'  cii  (*  iiTc*  ii"iri 


liMii  (jcltoid -e   ji:ii"  |f>  yi'ux  (|ui  t  uu'Ii  "iit,  ;iii  pritlinr  i\-, 
l'idiliitrax  tr.'iii.-vt'is.il,  Ihuii  sur  1  '  (ii-nnc  cl  ti.'>t;i('<''  s  ii- 


(■  lU'S,  plus  l;ir_''i  '|iii;  Imult.    1'^  y 


Vt    >'(!■(!>    t.'-^t  I 


nl'is  ou 


III  'iii-^  (»b-('/ins  siu 


ii>  I  l'V  ho  lit) 


p  ir  illi' 


lli'S    tillCllUMlt    'lOlICt    l, 


I) 


>ll-(   iiod*.    Il  lît 


•t,  p^ll 


IN 


:iv 


(;  l;i  base  dos  ;tiit('tiii'js  l' oussâtrcs.  —  Il 


8.  ( 


jil'.N. 


I) 


iii,li)'n';.      Phili } 


l'Il: 


^Oll    '1' 


M  iitiiu  (îirr< 


ili 


it.     V 


.\\  iitiiu  cinv',  i('!jf  TiMii '111  MiTinili  t'ii  aviut.  Iilpc^ 
m  i.xillaircs  tr.~'s  loties,  le  ilcrui'i'  artii^Ic  ti  ii'o;Mi.'  et,  ;'lus 
rmirt  (|Ue  le  prée 'iliMit.  M;i:iilibiili's  lî  li'iiti'.'s  au  bo  it, 
orii-'e-;  au  côté  iiiterii!>,  Libn;  traii-V('iv>  il,  (-rli  iiicrt'', 
.[■ilrinics  i/r  9  iir/ic/t's,  \i'<  4  ijeniiri-.-.  l'or  u  mt  une  iii  i-- 
<ii(i  alloiiiiée.  Ec  isso;i  ;i-s  7,  ^iMii  l.  i']!ytri'>  1ii':mii  Mit 
;i:roii.Iies  eu  aiTière.  P.itttM  !j:;rê!i's.  M,''>o>tenii  u 
;]i  mi  eu  avant  d'S  pitles  int.eniu''  li  lifi'-;  Tu  !■  lame 
tiMiicli  iiite,  ou  (11111  [letit  t.  ib^rea'.e.  Co.'jis  obioiij;o- 
ovak,',  assez  convexe. 

iV'tits    insectes  (le    ei)  ihî  ir    gJujnle.n  !ut    b.niiâîre, 
viv.mt  dans  les  «aux  stui^'iiantes. 

1.  Philidre fimbrié.  rhilnh-u^  fi:uUrl,(t,ix.  JMelsbi- 
tner. — Long.  .ITpee.  D'un  brun  foneé  (juel'jie  peu  i(iu>- 
jûtre  ;  tête  noire  eteourte,  Uianjuéede  iia-iu  ;  'jue  le  tbo- 
iMX  et  lesélytresd'une  ponctuation  sans  of-hv;,  trè'sserri.'i". 
ri'otlijiMX  tr-Uisversil,  plus  large  eu  ai'i'ière,  à  anges 

D 


Ol  <.; 


roi  KuriBiita. 


niTomli-;,  nno  Ijordi  rc  l'ili'ralo  rna.-?o  pirtrint  do  l'an  :i.; 
:i'.it('i'ioiir  et  so  ri'pHant  à  raii^-lc  posti'i'i^Mir  pros  juo  Vimn 
Ir  ([iiart  Jo  la  base,  l'ilyîres  obl(iiiu;o  ovalo.s  avoc  "iii? 
scuk'  litzno  suturalo,  plus  ou  nioîns  ri.)'a<><''.s  sur  les  boi%!-! 
■xt;'r'u?m's.  P('s~ou.->  noir,  pattes  (judipie  peu  roussâfi-i's, 
]/;;lpo~:  et  tarses  j:;u!ii'S.  Alésosteiaiuiu  foruîaiit  un  p  tit 
tubercule  en  avant  des  p'ittes  interni-'  11  iros. — (J. 

2.  Philidre  OCracé.  iViili'Iru^omtrriis.  Mol-h-nier. 
—  l-ion'.r.  .15  pee.  Testroé  ;  trte  n.oii'e  avec  une  taehi 
ocracee,  triai  i:ul-iire,  au'less:-ous  de  cliaipie  (cil.  Pri- 
llior^ax  transversal,  à  côtés  et  aiiLi'ies  nirondis,  jannâtri\ 
i^iyt res  avec  une  seule  liii-ue  piè-;  de  la  sature,  d'un  *,■<. 
t;.Ci'  lavé  de  brun.  Hesi-nus  noir,  patt-'S  roUMsltres^  palp 's 
jaunâtres.  Méso>lernuai  fbtanant  une  petite  lame  traa- 
eliante  en  avant  des  )iatt(\<  int  l'uu'diaires. —  \l. 

9.   Gi-.N.   ITvniK;!!!!:.      II/jJr'>',iii.-<,   Leacli. 

Menton  transV(U'<al,  arrondi  eu  avant.  l\ilj)e-  maxil- 
laires lon^'s,  liMlernier  arliele  plus  Ion:;'  ipie  le  préce^lenr. 
Mandibules  iendu''s  au  bout,  meaibrane\v-:eSj  ciliées  au 
côté  interne.  Tite  lar^e,  obt!;^<>  eu  avant.  Antenne-, 
de  0  articles,  les  4  deiaiiers  Ibruiant  une  massue  alloiii:.'''. 
Klvîres  ovales-splu'ri'pu's.  'J'arses  postérieurs  taiblenient 
coiupriaiés,  ciliés,  crochets  simples.  Méso-itennim  l'i:'- 
niant  une  étroite  carène  entro  les  jianclies  interinéd.aire^: 
méla.-ternum  convexe  dans  .«^ou  milieu.  Corps  souvent 
subluanisjilicrirp'.c. 

Insectes  de  taille  movemu^  (Ui  tietite,  assi'Z  bons  naiieur^. 

1.  Hydrohie  globuleuse.  Jfi/iJioht'iis  (jJohiiJns':.<. 
Jie('out(\ — liO-iiLT.  .21  pce.  Noirâtre.  Tète  linemeut 
ponctuée,  avec  (je.el|ues  autres  ponctuitious  plus  fortes 
en   avant  des  yeux.     Palpes  jaunàti es  ;    auteniu;s  jau- 
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à  la   l>  ts;i  avoc   la   lui.s-ut.'  bniao.      Tlnrax    t 


l'es 


Iieiiiciit 
Fortes 


fM'Mii  Mit  jKUH't  K',  ;\  a!ij;lc>  ai'r»;i'li 
,1 


l'i-'iss  m    1)11  l'-tU', 


vn\s  avi'C  ii')iii!),'i'u,>os  lio'i 'M-itioa^  n 


jiro: 


i:»:if 


l'C 


vti-ics  r»'.:''!.'  T'"-    de   l'orti''^    ii(»:u't ii;iti(!iis,   et  il"-;  li:riii 


p.       iri/'uiiHci'i'.s   di'   jviiiit-;   iJaiH  1 -s  ialcr.sti; 


1). 


'o:!';  iiiil- 


2.  Hyirobic  rég'aî!è:o.   Il ,lii>hiiiH  nqu'u^i^.  liO- 

COTC. —  liOiiij.  ..■')()  p '('.  Xi'ifi".  'i'rle  liii.iii'.ait  ponef  ulh', 
;i V c.  .jM-ijiii'-»  i.iitirc>.>-iMiis  jKi|u,-ti!iini! 'S  vu  avant  des 
\     \'.      ;*n>rh''i';ix   ;iu>>i    ]  (»tn.'t ■it-,   plas   rnii.Mieiit  (|Ui'  la 

d'     ■.    ;iVrC   îjWcl  |li"S    ili!lMTS>inllS    SU!'    IcS    CÛtt's.       IvVtrOS 

t,r<  IjDiiib. '•'■>,  >uItlK'iiiisjili!'ri  jMC'S,  non  >li'ii'i>s  mais  j'or- 
t.iit  de-  ii^iM  >  lie  j;.;d:it>  ii'.' nliri-('s,  K's  espae.'s  a]t('rn''>i, 
tMiii'i'-  c '-;  i.;!i  s.  portant  *\v.<  si'rit.'.s  ii'rôj;u!i.M'os  do  ponc- 
triiii»;!--.-      !  >r-'>o  i.s  n  di',    p  tifics  et  t  ir.s.?s   n.ax. — L'tJ. 

3.  iI/J:jbl3  r'ieij-îriins.  U^ih-ohln^  /ii<r!i)L'.-<, 
I  o'tis.  —  L  MIL':.  .28  p  e,  'viiiv.  Tète  et  pr'iiliM.'ix  à 
[■:'., i\r  oli\àtii'  ;  iijip.('vd"»ns  eu  avant  dos  yeux  juMi 
11!  Il 'pi  •!•>  ;  eoi:i's  lies  cotus  du  j^rutlior  ix  ob.so'ètv'.s. 
!■,  y  l'i'-   mv  lie- nb'.(i;i  f,i  s.  nMiiH  !>  t  nbJos  ijU'!   din.s  \'c>- 

p,'.'  pr'';;(.'d  Mite-,  avec  iiu'oos  po;ii't\l.;es,  l'ou.-sà!  res  sar 
i' -  iiii  ds.  l*a!pos  d'au  rua-c  pâ'o,  le  doriiior  ariio  e 
bru  1  .11  l^).il  ;  nt:'iini'>  rou->os  av.'tî  li  m  is-ao  brira  •, 
1.  y  11'-  a  -tiai.''  jonctih'es,  l'iiu^^àtrorf  sur  lo.s  ba-d-'. 
1' ■•  .>  ts  n  lii' ,  p(!t.  s  d'aa  imux  bviia,  'b;so  do.>  c  lisso.s 
ii-i.v,-.(j. 

^^■  di^tio'/i'.'  d'^  la  (Jlob  liens.'  par  ses  >trie>  d<'S  éivtres 
!iMii;s  .ir.'i(.M'li'>  et  le  ni  m  pi','   do    punotuati  m-  .1  ans   loï.' 

iai'a-iic.'s 

4.  dy  i;,3)). .3  3  Jb-Jaivré.  H,lrih'in>i  s  :'>-r,ipni  i-t^ 
I7  e.» ,; '. —ijoaji,-.   .07    jee.   Noire    a'.'oc  t.iute   rous.sUro 
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or  ii'i     ir'^'.'Tt.-  I  i'fl''xi:>ii    «viiv!\''C.      ThriiMX    r()MS>;'itri'    uix 

llO.    k      !  itlTlllK.         f'J''l//ri:<       f"lltrs     j Hjit.cf H ê'.'S      lll'tlH      ■V:'*/S 

*'.  »  ;,  OS-v!ité  11  1'.'  |il'ùs  (1;:  l:i  Mltlîl'O  (j'Ù  s't'ffiCo  :î'l 
iiini'-.i.î  ii''.i!;ci'iî  |>-is  ];i  ]rt.-c,  Kiifds  l'xtrii'^iirs  ot  soiii'!!' i; 
)'('[•   icfo.-.      [>  •s.-Mii>  liMirùtr'' .   |i!>"l;-; 'uruir.îrn'.s.- — C(. . 

6.  Hyiroiîls  niépriîée.  Il'/dr'hn's  JA'sp.rh,..-^   !,'.- 

Cl  ■■,  ,  Lvi'^:.  "(î  ;0'.  X'Vii!;'  .  h;Ti.:iî->.  1ni>r;iX  :.'!- 
c'-(i.  M\Y  les  bn-.is  l;;térinx.  Kivtm-;  très  HncmMii 
]-.■!.'•!•. ^rs  Mil'  !f.,  liii-'l-,  li^  (-.  O'i  ù  ])'Mî  ]^;v-;  ;;ur  l'  'lo:^. 


In 


lU  11 


■!••     -'(  ITm;;  i:l    av  Mit     !■;    hïi'iCM.       i)cS,^' 


1  1' 

1(1  ('{mi.   Cki'.pyoy,      C':rr'/':'t^    L'^'U-''. 

fr;-.'  ]:i.tMrl)('0,  orhlr.iiiîtii'o,  M'OMîjiu'o  eii  ;iv;iiiL  Doi'iiii)!' 
ai'î  '.  ■;  'il'.-  P'ilMt's  (l'iU.-;  '.::;n.\\  ij,  plus  '.^J'i'^K'  ijUi'  lo  pr  ^. 
Cl-''  .it.  AiKijnïiOS  tl'.;  0  iin.ichïs,  K;;^  i  ih^niicrs  ;ui,u:ii\; 
ri)  -ïi';.;;,-'!;',      Kr'u>.son   '.ii-jiK'!.      l'.iivnN'^    ov.ilos.     .Ja  ;,h   < 

jiVi  ;  i(''S  ai!-.--!  l.'iii^-  ijmo  Iv.s  ',\  siiivai!^  '■éiiui.-i  1^' i- 
.  {c:  :  .111  >.ri  iriait;j;'iO  aluini;''- ;  !nésost.t.'r!iU!ti  i'ormiut  n.io 
in.'  I.)ii_,:lîr,'iina!i:  ciit!-i';>  les  haiirlu'^  u)toni!:.'diairi'.-;. 
Cl'  ;  .-:  ovalaii'i',  cajiivoxo. 

"'.   è<   T'Ctits   in.-!  '-rcs  iju'cii  trouve  «ip.s  los  b*'ii-;>!s  oii 
tla;,.-  li's  I).)!;-  p<)i,a-ri-'. 

î.  Geroyon  po3tiqi:é.    ('o-r'/on  j,n</!,:ifir>i.  Ma>- 

1lrf'i'-i!i — IjI'M:^'.  .07  |;00.  \' )i i'a ;  i'--^  ,  ia.liro,  palpi's  .■! 
lar  '  -  j  iUil;îi^L■^:,  l'ioiliorax  transvoi'sal,  arrondi  Im!- 
oitiiàîiialciiioiit  .'M!'  .s';s  cot  '■<,  à  a;i,^li\i  jiosléririirs  ai^M:'. 
E'iVtrOî  avec   luu'  tacliu  claire  au  suniDiot,  ù  sli'ies  poac- 
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[:.  •à^>i*,ïraî-aï\--rlri;r-'' 
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i'r.- 

\if  n.ia 
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turcs,  portant  aussi  des  ponctuations  aaiis  les  interstices. 
1/issous  noir  ;  pattes  rou»ût«'s. — 0. 

2.  Cercyon  uniponctué.  Ccrci/mi  vnijvmrf'ttinn, 
I/iim.  J.oîil;-.  .10  pce.  Tète  et  thorax  ïioirs;  élytrcs 
iaiinâtrcs,  Tiiorax  finement  ponctué,  ù  bords  latéiMUX 
riiix.  Elytres  jaunâtres,  avec  la  sulare  noire  et  une 
(.-raiule  taclie  noire  uu  milieu  du  disque  formant  un 
Idzeni^e  dont  les  2  ani;les  extérieurs  atteignent  la  4o 
ftrie  ;  stiies  profondes  et  ponctuées.  Pattes  et  palpes 
brunâtres, — 

Nous    n'avons    pu    trouver    de    dilfjronco    entre    c  ;t 
iiiM'cre  et  l'espècj   européenne  de  mGaïc  nom,   bien  (pie- 
sa  prés'iicc  n'ait   pus  encore   été  sijj^nalée  en    Amériqu*. 
Nmis  en  avons  rcn;  i  2  exemplaires  pris  par    Mr.  St.  Cyr- 
à  Ste.  Anne  de  Lapérade,  eu  1870. 

II.  Gon.  CilYPTOPLEUKE.   Ci'uptnpUurnm,  M.ulsant. 

l'rothorax  non  tratichant  sur  les  bords  litéruux,  ceux- 
ci  rejjliés  en  dessous,  de  f  içon  à  former  un  triangle  à. 
sntiuiicnt  diriii'é  infinieurement.  Jambes  antérieures 
entières  sur  leur  tranche  externe.  Prosternum  formant 
un  iriaiigle  renversé,  échancré  au  bout,  et  dmit  le  ant-les. 
;mtérieurs  sont  un   peu    tronqués.     Mésosternum    trè.s 


larue 


Cryptopleare  vag=ibond.   Cri/ntnphurum  v.njmoi, 

Lccoate. — ]ion<i.  ,00  jcc.  Noir.  Tête  et  prothorax. 
I    iiiK'iiu lit  ponctués;   tête    très  penchée   et  enfoncée   dans- 

le  prothorax,  celui-ci  arrondi  sur  ses  bords.     Elytres  à. 

éjiipleures  repliés  en  dessous,  toutes  ponctuées  et  portant 

des    stries    profondes    et    ponctuées.      Dessous    noir  ; 

pattes  brunâtres;  tarses  et  palpes  jaunâtres.  Méso* 
I   f^toruin  très  grand,  ponctué. — C. 


ooi 


COLEOPTERES. 


Fam.  VI,  SILPHIDES,   Silphidœ. 

Tête  petite,  ])lii,s  ou  moins  cacliéc  sous  le  protliorax- 
Antennes  insné'S  sons  un  nhord  dn.  front,  à  11  ;ir- 
tic'ies,   rarement  à  0  ou  10,  s'ép;ns.^is-^ant   ^graduellement, 
i:a  -ubitement  en  massue  à  rextrémîté,  quelquefois  pres- 
que filiformes. 

Mâchoires  à  lobe  interne  quehjnefois  termine  par  uii 
cr'  ciict. 

]\Ionton  carrc^,  (juelqnefois  légèrement  échancré,  a 
biîiuuetto  ijroéniincute,  éclianerée,  bilobée  ;  sutturo  ^ut. 
tuv  lie  (]i;-tiriCfe. 

YtiC''  iiiihi  on  Jhicr.vnt  grarniJés. 

Protliorax  sans  épimèrcs  ni  opisternums  distincts. 

^réso>tcrnum  très  court,  les  [âèccs  des  eûtes  attii- 
cir\nt  les  hanches. 

Métastcinum  grand,  presque  tron(|Uc  en  arrière  ; 
tqjisternums  lon^s,  é[)iinùres  i;rand^,  distin'îts.  irmclii'^ 
aati'ricures  grandes,  coniques,  coiitiguës  ;  celles  du  milieu 
obliques,  n(Mi  proéminentes  ;  les  postérieures  contiguè.-', 
proéminentes  en  dedans,  n'atteignant  pas  les  côtés  d'i 
curps. 

Abdomen  à  G  segments  libres. 

.Lunbcs  souvent  élargies,  prcsqucs  fossorialcs  ;  t:ir;-is 
(  luiiiaircment  «le  5  articles. 

Les  insectes  de  cette  famille  sont  tous  cminemmoiu 
utiles,  en  ce  (jue  viv.mt,  tant  à  l'état  parfait  qu'à  rét.ii 
<b.i  larves,  dL  mulières  animales  en  décomposition,  IL-  in. 
(  .ntribacnt  p  is  j  ou  à  puri'jcr  l'air  (juc  nous  resplron^•. 
Leuis  larves  ont  toutes  les  segments  du  corps  couverts  on 


(l'^Sli 

;ti'ticu 

>orvat 

ijni  si; 

do  leii 
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d ••^.-u^-  (î't;(:U5-'S(M".s  cornc's,  deux  aj»]  oiiilicos  styiifonnes  bi- 
urticulos  sur  le  dernioi'  segment,  et  un  prolongcmeiil  (»val 
-rivatit  ;\  l'i  f  roi;re?si()n. 

C'etto  f:miille,  dan?  i.otvc  iaunc,  se  borne  aux  {»  genres 
'jui  suivent,  qui  sont  tous  a.s^(  z  restreints  dans  lu  nombre 
ilo  leurs  espèces. 

Chf  audhjthine  ihs  gmt'"s. 

!  (G)  Troehaiititis  })ost«';i-ieur8  proéminents  ; 

2  ^"')  Tête  séparée  du  tliorux,  luobile  ; 

:;  (A)  Antennes  de  10  artieles 1.  Ni^:ciîoi')ioRE. 

4  (.'{)  Aiitentie.s  di-  Il  :u1icles 2.  Su. ru;-;. 

;")  (2)  Tète  plonj.iée  dans  lu  tliurax   ...   ?>.  Catoi's. 

ij  (Ij  Troeluuitins  postérieurs  non  proéminenls  ; 

7  {>-)  Corps  non  ei  nfaetile,    non    suseoptiLle  i!e 

se  ruuler  pu  imule 4.   Axisoïomk, 

8  (7)  Cur{-)s  euntracii'e,  plus  ou  niuius  susceptible 

de  st'  rouler  eu  bi.)ule  ; 
'J  (10)  Massue  des  antennes  de  ô  articles  .'J.  Liodks. 
iO  ('.»)  Massue  des  antennes  de  .">  artieles  (i.   Acathidik. 

r.  Gen.  NÉCROPIIORE.     Xcerophorns,  Fabricius. 

Tète  carrée,  penclK'e,  munie  d'un  cou  brusquement 
formé  en  arrière.  Jjubrt^  très  court,  écdianeré  ou  bilobé- 
Veux  grands,  oljlongs,  obliques,  non  saillants.  Antennes 
courtes,  robustes,  lirisées,  de  10  urti'hs,]ç^  4  .b-rnicrs 
l'ornitint  une  massue  ovalairo,  porfoliéc.  Protb<)r;ïx  sub- 
orbiculaire,  tronijué  en  avant.  JOlytres  plus  courtes  que 
r;iiulumen,  tronf^uées  an  bout.  Pattes  robustes  ;  luin- 
elles  antérieures  et  postérieures  saillanti/s. — Corps  plus 
ou  moins  allongé,  épais,  robuste,  ailé. 

Les  Nécrophorcs  sont  depuis  longtenips  célèbres  par 
!  instinct  (pli  les  porto  à  enterrer  les  cadavres  des  petits 


2'li 
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i]u;ulnipodes,  rats,  souris,  taupes  etc.  xVussifôt  (ju'ils  on 
ont  trouvé  un,  ils  se  réunissent  5  ù  G,  et  creusant  audes- 
sous,  ils  l'ont  bientôt  fait  disparaître  en  le  recouvrant  de 
3  à  4  pouces  de    terre,    pour  y  déj)oser  Icuis  œufs.      Ce 


sont  tous  dt's  insectes  de  t:iille  au  moins 


nioye 


nne, 


lu 


que  tous  sont  plus  ou  moins  velus  en  dessous  et  sur 
protliorax.  Leur  couleur  est  le  jdus  souvent  noire  avro 
des  taches  d'un  roui:'e  i;iuve  sur  les  élytrcs.  Ils  lotit 
entendre,  lorsqu'on  les  saisit,  un  certain  bruit  produit  j 
le  flottement  du  premier  arcea  i  dorsal  sur  l'intérieur  d 


lar 


élyt 


res. 


C 


omme    tous  les   infectes  à  élytrcs    courtes,  i 


lyt) 


volent  assez  lestenuMit. 


es   jsecropliores  appartiennent  particulièrement   ;\ 


ticuli 


n 


lêmisj  hèi 


bor 


eal 


les 


40 


espaces   (pu;    renfeinie  io 


p:eiire,  les  rcL^ons  tropicales  n'en  comptent  (jue  deux. 
Nous  en  comptons  7  espèces  dans  notre  f.iuno  qu'on  peut 
distinguer  comnio  suit  : 

Cl'f  ponr  la  dixtinrtinn  des  cspècef>. 

1  (>)  Epipleures*  liuives,  au  moins  en  partie; 

2  {'))  riunile  l'auve  de   la  base  ihs  élytres  attei- 

gnant lu  })ointe  de  l'écusson  ; 

3  (4)  Massue  dos  antennes  tauve. 1 

4  (!))  Massue  des  antennes  noire G.    Vtluli 

5  ('2)  l^ande  fauve  de  la  buse  dn;^  élytres 

n'aUi'i_L;nant  pas   l'écusson  ; 
G  (7)  l']pipleures  lauves  dans  toute   leur 

lonirueur 5. 


iirixin(ilu!f. 


nu.^. 


idiji 


7  ((>)  Epipleures    fauves    seulement  vis- 

à-vis  la  bande  de  la  base 

8  (1)  Epipleures  noirs. 


7.  f 


y 


'JS 


inœus. 


*Lc.=  Kjiiiileiires  sont  cette  partie  (Jo3  bords  des  61ytres  quiso  replie 
pour  couvrir  le  flunc. 


1'  ■  10)    l'ur     i,,,. 
é  I  \  t  :■.  -• 

fi  vin  ■>  ; 

|''i;i|.   ,i;, 


1.  J^^r-ciopiit 

!'  '  !  .ei;i>.  -\j   ,|,j. 
•  ■<n->l  «SM-  lit! 

!"  'i'OS,   2    b  :|l,i,. 

'■'    A:    i>'  inlc 


.1  ;   i.,!)- 


s  OUI 


3.  I^éCiOpIiC,; 

■;'l  ■  1  r;ti'!i(..;^  ,.('!;,»    , 
't  e''ijc  ,!!i  ..,,,, ^ 

i'   ''!'"■  li'.s    tn.K'b 

■"'l'i'CîS  ;ui    soujuic 

3.  jS'écï'ophore 

I'^^^^''.-  dn  labiT.  la  i.j 
'I--  d-s  élyfivs  (I 
'•    '""Il   IV,  , M,.  (  ,n^., 

>  ■'  Coupé  j)res(|ac 
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él\  iri  '•    .  .  .  ,        '^.   (J;  l'ii'iil/i'^. 

;m  '!•)    Trii'  taolic  ^i'u'ciii''!ii  ;i  i.i  l'a^c  îles 

f  l_vtr(  -  ; 
11     !  2  )  'l'r  1  •Iruitiîi-'   li-iéni'Urs  a\e''(iio 

|i..i:i|.   liri.jl'   en  Mcina-  :.'.    Pi:.:tuLit'.-S. 


ej"!!'/  !    !","!!n-ht  J'O'.:'  ''irt  te  ■  ii 


1.  A''"-cropiiûre  r.!Iarginé  Am',,,////''/V(,s  Mny^iKitus, 

,■  ,iU-il'.  ->M-  ih;  wilji'f.  i.i  la  ..-f-'io  l'"-  aiiii.'i'>i'.>.-,  u'-  <  j»).- 
iil(.'S,  li  n;|);ii'>  :!vllti;l.'i'>  >;);■  nS  l'.Vli'c^  !ar.vo>.  i/!'')- 
;  A  uii:l>J'  II!  aVMlI.  L(  '/'Ht  '■•  "  ■>  !(l!i  n  ■  i  (lis  <>'tji,,S 
';,  '  /<;  fitnic  >!r  i'ici^^y"!,  •.■♦  .•-!•  ii.'iiit  a\v''.'  C'-'iii:  'lu 
..,,1.',  {.ai-  ■;>  >  .'j^ipiLiil''.-.-  -  i'C, 

2.  jî^éciophoie  pustule. — Xr'O//// '■'."■>•  /"^  •■'(<'''/•■?<■*, 


•ij'-if-,.   Jj  ,'-•■'.      N;iir  ;   i'i!"!i\\    ''iîis'-'.u 


\:'<  ;-n- 


ii.'^  01  t.;.c!ii.'-> -ui  le-- Cl  V' '  '  ■-.  la'iVi*.   )  î  ^lî 'lui  <i.<  !'i">>ii ■-•'i 

i  ^'''.i'ii'.'c'.      i.iis  L-.yir.  sa     .inj    dt   li-iU'.!' ^  t' raves  ii^'iit 

;    1  tat-Su'-;,  ccIm'    Ui'  l'i  1m<l    s;'  horuaiit  à.  nii'  '••c=il'..'  lu- 

,'t  (.'l'ilt'  'lu  siMiiiiirt  .  11  c(îin|.n  11  iiii  2.  .|iii  ^1-  ua.ijliL'n*; 

••Ml'',      IjL'^  ifin'liantin^    l'CsU'iii'UKv  sont    hunijius   et 

■;!'i'fés  an    smuiuct,    '  (iii'j',:    aiiléiuur    s 'flhjt'i;(<.i:t'   tn 

<    '^iit'i:  coîi-tc   (7  (//•'/(/('  : — l\. 

3.  Kécronhore  orbicoUe.   X<,-r(>i  h^rni^  ■■)rl,!i;dlls, 

-  ,  —  l.iiiii.',  .!►  [0''.  \iiir  :  uiu'  .arrc  t-.clu'.  carrr;^  nu- 
-!'..-  k\\\  lalirv.  la  iii;ismu.'  u  :s  ..ukjimhs,  uti-.:  bi'.idc  w-i'S 
.'i-u  •.!(.'«  •,-!yti''js  (•'  uiM.'  !:H'lie  r^'iiilui  !.i'.'  ver-;  i'jiir  .voai- 
!.  Tuii  l'ii.ii^c  f.iuvo.  i'jjiij'li II  t s  ni'ii>-'  i!.ui>  tiiiite  iciii" 
.rvar.  I^•l)ti^>;•ax  oiini-niaii'c,  à  l'oxc'.'^îioii  du  d'-Vaiit 
'  r- 1  cuupc-  jirosi^ac  ciiavuient. — l'. 


h 


O-i, 


C'ul  Koi'i  k:!i:S. 


("c-t   rc-ni-  e  ijiu'  iiiMi,--   avons  ]i;    j-ius  iVéïjUi'iuii.rui 

4.  Nécrophore  liuinlô.  X<rrn.,hnnts  Itma  a-<,  \.\ 

Ci)ii!e. —  Ii(iiiu'.  .!.)  [  c'O.  Xitir;  une  l.iclu' e  .rr-.'e  nu  ilr-- n 
un  1  iliiT^  )iKi.-^<',i(;  (U,•^  îiiitriiiic's  cl  t.;c!:('S  sur  les  (.'i\  I  ;  r  , 
<1  liii  iii'i;_n  i'iuvf.  ]j('s  ImiuK'.-  <K's  ('!yl n.'s  sou»  i.-i  ic  u. 
Jil:iC'i'i'>  |rir  (h-s  t;i(.'!l('S  l'uirlcs  i>U  lUU'ilcs.  une  S'Ulli;  s  11' 
cli;i(jiir  (•lytfu  vcis  la  },;isr  (:t  2  X'crs  h:  SMiunict.  (ii-tiiic^ 
t>]iiiiil  m''!vii(v-',  JCj.ij'IiMiK's  iini;-s.  Tu  ci);!  iitins  \is<. 
'i''''"'.-  t  h  !i(|Ur;-.  /fi  poinlt  iii/ij-i/t'  Kf  C(iii!(itl-,i((n!  ut 
(.hilifiis  (nj-iiuic  </  ('ji/iiii ,---[{. 

5.  Nécrophore  de  Say.    X'rmphfirns  S'j/I.    '  > 

}":(il!i'. — i>iiii-.  .S     c;'.      Niiii'  :     iii;i-su('  (U's  nii'cniu's.    /^'Z 
Jj/mns  ;  t  t  ic-lic-  (les  <';y;ics 'Tuii  muLi' •  f.iiive.      l'oinr  d 
t.ie.'ic   i'.'in-.;'  ;i!i(K'-;  u>   .iu  !,<!):■('.      ij.  s  'Jiviii's  j'ortiM!  ,; 
1  '  I'  i->'  uii'  b  nul'  (i;  iu^'Îl'i'  (|ui  s  ■  ji'int  a;ix  l'jtijil.'Uns  nhh. 
qui  II  nf  (i.if  ji  :.<  'i    siihin  .   r\.    \.  \-  \r  Si»  ■.\:,.vA  Ulio    tacii 

i\'iiil' hiii''  ((II,!  u  '  j  liiit  ni  la  sunii-i'  ni  1rs  c'{iipu'airt.'S.    -iî, 

'i  !('•>  !■  ! ji]ir'iciu''  di.'  M)i })i(.-u;ie  mais  s\'u  ili-tiiiu'i  ■.;' 
j)ai'  la  (•■.Miiriir  d(<  t,';a|!!i'urL'S. 

6.  Nôcrophore  velouté  y'<'ro/^/r-,nix  rt//r/,,s, 
.l"\('ir.  - —  Ldii:.;'.  .1  i-i-e.  Nuir;  niifcmis  hiiil-s  iitiir.<: 
\\\n\\"VA\.  i'I  iMt  :Mistcriiaiu  c  iiivi'i'ts  d'  in  jaii!  jauni;  \--\- 
ou  Uiiaii--  ahuniant  ;  éjapieu;  (■>  j  lUiK'-j'fiC.  I>i'iix  b  ma  - 
denu'iii's  sur  1rs  bivlfi-s  uuu  loau'o  t'iuve,  so  ioi'ur.iî 
toute,-?  ilvux  aux  i  piphaircs,  la  j  laauièri;  'itfi'îi/.nnif  h 
pntii/r  (h  î  tVi'.'.v.vr///  et  lu  scComlo  toiu'uint  [U'osipu;  au-i 
à  la  suluiT. — {_]. 

La  i  lu'  coiuaiune  de  nos  c-iièees. 


VI — ?iî  i'iiiîn;.^. 
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7.  Nccrophore    pigmé.     X^i'mi.Jt'v/is  /< 


•)i  n  IIS. 


MrliV. 


1. 


on' 


.<)  ;  c 


X 


oir  ;     ;iliU  iir.C'S    tfiiitrs   iidm^ 


tiH's  avec  deux   hniidcs    (lei)tcli'e.s    l';iuvcs,  la  |ii('ii 


lien 


!\'ii;in 


liuit 


sur   les   ( 


]ii[);(Mire-<    et  ;i!t'  i^'U'iiit  l;i  sui  '  i-i 


■.\'\- 


<   tiuieli  T    1  eeussnu,    et   l;i  l:e   ii  ;itu  i^ii.nit    m    hi  su- 
tui'e  ni  IV'i  ijili'Uie.      Kjiiiih  uns  iinirs   vidù-ris  !■!   IminJe 


■lllh'l 


l.'rii  iii'i 


L:i.  [ilus  petit')  de  toutes  nos  es]  rci 


1. 


espèces  suivantes  (jUi-  nous   ne   (•■)^n•lis^()Il:••  jias 


-ont   .iussi  d.'unées  coannc    appartenant  à  notre    l'mnr  : 
.]['i-:hi  iuitri,  AiJicri'i-  nnis,  iiiorfininnji,  cou /'(■ysn,-  vt  nLscii- 


\l'  s  •'/' 


2.  ("îen.  !"'fr.i>iii'.    Sliilm,    Linm', 

'l'cto  petite,  alloniri'e,  pi^neliL'i.!,  c  iréncc  tran>\  >  isalo- 
it  (Mitre  les  yenv.  Lalji'e  très  eoiiit,  l'elianeré  ou  t'rn  lu 


;i  \w.\\\ 


t.    Antennes  do  11  ajiieles,  la  massue  ca 


eonipi'O- 


iiit  de  o  a  .). 


M 


onton  ean\'  ou    aia'oii  11. 


I) 


erniiT    ar- 


tii'!"  d'.'s  pai[)es  .s\d  cyiiiidri  [ue  ou  ovaiaii'e.  l'i'othorax 
urmd,  lariiouieiit  tbli:ieé  sur  ses  b  )rd.s  et  eonvrant  la  In^o 
ili'- ('lytre-^.      IvMisson  tiès   ua-and,  en  tri  in;j'le  (;ui  viliu' 


VliT.- 


US  ou   nionis  r 


'bord 


ees  sur  les  cj'es. 


il 


ne 


tneaeri 


iiiit'Mii'ures    ]»roènnnenteSj   contii^ues.      Corps    de    tbrmc 
variable,  ailé,  g'iabro. 

Les  8yl[ihes,  qu'on  appelle  aus.>i  II  nit-h'os,  <],)  la 
firme  de  leur  ['rothorax,  sont  des  insectes  qu'on  trouve 
tint  à  l'état  de  larves  ([u'à  l'état  [larfait,  dans  toutes  les 
rhaid^nes  exposées  à  l'air,  et  soiivcMit  on  ([uantité  innoni- 
brab'.o.  lis  sont  niédii  crcniciit  agiles  dans  leurs  nionvc" 
nvnts  et  bussent  échapper,  lorsqu'on  les  saisit,  une  odeur 
tditle,  en  nièaie  temps  qu'ils  rendent  par  la  bouche  et 
i'aïuis  u  10  liipicur  noirâtre  non  moins  désagréable. 
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cui.éor'rÈKiiH 


Oll  en  ('oiii|it('  (>  i'r^|ir('i'S  tl.'iiis  iiotl'c  i'iillli'.      r\'  sn:i| 


t<»us  d(is  iii-cet(.'.->  ( 


l-  t: 


iillc  niDV'iiMi' 


(Jlrj'  i>iitir    Itl    (IlstinctioH      <I(S    tSJii'CC, 


Pr. ilhiirax  luiir  : 

J'nitliiirax  irl.ilire  ; 

Mlytrtv-     iivr(;     utii.'     luiink'     i\c 
iKiiiits  ri'iiL'o  vi'i's   K'  HiiiiiiiR't . . . . 


Klvtn 


iitr<  iKurc 


1.  Surinummi'ii.'i. 
I .  liiff'judfis. 


rnith  <VA\  \\'\[\ 

PiMtlmrax     linrlc    de   rmissâtrc,    élvtrcs 


2.  L 


jiijijtoincd. 


(1  un    II'  iir  roiH-a 


ifi' 3.  Alurirind/i- 


ProtliMrax  l)Mrilé  d.'    lilaiicliâtro  ;    é'vtrcs 


Uoiri'; 


liscrée-  do  lilanc  au  siiinnu't    ">.  Pcllatd, 


1.  Silphe  de  Surinam.  Si/j>h'i  Surnnniwiisls.  Vu. 
briciu>.---lj'im'.  .1)  |  c  >.  Ni^iro,  glabre,  l'i'oilioi'ax  ]iii - 
une  oi'biculaire.      M.issuo  (K\s  aiiliMiiU'S  de  a  articles  du. 


ver 


ts  d' 


une  i)iil)  'scenee 


uieaatrc! 


:iyt 


res  a 


vé>,  jxirtaiit   tror^   cCAv.s  sur   eliacuue  et    une 


btrds 
b  iiid 


e  uc 


points  roupies 


WM>  le  M)inniet.    Un  turbei'cuh.'  a>sez  ^if 


se  voit  un  peu  en  ai'ru're  du  nuiu-u  dans  !  e.'-pace  entii 
)reniièi'C   et    ia    lie   eôte   extérieures.      Ce  tuibercui 


1 

couiuiun  ù  toutes  nos  espèces. 


e  I 


1/1 


-C( 


2.  Silphe  de  Laponie.  Silphn  l'ippunioi,  \h\h>\ 
— Lonir.  .0  {)cs.  Noir  ;  tète  et  prothorax  couverts  d'iin 
pubescence  j  lunâtre  très  serrée.  Protliorax 
postérieu  renient.     K 


auiruU'ux 


lilytros  chacune   avec  S  ugnes 


SOU.i 


vées,    la    plus    extérieure   s'arrêta nt   au   tubercule.     K 
puces  entre  ces  lii^nes  garnis  de  points  soulevés. — AK. 


3.  Sylphe  marginal.    Sj//i>/i 


m    iiiaraiiKi 


lis.  L' 


tijr 


— Long.  .G   pce.  Cor[)S   ob  ong,   noir,  finement  pon<3tUL' 
Tête   noire  ;    prothorax   noir,   bordé  tout  autour,  mai; 
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,(\  ><<'.\\ 


)n!c(i- 
rinttli-'. 

Uit. 


plus  larj^cnicnt  sur  les  cOti's,  de  rouL'o  pâle.  Elytros  d'un 
noir  roussâtre,  avec  3  li;,'nes  soulevées,  roxtérieurc  se  ter- 
minant au  tubercule  un  peu  en  arrière  du  milieu. — C. 

4.  Silphe  Raboteux.  SUphi  hioqwdls,  Fabr. — 
Long.  .7  pce.  Tout  noir  ;  massue  des  anteinies  cendrée, 
l'rothorax  écliancré  en  avant,  avec  4  lignes  obscures  sca- 
jovéos  sur  le  disque,  les  latérales  ondulées  et  oblitjues, 
celles  du  milieu  droites.  Klytres  avec  3  eûtes  soulevées, 
l'extérieure  se  terminant  au  tubercule,  et  la  suivante  se 
couibant  en  dedans  vers  le  sommet. — CC. 

5.  Silphe  en  bouclier.  SUphajydtata,  Catesby.— 
Long.  .8  pce,  Noir  ;  massue  des  antennes  cendrée.  ]*ro- 
tli(ir;ix  blanchâtre,  portant  une  grande  tacbe  noire  au  mi- 
lieu. Klytres  noires,  terminées  de  blanchâtre  au  sommet 
chiicunc  avec  3  lignes  soulevées,  lion  très  apparentes,  la 
]»liis  extérieure  s'efF.iyant  avant  d'arriver  au  sommet.  ]jes 
espaces  garnis  de  po'nts  soulevés  faisant  paraître  toute 
l'élytre  comme  tuberculée. — C. 

On  donne  aussi  comme  appartenant  à  notre  faune 
l'espèce  trifuberculata,  Kirby  ;  cette  espèce,  très  voisine 
de  la  !appo7iic(r,  s'en  distingue  cependant  en  ce  qu'elle 
porte  3  tubercules  sur  ses  élytres  au  lieu  d'un  .seu^^ 
comme  les  autres  espèces. 

3.  Gcn.     Catops.   Catops,  Paykull. 
C/iolevOf  Latreille. 

Tête  penchée,  obtuse  en  avant,  engagée  aans  le  pro- 
thorax. Labre  court,  légèrement  sinué  en  avant.  Man- 
dibules unidentées  avant  leur  sommet.  Menton  carré, 
transversal.  Antennes  de  11  arti(  ,  les  5  derniers 
formant  une  massue,  ,  Prothorax  carré,  de   la  largeur 

£ 


COl.KorTKIlKS. 


(les  t'iylrcs  ù  la  base.  ]*]lytro.s  oblon.iruo.s  ou  ovales,  ;ir 
(jUoes  t'ii  (lossuf^.  Los  4  hanches  antérieures  sailhintivs 
It.'s   |)veiuiùres   non  t'ontii;ui''s. — Corps  oblonp;    ou   ovale, 


revêtu  d'une  très  lino 


l'etit^ 


pubeseonce  soyeuse. 


s    insectes    trus  nuMus    (lu  on     tiDUve    sous   i 


1' 


urc; 


l'corces,  sous  les  pierres  et  fjuoltiuefois  dans  les  ord 
d'ins   rintt'rieur  des   maisons.     Nt)tro   faune   en   comiito 
doux  esjièccs. 


Catops    opaque.     Ci 


"1 


viens 


O'' 


-  1 


orii 


]  i.H'.      N  'ir,  o]iM(|ii(',  les  2  articles  basilaircs  dos  ant') 
iwwc   le  tri'iiiiuai  roux.     Tout  couvert   d'uni,'  piibo.- 


iii< 


S..V(U:-C 


Mlll'CS 


ii  vtres   a\  (  «:  luie   liui'i'   su 


b>ut 


ecin 


ii'aii',  mais  nu 


lincnient  j'onctucos  :  pieds  noiiiUics. — Al 


a  'Je  esptce    (|Ue    nous  no    connai'^sons  pas  c 


■t  le  V 


cl  .  fififlil: 


I. 


(C. 


4.  (îen,  An'1soT():\ik.   Anisotcuui,  Tlli'jcr, 


Tôt 


0    ]H'titc,    pi-nclu'i 


Labre   bilob 


A  ut 


articic 


ô  aerniers  lormant  uiu'  nia.v-ui; 


eiiiies  il 
]Meiifr 


trcniiuéen  avant,    i'rotho        transversal,  aveounoran. 


de   11' 


to: 


oint^ 


ho 


a  la 


a  st. 


iiinbes  ('j)ineuses    sur 


ICll- 


trii;elK'  dorsale.  Ti'oc/i'nifins  p'isfént m's  non  jimiun 
■in/il.-i.  Tarses  de  5  articles  aux  r  patte.-?  antéri(Hiros  r- 
lie  1-  aux  ]t(jstéricures.  Mésostcrnuin  caréné. — Cnq^ 
iKui  ,^ti.«'<'i)(i(>le  (hi  se  rouler  en  l>onîi'. 


)  et 


it.-    insectes    de    (brnie  sub-!j,"lol)uleusc  Cju'oii  ti 


(IIIV 


dan- les  cliani)>iL;noiiSj  les  vieilles   éeorces  et   les   détriti 
de  véiiétaux. 

J)iMi.\  cs|  èees  dans  notre  faune. 


Anisotome   à   collier.    Anisolonio  coliaris,  ]jcc 


Ollii- 


-    1 


on:.', 


.17 


pce. 


])' 


un   vûux    ferruiiineiix. 


Thoriis 
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O  •>  1 


es,  ur- 

lanti's, 

OVilli', 


illS     ii:.- 

w. 

c^l  le  '' 

r. 

eniit's  il' 
MiMit.'i: 
,110  V:U1_''^ 

sur   ii'ur 

l'UHU'CS    L't 

Ion  tr<mv 
Jétritu- 


liccoiiîi 


lim'nient  [Xitietm',  avic  iiiio  li,;tio  de  t;rn-  points  à  U  ));i.so, 
Klv'i't'-''  portant  9  lignes  d»'  jniints  oui' mors,  la  lie  oxt('- 
rittiro  siiiuc'o  à  la  l>iso  ot  n'attoÎL^iiaiit  pas  !<•  .-omni  i  ; 
los  ospaoos  va'^uciiiont  ponctués. —  II. 

l/ospôco    ahxdhhl    ((U'cill   il<.»inio   au^^,si    i\    iiotrt.  l'uiu .» 
ne  nous  est  |)oint  connue. 

5.   (îon.  TiKUtis.    fJ'xJoi,    liatrrillc. 


l']|i>tonio    sépare''    du    iVoiit  jiar  un  silldii  tr 


os  iiiarMU'' 


ISSIK 


d>s  (iiifciniis  (le  5  ftrficlrs,  le  2o  très  )it  tit.      1' 


l'ii- 


ihnra.N  transversal,  éoliancrô  en  avant   |our  loirer   la  tête, 
une   prescjue  carréniont  v\i  arrièi'o.      Los  1  {AVf  <  anré- 


C'II 


■niian 


lii'ius  de  5  articles,  les  2  autres  de  -1.  Méso.-ternuiu 
t  une  lame  légèrement  saillante  entre  les  lianeleS 
Miti  rmédiairi.'s. — Corps  ^Idhuliux,  siisceptihle  de  se  ri)uler 
I  11  liiiule.  Trois  espèces  daris  notre  l'aune. 

Liodes    bicolor.     LiodrK  i/iiliroa,  liocnute. —  fiiini:. 
.12    l'L'o.      D'un    mnx    i'eri'UL^ineux  ;     tête   et    pruihoraK 


IM 


ir.>,  et!  dorniijr    luisant,   li.- 


VAy 


res  a   lii:in's  | 


onc. 


tuées  ti'ès  jines,  noires  à  la  suture  et  {>lus  ou  nmin.^  teintes 
de  hrim  au  somnii't. — 11. 

Los  2  autres  espèces  de  notre  faune  s^ut  les  (jhjJ/'i.-n 
v'[  jxdild,  Lec. 

0.  Gen.  A(i\TlIll)lK.   A(j>(/hlih'iint,  Illi-cr. 

E[iistome  continu  avec  le  i'reut.  Massue  </i's  du- 
f'Hiic<  (h  3  (trilcb'x.  Labre  court,  arrondi  en  av.;nt. 
Protlmrax  transversal,  échancré  en  avant,  pri-Sipie  carr.'; 
àbibase.     Mésosternuni  caréné. 

Très  petits  insectes  qu'un  trouve  surtout  dans  les 
ilKiDiiiis^iions,  ayant  la  faculté  de  se  rouler  en  houh^ 
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Agathidîe  fausse-onisque.  Agathidlum  oniscoi- 
t/e.s',  Beauvais. — Lonir.  .15  pce.  Noire;  tête  et  prothorax 
briiiiiUres,  le  ileniier  plus  clair  à  la  base,  celle-ci  beaucoup 
plus  large  que  les  éiytrcs.  Elytres  lisses,  sans  ponctua- 
tions, nnissâlres  au  soiiiniet. — li. 

Oi!  donne   encore   à  notre  faune  les   espèces  ex!g\inm^ 
Mois,  otrevohens  Lee, 

Fam.  VII.     SCYDMÉNIDES.     Scijdmenidœ. 

JMontdn  transverse,  trajx'zoïdal  ;  languette  petite,  cor- 
nac, échaiicrée. 

Antennes  en  paitie  inoitilifbrnies,  insérées  sur  le  front, 

au   Imiil  liittl'ni'  i/is  l/riiX. 

Yeux JoiU ment  grnnu/é.t  et  paraissant  comme  compo- 
sés lie  stemma'tes   agrégés. 

Mâchoires  à  2  lobes  ciliés,  inernuis;  palpes  très  longs, 
à  4  articles. 

Prothorax  à  pièces  latérales  n<tn  distinctes;  proster- 
nuni  non  \isible  entre  le>  h;inehes. 

Klytres  couvexes,  recouvrant  l'abdomen  ;  ailes  man- 
qua ut  souvent, 

Al)iî;>meti  à  six  segments  ventraux  libres.. 

IJanches  postérieures  petites,  coniques,  largement  >•'- 
pai'ées. 

Tarses  de  ein<j  ai-lieles;   crochets  sinifiles. 

Tout  ))ctits  insectes  (|u'on  trouve  d'ordinaire  dans  les 
nids  de  Iburmis  et  (pii  semblent,  à  première  vue,  ne  se 
distinguer  du  ceux  (h;  la  l'atnillt!  (jui  suit  (|ue  par  leurs 
dlytres  i|iii  recouvrent  ti  ut  l'abdomen,  mais  qui  cniisi- 
dérés  plus  attentiveuient  présentent  plus  d'un  autre  tr;iit 
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tle  cîispcinblance  (lun«  l;i  forme  des   luuiclies,  riiisertidii 


do:<i  antennes,  etc. 


Il  rseui  uenre  uans  no 


)tre  ï. 


luiie, 


Cteii.  ScYli.MKNE.     >Scj/(hii'rinis,  L:itrci!le. 
T(He  su!)  !.>l(tl)uleusc.     Labre   trùs  court,  amMuli  anX 


aii'j.u' 


Antennes   assez    lonuaie?;  urossisMiiit  pcii  ;\  j 


leu 


Vt'is  1  extrémité. 


Prutl 
il 


iitrax  un  peu  plus  éti'oit  (juc   les 


vlytrep,  cello-Ci   DValaircs   dU  nbioii^'ues,  soudées  :    j 


)int 


.r.iii 


Mi 


ososternuin    plus    ou    nionis    earéno. — (i^orps 


ov:ilain;,  un  ]h:u  rétréci  t'ii  avant,  souvent  pu})escent. 

Scydmène  raSk — ,Sii/(Iiiiirinis  ruxns,  Leconte.  —  Lon- 
garur  .08  pouce.  l)'un  brun  rouLicâtre  brillant.  Elytres 
cunexes,  plus  largos  ({ue  le  ju'otborax.  Antiaines  à 
iiia>.-iie  lie  4  articles.  Cuisses  tbrteinent  renflées,  parti* 
ciilirreincnt  'es  ant'rieui'es, — lî, 

Fam.  VIII.  PSÉLAPHIDE3.     PM'hiphuhc. 

Menton  tron([ué  en  avant. 

Antennes  nionilitonncs.  à  ui  issue  sub-cyliiidriijac. 
Veux  composés  de  l.irir»''^  lentilles  ou  nu!s. 

]*i(!tli(n"ax  i\  pièces  latérales  umii  fli>tinctrs  ;  Cavités 
cnxales  ouvertes  en  arrière. 

Mé>osternuin  Court,  (ibsolèto  entre  les  lianches, 

MIjtres  tr()n(|uées,  courtes,  Uiissant  la  majeure  partie 
lie  rabJomcii  à  découvert. 

Abdomen  à  peine  mobile,  composé  do  5  à  G  scLjmonts 
tous  corné»  en  dessus» 


Il  iiiolies  postérieures  transversales,  coutiguéa. 
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Tarses  de  3  articles,  tcruiiués  par  un  uu  2  crocliets 
s?iiiiplcs. 

Petits  insectes  très  rapprochés  des  Sta[)hyliMides,  sVii 
distiniiiiant  surtuu»  par  le  peu  de  mobilité  de  leur  abdn- 
UKMi.      Ou  les  trouve  ilaus  h  s    nids   d''  rcUnuis,  ^-mis  !<  .- 

■jiierres,  ^oas  les  écurces,  uu  bien  on  les  pi'cnd  an  vol  le 
i-oir.  On  n\'n  a  siirualé  encore  (ju'uue  espèce  dans  iidtie 
t'aune,  mais  il  e>t  ])robabK!  (ju'une  étude   plus  atteutixo 

<on  iera  rceounnitie  jtiusicwrs  autres. 

(î.!ii.  Tvia':.      T'/ui.-i,    Aube. 

Tête  triamzulairi',  t'rimt  i  rolomzé  en  un  jietit  tuber- 
■cule    ],ortanl   les    antianu       cclies-ci    terndiiées  jiar   ui:( 

petite  masque.  Protliorax  en  ovoïde  court.  Elytres  un 
•}  eu  (U'j)rimées.     Abdomen    tiés    léizôrenu'Ut    déprimé  d 

rebordé  latéralenu'nt. — Coi'ps  alloui^é  et  peu  convexe. 

Tyre  humerai.       Tijnis  Inonnuili.s,   l.ceunte. — Loui;, 
.08  j'ce.     ]>"un  brun  rouiieâtre  unii'orme.     Klytres  aveu 
■une  tache  blancliâtre  sur  cliaiiue  épaule. — 11. 

Fam.  IX.   STAPHYLINIDES,   Slaphi/linuhr. 

Tête  do  forme  très  variable. 

Menton  carré,  entier,  lu  languette  le  plus  souvent 
iuembraiu:u;e. 

Antennes  variables,  de  1 1  articles,  rarement  de  !(•. 

Mâchoires  ù  2  lobes  ciliés,  pal[)es  à  4  articles,  ran- 
ment  5. 

J'roiiiorax  à  pièces  latérales  îu)n  séparées  ;  pro«^ 
tjrnuui  ù  cavités  coxales  ouvertes  en  arrière. 

El}tr(  s  en  uéuéral  pas  plus  longues  (jue  la  poitritio. 
à  suture  droite  et  recouvrant  complètement  les  ailes. 


Ab. 

îf  l'/'lC 


{'(■tt 
i;i  )lu| 
ijitrérrii 


1\^— ST.M'IIY!  imue;- 


.IJJ 


Ab'loiueu   très    mobile,    à  7  ou  8  serments,  ^;m.s  o.»/'//t'.s 


cthl- 


I  es . 


Tar.>o.s    à    5  articles    orditiaii'cmeiit  ;   (pielcjnes  t^(>nros 
cejoiiflant  n'en  jMox'iitent  (juo  4  ou  iiiOnie  '6   seuleiiunit. 


('■.•tt.'     laiiiii 


(j    cou 


iptc     un    iii'iibl   iiniii])ro    il'csîi.e. 


la    )  lup:irt    (le  iuiL  jn'tit  ;    taiil"  et.    iiiniitianl.  iiiKi    uraiidc 
ditfw'eiico  dans  Is  (Miiii'orniatKUi  dt's  difV/rcntes  jjirti's  du 


ct.r, 


J. 


l)d> 


i  tiru'Vfte  (les  (■!\tn's  idiiitt!  a  nn  ahdnnicn 
CDiiH'  sont  les  scul.-<  cai-aotrrt's  .[ui  j» 'niu'tti'iit  tiiuJMiuv<  de 
Ks  di>tiii'^iicr.  l/abdniu'ii  r:>t  Irî-s  Ui-ihiie,  la  {)iujiait  le 
piTtaiit  rcicVi'  dans  la  miix'he  et  s'en  servant  suitout 
poiir  relnulrr  les  aih'S  sons  les  vl^lix's. 

li;s    Sta]iliy!iiiide.s    reehe! client     ]>ailic;ilièie  in-nt    le?, 
iiiatiffcs  ])\itiid(;s  animalLS  et  W'iiotaK's.  («n  los  trouve  <lans 


c  laavres, 


le.>  ! 


Uiiiiers,  les 


l'eu 


lUes  uiort( 


les  uious-e.-i, 


tb 


!,■!!■.  lii's  (|Uel(jiu'8  espèces  (|ii  on  trouve  sur  lef?  iieai'H 
paraissent  être  carnivoi'es.  Leurs  larve>  (jui  se  rajiproebent 
ji.ii-  des  inseetes  pari'iits  (jue  eede.'^  de  la  pluiiarr  (b;ri 
autres  (..'oléopitères.  ont  à  peu  pi.'-s   les   Uienies   lialiituiles. 

I    compte    à    peu  jU'ès  anjourd'liui  "JlKM)   es])è(!ti>  de 


()i 


len 


Sta}iliyiinide,s,  et  il  est  probable  «(U'?  Cv;  nombri!  s'au.rn 
tora   encore  de  beaucoup  en  les  étudiant   da\antaL;e,    ca: 
il-  (Mit  été  uénéralement  néuliués  des  auteurs. 


eu 


l)in,>    Jiotre    l'iune,    les    Stapliylinidcs     se    pirtaj^eiit 
;'.-  ireures,  (|u"on  peut  distin^mu"    les   uns   des  autre* 
pir,e>  caractères  suivants; 

Clef  pour  l((  disfiiivlion  (/i  s  g-e//re.<. 

1  (.V.)  >  Jl anches  anlérienre-  con'ujnes,    leurs  cavités   ou- 
vertes en  arrière  ; 
'  (■"'-)  Stigmates  ])rulhorac'uiues  visibles  j 


H  (  8  )  Antennes  insérées  au  bord  interne 
(les  Veux  : 

4(7)  Tarses  antêrieufs  à  4  articles,    les 

movens  et  les  postériënrs  à  ô  ; 
ô  (0)  'J^te  resserrée   en    cou  étruit   en 

arriére 1,   1''ai,.\«;i!ia. 

('!(."))  Tête  non   resserrée  en  cmi     ....    2.   IIomai.ota. 
7(4)  Cinq  articles  i\  tons   les  tarses.,  i).  Ai.K(miiai!,\, 
8  (17)  Antennes  in.-êrées  suns  les  bunlrt 
latéraux  tin  Iront; 

0  (U)')   Elytres  pins   li morues  que  la  poi- 
trine, également  ponctuées; 

10  (l;î)  Ahionien   inarginé  ; 

11  (I  2>  Mésosternuni  caréné , . . .  4.  Coi'iioi'oui  .■, 

12  (11)  Mésusternuin  non  caréné  ; 

11)  (14)  Palpes  maxillaires  lilitbrnies..  i . .   5.  Taciiims. 

14  (13)  Palpes  maxillaires  siiljulé<.    ...   (!.  TAcifYi'oiit  s. 

15  (10)  Al»ilomen  non   marginé  ;   corps 

juibesceiit 7.  <J()Noso.m.\. 

Itj  ■(  1)  )  Elvtres  pas  plus  longues  (pu>  la 
poitriiu',  lisst's  ou  à  i!  rangs  de 
points  ......  i.  1 ;  S,   J>()I.1';toiui  s, 

17  (8)  Antennes    insérées    sur   le  burd 

antérieur  de  l'épistome; 

18  (19)  Thorax  à  bords  latéraux  simi»les.   9.  Qikdii  s. 

19  (19)  Thorax  à  bords  latéraux  doubles  ; 

20  (29)  Anteniu'S  distantes  ; 

21  (24)  Palpes    maxillaires    il     le    iirticle 

plus  court  (pie  le  iîe  ; 

22  (23)  Thorax  lisse,  rétréci  à  la  base.    10.  Ciikoimiim  h. 
2;5  (22)  Thorax  ponctué,  pubescent . .    11.  LKisToritoi'it^, 
24  (21)  Palpes  uuixillaires  à  4e  article 

égal  ou  plus  long  (]ue  le  .'îe  j 
2j  (28)  Languette  échancrée  ; 


20  (27 


I     21  C1C> 


23  (25 


20  (20 

SO 

(.M 

31 

çio 

■,V2 

(2 

3:{ 

(12 

;u 

Ç)[) 

;ij 

r.\ù 

3i; 

{:',:> 

37 

(as 

38  (;57 

39  (;u 

40  (U 

41  (40 

42  (i:{ 
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Hanclies  intermédiaires  répa- 
rées, alxlomen  rétréci  à  l'ex- 
trémité    12.  Stavhylin'is, 

Ilaiiclies  iiiterméiiiaires  conti- 
giiës;  ablomeii  très  long,  à 
bonis  parallèles 13.  OcYPua. 

Languette      entière   ;      cuispen 

inermes 14.  PiiiLONTnrs. 

Antennes  rapprochées  ; 
Antennes  fortement  gétiiculée.«, 

suture  inibriiiuée 15.  Xantholints. 

Antennes  faiblemetil  géniculées  ; 

suture  (iruile. . IG.  Baptolinus. 

Stigmates  prothoracicpies  cachés 

par  les  épimèresilu  prothorax  ; 
Hanches  postérieures  coniques, 

les  antérieures  grandes  : 
Tarses  postérieurs   à   4e  article 

simple  ; 

Antennes  géniculées  17.  Cryi'Tobu'm. 

Antennes  droites  ; 
Tarses  postérieurs  avec  les  ar- 
ticles 1-4  presque  égaux   ...   18.  LAïiiiiOBirM. 

Tarses  postérieurs  avec  les  ar- 
ticles 1-4  décroissant  gra- 
duellement        11).  LlTHO(;iIARlS. 

Tarses  postérieur-^  à  4e  article 
lobé  ; 

Palpes  nuixillaires  à  article  ter- 

miruil  très  petit,  grêle   ....     20.  Si'NiL's. 

Palpes  njaxillaires  à  article  ter- 
minal   obtus 21.  P.tnKiu's. 

Hanches  postérieures  coniques, 

les  antérieures  petites 22.  STKxra. 
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43  (-12)  llaiiclus     postérk'usos     truns- 

vcrsi'S  ; 
41  .(•'•'')  Atiictim's  ;_féiuculé(.'8; 
'!.")  (It'g   Ihiiiclii'.-^  iiitcrinéliaiiH's  ilishiii- 

tes 2r:    JxYlMlius. 

40  (!.")   fJiuicla's     intiTiiiéiliiurc-   cotiti- 

liiiës  vn  il  jn'ii  }»rés  ; 
47  (4H)  .[luiilics  antérieures  à  2   rancçs 

irépiiK's 24.  l'f.KDli's. 

4S  (11))  Jainlies  iiiilérii'iin's  l't,  iiKiyt'iiiiL'S 

a  un  .-iiil   raiiL;-  «l'éiiliies   . . .  25.  Pi.atystilTjii  .-. 
4I>  {\>^)  JaiiiliL's   aiil('ru'urrs   ù    un    seul 


.j4   (■>■>)  .)  ail  iiii'.<  épineuses 

fi.")   ("«I)  «laiiilies  iinii    é|)i!e'ii.-e< 

ôi)  (.")1)  'l'ar-c-    j)u,-!éricur-- avec  les   ur- 


2'.).  LAriii!i.M,i{ 


IM. 


tie 


1-! 


Courts,  ej-aiix 


07  (."•v'i  Jamlirs  ti'ès  épineu.- 


clvtres 


liilli^lU" 


iiKs   iioii  oiniieu~es 


lU).  O.MAI.IIM. 

."51.  Antiioiiii.'m. 


ôH  (57)  Jaii 

51)  (1  )  Hanches  aiuéru'ur.'S  traiisver^i's.  32.  .Vriciini'Ki'i.i 


1.  '.Jcii.  Fai,.\(;iuk.  Fnluiin'ir  Maimcrlieiui 


Ment 


(Il    C-j'i-^renien 


t    ecliaiicrc.      Tcte     suborbiculaii 


trii.'iut  au  ]  M  t-:j:ax  par  un  aiu  tihvonrt   <t  trh  y 


/v  ('. 


An  t. 


unes    a.-sc 


/    loiiLîues,  fortes.     PrctUorax    rétréci 


anuu'c,   assez    cuiivexc    en    dessus 


tritiiiuées    en    anièi'c 


Al 


Klvt 
bii 


res    nicMicicre 


xliuiien    suuiineaire 


T 


irsi': 


antérieurs  i\c  4  les   autres    de    5   articles. — Corps   a.-sez 
allongé,  ailé,  tiès  iiiieinent  |iube.-:Ceut. 


IX — STAI'IIYMMDKS. 


•)'>n 


Très  petits  insectes  qu'on  trouve  (1;uih!   les  nids    (.1 
I'  airmis,  ilan.s  les  bolets  etc. 


1.  Falagrie  divisée,  h'^ihirjrii.  (h'x>>erf<f,  Ericlison. — 
liMiii:;.  .08  pce.  D'un  brun  l'oncL',  brillant,  ù  puboHoneo 
triise.     Antennes  aussi  luni^uos  <juo  la   têtt;  et  le  thorax, 


(.'jiaissies  à  lextréniiti 


Tl 


lorax  un  peu  plus  cou't  (ju^ 


lar^ro,  sub-cordifornie,  prut'onik'ment  canaliculé.  Ecusson 

!;i-caréiiJ.     Klytros    plus    courtes    (|ue  laru^'-^,  linuincnt 


I 


iiiieUlet 


Puttes  brunes,  tarses  testacés. —  li 


2.  Falagiie  véimstule.   F'ihi'iri'i  rmvshthi.  Kri.-li- 


S.i!i. 


OU  'X. 


*   t 


ce, 


>!'UJ;itl'(' 


1 


)iiiietuoe. 


Anti 


iiii'. 


;i'.i--!  loMirues  (|U( 


lète  et  le  tiiora.K  rt'iiîiis,   ;rrôles,  U 


l;ii,te 


ItlT.ll. 


■ii|._.r- 


•ii'  freinent  pubc-cjnt 

ri 


L'te  iiDii'o, 


|p"in('  hi'il 


l'iraK  su'jDvhi'.:  r.au'i',  roa^eatr. 


ee  is,v);i    li- 


E!vt 


ytres     lini:iiie!it     pniieiuéos,    rou-;e;i:res     aux 


'UniM'aux. 


i^,-b 


irnu 


II. 


2,  (.ii;n.   ÎIo.MALOTt:.     linailot  i,     M  iniierheiui. 


•te 


.uborbiculai 


re. 


?'l)l!i       C()l(, 


Lai 


)re    arromii   en 


.iv.uit. 


Ant. 


unes     nu.'iiiocres,    pe>i     r()L)'i>tos. 


Klvti 


ti'Mii:(uées  en  arrii^-ri,',  avee  un  court    sinus  près  (L  livut 


:i!iuics  externes  —  Corps   de  ii 
'K'niiiné  et.  :iilé. 


orme  variable,  en    n'Jnéral 


IV'lits  insecttîs  dont  l'étude  est  fort  difTi^-ile  et  (ju'on 
triuve  aussi  ilans  les  nids  de  Iburmis,  dans  les  bouses, 
les  bolets,  etc. 


Homalote  plane.    linndoOi    plana.      <iyllcidiall. 


■l'ilLT. 


,12 


pce.     Noire,    finement    pubesc-Mite,   linéaire, 
Antenne?    brunes,  lé^vrement  épaissies  vers 
<o:nniet.     Thorax  plus  largo  que  long,  {inomcnt  pon> 


K'priMi'c. 


240 
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tu<5,  canaliculé.  El^-trcs  une  fois  aussi  longues  que  le 
thorax,  déprimées,  ponctuées,  d'un  brun  testacé  ou 
roussiitre.     Pieds  et  anus  testacés. — -R. 

Il  est  probable  que  notre  faune  renferme  un  as^sez 
bon  nombre  d'autres  espèces,  mais  le  peu  d'attention 
qu'on  leur  a  porté  jusqu'à  ce  jour,  n'a  pas  permis  encore 
de  les  identifier. 

3.  Gen.     Aléociiare.     Aleochara,  Gruvcnhost. 

Menton  tiès  court,  larneniont  échatio'ré.  Tête  scifsilc, 
penchée,  ?*o/i  rtfrérie  oi  ojk  rn  (irrlère,  Labre  tian-VLT- 
sal,  troïKiué  en  avant.  Antennes  courtes,  riuldules, 
l^othorax  tran>vei.-al,  aussi  lar^c  que  les  élytrcs,  arron- 
di ù  su  base  et  >ur  les  côtés.  Kl^ties  courtes,  iéjôro- 
ment  arrondies  à  leur  extrémité.  Abdomen  linéaire. 
<juel(iuei'ois  rétiéci  en  arrière.  Pattes  peu  allon^^éos  ; 
cinq  aiiirh'S  à  Ions  bs  tiirn(\s,  —  Corps  oblon^r,  a^sor, 
large,  revêtu  d'une  pube.soenee  non  soyeuse. 

Pe.its  insectes  (|u'on  trouve  dans  les  fumiers,  les  ca- 
davres etc.  Les  mâles  ont  le  dernier  arceau  ventral  si« 
nué  decha(jue  coté  au  bout,  avec  lu  portion  médiaiio  un 
peu  triangulaire. 

Aléochare  pieds-bruns.  Aleochara  fuscipcs,  Fil' 
bricius. — Long.  .20  pouce.  Noir,  ponctué,  légèrement 
pubcscent.  Palpes  et  pattes  bruns.  Antennes  à  articKs 
perfoliés,  pubescents,  excepté  ceux  de  la  base.  Protiio- 
rax  rétréci  en  avant,  plus  large  que  les  élytres,  arrondi 
en  arrière.  Elytres  très  courtes,  finement  ponctuoos. 
Abdomen  fort,  asseï  court. — Ail. 


îx — sTAruYi.ixi;ii;s. 
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2.  Aléochare  large,  A''nrJiiri  hin,  (îravoi- 
Ipir^t.-- L'iii^'.  .liO  |i('('.  Xoii' :  jii''-|s  et  ii;i!]i('>  liniiis. 
AntciiiKN'  à  iii.'issue  ^jii.-àtic.  i'rMtlior.ix  à  piui'-tintioiis 
;i;l 'lUM'CS,  l'U  l'ui'iiic  (lo  pi'tit.'s  li'^iu's,  |i:is  plus  1  iruc  <|U(» 
io-  l'iyti'cs.  ci'Ilcs-ei  trr-;  cif.ut.'s,  joiu'tm.V's.  A])'l(iiiii'u 
tir-  fort,  plus  l;irt:i>  (pie  les  ('lytrcs. —  11. 


Aiit'  iiiu's  iiis>'rros  sous  l(!s  borils  l;'.t('i';nix  du  IVoiit. 
i\''ii'  j'Oiiclu'c,  (.•iiri)!iC''i!  ii;nis  le  piMtJKM-ix.  l'i'yti'i's  plus 
,in-ii('s  (juc  la  )(!iti'iiie.  r^L'aN'iaotit    ])oii('tu>'('S.    Ahloiiii'ii 


iHMit  iiiarLi.im'.    Mi'so>lc'  uuui   c'artMii'.  —  (Jorps  ov 


;iUV 


Copropore  ventricule.     (\<prnj 


)i)rii.-<    rciifi 


I  lîcid 


11^, 


:-lrll 


-. lyl'll'i,     ,0>      IKMU 


Xoir  (|Ut'lip;o  :  lUi  louiirâti'c 


■t.'  1  l'i'sijui'  "iitU'rouK'Ut  oacli 


(■i\        I    l'olhnlMX  s  aiU.-t:ilii 


\:ictciiiriit  aVi'C  liN  élytres  à  s;i  1)  is '.  ù  p'Oiii'tuati'Mis  pi'i 


\i-iln' 


\']\\-\ 


i'l's  1  )n'^ui'>,   iOM'i(  ;itr('-î  ù  la  -uturc 


A 


u- 


;i 'uux    ah'liUiinaux    en    dehors    d',v<   (.'Ivti'o^    ro.i^i'.ltri's. 
!rr- ouurts,  se  rétrc'cissaiit  eu  p:'.iiite.— AO.  daus  les  Ic/h 


'urri- 


.")  rjeii.  TAriiiM;.      Taditiiiis,   Cravenliorst. 


Trte  trii:on(\  ti'ansversalo,  flécliio    en  d 


essous. 


An- 


t  ■unes  as-;ez; 


lonu; 


\u 


rues     < 


iz'ieles,  s  épaississant  un    peu    vcvs 


itréiuit''.     Pi'otlioiax.  transversal,  au  iiKiins  de    1 


i  lar- 


uriir  i 


les  éiyti'es  ;\  la   hase  et  les  reoouvrant  un   jieu.  ses 
postérieurs  souvent  saillants  eiî   arrière,  les  anté- 


;u:t> 


!!■:  us   un    i)eu  aiixu 


J'<i/ 


/H'!>     )niix!/ (dires 


l'ilii 


ornii  s. 


ttcs  assez  courtes  ;   tarses  de  5  ;,i  tic'es.     Mcsast 


enniin 


mm  (V 


i/ciié. — Corps  obloiig,  peu  convexe. 
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TlL-'Otcs     do    tillle   petite     OM    ninyiilie    '[n'd!!    Iidr,-,,. 
il;:ii-'  les  iMonssi'-.  et  diii-;  ]i'-  'li.'hii-  véL^'^'t-iUN:  et  .'iiiiiiniix. 

Taclline   fimbrié.      T,u!,nni!<  jlm'uu' ifi'>;.    (îr.iv.ii- 
Il 'i>t.  —  liiii)'/.  .."^1.")   piir.c'.      l>"im   r"ux  lirunûtri' ;   ('lynv^ 

li'illl  roux  c]:\\y.  Alltciine-:  avi'i.^  le-  I-  ;irtic:r:-:  li;i-i'i  li:. -. 
!  i,  le  tennili;!!  l-inx,  1"  l-e-te  lil'im.  rr'itliMi-;;x  H-^-e,  léuère- 
Dieiit  i'elMir(l(!  sur  l''s  câte.-',  rc ''nM\'i';nit  un  jx'U  le'S  élvl|-^>-:. 
(•eli(!<-t'i  eo'ii'te.-.,  i|ii(i;  ['lo  ]>\n-  lor.uues  .jui;  Il  [h litriii',  ;\ 
:-iilniiS  ]H  M  ]:|eilO!  f's.  iii;i)t|ués  de'  [  iijiet 'l:i  t  iniis  \>r\\  i  \\- 
l'iiK-t'eS.  Al'diiineii  l'iiL^e,  ;\  r-eM-|iieitl  teruiiu-il  ijU  niri- 
dellté.— AC. 

On    d(Miiie    ci'.core  les     <'S|)«"mts    fnii}i jk  iinix^    S:iv,  i-r 
/licipi X,    l*]rieli.-on,    eduiuie    ;i]i|i;ivti'ii;iiit  à  iintre-  l'aune, 

(!.    (rell.    TACIIVr'iKK.        T'ifhjli'ni  n:-^     (  J  r:iVeiiliei>t. 

Tète  tr;iii>ver>ale,  Ij/eliie  "U  de-rMun.  Yeux  :is-;e/ 
( ''ii.veXe,-,  Afiteiiues  uM'-!eH.  u::r<'S>!.-.-:iul  un  peu  à  lu; 
eXD.c'Uiité,  le--  ai!ie!e<  li:i.-il:i  !  res  plu--  'i^Uu'--  <jiie  Ir-  au!!(>. 
l'i'illidiMX  ;;iniile,  au»i  rii\:.'e  à  li  lei.^e  «pu;  les  (''.vlri.- 
(ju'il  iTt'Uuvr'e  un  peu,  Mlytres  jilu.-;  leniiues  ipie  li  ].■:- 
tiiue.  lenr-<  air^les  ti'fniinaux  externes  ]i!u<  ou  iiriin- 
t'.on'piés.  !\ré.-!istei'iniui  ii"U  caréné.  Alidouieii  \\\^^^- 
îv.ent  rétréei  eu  aiTièi'e.  /!//y;e,s'  ii):i.iill;ur( s  siilmi,',- 
Patte  >  luédltiere.s  ;  lai-es  de  ein(j  articles  — ('(U'j  s  aii''. 
C'litu>  eu  avant,  l'UtiMueut  rétréci  en  arrière,  li-so  i  ' 
'j;laljre  su.r  la  leÎL-  it  le    lU'diliitrax. 

Mèuies  lialéiludes  ip.o  les  'lacluiies. 

1.  Tachypore  joyeux.     T'irhi/jinrus  j'nvosifs,   S;i\. 

—  l/iuiLi'.  .1'-*  pi>U('c.  Xoir  ;  tlim-ax,  èlytri^s,  ImuicIi''  *-l 
]  ieds.  jai  lifitKS.  Tète.  l»ruii-(nucé.  poiic  ;  Tlnirax  piii, 
san-J   pdiieluatiMus,   ses  bord.s   uiitèriours    et   postérieur- 


1\ — SlAI'in  MMDK.- 


•l\:) 


•A  1-  nr 
aiitns, 
(■'.vtii.-- 

l'i-SO  t.' 


iicli''    '■' 
v:ix  !"■: 


;iv,i;,-ili;i!iti'<     ll«iil';i(rr-".       AI»  lniiicM     |.lii-      !n;t_'     ij;,'     irs 
J'.vt  !''■-.  Imi'il   ]  'i-!i'ri"ni"  (11-;  .-:'l:iiii'ii1s    j  niu;]:  i  c.  —  A(  '. 

2.  Tachypore  sans  queue.      Th 'ii//i"r'i<  ,iv  uni,;.-. 

S  iV.— Li'iiii'.    .11    I  iiiir '.      .I.-nui  •  ;    liiiir-ix  f'I  is    p.ii'.-iir 
11'-   i',)i  ■>.      Ti'i"    iii'iio.    Mlytfi  <  j  iMiii'<    ;iv  c    'ciiitt'    !•; 

(•  :iii:ii;il  iiiti'rii'îir  i  iniiij'u'.      Al)  !(':i;rii  m'.iii- il' i.i  iii'it," 
Jo  la  iiiii'^Mc  w  il'-;  •'■lyti'i's.  d  ini  'i.riMiîri-e  r-  livi-i',  n'l".i(  ;■.; 

;     'l   l'Iilk'-Cl'tlt.     Pi'':!-,    j  IUIli'-|iil'c. — 1{. 

Si'  (l::-tiirjUi'  -lU  luiil     ilil    j'H'r  '  irllt    ji  ir   1  l  I.'l  i.'V  ■l^•     il>j 

.-'Il  ;ili  Icni''!!. 

7.    (J    11.      (.'<iN(t-('M  I'.         (''niin^utihi^    Ivncit/,. 

'i'ris  r:i]i[»i'('t'!i('  di's  T:icIiVMii-.'s,  ii'i'!)  iliif 'raiif  <jii  > 
■|Vir  li'<  (MT'ii'ti'-i'i's  .-■■livanîs  :   V''UV   | '"i   saiiîant-.  ;    aii:;!'>; 

jMi-tl'l  ÏlMU'S    lies    ('l_ytri'-     ill'st.t-.         A''  loOli'lt      ifnl      l'h'n-l'i 

l,i'<'i''i/i  iiv  nf.      Mr-ii'!i'niam  c  iroin'.   Cm'^^'  rcv.'tn  ■!  tn;  ,• 
!i  11'  nul)  'sc'iicl!  >"y''i<!'. 

31ùiK'>  Il  iliilu  !■■<  'jitv'  il'-  'r ar1,i:u\<  ot  le-  Tai-liv  ,ioi'C'-:. 

Coîiosonie  basale.  ('^.nnsrun'i  hisnh';  \\v'\''\\<.  .- 
1."  ij.  .\'l  j  •■ '.  i>ni!i  ;  !('••■  ih'ii-i'.  Pruthiirax  li<>i-,I,'. 
de  !(i'i.:v;iîri'  à  ia  )<  i-i'  et  -ur  îrs  cù!,'<.  l'liytr<'>  liianr--, 
l'i'idi'is  (].•  riMijrârrc.  A Ixlnii'u  d''  Il  Ina'^ucur  dii's 
(.'.vt;,'-,    ;"i.    l'nrd-;    [  (v|riiciii'<    drs    Moment-;   r(».i;^v'àtit'-. 


y  ii>  .>  et  jiaipi's  j  iii!i'>'-i- 


1  <'iu'i_'  Il  I 


•AC. 


I,  !•-;,, •(m;  (■/■  i.oi!  II.  ÎAiaVi  idii»>î,  c.'-t  au>-i  d'HiUi  •_■  (m.:i:iii; 
;;[',  ai  t'  liant  à  in.nc  l'iuiir. 

8.   (m'U,    Bolktiiî:-:.      ])  ,hir'>in<.   ]i''i(di. 

Moii:(;',i    très    co'.i'.t;   lan^iu.-ttu  t'cliancivx'  au   luidci. 


I 


cm  i:  ■!■.  KKKS. 


L;i}n''  tr.iii.-vci's.i'.  Trtc  >('S'ili>,  |  ciichrc.  Aiitiim.  .i 
;i.-.-(  /  luirjius.  l'i  l'ihi»,  i\  ;iu->'«i  i;iiL:t:  «jiii'  les  ('•ivli''-. 
ci.llos-ci  j»;is  plus  lon^iifs  (|in'  l,i  jinitiim-,  tiiiiii|'U'c>  n 
iiiriiMc.  AI»  Iniii 'Il  '_;i' l'Iu  Iciii  Mit  r''tii'ci  eu  ;ini(r  . 
l*.i!|H's  nnxiil  iiiv>  liiilor,ir;~.  —  ('my-  imij',  irtr-'e,  ù  -  - 
2  i'xtr('iiiiti'.« . 

Boîétobe  ceint.  /!n'r/ohni.<  n'urtiK,  iir.iV'lilh.i'.-t,  - 
Loli'j'.  .Lis  joilc'.  N(iii-  ;  ('iytrrs  tc-t  .Oj'cs  ;iV( c  [\\i<- 
;:lMii'lr  t;.!-lii'  liniii;  ^\w  cliaeiitH'  .'IM  c'.'tt.'  h'hUi  i'^ii.iiit  i,i 
la  l.iM',  ni  la  ,-utiii't',  ni  le  miiii  lut.  iioiri'»;  aH--i  daii-  ,  i 
li'jinii  (!(.•  IW-i'uS-iMi.  AliiloiiM'ii  l'iiis  li.ii^'  (jUi'  les  r-lvlii'-. 
S(;  ri'trrii  -iiit  ■jiM'liu'Iii'iii''!it  vers  rcxtr.'iiiiti'.  le-;  4  ].;■  • 
iiii'Ts  si'::i;i('iits  ti'st  ici'v-,  le  .")  !  noir  ijini-  sa  jn'.'inirr  ■ 
ni   itii-  ft  ti'-tacc  ilaii^  raiiM''-.  K'S  (!  '  ci  7''  unir.-,     l'.itl  - 


uo  la  cmiaMir  îles  vlv 


tivs.  — 1! 
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'IVi.'  ivt 


ri  l'ic   I  II     an  loi''' 


.iii 


fi  i<)ii:.<    !//.'<('■  i'i's    .">/// 


J,(i/-i/  (f,if('i  !(  iir  tli'    r riiisli.iii'.     l'r'itliMi'.ix    Milxirliicul 


ii'il>  1  itnaiix  .-iiii; 


vtT'  s  ti'i)i).|iir{'>  en  an  ;>•!• 


Jlanclus  iiitci  iin'"li  iii'i'>   i'niiti:;!U' ■  :    t  il>''<  'le  ')  arti 


St!'^''li:iti'-   prnthuIM'  l'|Ui'<     litill     Caitlit's    |iarli>    ji)' 

mais  n  fiiii\'crts  \yw  aiic  !  inii'iio  t  imiiil:'iiI  ;i;'o. 


(inoiu 


Quéclie    llli:5ante.      (hf/i':-  m    ''■'  In'mis.   (ili\rlil, 


L 


Mil 


[  l'Mi.e-'.    Nuire  ;  t 


rlr  rt  tiin!  linrax   11>-' 


laiits,      Aiit'  uiir>  hruiii'- :    iia'ja'-^  j  l'aiinti'.s.      Tè 


W   a\' 


ni    \\ 


lorij    i-(.'i:t   (M  1' 


rim^    i|i'  coll.       iKii  l,o  jx  aiT'Hiai 


1  .<-ti'i  i  ■  aVi^intait,    :.M    p. 'M    l'ii  .-   lar.:'""'!'    I  •>   i-.vtr 


Cllil'  •;    I. 


t  K'iir  L- .i;ivr  Mit,  l;i  hi-.'  au  >iii  i  mi.      r^lv?!'»'-  I":m. 


nuMit    ji(MK-;iK'i's.    hriii 


;ini»iii 


lis.     Al.i 


a  ''S    jMistrriLMirs  cxtiM': 

,iM<  lon^-    .11.;  los  élytres    noir,  (j, 


k'S  b 


sur  it'S  ij  ir 


IX  —  SVAPllYMMiii:^. 


■-[rcM'  /'nJi/i'/fs^  I'\iliririiis,   (  >t  !iM-^i  il  iint'f  à  itutri 


I  ;I|IKV 


1(1,  (L'ii, 


Vwi)  'l'iiii.r.     Crtniih 


I  it  us. 


Ki,1 


<v, 


iir   (>'. 

lairo, 

tic.r-. 

'tu'i;. 

ni,"!-. 
,iv'  t; 

rii;'h'- 
,'!'!i''-^ 


Mnit'^ii    tiT'S    ('M'ut. 


■iil':|ii;ii|l-  ir.Liiu  me,  iiilltii 


".  nri  II 


If  il  un   r  i;i   cMiif.      Aiitcnni'.s  (ii>t  iiitrs,   s'i'iiii 


article^   (1-1  II  tran>Vi'rsM'ix. 
l'iiji.'s  iii:i>:ill'iin's  liiiliiini''^, /'    -li'  nifiih  iiln^  inurt  ijiv 


.l--'lMt     NiT: 


■Xtlcllllti' 


.J.iliihi'.»  (.•liliu'iix's, 


tar: 


anîvcK'urs  iiil  dr-. 


III'  ^('U  c  csii'.'Ci'  (laii<  iiiitri'  'atm 


Créophile  velu,     r/r-y;/,/// 


;//i 


ilinr-t. 


Mil'. 


.S(l    J.PU 


Cl! 


//,s'    '•///f  ,s/^s•,    UraVrii 


Nnif.  t'''tr  et  tliorax  iis-os,  briilan 


Il  m 


11'   inu,--ana^ 


Proll 


KM'ax    rûiii'oi    et   amn'li    en    ar- 


■i:i 


r  ',  l'iitaiit  ijiiil  |Ui':;  |ii'iut-<  l'laiieliâ.ti(.'.s  sur  so  a!i::ii' 
l'.'rii'iirs.      l'iivtr'.'s  ciiurti's,  iiulii-^rctito  dt'    m'^vm!  iju 


i  ail  îi'.  iaai,  cittc  |>ulji'SC(.'iiC'0  IthuK'liâtrc  sur  les  lio  et  .'{i' 
••rLrini'at-;  ahilniniuaux  rt  sur  uiu'  b  iiiili'  traiisvcr-al'  m 
iiii;ii'ii  (les  élv* ris.  I']cus.>(tii  al!"iii:i'',  jiniirtui.'.  Abilninm 
a  ci'îi's  paralli'ii'S,  avec  (jui'li(U"s  pui's  blaucluitiL'i  à 
l'cxtruiiité.      lr*a(ti'S   umIits.  — C. 

11.  («l'ii.   LfciisTOTUorui':.     L< l.sf"fn>2>hiis,    l'crty. 

Tôte  su]j(juailranii;ulaire.  Antemu's  ^iri'Olcs,  les  arli^ 
c.fs  ba.-ilaircs  trrs  alli)n_i;és,  f'aibh;iut'iit  rpaissi^  a  leur 
cxtrûiiiu-,  subiK'iiticulc's  à  partir  du  Ge,  le  deinier  écliau- 
"l'é  ;.u  l'out.  l'al{)('S  maxillaires  lililbniies,  le  4o  article 
b'iue  )'ip  plus  court  (pie  le  !:>  >.  Thonix.  pmchié^  pahei<. 
('t'(/.     Pattes  longues  ;  jambes  pubescontes  en  de.s.suus. 

Leistotrophe  ceinture.     Lds/nfrop/uu  chnjidutnx, 

'jiaveiihorst.  — Long.   .00  pouce.    l>rui,âti-e,   pubesceiit. 
I/ibrc  rouA'.     Thorax  portant  des    oxcav.itions    visibles 
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(•ol.i:()i'Ti:iu;.i 


li!:ii''!'i'    -:i     imiIm'-ci'ii('i>,     ;ii"!'miii!i    vu     ;n  iiric 


ill'CliMi 


iMi--('.-.  Il  lires  in  il  •-,-;!>  a  l  cxt  i->'iiiit 


V  l'i'-  <''iui 


(l''l)-rllM'lit    ciiHVcl'tr-    (II'    liu':ii"    ijU"    le    jirut  li  ir.i  \    il'iii 

1''mi1'.'>    i'iirtiiit     ii: 
Iiiili.  11   a-sc/,  ln;r_>',  jin'i 


J)    ihi'X'i'lKîl'     (l'ii    I    llti'      pi    II      l'ii'l,-    I' 


iiiiIm  .-cciic''  (i  un  iiuiM'  liui'. 


Va']) 


'ii'iiii:  S  .-f'^aii.'iits   un  1'-,    I"    (;ia'|iiii'iin'   il 

l> 


j  mil''  iluir  |(iu,-  l'ii  iiiniii-  a))!iari  nt.       !  .itîr.s  .mi-ii 


cnis-o-  laMio-;,    h  >  la  aln'>  ro  i--alri'S. 


IM 


L'.  (Jiii.    S r  V l'iivi.iN'.     S'<tj)'i  ./ii"( 


JIIM 


Al 


riitmi    tr.'~    (•  iil!  t.     laii.:  le!  t' 


ri"i:(Mit    vv  I  iiiC 


I    ri:  Kl-       'Il 


//'/■    il    ,> 


llfirfr   tli  ,v    u'I 


r"  I 


>i .<  ///'/  (•' /''// /  i  <  iii  I 


I  il  ml   jil 
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a'a'i'  traii-v  !•>•(!     l'i 


iili  ■.    aVct;  lin  :    Im. 


ini'ijiiii-  ii',i'ii-r 


riitlii>;a\  l,  aii-v^'isai,  arroii'il  en  an 


a\i  <• 


aii:jii'>  au 


ti'rii'Mrs  ili'^tiiii'!--  et  r  l'n  it  i  n^-.  .\  !i 
iiii'n  Miiip  irailMi'.  Taiti'-:  iiioy.'imi'.^,  ]ilu>  _^iii  i,!' 
1  iil'ii-ti'-.  —  (  "iirp.-  |i!'is  nii  moins  a!ii)iij:i'.  'le  t'iiruit:  'ji' 
ra'.'  lient  rnliii-li'. 

Trs     Si  ipliyliiis     (*()  MU'"     les     [H'/f 'ileiil--     vi\(';it 


\ 


>'iS     t'Il     fiHllltna-    .' 


<li  tritii-    Nt'ui  t  iiix  rt    animaux, 
oj'èccs  tlaii-  ni'Irc  l'au;i(>. 

1.    Slaphylin    maca'.è.     Sf'ijilii/'i'inis    iim-i,/'.^ 

(«  I  aViMlllorst.  —  Litn;:'.    .TU  jmi  (•(\  Tètr  i  t  ]  rut  lima  x  laii 


('■'vtiTS  i(ms>os.     Trto  l't  [ii'dt  Imrax    jiniu-iiirs  et  emi 


Vil! 


(1  uni'  rniiite  pnltc-i.'i'iK.,''' ;  palpes,  elytrcs  et  ])atti's   imi-- 
âtres.      lieséiv'rcs  smit   i!eii>énieiit  einiveite?»  iruiii 


1) 


■iei'iiCL'  nm^sùtie  taeln'lée  de  iinir 


AMi 


es  ;   «eiinuMi 


t 
niien  iiitir  ;i\' 

t>    1   et    2  :iv 


les  relionls  lali'raux  rnii-sàtr 
uiu'  liiine  (rnii  jaune  elair  T»  leur  hord  jinstérienr  f 
de.ssu'  l't  t'ii  <le-sims,  les  IJ  ',  i  '  et  5;^  bordés  de  roux,  ■ 
(m'  noir  et  le  To  roux  avec  li  liu'ties  mûres  au  niilicu  . 
les  appendices  tcrinintiux  d'un  j  mue  clair. —  K. 
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2.  Staphylin    pieds-pàles.     S  •!;,], ii'ln'K    /, 
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].•  V    \\\k 


iDiii;'.      ..),.     1  II  .1- 


Nil'  ;    p;il  tes   j  iiiii;'it  n 


lidir,    cilir-  (!.■   |i(i;l-    |(iu\'.        I  ri'!  l't    |i!'  "'.liM|;ix  tl:|.,;- 


lll-llt       j.lllICtU. 


Aiit. 


iilK  .-•   rM!i>-i'S  ;i   l:i 


l-.M..        |>p,tl 


HiM  V 


;|Vi  r    'ill''     C;!!»'!!  ■     MU     lllilli'    I. 


.l'.tri'S   ili-ii-i"iii'iit    i  II 


l'^'Iitr 


Il  i'Mllt'M     II     (•(> 


•illi,-:ir.il,r 


t!i  .t    iiMir 


inc'Pix   Wiiti'tMX    ;iv.  ('    un-   bu!'i'.ii\;  ilo    jioil-  jiUii;itii 


;iu.\  cil 


t.'.s.-('( 


li'S    jii'il-    jniiic-^   l'i''    '-''Ml'   ('sj'r''c   l;i    liiiii    tli-i  iii^!i''i" 


;|     1  f'IliIiTf    vue 


3.  Staphylin  ailes-brunes.  X',ti,h 


l's,  (  !  ,;iV 


iiili- 


ir  I  II  II  !i'-i  II  un  h''!/!' 
Il  II  lur  '.    N'.iii-  ;  l'U  I  l'es  (l'un  imii.v 


riii.l.i- 


Aiit 


nii'''-  l't  'ii;i--<  II, •un-,    l'ii'ii  iiMiM  >c   pMiii-tu 


.1 'iiiiiT  (■  iri'iii'  nu  iiii.i'Mi    cl   i;i\..'  ili!  r()ii>-;i'|-,'  ;ni  Iimi- 


■  tiTiruiv 


Il  iiiiiitti  imir,   ;i 


:llli'l:i<    Il  ir  tes   ii(  ■  I  M'IS» 


a  |.'     iii'-îi'i  i,'iir('!iii'ii 


t.    !•     !    r    li.p].-    <\ 


(.'ui-SC-  linirt  -,    i  i;i 


lljCS    ft     t 


i!'M'>  iMu->:itri' 


('      1  llllli"      Cl  iiiv 

^.-    l'O. 


4.  St:?pliyiin  violet  s/.ijjii//,',uis  ri'.i.irr<is^  (Jriv- 

—  li'ii"j'.  .r»il  jiiMiCi'.  Nuii";  (''i\t,o  il  un  Immu  violet. 
Ti'i' iiiiiii".  |iiiiict  uéi',  ;ivic  uiu!  i),ii  if  i  luiir  ;iu  (li'>-u-  (lu 
jjl'ir.  l'IiiitlioiMX  uoif,  ponctué.  (;iri'iii'  au  liiiii.  ii,  à 
Il  Ib'ts  n'.it.h'i' jucs.  10iyiic>  c  »  .wi'tcs  dune  pulie.si'cn<'c 
viuicttc,  à  aii::lts  jio.viri  icuris  (K''[iriincs.  AIhIoikimi  noir, 
L'  ircini'U"  soLiiucnt  l)uri.lé  po.st.i  iourciiicnt  (rum,'  ii::nc 
riiiCj  les  autics  avec  une  jiulie>c 'inv'  ui'i^âtre  ,-ui"  1'"^ 
iiilt'.<.      Antennes  et  pattes    noires. —  I!. 

5.  Staphylin  capite.  Siaph/z/iim^  r(ii>;f,,i,i,  i;,,uhl. 

—  lien.:'.  ,50  ponce.  Noii- ;  \C'\v  rousse.  .M;in'liliule.s 
luîtes,  rousses,  noires  à  l'extrémité;  jolies  du  labre  noir.s, 
l'tutliorax  tlonséiucrit  pube.soent,  caréné  au  milieu,  jioir, 
Wi'dé  do  rousf^âtre  postérieuromciit  et  portant  au.ssi  un 


t^ 


COI  'K()'rTLl!K>. 


îi'vos;  point  l'Hiissttro  (li_!  clnquo  cûfé.  ;iu  iiiilicn.  Aii' 
li'iiiies  Niii-sts  ;\  la  hase.    iioiri'S  :ï    iLNliriiiiti'.      i'ilytrr» 

Tinii-fS,    ]  illr  >('clltrs,    MVi'C    Jinillfl^    cil  t' iiict's     OU    fnrilH'    do 

rii^^L'ttt'S.  Abd  iilun  iioifj  K'-;  .^cLiiMonts  boi'di'S  (l'un  ' 
liuiu;  |âli'  1  o^i'rii-'irciiK  iif,  1rs  4^'  et,'».'  à  puh'X'i'iM- ; 
jaiiiK'itr.'.  l'attL's  i  (iir>'S.  K  s  cui^.-os  a\"('o  uitti  tadi'- 
l(t!l>SO    V\\  iI'mI  lliS   ViTS  l\-xti\'initL'. —  11. 

liCS  ojirCi'-  (,r///</<f/f.s'  I"]i'.  rn'jiiinis^  Xiii'ilinaii,  ot  /!/.v- 
aaf'ir.  (irav.  m'I'.'  aursi   atli'il'ML'L'.s  à  ii(i(t\;  f'amu'. 

î.">  (!cii.    Oi'VJ'i:.      ^^< '///'">•,     Kii'liv. 

MriiU's  (vir;  ctôi  os  i^nc  clirK  les  Slajiliyliii-,  à  rcX(\'[iti.'ii 
<.l('.s    liaïK'la's    iiiti  viiH'liaiius    (jiii   >(mt    C'>iitiu'i;'''>.      I.  - 
aMîciino  fH  mt  tonjouis  H  JtWrnu's,    K'^içiciiiciit  l't  trrailu  ! 
Kmii' nt  att^'inhasà  Iriii' oxtri'inité  ;  le- 4  l'H'Hii'Ts  artii-.- 
'.Il'S  tar.-vs  aiit;'ii''nr>  s  »!it  to  ijtMi's  dilités. 

Tiio  seule  esjièce  d  itis  mitre  faune. 

Oeype  noir,  fi-i/niis  nti  i\  (ilrav. —  l«nni;'.  .(iO  {(ourc. 
4'nut  iii»'r  :  uni'  li'/ne  |);ite  à  la  l-i-o  du  labre,  {t,ij|M'- 
b.uas  ;  )  iiebe>  lu'Uiii  s  :  tai'^cs  antérieurs  dilatés,  jau- 
n>itres,  rnitliorax  -u))i(U  idraui^iilaire,  ponetué  de  iii'mi  • 
<|Ur  la  t<'te.  Klytri's  peu  juibesceiites  ;  It'jjèi'enient  éclnii- 
crées  po-térieiiienient  à  Uur  aimle  inteiue.  Abduiiici! 
allongé,  ù  o'.tés  i  arallèlo-.  —  It. 

Kii  tout  semblable  auK  St  piiylins  par  son  ap[«ateiico 
extérieure. 

1 1  lion.     riiif.o.NTliK.     r/tiioitfkuK,  Curtis, 

lianiiuitte  inenibraneus».',  nrroitdie  et  oitlî'rc.  ru  arnut 
Labre  trau-versal,  éehmeié  en  avant.  Tète  subm'ii- 
çulaiie  ou  ovale,  uninic  d'un  cuii  luédiocre,     Aiitoiiiuu 
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Il   subtiiraïKM' 


atlts   iii-.vi  iiiu's  ;  cai-M'-   iiin'iiir 


•(•tes    (il'  failli'    iii(i\i'iiin'    mi  ''i'iiti 


iir   U't  •    <'t 


lii  piuili  uma  u'i'H'''^  (  t  ljii'iiaiiî>  |M'i-iip'i;i'iit,  'l'oi-'lnMirt' 
',(■  M  -    (li.-îiiiLi'icr    à    jiit'ni'n'rL!    ViU'    des    (,yfy|'^'s    et    ili:s 


iiViin>,    avi'c  lv.>iiiH'ls    lis  uni    nnr  ic--L'ailjiaiiCL!  a>.-i'/. 


lu  ilo 


(la  cil  ciiiinitc  7  o.-]i('i'' s  il  in>  iiiitr.'  I'iuih'. 

l.  Philonthe  ailes-bleues.     Piii!<>„ihiiH   rij. 


lui- 


V 


alM'lCiU.-. 


L 


'ii'j. 


12 


iDUCC 


N. 


iir;    l'.ytirs 


:  iii  lu' m  ))';i'U  iiirt  iliic.  Tcti'  vx  iiinthorix  av^'c  ([Uci- 
,  \\..^  -iiiN  |i(iiiit>  ciitiiiior.*,  ('pai.-.  I']eii>si)n  ndir.  [)iMiL'tiu'', 
l'iît  ■-  iiMire>. —  11. 


I    riMi.i''if    tl.'s    t'ivtrcs     H' 


|ii>rin 


•t     .1 


('(Mlldll'lro 


ii.:   i'>i.i.'c'(j    awe  aiu'uiio  auiu' 


IO\IL'0, 


l'S,    jail- 


iiicaïc 
(,'olriii- 

ilitUlv'U 

•aroiico 


iirmit 
h tonnes 


2.  Philonthe  bronzé. 


/  // 


'hntfh 


I  ii<  il  m  lis.    ho->!. 


,>t»    ImI   .(• 


Tout 


linll'  à    1  i'Xe''[it|n|l    (il'.-   V  \\\i 


1       -llrll         ( 


l'ilii  lirnii/a'    liictaliic  biiiiaiit.       La    trtc  p 


ulc  J. 


Ill>    lailniiciN     ;tll     Uf-SllS    (|i_'    cliaciH"    (ImI    et     (iiUlulic 


iiiH'f^  .-nr  I  '    V'T!<'\'. 


Piotli.ii'ax    a\  '•  '    i^'ints  furniu' 


V'ri'>  a  pulic>(Tii('  '    tii's   coiii 


t.'      Ahl 


iiii"i  tmii   iiiiii-. 


■  ['{' 


;>!  1 


I  ili-tiliC    (1 


Vdi-iiis  t. ai-  -es   cii'ilL'ar: 


3  Philonl.      blanchâtre,      /'in'hui/hns  h.nnl, 


illU'S,     11 


(I     ]uVW 


.N 


"ir  t't     l'ua^r   ;    ,:i     te 


(•        l'.'.S 


Il  riii'  rs   >-i'_'iiii'iit>  ili'   r.adiliiiiH'i'.   cX    ii'S   au 


'ir  ;    II!    prii.  li'i.Mx,    l.s  .'>    |in'iiiit'i-  s  ^lI|l•llt-  Ju 
ii'iiirii,  •L'.-'  Il  iiicli   s,    les  cuissos  L't  io  lahi'',    d'au  ruiix 


(•oi.r.oi'TKiîi::^ 


h  'il.Mil.      fil'-     ji  .•!  M.;^    1,..^   jiin1»i'<     et     II'-;  l-ir,-'^s    >u;\\ 
bnu.s.— ce 

lîi  11  ili-tiiii-t  il'  ^.'s  V  li-iii-  |>ii'  s.'.s  c  )!i!i'ni-<. 

4  Philonthe  ve.itral.  riiUnniliu^  n iiir'ili^.(\\  i\. 
—  L"!) -,  ,'['1  !  niici'.      X^.ir;   h.)U'/li  •,   |ia'ji'.'-;.    In-   v.xùr'. 

cl    s  :i!il.'i,iir-  rt    |    itt'S.    (l'uil   l'oilX   l;'>.i'.       Ivvli'i'S  hriiin-, 
liMi'iicc-    ;  iisli'i  irti'i'  lii'i! t    et   mii'    irs    cùtt',-»   il'    rnii-siiri 
A 'nl'iii.i'H   à   .-c_;Mif!iis    iKinlt.'s    ji' ^U'rifUi';';ii''iil    <\v.    \'>\\ 
siiiri',  ccth'  liniiiiri-  i  lu>  ;ii»;';irt'titr   eu    il(;.v-(i!is.      \  rW". 
(-li'ii-i'in.'Ut    |iuli  •.-■•(Mit.       II. 

5.  Philonthe   prom^^t.     Piii^'niiJm^   lirnur^h,  . 

l']r;r]i<.  -  1,1111--.  .:i'l  |m.ii.''  .  .\"ir.  Aiiti'iiiir-,  tc>;;ic.'i'-., 
l'i  \'.yv<  (1  un  liiMii  '^:i!(.'.  p'il-  c';ii|-.'<  sur  It's  It  iî''1-.  A'i  io 
iiHii  l'iit,  l.ii'ui'.  ù.  M'ii'iu'iit.- lini'.u'-  jHi  i.'ritMirc'.iiciil  •]■ 
t('>iaf'.  INiitc-  tc^l.K' 'l'Sj  c  liss 'S  {»i\'si|!iL'  i'iiii\>  l'it 
dc-sis  —  j{. 

6.  Philonlho  pernicieux,    rii'l'uiilm-:  /n,i, 't  ^, 

I'!    ir!r  .    — Lm||.,:.    .L'IÎ     ]n. ;!(•'•.        N'nif.         l'iTlMi.T    ;i  1'!  ic'c   .'li  - 

aiiUiiiKS   ri'ii>-âl  rc,    N'    n'-ic    uni'-.      Il  uirîi  ■    ';t    i:mi— 
IM'  s;''tri'.-'.       l'iiv  tf' s  (1  i:ii    lii-iiii    ijU''!  |ii('    l'cii    l'uii--;rr '. 

Ail  InilICll      à     -l'^llii.'îlt  -     nl"(-iir('ili('|ll     liMT.i.'s     [  ii  i-t.'i'i' ■  iT '- 
111'  Ht  lie  II  il->.-;i' !•■•.       ! ',i  II  '  -  irilli  iM'lill    Ir.-t   C '. — .\\\. 

1').    (Î.:X.    X.\XT1ImL1\.    X-uiCioliiiiiy,,    hah!. 

LmiU'iii'IIi'   l'iili."'!»'.    !'("•(■  (M    i' ir;  r  arri'ii  li  ;iii\   ;iiu''v 
tiM  a  it  ;i'.i  l'i'ittl  01' IX   inr  un   r(t;i    a'-iv.   'M'rl*'.      Aiil'ii::!! 

)'il l>l  V  'l'Iic  >i  II    '■'   '•'!!<   .  iissi  :  i-iiili'l(S^  iii      ii-i;lj'<s     ;"l   jil''  !  ji  i' 
nilicl;.'  itlatiiL:''.   k'  tii'uiiiial  ■■iil>u;illliiii''  aU    l):ril.       !,i' 
liirlcMiiiit  -iiiiu'  ('!!  a\:it.t.  -(',-  hor'l.--  iatiMrmx  iU!';iilir,i;p'i\. 
{*!    tl.iM'ax  ..lloii_\',  airnMili  ;\  sa  lii>(\      l'",iytr.'<  à  ,>-'ilii! 
iiiil'i  iijiu'r.      Ai'ilnnii'ii   l-nt'aiir;   patlis  oinut",-,  V-  in- 


I\  —  ST.\I'IIVI.INI|ii:>. 


>n-\^. 


i/rim-i 


li:iii'cr-i   tir-;    (li,-t;iiit(^- ;    t;ir.-os    ^icriiilo.-!.  —  Cor;-;)!- 


illUMllT,   ail 


,u-  >Miiviii  'jin;'< 


t  -  ili 


'i'ill. 
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1' 

1. 
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1' 

i'  1' 
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It 

III 

1, 

.< 

iti 

•'■('S   il.'lliy    lliilli'    |:i!lll(> 


1.  Xantholin   cépiialo.     X-tiii]in]i,ni.<   r<i>ln,j 


il:!'.      .'JO    ii'iiiiM'.        X 


nir,     ;iiilriiii'S    il  iiii    hnui 


iH'iL'i  ;'itn'  ;    ]iat  ti'<    d  iiin'    jiiuii 


l'IMll.        Trt 


(>    ;tlli>!)!jci 


1  iiictin'c,  avec  'J  tn-sct  tfS  Iiv-  ]irnii(Hi;-»<'T->  siu'  !''  IVmif. 
!'r-tl.nrax  ^'l'  i't'tn'ci->aiit  un  jeu  <'ii  anirn',  |i'rliiit 
iiln-ifiirs  liiinc-.  (]i'  jcints  riit'iii'-('-.  M  \ti'c>  ii';:ii  luuii 
j'iinu'itri',  irrt''::"iil;rn'iii''iit  [mir'tiK'rs.  l'uitiiiii'  tl  un  roux 
l'.nii  ;   jcntrs  (i'un  j-Miin'   liniii.-  -    11. 

2.  Xanthoiin  noir-brillant.   .Vini/ho/iims  i,l-si- 


.M 


tiHinns,    .>l  ci-lh  mil  r. —  l.oiiu.   .-"  iHiii((-,    iMpi  iidir  l'ii 


II 


y 


A  ;  aii'i  lUii'S    lii  uiii'Ui es  à    l'rxti cinMi'-.      T 


fh'    i:r:nu(' 


li.'HiLiri'.  mnrt ui'c.       I  licrax  jl'i>  \><wj:  i|U'.'  riv^c.  à  Iimi-iLh 
.iriiiir'U's,    a\t('    des     ^-l'i  it's      ili'    juaid  ;i:;tii'ii<.       Myti'i'S 


■  nie 


il.. 


VrlihlIlrS,    à     jHii,!-:  Il  it  |ii!|-     |,(  u     ,-iiit.' 


!':iili>  l'iuiii'-,  1rs  "nniii''S  l't  :c'.>  tai-'-  iiiii-!^|U''  wni  |Mii-'. 


al  1 


r 


3.  Xantholin  rccourbo.   X'nnh  .linux  I. 


I    I  lltil'l'S. 


\\.--  Loil'j', 


1     |.tM;ci'.       I! 


nin  ;    antrunc-J.  ('lytrcs   il 


)■  It'»  jaui:;"itr(  <,  I  rio  l'iilotu'ju'  avec  (jHfi(|iu'>  juin-, 
'iia'inns  ]>!  iiiiMi'I('r<.  l'intliiiiax  avi  p  ciiNiinii  10  li.ii  rf 
li''  )  l'iict  iiatinH'-.  !i'<  lati'ralo-;  S''  l'i  r 'ir,  Iniitj  a  r,iiiL:li' 
:iiit.  1  iciir.  en  (li',laii'<  et  cii  anirir.  Ivytrcs  jaiiiiàtre-, 
iVrc  jMihctuatMns  claire-^  et  ••^iii-  irln.  IV  f'r-;  (l'uii 
iitiiM'  liriiii      (\ 

l»;  (ii'H.  n.\I'l(i:.IN.       B  ijd'iliinis^  Kraatz. 

li  iiiL^ui'ttt'  (iitirro.     T('ti'  t'ii  cariH'  nnciiili  aux  aiiLili  s. 
,i'tiii!i-'    au   llimax    par   un   cou    a<si/.  <^H'U', 


Aiit 


LllIUf* 


col  i;  .i'Tt;;:K 


■•;il'|'rnc'lu'iv-i  à  1,1  ]);i?.\  sitUv'<'<  au  niiiii'M  ilu  Jmm'.I  l;itr!;ii 
il'i  tViiiit,  f  iilih  iiinif  (jriiifiifi''  s^  \\  pri'iiiirr  aiticN»  al'miL;!', 
I'jiytic'<  à  .-ut!ir('  lirMitt',  awr  une  .strie  ^utiiialt'  jimluuii.', 


lAtit. 


ooiirtf-^,   les   iiiti'i'iiii'.li,iirt'>   ili.-t aiit<'s. 


IVtils  insi'cti's  (prcti  troiiVi!  m)U.s  les   iiiims,>i\s  dans 
\)n'\<,   sous  les  jiiiTiT-i,   K's  oroic'>  etc. 

Baplolin  lê'e-noire.    /ii/'f'^liini.t   nirldinirri,!,,,,' 


'/>', 


Nnr.l.--L 


o'iii'.    •^-    lioucc.     I«nii!  ;    aiiti'ïiiii's,    ('-lytics   1 1 


n-itt  '-^    rou-^atri 


'ti'     Oh|>i|lU'U' 


l'n.tl 


loi'ix  ohiMii'r 


avec  les  aiijli's  iio-tcrii'urs  arr!iu  !i-,  rt  )i')rt  mt  jilu.-irMi' 
li'^iM's  d.'   |.oiiciuations.      Strir  >utura!o  [.rnl'iiKliv  —  l'f 


17   (i'U.    ('iiNl'r<'r!lK.      ('ri;i>t"linn)i ,    MaiMilicrri 


li  miM''tri'    ii'iitr,    Mioln'c,  iiiaiiililt'il(\s  a-S'/,    !o 


lui. 


11'.' 11. 


l'i  ou   îri-dcntrc's.      li  iluc  court,   ciiir    et    liiloln'-.     T 
o])ioii;j'n('.    munie   d'un  c-iu  a*--^!/,  '^ro-,      Antimi'S   '/'■ 


ifi  ll/riiCrs,    a 


Icr    arti. 


h'   aiiouu'c.      I  rotiMU'.iX  >in  ;v 


'In 


(lie,   nu    l'i'u    j'iu-    ('îjoi!    (|u 


l's   riyti'cs.      K  yli: 
AbdoUK'U     iinéaih. 


ihiii jucniciit    troh'i'n'i  s  c  n   ai  rien 
l'aix-'s  liiil'ofuii's,   ((   le  iirtlc'f  .•^''i/iji/i\ 

Insecte-;  de  taille  mediicre  se  trouvant  sons  le^  iijou--i  - 
"t  les  feuilles  di'c(UUjM)-ées. 

1.  Cryptobie  bic3lore.    Crjuitnhnun  him'nr,  dir.. 

—  |,,lll^•.  .■;■(  pouce.  Tète  avi  c  la  bise  de  l'alMlotiiMi 
noir,  thoi'ax  et  élytiH's,  \\)\\\,  Têie  au>si  loti'^ue  i,n.'  ]<- 
orothorax.  aui|ucl  el'c  s'unit  par  un  cou  fort.  Aiit 
ro  is>îtres.  à  preiiiier  article  ;ilIoM;^é,  s't'pais.-issaiit  '.:' i 
ducrr-iicnt  vers  l'exti-t'initt'.  l':o!Jioi'a\'  suh-cyliuii  i'jMe 
briil mt.  tionqué  eu  a\a!it  et.  l'it  arrière,  l'i  jilu.-i  ni- 
li'^nes  de  points  cnfoiiCi's.  l'^iytre.-^  rousses,  à  >nliii'' 
Im'uii'",  tron'[Uée.>  obiiiiU'nii'nt  eu    anière.  à  poiicfuati(Mir! 


enin 


;x — STAr'Uvi.iNïui:?. 


.;.> 


iiiltrcuscs  f't  «•U1-' o:i]ri'.     IVitt^s  l'oU'i'N'f'.^  :   Innolios  m 


IKI 


(■■Vil  Ufi'S    i!T;iii 


il 


i.irsi's    aV'.'C    lo    |irnuUiriiio    artii 


liii!' 


Abl' 


ii!i' !i  l)iun.  l'oiix  ;\  1  l'.Ktri'iiiilr,  K\s  sr'tr:ii(.:iit-: 


2.  Cryptobic  pieds-pàles.  Cn/ptohlKm  pdfh), 


^.*. 


tr.w. 


], 


niv. 


i-J.   po; 


Cl' 


V 


l'iro 


les  aiitoniK  <.    lo- 


!• 


■t    1 


es 


p:ittos,   (Tini    ronx   cl;;ii 


Trt, 


f|;iru'!0    nu 


tiiilion,  pnnctiK'o,  ]!i'o>(|ii  >  Mus>i  lariri'  ((uo  lori'iuo.   Tli'inx 
smI)  cyliii'li-i'juc,  avec  plusi  "ir^  li'ino:^  do  poiiotuiti  mî^  ; 


'ytros    (l'T.séiiK'iit    piinottu 


Al)l 


)iuon    cyliiiili'i  [ 


il  i;n   nr)'\v   uiiiriraii",   los  c'imj    jmvmuIms   sogiucnts   iiiir 


umos  I, 


r(V,ix  [H-olcrioi.fouiiMit   ou  dessus  et  eu   dcs-oas 


18  0-on.   LatiïHOBIK    L  ifhrnhinni,   Orav. 

Poraior  articio  d^s  p  dpo.s  iirixillairos  très  petit. 
LiIto  bilob/'.  Tête  eu  carré,  tciant,  au  protliorax  [)ar 
.11  cv)a  tr'^'S  l'tro-it.  Autcune.s  droites,  (ili riMauos,  le  pr(> 
nii  1'  article  plus  joaix  et  plus  ltos  (jno  l"s  autres,  l'i'  >- 
(h(n-ax  ou  ciirô  allotigé,  avec  «es  auules  arrondisi. 
IVittes  courtes,  les  cuisses  souvent  bidentécs  on  dessous; 
h"i  \  premiers  artlrha  des  far.<cs  j)')sfcn.iuir.<^  prt'sqne 
■jj  iiix.     Corps  allongé,  linéaire,  aile. 

Petits  insectes  (pi'ou  trouve  soas  les  mousses  et  les 
fouiiics  niorte'S. 

1.  Lathrobie  poncticoUe.  L<i,fh>nh!nm  pnnc- 
(i'-oUc,  Kirb3\  —  Loni;\  .:>5  pouco.  D'un  brun  foncé  ((uel. 
qih'  peu  roussàtre,  antonnes  bruiu;-!,  p  ittes  roussâtrc>«. 
Tère  et  protiiorax  ifros-ièrement  ponctué'*,  eou  unissant 
la  tête  au  pretiiorax  port  mt  aussi  dos  ponctuations,  niais 


2:>i 


cm  ftol'TKUEP. 


tiT'S  hues,  l']!ytrt.\s  tioinnu'cs  prcs{|UO  c;in\'iiioiit  en  ;ii'- 
l'i(''i'c.  Al)(]ntii(i)  loiiï-siltro.  ;\  rcxtrûiiiitc',  le  'jt'  st'uiin'i,t 
i'ti(it('iiit'iit  niar^iné  de  roux  clair  ù  .«ou  b.)r(l  postérieur. 
—  II. 

2.  Lathrobie  semblable.  Lifhrnhiii,)i  s!u)i/r^ 
Loc. — Loiil:'.  .20  {loiice.  Noire,  élytro.s  et  puttes  rdii,-.- 
fâtrcs.  Aiiteiiiies  ù  iircinier  Mrticlo  roiis>ntr(',  l)!Uiiâtri-j 
d:itis  le  re.<te.  Tête  )mu.s  Imi'l'o  (|Ue  le  jUdtliorax.  Ah- 
doiiieii  lint'-;iire,  ruu.-MiIre  en  de^^ou.-^. — AO. 

3.  Lathrobie  eourbée-en-deux.    L'i'JtmJinnn 


<n)iiiili<ifiiiji  Say. —  I, 


l'ii'i. 


.20 


louoe 


lli)!is>ûtre,  )>V'U 


l'on 


ce    en    (k>.-ous 


la    t 


ete     a 


Vt'c    rabdoiiioii    l)niii;'iti( 


sol:- 


l'attes,   aiitciuiis,   ]ialpe-i,   d'un  loux  clair  ;    tous  les 
luents  alidiuiiinaux  à  l'cNcptiou  des  2   deiriii'i's  (jiii  sont 
roux,  sont  mai'ginés  par  u?ie  ligne  jtûlc  eti  arrière. — (.'. 

10  Gen.    LrnioCHAliis.      Liilocharis,   DeJcnn. 

Languette  divisc'c  et!  2  lobes  ciliés  entre  eux.  Dernier 
article  des  jjalpes  très  petit,  aciculairo.  Labre  large, 
membraneux  sur  les  côtés,  plus  ou  moins  éclianc:é  au 
Diilieu.  Tête  sub-iiuadrangulaire,  unie  au  prtîthorax 
par  un  cou  grêle.  Antennes  gi des,  filiformes,  droites,  le 
premier  article  allongé,  i'rotliorax  }»lus  ou  moins  (^la- 
drangulaire.  Abdomen  linéaire.  Pattes  assea  lonuucs; 
tarses  postérieurs  à  articles  \-4  décroissant  g raditellem^nt. 
Corps  allongé,  linéaire,  déprimé. 

Petits  insectes  se  trouvant  sous  les  pierre?,  les  feuilles 
mortes  etc. 


Lifhocharis  covjluens, 


liithocharis  confluent. 

y. — Long.  .14  pouce.  Brun, 
€t  les  élytres.  Tête  ponctuée,  plus  larje  (jue  le  protliorax; 


ba 


plus  pâle  sur  le  {)rothorax 


IX— ST\nrvMsii>K 


_.)■) 


llil'v;    MVi'O  li'S  jilljK'S  et    U'S  ailtcilll'-^  l'OU-^.-Ûtn'S.    T!l!>rT{ 

l'a-  l'troit  t't  :irroiiili  en  mitT-i'i',  aiiLi'iK'iiN:  r:\  avant,  idas 


C,:i 


ir  -nr  Irs  Imi-ils  v.t  v\\   a'i'iôre,   iKHicMh'.      Pattes  ^l  mi 


i> 


l'iiic  riiii.K.      l'iiytiTs  jioïK'tiiri' i  in>'_i'a,i«'r(':iiiMit. —  U 


2')   («on.  Si'NiK.     S'iiiiii-!,  S:(';.lii'ii-j. 


TiUiiLiiuUti'    bilobée,  pos    liiljcs    tir-;  (.'cail.'s,  arror.;'.'»' 
P  riiici' itiiii'fc.  ifcK  pii/uts  m'ij'i/l'Ui' s  Ifis^'i/if,     Ti.ii»i"(- 
traïK-vcrsnl.  !)!■]. 'iité.      'l'Ote  ii;raniU',  tenant  au   protliorax 


par  un  cnw  ('t.i'ni! 


Ant 


ennes   |(muU''-,   n'i'e 


!■•  1 


er  ar 


tie.e  l'ius  Iou'j:  .jui 


autres.     rroiliMi-ax  ovalait'e,    un 


'.  M.i  l'etl-eci  a  la 


lns(\      Ali'l 


ai  II    lui'  lire,   ii!;t  us  a    so-i 


(  Xti'eailte 


ir, 


a 


le   ait 


ic.e  tiDurvu  en  dess'ius  il  u:i 


'fit  |i>')iî  inenibi'aneux. 


'lil- insectes  i[u'  ai  trouvi;  il  lUs  les  niGaiîS  situiti  )n 


ii'ie  li'H  |)i\'C. 


lent: 


Siialo     u  1-P3U-10  ir;io.     S 


m ni.^     Inutti ii^i'.ib  n^. 


M  lu'i.  —  [i  ei'^'.    ,  1  I-  |))  iiH' 

à  I  exeeii'iuii    lies  yeux  i 


!)■ 


m     riU'ie-;-  i!i\-    u:il!.)'llU> 


•t  lies     (1,"!X    (l 


riii  -rs    arii 


il. 


iti 


l'iiien    i|'ii    siiiit    l»run-!'iiic.'.       l'ète,    tu'otîi  i;  i\',    et 

'lotli  'i-ax  rétréci  eu  arrière, 
-At;. 


é.yt''es  liuein  ait  ]fi!iet  Ut's. 
.-O.S  aii^'le:;  ]i< '-térieurs  eîTiC 
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)iaeiu- 


\i  i;i.i'  lett"  1  ir:j:e     lil'iol)  '.■.       r il 


)r  i  m  I  nl/i  in  s 


â  <h 


(■)' 


>wr  iir 


'l' le  iih'KS.      Té'te   :^uli-ii:  lj;e  iliire.    ti 


nant  au  [irn- 


t'in,'  IX  ;iar  au   c  m  étroit.      Ant 


enae.s    Ll'I'e.es.    Il  il  irui 


1er  et 


le  .'5e   artiL''es  plus  imus   (|U"  les  autres.      \ 


r<)- 


tliiirix  oval  lire,   eonvexe,  pai'tMs  'ili.liuleuv.      Ablonieu 


!le:ilU'.  SCS  ( 


lei.x  .1 


erni  ers  «-e-aii  ■  iî>;  !»ru  -iumu  m'  rée  ré'C 


P;iti  ,s  loii'j^iic's,  lorries;  le  lu  article  des  t  ir.-es  iMxtérieur. 


iuU 


Ce  il  ron  f.i:i:s. 


ail  '■  t  i  t:iiit("il  n;  lui-. 

Tii^rftos  (Ir  taille  jctito  ou  iin''!i''.;';'('.  ;'i  fO'il<>urs  îiï'.-o/; 
viv.  «,  •|u'(iii  trd'ivc  iri>iH!iii.'iii(!  au  }inr«l  i\v->  vaw.k. 

Fédère  des  rivages.      l\i.l,,iis  liih'r<ir'm.>i,  flrav. 

—  r.ii'.i::".  .'J'I  j'^i;('(\  Trie  imirr;  ('•'vti{>s  .l'un  1»!«.'U  vio- 
lai'.•  l'i  iilaiit.  ]  atti  -  rî  aV'tl'>;iii'n  'l'un  j  imic-rnux,  les  tr.''-: 
(!('niii'!->  .-f;ii!',  iii^  (il'  ra.bdoiiiL'ii  iii'i;s.  AiitiiiiK',-  l'ruir  -, 
les  ?j  arliflt  s  1 1.  iiaircs  awc  le  (.lartii?!-,  voi:,-sâlio-, —  Cl'. 

'l'I.   (..\ii.   S'tkM'.    ^''' /'?(>■,  I/itriine, 

3lM.*nii  liiai!'_-ul;,!i'(:  ;  bm-ut  t  te  l/il' In'o,  Ij'iljri"  Irau^- 
V('!-.>a'l,  ;ii'in;iili  v\\  avant.  'W^'a--  nil  ]■<  U  ptis  lal'uo  (|U  : 
!(•  [iri'i!ii)::i.\-  lui.jui'l  rllr  >"iiiiii  [.ar  iiu  cou  i:ri)<  ;t  coiiit, 
l'rcil;>  l'ax  ov'.inlri  pu',  plus  l'ir.  it  «juo  l(>s  éiytres.  VA  - 
ti(s  t  (  î;j.iiiiti  II  i"ir  i'i  ]i  in(".\'i'S  (.  il  an  il' '.■(!.  Aii'l'UiL'ii  il- 
ih'aiiv.  i-rl.i)!ili'  eu  iiiiu  l.iU'ral  nu  lit.  i'attrs  l:!'i'!i.>; 
]ini!i'lii'S   ) :(i>t(.'ricuii's  {,'<aii'[Ut'S.  /es'  u.itn-icuri :<  ju litvs. 

Sténo  à-cuirsesb]anches.  S'>'i'V-^  /ri/i>,,;ifi',, 
''av. —  [iimir.  .11  ]  niu'.',  Xni:'  ave  teinte  de  'j:y\>  ;  i'i 
tt'ie,  le  tliDia;.:  et  les  él\tfe.s  ]ii  MCHii'lôini'nt  iniietuc-. 
Tèfe  tran-vev,-a!e,  )!'is  lar;^e  (['u,'  lo  jiCdiiiurax,  y-iix 
.^aii'ants.  .Vntrnms  )a'i>,  li':;è!elii<iil  •ili-care.i  ;i  l'eM- 
iien.iir.  l'i('tjioiax  ^u! -cv  inh-iij  ;e,  i.',ai;ji  au  nii.i' m. 
].iu-i  i'ti-(.it  a  !a  }::;>e.  l'aîti-s  Kianc-li.'- :  liaf.cie'.-  noire.-, 
eui.'.-i'.'^^   |.(!.-ti'ii'.-iii  e.>  n"!!e-  à  i'e:;tia'initi'.  -{'. 

ll.'i.    (ien.    (iXVii'Iti:.      (t.riitnnii'^    j''a!.ii  ieins. 

Menton  îre-  eniit,  liaû.iii'e.  Iiiniaitlc  t'u'te  mait  li- 
It'liJe.  li  ibi'c  ctidit,  transveiv-al.  ée'ianeré.  Tête  ;4iMirle, 
ju'e.-ijUe  carrée,  ^\  ux  trè.<  antri'iv'iu-.  Anti'iiu-i  Ciiiu'îc-, 
u^.'nieuK'LS.    le  ja\uiier   aitic'e    ai'.iiuzé.      l'fothniMX    un 
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tt '•( 


•.'rr'i':^,  lii'iyciitu-,  /t'S  liiiicln  s  liiiirnir, 11. li  ,■!'■<  fr'\  r  •  ir'.il  .s. 
Cm'j)-.  ohldiiir.  1  r.'u'"',  su1)k'jiri!i)',  tif-;  uiiLr«\  ai!.'. 

I;!-^  cti'S  do  taille  inny  im  •  ty\\i\\  tr.uiv  ■  d  lU-  \<'<  li  i!''t-. 

Oxypore  du  Styx.     On/ponis  X'i/i!riis.  Siy.— 
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Tit'.'  pHictu'o;  1)  •ucli'.'  i'l.ii!(h"iti"(>  ;    autcMn''-   l,M'iiv;itrr-;, 
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l'ous  hrutiati'i'.   ]Hi!i.,'t  i.'i'-;.    \)n<.  tVww  noir  salr.  —  I! 
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M 'iit'iii  oiiti')!"  ;   lan.rni'lt''  l)i!(»l)'.'.     L  ilir.»  tr  iinvoi-'^a], 


iKMuliraiie'i.x  cii  avant. 


]illS     t'tl'oitC     ijUf     |t'     [M'O- 


^l' laK.     A'it' niu'-;  iiii'i!io?ri's,  L'rnii'uU'fs,  le  Iim'  ar 


iCiO 


irr-  V'tU'j:.   r]\  ni  !<S11' 


l'iotl 


iDi'ax  bi'i  .-((Ui.!  nu.- 


i !•_''■'  ((i: 


l'ivtP''^   l'U    avant,    rJti'.'ci    ou   anièia;  t't  ari'niui 


i  a,  s;i 


■riSO. 


A'..l 


Ir 


i^MltMl    IllU'all'C 


à   côti's  I\'')iMn1,'-;.    P;lîti'i    ('  lur 


/,.  •> 


,s'   I  ini'jis  (iiiféih.  nrr!<    minpri ijir(  s   et  <}  wnir  -  ''c  '2 


r  W' 


./ 


/.S'  i(  ep'ins 


/rs  h 
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titchi  ;    l'iifinih'/nnris    iirrsiiiir   ( 


jnrsni 
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.•M/(/rs  .•     il 


1. 


V  a)'tl(.'k'   ( 


l-^  t 


ii',-i' 


.1,,^    ! 


plus  iimu'  f(u.'  1rs  suivant 


('oips  aiUu;;-.',  iiuôairo.  a.><t'z;  enuviX'',  p  il)  HCCat,  a'iJ 
l'iiits  iiHcctos  i|u"<ui  troMvo  sur  le  ])oi'J  ilos  eaux 


ou 


Inliit'Mit. 


Il  le. 


Blédie  enfumée.     lifcJiiis  t'umihi.'^,  T.cc. — L 


OIIL'. 
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Mine 


100.  1)  lui  noir  (|Uel  [Ui'  piui  roussatro.  Jvos  ail- 
les pal]ies,  les  élytrrs  et  les  jiattes  roiis-ûtres. 
Yeux  roiils,  sai.l  luts.  l'rotliorax  avee  un  sillon  Imi^i- 
t'idinal   au   uiiliLU,  à  pLUictualions  profondes.     Elytrcs 


2.38 


coiiuip'riuES 


tronqiu'rs  f'ii  Mi'iirro,  à  |i(>iuMii:itioii,s  tltMiscs  rt   \n'.[  ]  r., 
fi/ii'lcs.  ^Vldldiurii  liiU'Miiv,  ;is-rz  liirua*,  les  scum'-'iits  t'/int- 
(]'j  rmix  pD.str'r'u'ur,  111(11 1.     r;itt''s  iiitoniu'ili.iirt's  rapiiio- 
t'iu'os  entre  elles,  UKiis  tixs  (.H.- ta  fîtes  des  iio.-téi  iuiires.  —  lî. 

25.  Gon.  Pi-ATVs'iÈTllE.     ri<i(jjsfifhii.-<.  Miiunn-lnMiii. 

Iiaiij;ui:'tto  Iji-iniu'o  en  avant.  PrctliMi-Mx  tiMn-vorr«i|, 
un  peu  ili^tmt  tics  rlytros,  cairilicul.;  ;in  ini:i(Mi,  rirmirli 
à  l;i  b.iso.  l'ilytrcs  légèrcinv-nt  «lelti.'rcentcs  à  l'extrémito. 
T'illiS  lis  j  tmhcR  hiinn'rs  iVnin'  V'ini'.r''  tlciiliics  sur  Icrr 
friiiii'hr  (xtirnr,  les  ;int>'rieuri's  éeli  uuMe'S  en  (Ii'Iidi'h 
[•rès  tle  leur  swinMiet.  Corps  iléprinu',  :i;!:il>i\',  ailé. 
IVtits   iiisect;»  (ju'dn    trouve   sur  les  v:>-.'s   près   do? 

Platystètho  d'Amérique.  /*/'ifi/th  f/nz-i  Amn! 
V  nuis,  l-a'ieiis. — L  >n_L;'.  .1"  pouf".  N'nir  ;  élytros,  pit!'- 
(  ;  ant-'nnes  ro:is-;'it;cs.  l'rniliorax  liiiement  ponctiu'.  }i"'; 
l'i  ilhii'.t.  :iV'.T  un  siilmi  l"n:itn'linil  ;iu  iiiilii"i.  Ivyt;' 
li'unes  ;\  la  )):iso  et  au  milieu,  laides  (>t  c.)nrtes.  A')l<' 
iiK-n  (li'prinié,  à  l>urd  posténeur  des  so^'mcnls  roii- 
.-atre.— II. 

LiO.  O.Mi.  OxVTÈr.K.      Oei/f('lH'<,  Oravenhorst. 

Mêmes  caractères  «jue  ch- z  les  Piaty-^tt'thes  iiv.c  L  ■ 
différences  f|ui  suivent.  l'roihorax  ivm  listant  des  ('iy- 
tros;  colles-ei  coupées  carréinent  en  arrière,  non  déliis- 
eentcs.  Jiimhes  pusléricnrcs  S'in.^  cpinca  sur  Irnr  J/ir  ' 
i'xUrnc.  Corps  Jéj^rimé,  glabre,  abdonion  liiiomcnt  >iij 
pubcscent. 

Se  trouvent  d'ordinaire  dans  les  bouses  ù  deuù  ù.''; 
séehées. 


l.X^.^TAIilY!  \sihy.. 
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Oxytèle    rugueux,      (hj/h/im   riuin.^i/s,    Cir.'iv, 


,nll'. 
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1  c.   Ni'ir;   ji;itti',->  roiis.-»;.--,     'ITto  |liis  t'iK.iti 


iiiii'  les  (^lytrcfi,  iiitotiioiit  joncim'i';   îiiifi  ntic-  liu;ii;îtri'S 
]'riitli(ir;i.\  |iitMjr.r  cîirn'.  muîuiix,   jnit.mt  1   entes  h,\\ 


Li 


tiiilin:iles.  U's  'J    <lu  iiiil'uti    i  n 


I  ]U(>.  Il 


•es  I  t    (liverLiftitcH 


ni 


lAMiit.     lllvtros  f'orti'îiieîit   |.iMietn<'c's  nvce    teint 


e  lie 


rnlissi 


tre.      AliilLiiieti  liiii';iift\   buLl'i'iMeiit  id  oi-'lé. — V 


7.  («'Ml.  AN'l'liol'HAOi'.     Aiitlrij'hoiiiiK.  ( J l'avenlu'r.-t. 
Menton  très   court;   l;inur.etto   liiK  Ix'e.      Trte    rlmni 


/(Il  i;iu' 


s;iiilant(\  i-ill(innée  en  (le;-si!s.    .\nteniies  droit 


es, 


liiiiiiornK.'s, 


le    1. 


r  ariieK>   1<;   ]'!us  ioii'.:  l't  !■;  y\.:^  _i:in.« 


'roiliorax  plu:;  étroit  (pu!  le.*;  ('Ivtie^.  "orilil'oi  ne' ou   ré' 


Cl  a  la   oa-e. 


ilriUKMi    ntilonu'.  icooiile,    •irrenii  eu 


li 


ni'iiè  ;'.      Patlè.-.  joni^'ues,   urêles  ;   fiirsi  s  juish'ricinx  nrn- 
1'  \i  r  arfiric  ((UoiHjr,      (jor[);  déj'i  iiiié.    L'Iabre,  ailé,   uié- 


di"cvi'ni(!ni    alicMiue 


'cliis  iii..;(  el'  s  f|M  ou 


tiouve  sur  liv  tiri-rs,  l  :^  licii,»e.-!  et( 


Anthophtlge  'briin.    Anth<>i<]ingvx  hnniiKns,  Say. 

;  patt(^s 


-L 


llllj.     .1  •*>    |HlllCO.       tll'ill 


iihl:/i  s  lilih  )lf 


(V.v. 
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lOlisse.-. 
,1 


'lèto  lortetn;  nt  f-iil(Min('e  en  'lésons;    l'rothnrax 


Cdrilitonne,  k  uei-(  iin'iit  conveNe.  îoitemcnt  |iMnetUf.  ;n'eo 
un  ,-i!lon  lonuitu<iii'al  au  niilit  u  et  une-  iin[)re»ion  de 
rli;i(|ue  coté  vers  lo  iidlieu.  K  ytre^  lnr2,X's,  !onu-.ies,  l'ur- 
tiiiuMit  joiicuu'os,  à  teinte  o1;)>cur(!  de  roussàtre.  l*atte.- 
musses,  les  jambes  et  les  tarses,  brun.  Abdouie'n  en- 
'l'IiD's  des  élytrcs  i'onnaut  un  triaii>^le  allouLié, —  Ail. 


2S.  r.en.  AiMDOTK.     Aciil>t,i,  Stojih 


e.ns. 


-Mcaton   très  court  ;   laniiu(>tte    bi'obé(\      Mainlil/iilrs 
ail  v\,'^     B  '"i^'rt'x,  l'ohuxtcn,  liurnus.    Labre  entier;  tète  plus  e'uoiti; 
juc  le  pruthorax.   Protlioi'ax  en  carré  transversal,    près- 


(  I  !  !'i  l'TKlMF. 


l'T  . ■-;.■•.'.  uii'iii  ::!)  ii)ir'in;il.  Alilciiicii  |):ir;il:r!i',  la/iicnu  f;l 
lildir-iL'.  l*;it;i  s  CMiUtf"^,  :i>>iZ  r(il)U^ti'-i  ;  j'niiln'^  Ir^jcrt- 
hunt    (piiii  ii.trti.     Ciiî]  s  aili'iim',   di'jM  ii!:(',    j.niiitillc    i'!i 

l't'tit.-i  iii'^ri'ti'-  iju'i'U  tiMiiVi'"  .'-oiis  les  niou.'^.-es,  daiis  'w^ 
Acidotc  sub-earcné.  A  '<!•>(<(  mnr^iriinti^i^Kiu-ït- 

—  lidUi.   .l-'l  l'Hiri'.      P'nii  rmix  (r-;t;i('i'  miifiiniio.     j':. 
tliorax  iiu.-i'iiri'iiH  lit  t:ic;!u'  ilr  lnuii,   en  ('•iMi'  trai;sV' r.-:! 
;-i.'s  cûtt's   1  '.lôii.'raiiit  rl:iiL:i>   au  iniiiru,   les  aii'jK';*   lie', 
ririir^  ili.>ll!i('ts.      r,l_vti'i-<   a^M"/  Inii^iu's.    à  |io  u  tuati -ii- 
('11  !i_cii«s   j':'i'«i]ni'   r''u!iîivr.s.     Aljlo'iU'ii    laiycimait    iv- 
l'ordi-,    iiH  iitiaiit,    u!ic    oiiriie    jou    apparoiitt'    sur    ■■  mi 
niilii  T.-— il. 

L'!».   (!rn.    f,Ai"i!';nif:i'.       Ln/Jn-ininn)!,    Kriclison. 

I^lcntnu    ti',-s  cr'irf.   cntii'i  en  avant  ;    languette  ti'  !'• 

viTsali'  avrc  uiK'  ]'<  \\[i'  inri.-inii  au  !iii:icu.    Teii' jicik.Iu  • . 

courti'.  iiiiii  rvlin'i-i''  v.i  airirrr.      .\iitriincs    fiiiliii  iiicn.  .• 

1  i-r  ari!''li'    jiiiis  VI-  s    i|iK'  ics    auli'i-.       riotlmt  ax  tiai- 

;(*rsal,    lie  la  laïuiur  (les  flytrcs,    aiaornii  sur  K's   en'.,.'. 

Mlvtios  amples,   n'ciur,  rant    la    plus   ;:i-anil(!   panu'   !,'■ 

i'aljilitnii'ii.    l'at  t.-s  a-siz   rnnvtrs:    j'inilua   ni^ii  cjh'iu  w^. 
CiU'ps  oiiidUf,  (l  jiriiiii',  u,l:la'(',   p'UiftUi'. 

Si    , luuwiit  liaii^  les  Ixiis  MUis   lo.^  niou.«sos,  1<'S  r  ni 

IvS    l'tt. 

Lathrimée  sale.   Lufhn'nxnnu  snrJi'Jinii,  Mii.l.v 

—  L<'1)l:-.    A'»    j'i'!'-i'.      l>'uii    luani    i(Uls-àti'r    sait-,  pii:- 
dair  sï.r  Ifs  lioril.»  latt'i'aux  «lu   piothorax  et  K's  i'!ytiv<, 

sUltiMlt   à  l\'\tlt'Mlitl'.      'IV'lc  plus    loMC'L'»;,    pliMtUl'C.      l'i'- 

tl»or:ix  uailurinL-uRMit  ponctm.'.     Klytrcs  uniplos,    ["W- 
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C'oi  ivii'  I  Kit !■::<. 


iiiii^  imn    'j.iiiiMnos  ;    los     I    [.ninli'is  rivtic'.e-*  '1<'S   \ivi<^i 
l'iu-i  (Kl  lin  ■:■(<  (liliti'-. 

(  ii'iK'.-;i!'';iiciit  |ilu-!  co^iiti'-;  .|'io  V-.-  0  ii'i'h"-^  ;  o'i  los 
trouve  ')riliii;iii'('iii''!:t  sar  les  ii  Mir-:. 

Anthobie  couverte.  A/i/l,->/>i,i,ii  jiinttrf,nii.  L- 
(■'Mffc.  -Ijuii.;'.  .(IS  tKUWi'.  !)"ini  liruM  t'-stae»'  unil'u-in  , 
ivytrc-  '^r  i!i(î(,'--,  liri^^s,  j'ovn-tu.'-'-  rc'(.-:)iivr:i!it  pr"-  |'i  • 
tout  r.-ib  l'Miu'iij  arrnii  lies  à  r.'Xti'L'niitô. — K. 

'■V2.  <i;i.   M  iCiMi  KiMj:.    }fi''r>>i)jJiis,  liitri'i;' •, 

Mclitnii  (-cil  iiicii'    d.'  cli.i'iu  ■    cVé   «le    ^:l•ll  cxtri'i, 
l'iii^intu'  trè>  l'ctilc,   :n  rowili.'  en  avant.      lialtre   l: 
VTsal,   riiiior.      Aiil.'iit;es   c  turtt'S   iH>(;nes  (laii-  le  iv; 
dans   une  ;lé[ o-.s-inn    île  1  i   l'ioe    inr-rieiiie.      ''mt: 
ti  ai:'Ver>al,  \v.\  peu  iv-tr»'»  i   on  avant,  laru-ineiit  ich 
^^nr  les  cùié-,   J']  ytre<  en  cd'i''  îiMii-ver«ai,  ne  ra' ''ivr 
(j'ie  la  ]){.-(.'  (le  l'ail  l'Miien.      Ah'i'iniei'  ,    ■  .   :    aeUMiiia' 
li'iMt.   reliMi'.lt'   îat^'i'ai''nieiit.    Pattes   ci,...     s,  urêle>;. 
!i  uiclie.s  anti'i  ieiiiv.s  traii.-ver.-ales.      C'ti-[is  t)b!()ii;:-(iv;: 
assez  éjiaN,   i;'.ab.e,  ailé. 

Si.'  ti'ieiveiit  ilan>  les  -11' >-t  HK'>;s  ilécoinjiosées   n'i  .•  ;• 
k'S  t'C'irecs. 

Mieropèple  à-cotes.    .l/M■/•o;//y,^^s•  <•'/<'.///;<.  L 

(•  a.ti'.  — 1  ,o:il;.   .Il»  j)o;;re,    ITun  t'^lac'  nii:t"):ni'.   Ti.' 
t  iior.ix  er  ah  l(.'i,ien  ciiuverts    d'exc  ivat  a)ii>  ini'.:i.'-.     I.- 
1  Vires  I  re.-ent.m!  eli  leuni;  ,")  (.•.iics. — llll. 
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]*roll.oi-;ix    rrlniicit.'    (Il    :iv;iiit,    ixai-tt'im  lit    ;i[jli- 
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'(li.'iiics   et,  s"aitici:l,iii(  en  av;iîir  avec  le  jum.-Iciiiuiiî 


Mt'fa:-((  liiiîui    tn 


;r..iiil    et   s  imi-«>;iiit    au    ini'«us- 


,>ii    jiar    uik:  li.iiii('  à  jciiie  p(  rc(']it ible. 

lilvtrc.-.   tr(in(|iUHS    |»<i.-tt'rii'ina'in(tit,    lai»a!iî    1(\-   2 


;i'niU'i>  se 


Miit'iits  dv  i'a)Mi<iiiieti  à  (Ic'nnivci  t. 


Ali<l(Hll(tl   (Ir  5  seLllIK'Ilts,  fldllt     11;   1er  tl 

(Kriiir  tiès  eeint,  tiiaii'julaire. 


es  i^rarii 
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Hanches   antérieures  ti;  ti^vorsales,  dnhtilou.^os,  1 
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/ilîi'ii.'i   jtoiir    id'ir'iir   (is  ciiissi s. 
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attes     courtes,    retraftiu  s  ;     dusses 


'iiipi'itriees. 


T;ii'sis  <:rCles,  courts,  de  .')  articles,  rarement  liéter 


(nneres. 


Insectes    de   tail!(>  n.oyenno  ou  petite,  ;\  téuiniieiit.- 


ibros  et  polis,  torniant   nno  lannllc   des  mieux  car  m- 
1'    B  lîrissées   parmi  tous  les  Coléoptères.     JiO    corps  est  uù- 
nîriilemont  court,  carré  ou  ovalairc,   plus  ou  moins  dé- 
prinu',  queltiuefois  sub-[^It»bulcux.     Dv>  (ju'on  les  sai>it, 
tCto   s'cnlbn.c   dans    lo    protliorax,    les    antennes   se 
iCii:lieiit  dans  un   sillon   du  prosternum,    les  pattes  se 
replient  sous  le  corps,  et   l'insecte  paraît  cninmc   mort. 
jL'Ur  forme  en  carré  avec  labdouien  visible  au  delà   des 
îlytres  et  la  tCte  toujours  \  lus  ou  moi»  s  enfoncée  dans  lo 


2Ùi 


COI.KOI'TKUK?. 


■j  : 


]'i'iit!inr,;\-  !(  s    font    rcconirutro  :\  ]"tri'!iii(  ro   vmo.     Î  ,  •; 
larves    (|iii    cnt  1h';ii:C'I1['  <]<'  rcss' nib!;itiC(!  iivrc  Cfilcs  iji 
«StM)  liy!iiiii]cs  vivent   ;ius.-i  iluis  lis    ii:v:iu'^  litu.x  ;  en  1 
iinuvc   dans    les   cliarcunt:',    Ks  lU'V'clinns  de:.:  iiruiiiiiix, 
r^'ins  on  cve-cj  fer  rclifs  di.'   Itioiiinjc,   et  (|'U''(j'U'S   (•^i'l'■■•. 
nuy-ii    sou:<  !■•<   rc~>n'v<.      W    c-t   ))rrrba!ilc    (|'U'  ccs  i]i  r- 
ui-rt'S   ^'c    r.nnrvi-^<>lit    de;  lar\i  s  <lrs  Sco'ytidcs    imi  r,;i:. 
p-iniii(>  dos  |iivl!r>  (il!  le;  trouvo    >i)iivciit.     (hi   r(.;i;-(i|inv 
li's    iii>-('ctrs    jriiCiits    à    jirti  )iri:i    daiHli"^    ju-^'UK''!  ]!•  iiv 
f|ii(MtM'rs  l.irvt'<  ;    leur   déinarv!;!'  c:  t  |m'U   aj'ilr,  tuai-;  i'- 
Volent  u:-yv'/.  liii'M. 

La    famille.    ;-r    partage    en    di'ux   trildis,    les    H-- 
jnlej'tidi  s  et   les  H istéiàdcH  l'.i'nj'ietiient  dit-.      Non-ii'i 
vons   cneoia;  renefuitré   'pie  des  indi'iilus  de  la  di'iiil. .. 
'livi'-if'ii,  Mt.'n  '(u'il  mvA  probable  (;u'.'  la  pn'iiiière  soi!  nu-: 
représi'titée  dans  n<itro  Prnvinee. 

Nos  espèces  ?o  bornent  toutes    aux   2    genres  «jn; 
r;niverit  : 

rro-^^TiuMn  pourvu  d'une  nu't-t>iiinirre.   1.   K.-rAuiir:, 
J'iM-Ii'fiMini  -^ans  uieiit'innifh'e 2.   s.vi'iiiN. 

1.   (Ji'n.    FiSCAUMDT.   Ifistvr,  Linné. 
Tète  nntrai'.tr,  iVent  eutouié  d'une  strie  (mi   av;r / 
uiandibules  'iaillanto^.      Prnsfrrnniii  s\iv(iii(;  tuf  c:-   /' 
(.;:  ntonnière)  y^'>/»'   coiirn'r    lu    /•oxc/te    (hniH    A'  /•(//'' 
Antenms  ^ous   un    rebord  du  front,  à  niafstu!  petite,  tri- 
urtieuk'o,  ovalaiio.     IVotbonix  carré,  un  peu  rttnVi'ij 
!iv:int  et  oehancié  pour  recevoir  la  tête.      Py^idimn  :; 
trian«ihi  eurvili;j,ne,  vertical.     Jambes  antériouros  liiru'iij 
dentéeri,   }î)uill(!uses.      Klytrofi  inar(|uéc,s   do  stries  ik,! 
que*(4ues  une.s  «ntcrrotujiuos  au  iniliou. 

IjOS  Mscarbots  ne  dépaf:>cnt  pas  la  taille  moyenne j 
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t^lries  dorsales  1  <i  .">  !iii>  rr"injM.e« 

•\.    la    l'a>^e  de  l'elyire.  >!.   Lfc»  tfi, 

>*"tiie  d'ir-ale  I  iitiK're,  la  ."c  .1  j-Ciiie 

iiilerronijMU'  .      .  '.*.  iilh' iit'ul ii>:. 

X.  Escarbot  pieds-piats.    ///'.■   pifip's^   i.  c, 

—  liMliii'.    ,!)()   |)ii:ice.        |)  un    Miiir  OjMi|ue.       Ti.'l     \  .<    c  ,     • 

^rini",      Klytres  ;V   jintictuations    |iti;    [irolnii  i  •-.   ..       <  \  ■^ 

iiiMi   potictUi'C-i,    la    iiiaryin  lie    int'imm  juie   et    t,t  .'» 

■^iiie.  à  cntii|)(er  du  l)o'- i,   lU'ie   iver  la  sulurt''' 

Trôs  distinct    par  si   m    Icui-    (>"i(|>ie. 

2.  Escarbot   interrompu.      //'  '  '    < 

U'M'iviis. —  I,on!/.   .2')   |>iuiO'.      N' il-,   h'i   at.  i|       jt 

avc'C   2    Strios    maruiiiMU's     entier,  s.      Kytr.         vce    nno 


L't,ii 


(  ()i  f:<<\"\i.n\:-^. 


stii''  îiiriruintilo  nitlrrr;  uin'  tirs  jkIïI'  stnc  fil'lîij;,  • 
jriit  (11'  Taii'^Ir  lH!ni''r;il  il.'tis  i:i  Mii'rc!iu:i  d  •  l.i  ],  ; 
>trii'  (l(»i>:i!c;  -t  >trl's  <l.'i-ns  cnti.  rcs.  l;i  5'  n'.itt' i- 
|L;!i;'iit  |i:i.s  le  iiiiiii'ii,  uin;  |  rt  it'"  ?-t  rii'  i  biiiiic  ù  l:i  li  .  ■ 
j.irulr^sîuit  O'tiiiim;  l,i  b  isi!  di;  crttc  5c  >t.iii'  ;  t.u-i- 
aiitv'iirur-  ;\  .'i  il'  lit-. — CM'. 

3.  Escarbot  dépur.iteur.  Iftst'i-  ( /'y^'/^(  .'/■/•,  S  ly. 
—  I.I'Iil:'.    .liTt   jHiucr.     Nnii',    luis;i>iC.      'I"Ii'!mx    avr 

^ll  it:  iirii;_;in;ilc  cxtt'ricuio  y]\\<  Vi)\i\\i'  i^n^'  rintriicinv. 
Kivîn.-:  j  -'rie  iuaiuiii;ili!  oli-u'u'-ti-,  n\'t;nit  in.liiiMi't;  i|  i.' 
]'ir  ([■!('li|nt's  |i''ii!t'-  |ic:i  aii|«;u't'!its,  Irs  nirics  1.2,  ;>  ,  n- 
t;rl\'-,  l;i  -l»^  iiiti  l'ioiiil'Ui;  au  ij'!à  ilu  inilu-U  (M  ir.  ,'»■>;  Itc- 
(.'iriiti',  la  >ul  iir;;I''  ii<' (|i|i  i->  mt  |ti.s  \v.  iiiiiiiw.  .Jafl.-' 
aiitriU'urcs  à  o  dont.^,  la  tt'nnina:i'  [Ui'lniic  \)vn  éclii'i- 
crée.— ce. 

4.  Escaibot  souillé.  Ilistcr  h^'ltt'is.  T..  c.— 
liimiz.  ,"J()  j  ouci'.  Ndir,  luillant.  Strie  m.iri^iiiai  ■  dn, 
tlinrax  (Il  lili'c,  l'i  Ntri  irinc  im'  (U'pa,->aiit  jii.<  \\.\  ihilirii- 
Mlytiis  avic  Ic^  >-trii.s  pimctu'-rs,  oelU's  1,  2,  .j  it  1  imi- 
tiriTs,  la  .").!  tiôs  l'Minti;  et  li  siitiiraie  lirj'a^.-ant  ,\ 
{l'iiie  le  luiiirn  ;  ^trir  iiiaruinalc  diuMi',  riiiteiicMirc  j  ;!• 
tint  ijr  la  li.i,-e  tt  !\  xlt'rinii  <■  du  snii;ui(t,  touttsd-iix 
iiitci  icihj  urs  auurù'k  du  Tiiilii  u  et  >r  d.(']ias>aiit  .-aii-  •■ 
tnhclu'i'.  ryi:idiiiiu  |i)ji,  haiis  ]i(iU'.'tuatinn>  ù  l\xti'''- 
mité.— <'. 

5.  Escarbot    d'i^mériqui'      Ilif'tir  Aim  rlmm'f. 

V:.\V\ù\. —  l.(.!ii;.  .1.")  l'di  Cf.  Ni'ir,  Idil'aiit.  TIi  l'.'.iN 
à  ^tiic  Miai^iiiale  double,  rexlt'i  ieiue  lie  déjm.-i'.ilit 
).as  le  iiiilini,  l'iiitei  ieure  se  rendant  jus<|u"à  la  b:i>''. 
mais    inferionipue    vi'r.i    i-on    niiiiru.     l'ilytros  ù   ^îiir^ 
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[  l'iiliiTi'-,   la  4'  u'.itli'iixuaiit  ]<■■['■  (m  it-,ï  l'ii;  1  i  h 


I.M' 


I  .>  • '•  liuMi'  Il  .iM    I-Tiiil  11  H    II!    iiiiili'U  ;    la    >uttiraii'  un 


aiit     .i 


\vv  j'ar- 
>  'i'ilX 


aii> 


•Xtl' 


îi.-iiiii'f. 


h  i!':iX 


a  l.»:l^'^' 
t-tlioiî 


1  j  iHS  1  iiiuaii"  i|!i(;  l'v'ttc  i|  'riih'î't!;  la  m  ifiiii  il'  ^iMiiiii! 


!lC!'i' 


l'y^i  li'rii  tiè-- (l'ii^i'au'iit  [nm  •liu'. — ( 


8.    Escarbot   de   Lecjntc.       ///>/./•    L  r„i,i, 


M 


II'-. —  L'ili: 


-    !' 


MIC 


Nnir    |jr:.',,iit. 


iii)iii:i'j;,     I 


1  li'ia"  lii'iiîis  firr.'i' ijtii' i  -;  [ii\'c  •iji'iit-.  I  iiiiiir-:<i.ia  tViii- 
t  i:r  on  a\aHt  .si'uîfiiii'iif.  TiiniX  pliH  litLr<i  i|'l(.'  l'iiu'.  à 
^t^h■  ni  ir.;iii  lie  -inijli'.  lî  \trf-  à  >tr"K'.>  m'hts  l'i'-;  l,  '1  l't. 
.";  «aitiôrc-;,  la  -k'  ii'atiri^n mt  im>  K'  iiiilii' i  l't  la  5; 
iiit      I       'ii'-'iri'    jilas    ciniiti',    la     .sut m  «a;    i)1ins>!(.Ii.'.      ('iii'[i>    [lius 


[liai.'  une  il  ;li^  Ir^  l'Sjio  o?»    pl'i'O 


K  aitcs.  —  C 


(   DnillUlM   S<.iU>  lo-^   v.Ci)K*'S  (.ic   I  («i>   ill  >i 


2tJS 


COI.ÉuPlÉltK.S. 


9.  Escarbot  atténué.  Jli.st(f  (ittr„,i<iiii<,  hrc- 
liDwi.  A'J.  \iQr,  \()ii\  l)ril,;iiit,  ol>ll»llL^  l'rtith  r.ix  |iiu-: 
lnii'_'  «l'i'J  laru'f,  -"ivcc  uiu!  seule  strio  iiiiir^inalo.  Stries 
(Idi'.-alcs  toutes  cntiL'ri'S,  la  siitni'alo  .stnilu  iiitcrro  nt  u- 
avilit,  irattt'iiuh'f  la  1»  isc.  ('(jrp.i  (1,''|  riiuL-  et  plu.s  allmiui 
ijiic  dans  les  e>j)èoes  prec^^lenti,'». — C 

Se  tioiive  Je  iiieine  i|Ue  le  jii'éeé  leut  sous  les  éc  ux't.'S. 

)1.    (ieli.    SaI'KIN,       S'/)riiiu.-i,    Jjeacli. 

.Miiiidilaile.s  saillantes.  l*ii)iii>tnni  ,s(iis  incnlun- 
tilcie.  Antennes  insi'rées  j>r.'>(juu  ù  découvert,  a  m  i.s- 
HUe  ovaliirt'  oi)  siib^'lobulouse.  l^-othorax  bisinué  ù 
is  I  l>ise,  rétréci  en  avant,  l'j^i^idiiiii  tiratid,  veiticil, 
tui  ti  ianul'' curviligne.  Jambes  antérieures  lai'L:e>,  ilca- 
tées. —  Coriis  c  lurt,  épais,  o utc,  ovale  ou  elliiitinue. 

iVtit,-  insectis  iju'on  trouve  dans  les  bauses,  sui  i; - 
fliaro^^no,  clc.  ^ious  n  en  avons  cncoie  trouvé  (pu;  .'J 
cspèei'.-. 

Slrie  s\itiu'aIo  cle.i  élvtres  ;itîei,Linant   To:- 

ireiniio 1.  dititin^ucndus. 

SU'ie    siiturale-    des    élylres    inurroiiipue 
avant  rixticnnté  ; 

Klvlres  échancrèes  à    la  suture   au 

sonmul 2.  (is,'ii iiiilia. 

l''.l\  1res  Coupées  carrées  au  soniuiei  o.  sjihœruidta. 

1.  Saprin  distinct.  Sip/inus  (lisdiijmndns^ 
Mars.  —  Jjoim'.  .18  pouce.  Noir,  ponctué,  c.\ee[)lé  .>  .r 
le  dos  du  prothortix,  les  bords  des  élytrcs,  et  un  e<[t:;  i 
co  i.niun  à  leur  b;i>c.  Thorax  plus  larL;c  (juc  lonu. 
rétréci  en  av.int,  siib-un^uleux  au  milieu  à  la  ba-c, 
Ki)  très  ù  4  stries  dorsales,  la  de  se  couibant  à  la  Ikim 
pour  s'unir  avec  la  suturalc  ;  espace   lis.-.c   ^'étendant  de. 


XI— sr.\iMiii)iii)KS. 


:09 


Il  no  Rtrio  :m  iiiilioti  ilc  l;i  snftire.  ]\.i:i'liiiia  trrs 
il.iix'metit  ponctue'.  .I;iinl»t'.s  îiiiti'rioiircs  ^.'l:l^^ies,  iir- 
romlies  ot  dciitros  l'xti'riiMiri'iiUMit. — CC. 

2.  Saprin  très-semblant,  Siprinus  ass//))/7/.v, 
IViykulI. — Lonic.  .19  ponce.  Noir,  ponctiK'  cxciitt-  sur 
1  '  lins  (lu  |)r(ithorax  rt  à  l;i  l):is(i  des  élytrcs.  l'iDtli'irax 
rrtr.'ri  i^t  •■•.•ilKittu  ou  ;ivant,  anguleux  au  uiiiiou  à  la  liaso 
IV'  (•  U!i  point  oîif'iincé  sur  la  point. >.  l'iiytre-^  li-^sos  à  la 
Iki.^o  ju  i[u' au  ilula  do.  la  inriiti,',  l'anu'a^  huni('ral  >■{]>) 
s>iuii:ii  t    piiiictuL's,    4   stries  (](U"sali\s  ineoniplrtes,  la   le 


III 


lissant   avec    la    su 


tuiaK 


(jui  <^st    interrompue  avant 


d'attcinilre  le  sommet. —  IS 


3.  Saprin  spéroidal.  S iprlini'^  sphtri-oUrs.  Ti(>e. 
— L'iiil;'.  .11  ponc '.  Xnir,  jioiietué  exeepti''  sur  le  ilns 
du  protliorax  t.'t  à  la  base  îles  ulytrcs.  l'rotlini'ax  •■ii 
cirit'  trinsver-al,   un    peu   n'tn'ei  vu  avant,  peu   allcui^c 


la    b 


Elvti 


1( 


li 


:m  iiiiiicu  a  la  hase.  J'^lytres  assez  lont^ues,  lis.^cs  a  II 
lu-',  ;o',cfU('es  au  sommet,  coupées  carrément  vu  ar- 
riùri';  4  stries  d^rsiles  dont  la  4'-'  s'unit  avei,-  la  sutui'alc 
'j'ii  iTatt.'int  p  !s  li'  stuniiet  de  l'élytrc  .ïambes  an'é- 
r:  '  I1V-;    f.irt  iii  iit  'lentces,  l'avant  d'inièri-  d  'ni  la  piii.s 

î')!tr. --I5. 

Fam.  XI,  SCAPIrïIDIIDES.      .S'wy.'A/.///./..'. 

M 'ii;iin     carré  ;   lan^aette     in;MnbraniMi.-e  ;   palp '.s 
.l--iiii  •niés. 

Mâelioiri'.s  ù   di'ux  lobe?'    meii.brani'iix  ;   palpes  à   4 
avt';i,'';''s,  k'  dernier  conique. 

AnteiiMi's  do    11  aiti'lo,   en    nia--uo  ou    r  (jiill;ii,  ,'s 
iaMréi'S  au  bord  du  tVont  (pii  est  'joutracte   et  alion  '■•  ou 
une  cspcoc  do  b.'C. 
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r(ii,F.iii'Tf;i;i:s. 


l'rotli'iivix  à   cavitôs  coxale?;  arroiiflio'^,  ouvertes    vi, 

îlflirrr,    U'-i  li;iliclii'>  coliti^ui'S,  ]r<  il  ilK.vs  S:ill>  .>utlUCS  '11- 
tillCtrS. 


3Ii.'-n-.ti.'i-ii!;:ii  |r  Mriiiiiioiit  OU  c  iri'ii,'  ;   iiiL'ta.ster 


lIMii 


u 


es    ui'aii 


1.       II  >,>'/, 


liistéru  ni'i  .■i   m;  (l'is^  non    pinùa'i- 


lit  a 


ijiiirciy. 


f(  Sj  l'ii'ij'  ni'  lit 
J-^lyti't's  tidiiijtu' 'S  au  bout,  rccoiiviaut  iiiiparfiit. 


lu'-iit    l'abil 


OUiCll. 


jVbiloiu  11  à  r>  ?^i"j:iiieii 


t.s  lil,<!H,'s.   \v  In-  l 


rcS    L,Mail'l,  jr 


5c  c'Oiiinut;  et  na^Hi  ianj  i^iic  les  .">  /irox  irn^s  rvtini- 


l'atl 


l'S     u'rè.i's  ;   f  irsL'.s    a     5    arîic.i'.-:,     kui''--,    {1; 


l'ii'UU'S  ;     «Mdi'hi.t-  ^imjii»' 


l\ut    !..  lit 


(i!>or!;'S    nui     Vivent    <l;;iis    lc>  (.•luiii; 


liions    i 


t     Il'-i    bni.r     (U'e..!i|J)(i-,'s.  Ils    >ri|lt 


a>^e/,    ;e. 


ii;:ii>   U'iir   (léinari.-b"  o>t   f^accadeo  l'I  .sautillante,     .N 
n\u  avoii>  roueuiiti'v  iju  uiu;  esjujee. 

(leil.    .^rM  UM'li'N.       Sr,i>ihi>lnini,    (>livier. 
Teto     ir.iliiiée.       Veux     l'cb.iUCrés,     Mibi'eMiil'o!  i; 


la- 


lv;U':-:ill   libre.       ]' 


.M. 


il-'-  I  laie 


Aiit.'Miu.s   mx-'^  s,   sans  u!a>si,o, 

'.'K'ies,   'jMiiiies  i'(U  ]'''!. .s    lins   lu; 

leiiiuin  ave(!  une  [  .>inte    iiue  dir:LA''i.'    eu    avaii 

liieiit  veniiMi  très  In-iC. 


.t.    1 


Scaphidion    noir,     l^'-'i/ltùliimi    / 


)i.r.  inn. 


lii'U'. 


t.  MU -s    i-iai 


.)  w 


)"un    U'  ir    de    jioîx,   brillai 


t.      A; 


.>:ttr--.      rr.tl, 


>i'ax  suotiaaiii^tii  nre,   udi 


i    l.iax'    Il  une    liii'Mi' 


ti'iiidre  les  antrios. 


j'OiictU'Jo    se   la'levanL    MVulit    d  :ii 
.l"]'vtrt's    assez    lou'^ujs,   triiii([;ii''e--  » 
t'.di  iii<;i\M'>  i-n  ;irilei'e,   avec  1  ou   "J    liLi;i;''S  do   ))oiiits    ■':. 
|e    dis    pais    uu    ii.oii.s    dL-linctes,    la    stiio    sutura. e     ^. 
jui,miant  à  une    trauâvorsalc  (^ui  buide  la  bato  ot  se  ter- 


XII  — l'ii  \r  \(  i!ii)f:s. 
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\.:U- 


iiiiiii!  |iirs  <]■'  \';\\\'j.\'  liaiiii'ral.  Al)  loiinMi  cil  tointi»  .li^iii' 
ru  ;iniJ'i('  ili's  (''ytn's.  Dc-muis  jMili,  biiihiMt,  k.s  1 
Iriiich'.'f'  po.-ti'i'ii'urus  iuil  t'cartéos, — K. 

Fam.  Xir.  PHALACRIDES    riu,i„-rihr. 

1>  ;ix  lnl).'.s  ;iux   iii:i  li'UiTs,  riiitonii'    t'-uiaco    tfiinitii' 

jvir  iloux  [H>tit"s  ilnit  •;  ;  rcxt^M'iic  cnrin',!»  iilni  .m  SM:lltu^'t. 
Aiiti'uiii'.s  ;\  (Miz"  ;(!ti('!i's  ;    Ks  ?>  (l'iiiu'i'.s  l'u'iiiint  uiit; 


!i  :i-Mic.      r;i  }i;'s  II. lionne.-. 

l'rii.Nti'itrim  articiK'  m  ;iniè;o  av.  o  h.'   mé.so.>toririiii  ; 
tMviU'.>  c'oN;ili.'.s  ouViM'tr.s  <ii  airiri'c. 

Mrt.a-t('iiiiiiii  A  j  ièoo."*  latérales  en  parties  caeliécs  jiar 


-  cot's  »li'S  elyt I 


b- 


Mlvtres    arronvlies   an    r-oininetj  r»  couvi'ant  i'al)  liimii 
'.Il  rit  lier. 

Aij  liai   II  à  .')  siLTiiiriits  libre-;,  \v.  \v\'  ilii  peu  [."n.-  lai'je 

'ii;e  ;e<  autres. 


1    r 


.M  : 

t. 

.\:: 

I.ï' 

r!     ;. 

lit 

(l  :it- 

r 

i'e.->    t 

11 

ts    m: 

11 

;i"e     .'■- 

't 

se  IlT. 

.' .  /. 


'.indus   iiiifi  ri(  !l  rcs   (j  i>!t::h  il-^i  \\  .-ejur 


'l"N     .  Il  ' 


lut'  ]• 


11.'.'  li  iiie.>  trans'.er; 


>era 


ivt-  ;    / 


I  .<  ii'is!,  rii  un  ,s'  r  m' i- 


■y  ■  ') 


ti'tiisr'.  I  .s'.r(.s',  (l'y 


Jiit 


iiiii (I  ,>. 


Tal.'-e<  enurt<  e*   l'urts,  Julitaiiièie -,  les  .'>  [nnaiiiers  arti 
>  \i'',iisen  ile.-.S(iu,-.,  le  lo  tvi  •  [»  tif  ;  eio'liets  .av.  e  uii' 
■lit  ba.-iiaire  en  iIl'.-^dus. 

l'elit  s   illSecft'S    b    i'i.lllts     e't     t  lès     a;ji'es     (ju'u!!     tlO'lVi 


■1  '  Il 


iialre  .-iir  les  ll"irs  et  'lue'ijU'.'fnis  s()ii<    les  ('eoree: 
î  -^  lie  <liliv'rent    des  Niiibilides  i[iu>   p  ir   la    Ibriiic    di 

Il  iMfiies. 

In  seul  genre  et  une  seule  espèce  de  nous  e mnas. 
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COLioPTÈllES 

Oen.  Olibre.   Olihrns.  Eiic-îlison. 


Menton  nmni  de  chaque  côté  d'une  saillie  obtu«e 
diriixée  obli([Ucnient  en  av.int.  Languette  échancrcc. 
Piotiiorax  tran.-versal,  rétréci  en  avant,  fuiblcinent  bi.-i- 
nué  à  la  base.  Tarses  postérieurs  à  lor  article  plus 
court  (jue  le  second. 

Olibre  net.  O'ihrus  niil<lm,  Melsli. — Louii-.  .05 
pouce.  D'un  roux  testacé  unifornic,  les  yeux  seuls  so 
distinu'uant  du  reste,  poli  brillant,  ovale-sub-globuleux, 
le  protUorax  s'appli(juant  exacteuient  sur  la  base  ilcs 
élytres,  celles-ci  sans  autre  niai'((uc  (ju'uno  strie  suturale. 
Prothoras  transv(!rsal,  incliné  en  avant  et  recouvrant  en 
pait'.e  la  tête. —11. 

Fam.  XIII.  NITUDILIDES.  NitiduUdœ. 

Laniiuette  cornée. 

jMâclidires  ordinairement  à  an  seul  lobe,  et  le  plu.-- 
souvent  exposées  à  la  base. 

jVutennc-  de  11  ai'ticus,  insérées  sous  un  l'cl.)  ird  iL; 
front  ;    les  o  derniers  aitleles  rormant  une  nns-ue. 

l'rotlujrax  tantôt  appliqué  contre  les  élytres  fi  t.i;;tôt 
k's  recouvrant  n.ii  peu  ;  }uoslcru.uni  souvent  prolongé  en 
arrière. 

Elytres  trùs  souvent  abré,L;ées  en  arriére. 

Abilonicn  à  5  ^(U'nionts  libi-e-^,  le  prcnsier  un  peu  jlu.- 
IdUi^'  (jue  les  autres  e;t  s'avanyint  entre  les  hanciiLS  p-i  ;lc- 
rieures. 

Hanches  antérieures  traiHVci'sales,  séparées,  non  Iiiik'- 
iniiuMites,  les  2  autres  paires  apl:ities,  transvei'saie.-i, 
séparées. 


Wl) 

>  (i:o 

MI2) 

!U  (11) 

d  (10) 

2  (  y  )  .^ 
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P.tttos  courtu>,  ivtractilL-.s;    tnv<cs  ùu  articles,  lo   4e 
l!v>  cnuirt. 

Petits  insectes  <le  f  )riue  oblon-ue  ou  ovah',  smuvnt 
ncouv.Tts  (l'une  line  i)iibe>cetiee.  (,u'on  tiouvt-  s.,.. s  les 
.c.Tces  v.t  .,uel,iue.s  uns  aa>.,i  ,laus  Ict^  charognes  ou  les 
L'ii.iiujijgnoiis. 

I.LS  dix  genres  «|ui  puiwnt  nous  sont  connus, 

1(7)  l.es  2  uu  ;J  (lerni^T.s  se-nK-nis  dursaux  de  ral.doineu 
déeunverts  ; 

■1(0)  Dei'.x  lobes  aux  niâchuires..  ..   1.  Bu.vciiYi'TKra-s. 
'.'<  (  '1  )  Un  seul  lobe  aux  niâchuires; 
■1  {■')  Segments  ventraux   14  cuurts, 
le  5e  aussi  long  que   tuuts  les 

'^"^'■^■^'■é'i"i^ 2.  CoLASTUs 

•J  (  G  )  Segments  veniraux  2  et  ^  courts, 

K's   1er,  le  et  5e  plus  longs. .      C.  CAi;x'oi'iiii.L's. 
•'  (  -1  )  Segments  ventraux  1  et  2  courts, 

les  ;!e,  4e  et  5e  allongés,  le  5e 

1  (  1  )  J.e  ingiduini  seul  a  découvert; 
^■^  (15)  Epistoine  non  saillant  entre  les  mandibules- 
'^  (12)  Sillons  aiuennaires  convergeant 
en  s'éloignant  des  yeux  ; 

10  (11)  Palpes  labiaux  à  dernier  article 

^P^^''^-^' 5.    El-L-K.EA. 

il  (10)  Palpes  labiaux  à  dernier  article 

,,,     ^         '>onépais.>i .  G.  NiTiDi-LA- 

-  ('à)  Sillons  antennaires  divergeant 

en  s'éloignant  des  yeux  ; 
'•''  (11)  Mâles  sans  (îe  segment  dorsal..  7.  Omosita. 

1 1  (!•!;  Mâles  avec  un  Ge  segment  dorsal.        8.  Ph^noma. 
"  (^)  Kpistouie  saillant  entre  les  manJibulesj 
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COI  i;i)i'ri;i!i;s. 


1'  (17;   V 


IMS'i 


'niiiiii   iitlciiiimt 


me- 


t:l-!i'niuni D.    CuviTAi 


'ii\. 


17  (17)  PiM-ti 


i-iiu:ii  iraticl'j;tiaiit  [)as  le 


meia-lM'imiii 


in. 


1.  (<■!!.   1>  ;a(;iivi' i  i:iii;.   />/-'^7;///;^^/';/s-,  K'ii!,\î1;uiii 


Mi'iito:i   tfansv(>r>al,   cntitM' ;     laiiu' u^tto  Ciiniée  ; 
iiii'riio   <lo.s   111:1 -lu ùrevs   iinii    ])irlri    au   siiaïui't.      l* 
laliiaiix  ù  (Ktiiut  <ulicl(.!  siih-ulol)  ilcu.K.     PiMthorav  t 


lui;! 


'lin- 


rail- 


V'.'isal,  non  le'iaiiciv  en  aviii 


t.     1' 


IS-^iill    U-lMllil      U'I  lll_:l- 


1,    tl 


]':•'.    l'3'jti'((s  !ai>-  i:it.  à  (K 
d'j  raljdoiuon. 


ouvert  1js2  aoriU'n's  ar.M.'aiix 


l'ctits  in-ecte.s  ((u'on   trouve  sur  les  fl.'urs  de  Toi 


lu  sureau  etc. 


Braehyptère  de-l'ortie.  IjnirJit/nffnis  tu 
l'alr.ieius. —  Loti;^-.  ,0;-^  pouce.  J\>>tae-''  dans  tout' 
parties,  couvert  d'une    c)urte    pabe.-cence    et    iiai 


iii"at 


)OU"tue. 


Prot! 


lorax  iire-que  aus-i  laim:  iiuo 


les  v\ 


vtr. 


aiiLie'-  p  )stéi  leui's  arroiiili- 


VM 


ytres  un  Deu  roii 


11; 


et  arroielis  a  leur.>  aiui'ics  du  sotuuiel 


A(J. 


2.    Goîi.   CoLA-TK.    C'jf'itifKS,  ]']rieii- 


on. 


:>[eiit 


ou  lai'iie,  eelianere   ei 


1   avant.      Mâ-ho 


irvu  a  III 


e  II 


sut'  iiihe  1(11.  /h  II  cfw'ji.  Libre  bilobé.  Tête  petit 
c;)urlo,  Proili arax  lar_ii.'i\  echancré  eu  avant,  laruvinriit 
bi-imi>'  à  sa  b  i.>e.  JOiyrres  troni|Ut'es  au  sommet,  lai>s;iiii 
à  déeouv(U't  les  2  dernief.->  se^uieiifs  ab  loiuinaux.   Cuisv^ 


can  iiieulres  eu  i 
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'■'^■■^ant  à  tk'cMiiv,.i't  les  2 
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în-(rtcs  de  petite  tail 
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'  /',  -iC 
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pS   J,lu.S  0  1   ni(!iii.<;  ,j 
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s  (.COl-C 


<-':-  t'te. 


espèces  suivant 


es  nous  M-.nt  connu 


es. 


i.  Caipophile  noir,     c 


}'<"!Ci'.     i)'u 


1',-^'.  <i('|)i-inie.     A 


"  ii'iirsai,,,  presuu 


ii>;   m 


<jn',  >,-,v. 


e  0]!ann('.    (, 


■'■"l'.'ix  un  I;< 


";^";'<"^  ious>c.,  nla^^ue  brune.     1> 


!"^'u  jiluN  t'iroit  (jue 


'"'■onui.s  sur  Jes  c6t 


ji'O  ;es  eivhv'.s  jéti 


iit(X    ]•: 


•-'S,  ceux  Cl  II 


■•'^'i  en  a  van!, 


.yiros  j.his  loiiu'u 


'■";uin.'s  (le  i'(.ux  et 


sul 


iictrce 


es  iiue   le   t!ior.;.X' 


"""iLile  huii 
'■^"■•-'■'^  1  o.stéi 


^lep'iuiuTit,„be,centes,  |)(utant 


'len-einent 


eial 


Al.cl 


l'inei;  oli>curciiienl  pone 
Kiirs  uiarginés   de  nnix.      ]>att.',s  d 


i'"  I  oint  lous 


iMi  rcnx 


TiCy 


Col.kor-ÏJ-^KK?» 


2.    Carpophile     bracbyptère. 


C' 


truo 


V"I 


illUi.. 


Coï] 


^ir<(( 


l'iipfrrns,  S;iv.  (^.  curhoii'iliis,  L' C.  —  Lrn...  j)T 
poi!C.\  D'un  nitir  s:ilc,  à  tcxturo  molle,  nubi>>c  Mit, 
fiblrir/,  >nl)-<l  ■|ii-i!in.'.  Atitcnivs  rnnssatrcs  -i  lu  h'].., 
TlioiMX  plus  L'frMt  .'{ik;  les  rlyd'os,  on  cutl'  ti  ;\'iswiv  il, 
ses  îiiiijjios  arrondis,  t'troitfî'îcnt  iii;iru-'mL'  sur  les  cùti;^ 
.l'jlyd'cs  fincMinit  ponctnccs,  à  oôtôs  lîiarjxitic's  et  c;iii;iii 
culiJï  ;   c'[i;iulo.5  un  [»eu  pioonurjutcH.      P.ittj.s  hiMiH!-;,— 

C. 


8.   CarpopbiUis  à-disqueclair,     Gn 


■/"'/ 


Jh'i,'-- 


'Ji'sC'iii/cns,  JiiM'. —  Ijon',;-,  .10  ]ionci'.  lîi'ui!,  obliinu',  un 
peu  (li)|.rlnu',  finement  pubescciit.  Antennes  rou^^os. 
îUMssue  }>runi\  Tl>.or;ix  court,  plus  ftnenicnt  ponctué, 
Elylr(\s  encore  plus  tinenicit  ponctuées,  l'ortenient  iiiir- 
g'mécs,  avec  une  tache  testacée  sur  le  milieu  de  chacune. 
tron'iuées  postérieurement.     Pattes  rousses. — AC. 

Le  disque  clair  de  ses  éiytres  Fait  di^^tini^ucr  cette 
espèce  ù  première  \\u\ 

4.  Geii.  CoNOTl^LE.   Connfefiis,  Erich^on. 

^Fenton  co  irt,  larii;ement  é-diancré;  l.intj!;uctte  cutioro. 
coriace.  I^abre  entier.  Tetc  médiocre,  l*roth.(iax  \i\' 
peu  umins  hirjjfc  que  les  éiytres,  en  carré  un  peu  tr.in-^. 
Vers.il,  avec  ses  ans:lcs  antérieurs  arrondis.  ]''iytiv.'* 
laissant  à  découvert  les  3  derniers  segments  de  Yuh'U- 
nien.  Abdomen  allongé,  /es  2  pntmiers  segments  In' 
courif,  /i'fs  2  ,siiiv<(uts  gnauls,  le  dernier  <illo)igé,  anijw: 

Petits  insectes  à  corps  allongé  qu'on  trouve  ^ur  1^ 
fleurs. 


L'iiii 


iii;i.-siie 
m  av;ii 
tiiii.'iiien 
K'ytvvH 
Ituii  ob; 
î.iiit,  les 
JiiL'iit  br: 

-Mcntr 
oornéc,  n 
J/:Iire  bi 
:-'>U-0('ji|i 

■li'>^  aiiteti 

''Il  avant, 
i/Cus.wnn 
lyuidi  lin 
.-WN.     S; 

Petits  i 
ot  (iiiciiior 
■'t's  écorcc 
Jirbres  exs 

Pj'otliorax 
lu^T  la 

Prnt|iiii';|_Y 

Pnitli, 

'i^'ant  (le 

PrutJu 


L'iii 


-Mil— XITIDII.IDKS.  0-^ 

-  i  I 

Conotèle  obscur.     C„„„„/„,  „,,,,,„,„,   ,    .^,,^^  _ 
■''*    ^':'"--"-     ^"'"■'    '""«'"«    t-^^c,Vs    ,v,.c'l,, 

'•      ^'^'™^-""  P™  1,1„.  0„,,it    on   ,,v,„„,    ,,.. 

■■■'-"'  'jniii-     l'iities  lc>t,.cfe.-CC. 

S.  flrn,  E,.„|,,,:.  y;^„„„.,^  E,.i,.l,..„„, 

M.ntuM    A    „„„,,,    ,„,,;,,•„„,,    ,,„,„i,;„,,„„       |,„„„ 
--«Th:.l,,„os  prc«|,.o   effacés,  c„„vor,.e„t,.     M,„„,e 

;'  ■-"■■",  d«  la  l.-M-se,„.  clos  c<ly„-cs,  rebord.^  sur  les  cûlé. 

vou-.nn  .ssc^  grand.     Eiy„.es  laissant  une  p,..,,ie  du' 

!.>-.Jnm  .  dcco„v.rt.     Hancbos  in.ennédiairos  conli- 

r^'t'^.     faillie  prosternale  nulle. 

fi cncnt  puboscont.,  r,u'on  trouve  sur  les  fl.urs  sous 

;  ^■^"'•"V^  —  pi-  -uveut  dans  les  plains 
'"■^'•cs  exsudant  de  la  sève. 

C/f/pom-  lu  distiuct'iou  des  csuères. 

Protl.orax  court,  forte.nent  échaneré  noJr  y    ' 
i^'gfHa  tête *^ 

'"";:":■;  f"°^".'  -'■•'■^''"4é;;,;;;„Védi;,;;;é  !■  "''"• 

•■"•."t  ,1e  l'angle  poslérienr  , 

^•.-<K>ra..san,.,inn,,se;b-o;ds-la;é;a,,;3.'':;::r;^- 


»'IJ" 
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COI  e;)I''1Ei;k>'. 


1.  Epnre  r0US30.  L)>iinva  ntf:i,  F^ry;  /\.h,lvjf^ 
Ivich;-. —  LnîiL;'.  .12  ihmicc.  1>"uu  i-nux  l)niii,  h'.-  l/Oi'K 
im  jii'ii  j^lus  I  ûlrs.  l'hdin.r  à  l/nr-Js  iitémitx  le.  -ii'i  ni'  i* 
sûmes  (Il  (irtiiit  d-  rmtijic  pnsln  ii  >n  ,  cninl,  fian.-  rr/yl, 
l'nrtiMiKjii  (•(•Irincré  ]  (nir  ih ci  Vdir  li  îOtc.  l'^lytK^'S  !1  y'r. 
iii(iit  ]  l'i'.i  ti'.i.'c.'^,  .'aii;-  tiiches  ni  sii  ics.  rétricics  au  i^n!):- 
liM  t.  k's  ;!î)!jl('-;  extérieurs  arioîKiis  i:ii>s:iiit  yclc  l'cxtrô- 
niité  (]c  rabilouien.    Patios  plus  claires  ([uo  le  corps.  — 1'. 

2.  Epure  noirâtre.  Epuuci  Ao^cr/A/,  Eriein  n. 
—  l^Oi'L''.  .10  I  0!;c-\  Ni'iiatre.  l'Kitlioi'.'ix  cnupc  [  ri'MjU" 
cil  l'iiiieiit  eu  i.v.'iit  et  «.Ml  anièi'c,  fcs  auules  antérie:i;s 
s'avauç'iiiL  sculeuieut,  .sv.s'  honh  Idléraux  U'ijèrinncut  m'- 
loiiili.-i  et  J'iil'liniciit  sùiiiês  \\n  peu  eu  avant  de  l'aiii;!-} 
postérieur.  Kiytrcs  deuséuicut  ponctuées,  ù  bords  ])rc- 
que  parallèles,  légèreuient  rétrécies  au  souuuet.  Tatte^ 
d'uu  roux  brun.  —  C. 

3.  Epure  voisine.  Epnrœn  virina,  Lcc  — Long, 
.08  pouce.  Entièreiueut  d'uu  roux  pâle.  Prolhorax  on 
carré  transver.sal,  à  bords  latéraux  faiblement  arrotidi>, 
non  sinués,  de  la  largeur  des  élytres  à  la  base.  Elytros 
deusément  ponctuées,  légèrenietit  convexes,  rétrécies  en 
arrière,  tronquées  obliquement  au  sommet.  Pattes  'k 
la  couleur  du  corps. — 0. 

6.  Gen.  NiTlDULE.  Nitidaîa,  Fabricius. 

Menton  bisinué  ;  languette  largement  échancrJe  et 
entourée  d'une  bordure  membraneuse.  Sillons  anteii. 
naires  bien  marqués,  droits  et  convergents.  Massue  dos 
antennes  arrondie,  comprimée,  composée  d'articles  ser. 
rés.  Palpes  labiaux  à  dernier  article  non  épaini.  Corps 
un  peu  plus  aplati  que  dans  les  Epures,  cilié  sur  le? 


xin.  — KiTii.ri.iD! 
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Jaroî^'nos,  .sur 
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î/iillCC 


mo.\iiu  co/oii.  Linn. —  L(Mi^•.  .10 
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.sur 
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COI.ÉOl'TÈKES 


iidii"  Mil  iiiilifu  »îi'  cliMCiHK!  un  yvn  vu  :iv;iiit  du  i-niiui,ot 
(.t  tiiclictée  plus  t)M  nidius  de  jidir  >ur  le-  bonis,  \k.'>  i'|m. 
]lourcs  rousses.     Ab  louu'ii   iu'un-ruussiître. — CC 

8.   Geu.  l'iif^NOLiK,    /V(^/(^>//''/,  Kiifbsnn. 
3I('nton  tri;in^i;ul;iire  (Ml  nv.iut  ;  l;ni;;Uftt(î  coriico,  .'iiîiui.' 


eu  ;iv;in 


t.      1^ 


tM'uicr  Mi'tielo   drs   ji.'ilpf: 


lab 


i.'tux  ov  il;iiro, 


Tarses   antérieurs  avec   les  ',j   [ireinuMS  articles  un  |i(ii 


.lila!. 
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orps  un  jicvi  allonge,  jeu  e.>:)vexe.    Jj(s  mâ'es 


une  un  ue  >iiijii 
aux  ()Mi()>ites. 


tint  ilnriidl.  l*oiir  t(»ut  le  reste  seniblabli, 


De    t. 


iilie  un    non  v 


pcn  i 


lus  forte  q  U: 


iCS 


prec 


e( 


lenf.- 


tiiMive  dans  les  plaies  des  arbi'e>  particulièiement. 

PhélIOlio  épaisse.    I'Ik  imllit  ijytjssn,  Y;\])V. — 1. 
.?A\  pouce.    Dut!  bran  foncé  teinté  dii  roux.    'J'Cie  i 
l'iotborix  laru'enient   rebordé  s>ir  les   eûtes,  brun  sur 


onir. 


\oWv 


Elyt 


rcs  un  peu  eeU' 


Cl 


(lisnue   et  roussùtr.'  sur   les   cJité.- 

vexes,  largement  rebordées,  )  onctuées,  brunes  avec  taeli 
(>b  cures  de  rou->ûlre  irréi:ulièreii;ciit  dispcrfées,  j  oitaiù 
cliacunc  sur  le  disi|ue  3  eûtes  léL^èrcnicut  soulevéoN 
Dessous  rous.-utro,  —  PC. 

9.  Gen.  CiiYi'TAKQL'i':.      Cri/ptanha,  SebuckarJ. 

l'Jpii^fomc  sitiliint  entre  les  indiidiiii/fs  et  cacbuiit  ic 
labre.    Bords  latéraux  du  front  couvrant  la  base  des  :iii- 


tennes. 


Protl 


iorax  recouvrai) 


t  la  b; 


isc 


les  e 


lytr 


es  ;celies-c; 


ii-iiCinent   arrondies  en    arrière   et  lecouvrant  en   eiiti 


jyo.slii 


ii'jir: 


i'abdouien.    Cuisses  ovales,  déprimées.     Saillie} 
it'ile   (itteigiuntt  le  inctasteniKDK     Corps   réguliL'rei 
uvale,  lineuient  pubesccnt. 

Cryptarque  ample.   Cnjptarcha  ampht,  Eiu-h.-. 
— Long.  .22  pouce.     Noir,  fiueincnt   ponctué  et  cuiivcii 
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rnnn  couito  pul.osc.Mcc  -ri.satrr.  Ki,is(.„m>  tro,v,iu'  :.u 
ÎMiiit  (l;ms  son  iHolonirniJOiit  cMitre  l(!s  iu;ui(lil>ulfs.  j'r.)- 
tli-nx  plus  htruo  (ju<>  lont.-,  recouvrant  un  jhmi  K-s  c-lytro^ 
a  la  base.  Klytivs  nvve  «les  liuuos  loii.^Mtu<linaIo.s  peu 
aifircntcs  bini  ((uo  leurs  potictuations  lu,.  (\mucut  pis 
de  stries  ro-uliores,  léi:êrein(>nt  eouvex>>s  et  un  peu  ré- 
trrcios  en  aiTitu-e.  Dessous  brun  roussâtre.  Sallie  pros- 
tcnialc  poiictuée.-n.  Se  trouve  dans  les  plaies  huiniJes 
dos  cliêncs. 

10,  Gen.   Tps.   Tps,  Fabricius. 

Menton  transversal   avec  saillie   au  milieu,   lan-uette 
petite,  carrée.     Epistonic  cacluu.t  le  labre,     MancHbules 
robustes,  bifides  ù  leur  extrémité.    Tête  en  trian-le  pku 
ou  moins  lai-e,   ù  sillo„,s   antcnnaires   sous-céphali.,ues 
obliques.       Protliorax    transversal,   échancré    en   avant 
avec  une  saillie  plus  ou  moins  distincte  au   milieu   de 
son  bord  antérieur.     Elytres  laissant  une  partie  du  py  • 
gidiuin  à  découvert.   Pattes  courtes  ou  médiocres.   Pros- 
U'vnum    reposant   sur    le    mésosternuiii.     Corps   -labre 
brillant.  ^      " 

Petits  insectes  qu'on  trouve  dans  les  matières  vé-é- 
talc.^  en  décomposition,  sous  les  écorces  et  surtout  da'iis 
les  plaies  des  arbres  exs  idant  de  la  sève. 

Clef  pour  la  distinction  des  espèces. 

l'-pistonie  écliancré  ;  bord  antérieur  du 
pmtliorax  avec  une  petite  p.jjnte 1.  Fascialus. 

Epistunie  druit  ;  bord  antérieur  du  pro- 
tliorax sans  pointe  ; 
Pruthorax  rétiéci  en  avant  ; 
Elytres  noires  avec  2  luclies  jaunes.   ....  A-Signatus. 
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(•(Il  KOl'TKItKi^. 


Elvtii,'- ruiHsi's  av'.c  t:ic!;("- iii'iri'.s  '.\.  Sjni,''nin'i!i'ii/!is. 
rrutlmi'iix  plus  liU',:r  (.'Il  avant.    ........      I,   Dijuini. 

1.  Ips  fascié.  /y'.>î  /■isr,''i/us,  Olivier, —  Loii-'.  .:î:, 
].(iii(;i'.  Niiir  ;  ('|iisti)iiio  l^'^èretiieiit  Oelniieré  eu  av.inf 
avic  w  |iuii)ts  mroiun'.s  V(;i'.s  le  miliiMi.  l'iothorax  |tiiic- 
tii.'-,  lÔLiùrciiicnt  ix'tiri-i  en  avant  avec  uik'  p,.!tlt(!  jinint,- 
au  iniliiu  (le  son  b'U'l  atiti'rit'Uf.  HytrcH  [  onctiu'es, 
iidircs,  avi'c  -  Iriiid  >  juiiU'S  transversales  interrompues  ;i 
la  suture,  l;i  proniiO'ro  à  la  bise,  embrassant  l'épaule  .saiii 
couvrir  l'an^^'le,  f<inure  postérieuri'iucnt,  1 1  seconde  nu 
peu  en  aiiière  du  niirnMi,  sinuéc  plus  ou  moins  en  avant 
et  en  arrière  et  ne  toueliant  ni  le  bord,  ni  la  suture. — Ci', 

2.  Ips  à-4-iïiarques.  Ijm  qn'((lrisiriniitus,S:iy.— 
LoMii;.  .85  pouces.  Noir  ;  épistomc  trompié  carré- 
ment en  avant.  Thorax  un  }  eu  rétréci  en  avant,  é;;alc'- 
uient  ponctué.  Elytres  })i)netuées,  avec  2  taclie^  jauiio- 
sur  cliacune,  celle  de  la  b  ise  embrassant  l'angle  huiiiL'- 
liai  sans  le  couvrir,  la  2e  e'n  arrière  du  milieu,  en  ovale, 
Dessous  noir,  tarses  noirs,  de  mOme  <jue  les  antennes  ex- 
cepté la  massue.  —  (J. 

3.  Ips  sanguinolent,  f/^.-i  s'oujHinofaiiu^,  Olivior. 
— Jjonj;'.  .22  jiouce.  Noir  et  roux  ;  tète  et  [.rotliDrax 
tioirs,  très  finement  ponctués.  J'^lytres  d'un  roui:.' 
brifjue,  avec  un  point  ù  l'anule  humerai,  une  taelf 
ronde  au  milieu  de  cliacune  et  le  tiers  environ  à  l'extrû- 
mité,  noir.  Dessous  du  corps  d'un  rouge-sang,  patte.' 
noires. — Commun  dans  les  coupes  fraiches  des  érables 
au  commencement  de  l'étv. 

4.  Ips  de  Dejean.  Ips  Drjcanu',  Kirby. — Long. 
.18  pouce.  Noir,  ponctué,  brillant.  Prothorax  un  peu 
plus  large   en  avant,  en  carre.     Elytres  avec  une  strie 


MV— Mi)N()i()M  ?»i;s. 


2s:î 


Min.'liiltro  irrr,uMi!iè:v  i>;irt;uit  du  miliou  .]o  l.i  l,,isi>  et 
ii:i'innii|Mi('  ;iv;itir  lo  inilicii,  et  uin' ;pitro  (;  flitî  d.;  ];i 
HM'iiiiMoulciir  un  ji.'u  au  (l'iù  du  n)i:ir;i,  cAlrd  tran>- 
^•ivilf,   et  (lu^'ljucfois   divi.-ri';  })Mtds   lat.Taux   vers  lo 

iiiiiit    (|ii.'hii!o    pou     rous.Mitros.     Dcs.-uu.s    u-ur. C. 

■.iii>  Il's  éc()i'ei.'s. 

Var.  Couleur  p'tu'ralo,  à  riNoo}, (ion  do  la  tôle,  d'un 
w>Uic6  plus  ou  niolud  lonoé,  avoo  taches  oi  Jiuaiio.s  .sur 
b  L'iytrcs. 


Fani.  XIV.  MONOTOMIDES.   MnnotomiiJœ. 


>Icnton  moyen,   prcs|Uo  carrô;   palpes   labiaux  d 


e  6 


aiiiclo, 


Mâchoires  à  2  lobes,  exposées  à  la  base. 
Yeux  ronds,  fortement  .''ranulés. 


Ant 


eimes   insérées  sous  les   côtés  du  front     te 


rjumees 


■;i  massue. 


TéUi  un  peu   large,  aplatie,  brusquement  rét 


reeie  en 


arrière, 


Prothorax  à  prosternum  entier,   cavités  coxales  el 


oses 


'.11  arrière. 


Kiytrcs  tronquées  en   arrière,  laissant  voir  I 
seiiuicnt  dorsal. 


e  der 


lier 


Abd 


onion  ù  5  segments,  les  1er  et  5e  allonii- 


es. 


les. 


Hanches  toutes  séparées,  les  4  antérieures  arrond 
les  postérieures  transversales. 

s  moyennes;  tarses  à  5  articles,  les  3  premier! 
ités  et  poilus,  le  4e  plus  petit,  et   h  5.'  plm  long 


po 
Patte 


'0(is  ks  autres  réti 


(2  ne 


m  s. 
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Petits  insectes  (U'jtrîim's  (|U*on  Iroiivc  ,'-oms  'es  écovors 
dos  arbres.  Tiès  sciiibl;ib!cs  en  appareiieo  aux  Xiti- 
G;-li's,  iis  s'en  (listinjçuent  toutefois  par  la  Kiruie  de  Iciu:; 
liancl 


les  antérieures. 


I. 


iO    seul   genre    ((ui    suit    encore    connu    dans    tio 


faune. 


Gen.  BAfTiîiniE.      BicfriJ 


iinn 


Eriel 


ison. 


Tête  en  triangle  obtiis,  munie  d'une  saillie  aiguë  i-oiis 
l'articulation  des  mandibules.  Protl:o:'ax  en  carré,  iv. 
bordé  sur  les  côtés,  ses  angles  postérieurs  arrondis, 
Corps  allongé,  grêle,  parallèle. 

Très  petits  insectes  qu'on  trouve  sous  les  écorccs. 


Bactridie  naine.     Htctrilr 


mm    udinini, 


Erieh 


—  L 


on; 


.08 


pouce.    D  un  roux  brun,  polie,  ponctuée,  le 


sommet  des  élvtrcs  avec  l'cxtréinité  de  l'abdomen  bru- 
iiâtres.  Prothorax  en  carré,  ses  angles  postéi  leurs  arnui- 
dis.  Klytres  à  stries  bien  distinctes.  Corps  allongô, 
linéaire. —  II. 


Fam.    XV.    TROGOSITIDES.      Trng,,UiU, 

jMentoii  presque  carré,    transversal  ;   languette  pctito, 
cornée. 

Antennes  de  11  articles,  les  3.  derniers   forinant  iuk' 
massue  lâche. 

Prothorax  ne  recouvrant  pas  la  base  des  é'ytre«. 
P^iytres  recouvrant  to'jours  complètement  rab'loiiioii 
Mésosternum     séparant    les    hanches;    métastormiin 
échancré  pour  se  j  jindro    avec    le   1er  segment   abdo- 
minal. 


aux   Xi  fi- 
me  (le  lfui> 

Jaiis    noire 
ison. 
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ir.r.chcssép:n-éosounonnux2p;.ires.locîovant    les 
[--teneures  fortcnieut  traM.ver.:,les,   conti^^uës.         ' 

tur/nt.r  fe  plus  long. 

J«  c,,,,e,;o.,  do  cette  fiu„!llo  ],,  r,,pp,.,,el,eMt  étroi- 
''"•■""''"  ^""'^ -.  '""- 1«  i-livi,l„s  .Vu  ,liM,■„- 
.....    surtout  pa,-  les  ,„n-e!...s  ,1e  le,„.s   t„-so.s;  t,„KlU 

'1- el.ez  les  pre.mers  e-est  le -te  .-.Hiele  ,,.,!  e.-t  a,n,,,l,ié 

.1^'  ^  oeu.vo.  c  est  le  p„.,„ier.     (Je  so„t  ;,„ssi  o„  ..élirai 

-;"-ecles,lepl:,sr,„,„t,,,ii|„„,p„„,,^..,^    clirtï.ent. 

U'  .es  trouve  sous  les  écuees  ou  d.us  les  pL.ies  l,:„„i- 

lii's  arbres. 

•I^  n'ai  encore  reneontiv  , lue  les  3  j^eures  qui  suivent  : 

Ilaiiches  aniéi'ic'ures  -pd  irA,.»..    .,   ..  .      -     ■ 

"-"iih  .Lj),iici'-,   nuti  j)ri,eiiiiiiei)tcs  ; 

i^-l'C   iiKenie     den    mâehuires    inerniL^; 

yeux  tran>\(.rsaiix.  .  i     ^p 

,     ,        .  -  -  . 1.    J  i:()(;osiT\ 

I-l-   'ntcnu.,i.s   n,âclH>nvs    muni  .ruu  croeheL  eurné  5 
tavites  c«x;ilcs  antérieures  lermé.s  • 

^  jambes  sans  éjR.r.ai  (cnninal   ...'       2.  Xo.sodks. 
Cavités  cuxules  aniéi  ieures  ouvertes- 
jambes  antérieures  avec    un  éj.e- 

l'on   terminal  o    t> 

r>.  rti.n?. 

1.   Gen.   TU(KJ.)>ITK.      TnnjoHita,   Olivier. 

r.obe  externe  des  tnâehoires  corné,  allongé,  fortement 
^■'■;m  dedans  ;/'.We..e.^^.,..,//,,^,,,     j^^,,,,.^   ^,^ 
-nv,  fublement  échanero  et  cilié  en   avant  ;  épistome 
"■'^'"u.  en  avant.   Tête  pres.p.e  carrée  et  plane.     Yeux 
l-l^"-,culaire.s,  planes   et  entiers.     Antennes  conrtes, 
^nnmees  par  une  petite  tnass-.e  perfoliée  de  3  article., 
^/■"'•-'•■•'x    rétréci    ,ostérietirenu>nt    et  un    peu    distant 
^^^  ^-}t'os.     Keusson   transversal,    arrondi  en   arrière 


Cl 
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Patti's    courti's;  j  iiulios    iiiormcs,    les  unt'rieuros    san- 
cjuTO!!  torniiiial.      Corps  allun.ié  et  tlqtriiib'. 

Tn-ectes  do    t.:iir,e  ul'}''  huc  ou  au  Jc-.-ous  ;    la  ti"raiiil 
l'c.^^ciiiblanco  ilo   toriiics  rend  le.-^  esjièci.'s  très  difîi 


el.l'S  ;i 


(ii.-liiiuai(jr  lus  unes  dus  autres.    Je  n  eu    ai    cueorc  i 
contre  (lUC  lieux. 


IMI- 


1,    TlOgOSite  douteux.     Trmjnsltn   (hihî.a,    Meldr 
■Jjonii'.  .25  I  ouco.      J)'iiu  uùi'  ((h-curéniciit  l'ous.-âtr.'; 


ossous  rous.-atre-brun  ;   uns-^ne  des  ariteiiiu'.s  jinis  cii 


Tête  aplatie,  à  ponetuatinns  bi-'ii  prni 


MUCv'es. 


]' 


rot 


ii')r,i:' 


'S  an^l''.s  antérieurs  avances  en  avin 
di->t 


metes  avec    une  c  iiene  au  ni 


un  peu  convox',. 

à  ponctuations  trè- 

rcpré.sentée  par  une  li^ne  où  les  j'onctuations  font  di't'i-.i; 

Klytres   à   cotés  parallèles,  an'ondies  jiostériouremeiit.  ; 

s^ti'ies    réiruHères     l'ortiuiuMit    lon'tuéi^s,    1rs    iiitei'v;i'l 


laibl 


ment  .-triés  trinsver-iiieuient.- 


n. 


2.  Trogosite  intermédiaire.   Trn,josi'( 


iiih  l'iir 


<1 


(lia 


II 


orn. 


nu',    .'J  '    p"ueo. 


N 


ur 


plus    ou    niiiii; 


riuisî-atre  :   vou.-.sttre  en  d 


MIS. 


!  ête  ;ip!atij  r.t  k'_;vi\ 
ment  creusée  au  milieu  avec  une  dépre-sion  [ionetilorii, 
au  luilii'U  du  tVo!it.  à.  ponctuations  peu  prolondes.     l*i 


thorax  sau.-5 


cirenale    au    uiuien 


us  aplati  et 


I  onctuition.s  moins  profondes  et    moins    uniformes  t\i 


ans 


e.Siecc    riivc 


■nte 


E 


lytres    pius    aplati 


es   e 


stries  moins  preifotules  (pic  dans  la  précédente. — lî 
2,   Ge!i.   Niix.tDK.  y<)su(Ics,  Leconte. 


jMcntOM  transversal,  cchancrc  ;  sillons  anteuuaires  [n 


jiro 


nonces. 


Antt 


luics  à   massue  de  3  articles  perlola'.- 


Prothorax  à   bords   fortement  dil at 


c». 


Kiyt 


res  a  l.  or' 


rabattus  dans  tout    lour    pourtour   cxcoptc   à,  la 
Cavités  co.f'dca  an téru  urcx jVnnécs, 


b'Xy: 
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Nosode  Silphide.  X.s.j...  s;j^>l,;,h..  X^vinv,  - 

î-"n..  .•]()  pouce.      lîrun.c.f;:    p.ne.ué,    rn^ueux   ./.l,.. 

li^'-x  a  boras  lat:V:MU  n,'.u:i^n.n.nt  .]u>tc.  et  <i;i:a.s 
'^''f'^n.os   ,]  ailes,    le    dis-^ue   connue   pn.f.^o   on    ,leux 
•'--vorsaîement,    la    ,noiti,i    l.silai.v  ^.voc  un  sillon  au 
'"•:'^u   et   plusieurs   points  soulevés  ,1e  el.ejuo  côté    1. 
'-nie  anténeure  soulevée  au  nùlieu,l,iiiao  et   t.onnùéo 
:'^""    -'•'î^'-'f-'i-"-.   i^lytrcs  régulièrement  dentées  sur 
•=■>   '">''ds   et   en     arrière    ru;:ueu;:es.sea)M-es,   avec    ^ 
.:^--s  fortement  souhvées  et  interrompues   sur  cha.uno 
■:s  points  soulevés   i;,nuant   c  )mmo  4  espèces  de  corneJ 
i-  L.,ous  en  paitie  \i(ie,  le  corps  ne  rempli^. 
.^:int  .pi  a  demi  1 1  capacité  des  éijtrcs.— 1,\ 

3.  Gcn.  PfciLïK.  l\uis^  Ku-el. 

Menton  court,  transversal,  un  peu  échancré  ;  lan-uette 
coriace  à  2  lobes  ciliés.  Mâchoires  ù  lobas  larges  ciliés 
L.bre  transversal  carré  ou  légèrement  arrondi  eu'avant 
IVothorax  transversal,  foliacé  et  rebordé  sur  les  côtés' 
u'I.a.icré  en  avant.  Elytres  rebordées  sur  les  côté/ 
P^'ttes  médiocres  ;  jambes  inermes,  l'éperon  terminal 
(les  antérieures  robuste  et  arqué.  Cavités  coxules  anfé- 
ne  lires  ouvcites. 

Insectes  de  taille  moyenne  qu'on  trouve  sous  les 
ecorces.  Je  n'ai  encore  rencontré  que  les  2  espèces  oui 
suivent.  ^  * 

1.  Pelte  ferrugineuse.  Pdlis/erruginea,  Lin.- 

;0..g.   .30   pouce.     D'un   roux   ferrugineux    uniforme. 

ce  petite,  avec  une  impression   transversale  au  dessus 

^e  1  epistomo,  finement  ponctuée  de  même  que  le  protho- 


2SS 


COI.EOIMEIIKS. 


v.ix.  Piothorix  rétréci  on  avjitit,  ailé  sur  les  bonis.  >o,s 
angles  arrondis.  P]lytres  larucniont  rcbortlécs,  ù  strirs 
larj^-i's,  lortiMiK'nt  ponctnc'v's,  les  intorvallos  lisses.  Dessous 
dépassé  j»ar  les  élytrcs. —  PC, 

2,  Peite  à-4-lignes.  /'///x  qii((jlr!/inr,if((,  },l']<. 
—  Loiig-.  .o2  pouce.  Noire  ;  la  tête  et  le  thorax  poiic- 
t.iés.  Thorax  en  carré  transversal,  ])lus  large  au  niiii';!t 
ù  cotés  dilatés.  Klylres,  chacune  avec  4  lignes  soulevées, 
les  espaces  p-ortant  une  double  rangée  de  ibrtes  ponctui- 
tions,  leurs  (ôtés  rebordés.  Des'^ous  d'un  noir  rous>;itro. 
Très  variable  dans  sa  taille.  —  AC. 

Fam,  XVI.  C0LTDIIDE3.  CnVuUiJœ. 


Menton  carré  ;  languette  cornée,  courte. 

Mâchoires  ù  2  lobes;  palpes  courts,  ùi  articles;  man- 
dibules très  courtes. 

Antennes  de  10-11  articles,  terminées  par  une  massue 
en  bouton. 

Prothorax  à  cavités  coxaîcs  le  plus  souvent  fermées  ; 
le  prosternum  à  peine   prolongé  en  arrière  des  hanches. 

Elytres  couvrant  tout  l'abdomen. 

Abdomen  ù  5  segments,  les  3  ou  4  premiers  soudées 
entre  eux. 

]*attos  courtes  ;  J'imhes  non  fouisseuses  ;  tarses  de  \ 
articles. 

Insectes  de  petite  taille,  à  parties  de  la  bouche  pni 
développées,  (ju'on  trouve  dans  les  champignons,  sous 
les  écorces  etc.  Je  n'ai  encore  rencontré  que  l'espèce 
luentionnée  ci-dessous. 
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Ccii.  Ckuyi.on.   C\'ri/lnn^  Latrcille. 
L.-ibro  court,  un  pou  c'clmncrd  en  nvnnt  ;    mandibules 
b.de..tée..     Tête  rétrécie  en  un  n.useau  quadranqubire 
Antennes  à  découvert,  de  dix  articles,  le  dernier  formant 
mic  massue  en  bouton  ovoïde.     Prothorax  carré,  appli- 
que  exactement  contre   les   élytres.     E!ytres  oblon-nic. 
parallèle..      Pattes  courtes.     Corps  oblono^,  parallèle',  „n 
[)cu  déprimé  et  glabre. 

J'ctits  insectes  qu'on  trouve  sous  les  éeorccs. 

Cérylon  châtain.  CWjj/on  csfaneum,  Say.— Lon- 
^;>  Jouee.  D'u,.  brun  rougeûtre,  poli,  brillant,  ponctué! 
Les  palpes  et  les  antennes  plus  jaies.  Thorax  avec  une 
echancrure  ù  la  base  de  chaque  côté  du  milieu,  à  { onc 
tuat.ons  nombreuses,  distinctes,  ses  angles  postérieurs 
droits.     Elytres  à  stries  ponctuées.— Pt. 


Fam.  XVII.  CUCUJIDES. 


Cucvjidce. 


3[ent, 


fou  petit  ;  languette  cornée,  proéminente  ;  palpes 
Je  ;]  articles.  ^     ^ 

Maclioires  à  2  lobes  ;  palpes  de  4  articles. 

Antennes  ,1e  U  articles,  filiformes  ou  un  peu  épais<ies 
àl'rxtrémité. 

l'rotliorax  à  prosternum  séparant  les  hanches. 

Klytres  arrondies  à  l'extrémité  ;  écusson  distinct. 

Ahdovim  à  5  Sfjmenis  Ubns,  SHh-âj<mx. 

Hanches  antérieures  pr>tites,  non  proéminentes;  les  in- 
Mhnlres  distantes  des  antérieures,  non  proéminentes  • 
les  postérieures  près, ue  contig.ës,  transversales,  lé-ère' 
lucnt  proéminentes.  ° 


290 


COI.KulMEIlKS. 


Pattes  moyennes  ;  j;nnbcs  sans  c'pcron  terminal  ; 
tarses  ordinairement  de  5  article?. 

Insectes  généralement  de  taille  moyenne,  de  forme 
trùs  aj)latic,  cju'on  trouve  sous  les  écorces.  Cinq  genres 
onnus  dans  notre  faune. 

Antenne.^  en  massue  : 

Antennes  avec  les  .'5  «loriiiers  a/'ticles 

brn.-rjucnient  élargis. . . . . 1.  Syi.vakis. 

Antennes  avec   les  derniers   articles 

ë'élurgissant  graduellement 2.  XArsiBii's. 

Antennes  (îliforn>cs  ; 

Antennes  à  1er  article  cr -inaire  : 
Aniîlos  p<:)stérieurs  do  la  lôte  pro- 
éminents, arrondis 3.  Cl'cujl's. 

Angles  postérieurs  de  la  Icte  nuls.   4.  Pedi.vcl's. 
Antennes  à  premier  article  allongé; 

thorax  a  côtés  dentés 5.  Buonti:s. 

1.  Gen.  Sylv.vix.  Si/huimif!,  Latr  lUe. 
Menton  transversal,  écliancré  ;  languette  cornée,  troii- 
riuée.  Mandibules  courtes,  siu  pies  à  leur  extrémité. 
Labre  transversal,  arrondi  et  cilié  en  avant.  Tète 
pres(pie  carrée  en  arrière,  rétrécie  et  prolongée  anté- 
rieurement. Antennes  de  11  articles,  les  ?>  derniers  fur. 
iwint  une  massue  lâche,  Prothorax  allongé,  rétréci  en 
arrière,  ses  angles  antérieurs  élargis.  Elytres  parallèles, 
arrondies  au  bout.     Corps  allongé  et  déprimé. 

Sylvain  étranger.  Syloaims  whcna,  Eriehs.— 
Long.  .08  pouce.  D'un  testacé  uniforme.  Tète  k 
thorax  glabres,  finement  ponctués,  le  prothorax  à  angles 
antérieurs  proéminents,  ses  côtés  légèrement  arron  lis, 
sans  dents.  Klytres  légèrement  pubescentes,  à  stiics 
distinctes  quoique  peu  profondes,  à  côtés  para' lèles — 11. 
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IntroJuit  d'Europe  ;   se  rencontre  dans  les  greniers,  les 
ni.'iu-asins  d'épiceries  oic. 

2.  Gen.  Nausibie.  Xausibins',  Redtenbnehcr, 

Antennes  s'élavjhmnt  insensihlemcnt  ai   dehors  vers 
r,'xf rémité.     Pour  tout  le  reste  seinbL-.blc  nu  précèdent. 

Nausibie  dentée.  Xamihins  dentatns,  Schaum. 
Lnno'.  .12  pouce.  D'un  brun  rourrcâtre,  aplatie,  ponc- 
tuée. Teteàniar-o  relevée  aux  cotés,  s'étenda'nt  jus- 
qu'aux yeux.  Thorax  plus  long-  que  large,  un  pou"  ré- 
tréci en  arrière,  à  (]  dents  arrondies  sur  clia.juc  côté  et 
ivec  deux  impressions  paral'èlcs  sur  le  di.sjue,  d» 
olinque  côté  du  milieu,  no  s'étendant  pas  jusqu'à  la  base. 
Klytrcs  à  4  ligner,  soulevées  pou  prononcées,  la  siiturale 
)b>olète.— AC.  Introduit  d'Europe, 

3.  Gen.   Ci:ci:jR.   Cacyus,  Fabricius. 
Menton  transversal,  dchancré  en   avant,  languette  bi- 
:'HhV.     I\îandibules  robustes,  tridcîitées  au  bout.    Libre 
ïiès  court,  un  peu   arrondi  en  avant.     Tête  en   cœur 
renversé,  les  angles  postérieurs  très  saillants  et  arrondis, 
ivtréeic  en  cou  en  arrière  de  e^ttc  saillie  desauirles.   Der' 
iiior  article  des  antennes  ovalaire,   légèrement  acuuiiné. 
Prothorax  en    carré  transvers.I,  éeliancré  en  avant  de 
chirpie  an-le  antérieur,  plus  ou  moins   dentieulé  sur  les 
■■'Jtés.     Eiytres  allongées,  parallèles,  arrrondies  au  bout, 
c:irénées  à  quelque  distance  do    leurs  bords  latéraux.' 
l^attcs  médiocres  :  tarses   à  premier  article  presque   in- 
ii.-^tinct.     Corps  aplati,  assez  large,  parallèle. 
^  Cueuje  clavipède.      Cacujus   davipcs,    Fabr.— 
l^oDg.    AG    pouce.     D'un    rouge    de   san-      Antennes 
ÎJi'unes,  dentées,   l'article    terminal   pubcsccnt,  grisâtre. 


2  y  2 
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TOte  avec  2  impressions  poncti formes  vis  à  vis  l'inscr- 
tions  des  antennes,  i:;rossièrcnicnt  ponctu'c  do  iiumuo  que 
le  tliorax.  Prothorax  avec  une  li^-nc  souljvv'e  au  milieu 
et  une  autre  de  charjjie  côté,  ponctué.  Elytres  dépi'iiuées 
entre  la  suture  et  la  ca  ènc  marginale,  finement  dentées. 
Toutes  L\s  cuisses  renflées,  lét^èrement  aplaties. — C. 
sous  les  écorces. 

4.  Gen.  PédîAQUR.   Fcdlacus,  Sliuckard. 
Tcfe  S'iiis  mijles  p)Sté rieurs  sailliaifs.     Frothornx  on 
carré,  les  4  angles   plus   ou    moins  échancrés,  les  bords 
s  ib  lenticules.     Elytres  parallèles,  arrondies  postérieure- 
ment, à  carène  marginale  légèrement  prononcée. 

Pédiaqiie  plane,  rciJlaruS  plantts^  Loc. — Long. 
12  pouce.  D'un  brun  roussâtre,  finement  ponctué» 
opaque.  Antennes  insérées  sur  un  pédicule  en  avant  îles 
yeux.  Tète  triangulaire.  T*rothorax  prcs(|uc  e:uTé, 
ses  angles  postérieurs  échancrés,  ses  côtés  bisinués  avec 
une  une  petite  dent  au  milieu.  Elytres  finement  ponc- 
tuées, déprimées,  plus  claires  vers  le  sommet, — C 

5.  Gen.  Bronte.    Broutes,    Fabricius. 

IMcnton  transversal,  sinué  en  avant;  languette  cornée, 
cordiformr,  Aii((7in  s  à  premier  article  aUongé  ou  reiifié 
peu  à  peu.  l'rothorax  en  carré  un  peu  allongé,  denté 
sur  les  côtés,  ses  an;2:les  antérieurs  prolongés;  saillie 
}n-ostcrn  lie  reçue  dans  une  échancrure  du  uiésosternuni, 
Elytres  allongées,  parallèles,  arrondies  au  bout.  Patte.- 
courtes  ;  cuisses  renflées  et  comprimées.  Corps  très  dé- 
primé. 

Bronte  douteuse.  Bnmtes  dahius,  Fabriciu?,— 
]iOng.  .30  pjuce.  D'un  rouge  brunâtre.  Front  avec 
une  impression  longitudinale  de  chaque  côté.    Antennes 
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i.i^crt^Lvs  sur  un  pc'diculo   en  avant  des  yeux,  le  premier 
irticlo  -labre,  aussi  long  que  les  3  suivants  réunis,  lé- 
jèremcnt  épaissi  et  arqué  en  dehors  à  l'extrémité,'  les 
luties   pubosconts,    subégaux.      Prothorax    ponctué,  à 
li.que    déprimé,    ses    angles    antérieurs    prolongés    en 
pointes  mousses  en  avant,  denté  sur  les  côtés,  rétréci  à  la 
h:\^c.     Elytrcs  avec  une  carène  marginale  et  4  stries, 
ponctuées    sur   le    disque,   plus   foncées    que    le    reste' 
Dessous  d'un  roux  plus  clair. — R. 

Fam.    XVIII.    CRYPTOPHAGIDES.    Cri/pto- 

2)h(/gidœ. 

Menton  bisinué  en  avant  ;  languette  cornée,   plus  ou 
moins  saillante. 

Mâchoires  exposées  à  la  base,  à  2  lobes  coriaces; 
palpes  de  3  articles. 

Antennes  de  11  articles,  les  3  derniers  formant  une 

mas.sue. 

Prothorax  à  prosternum  séparant  les  hanches,  ordi- 
naironient  prolongé  en  arrière.  Ecusson  linéaire,  trans- 
versal. 

Elytres  couvMnt  tout  l'abdomen,  arrondies  au  bout. 

Abdomen  à  5  segments  libres^  le  1er  un  peu  plus 
iong  que  les  autres. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  globuleuses, 
!es  postérieures  cylindriques  et  transversales,  toutes  sé- 
parées, les  antérieures  trè>i  rapprochées  des  intermédiaires. 

Pattes  courtes  ;  tarses  à  4  ou  5  articles. 

l'etits  insectes  assez  voisins  des  Cucujides  mais  non 
déprimés  comme  eux,  qu'on   trouve    dans  les  champi- 
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i:ii(ins,  et  les  autics  niatiùros  w'uvtiiles  en  Jécnnipo-irio;) 
Jr  n'ai  uiioorc  rciicMitrû  ((Ut;  h  s  2  u' 'in'os  (jui  suiwiit  ; 

l'r(i^((.'rini!n  l'irtciiicnl  c'iiL':v:é     datis  le 


luefiostcniuiii. 


..   1.   AxTKr.oi'iiAcrg, 

Prostcniuiu  iKMi  eu  à  \k'U)c  cii<:rti:é  'lain 

le  ii:é.-;u.-^Uiiiuiii 2.   CuY!'T()i'iiAi;i>. 

1.  Glmi.  Anté:.iopii.\g.''.    Ankmplin'jus,  L-itrcil!o. 

LanLructto  cornée,  arrondie  C;i  avant.  Mamli'nù's 
robustes,  assez  saillante?,  torinin,'':s  en  jointe  très  ai.;ui;'. 
Tête  courte,  cnjza^ée  dans  le  {irotliorax,  arrondie  aiitc- 
rioureiucnt.  IMassue  des  untinincs  assez  serrée,  do  ,'] 
articles.  Prothorax  transversil,  tronqué  en  avant. 
Pattes  médiocres  ;  tarses  liétéronièrcs  chez  les  niàk'S, 
])untanièi'es  chez  les  femelles.  Saillie  prosternalc  lanei- 
forme,  reçue  dans  une  profonde  éehancrure  du  niosos- 
tcrnum.     Corps  oblongo-ovalaire,  peu  convexe. 

Antérophage  ochracé.  Anfewphigus  aclintcniif, 
Mels. — Lont:;.  .19  pouce.  D'un  jaune  d'ocre  dans 
toutes  SCS  parties  à  l'exception  des  yeux,  paboi-cont  sur- 
tout sur  la  tête  et  le  prothorax.  Premier  article  dc; 
antennes  très  renflé,  les  3  derniers  en  massue  là  lie, 
l^rostcrnum  allongé  en  palette  touchant  les  hanelvs  in- 
termédiaires. Prothorax  en  carré  transversal,  s'apji!!- 
quant  exacte:ncnt  sur  les  élytres,  ses  angles  postérieurs 
arrondis.  Ecusson  linéaire,  transversal.  Elytres  as>ez 
fortement  pubescentcs,  un  peu  élargies  vers  le  inilicn, 
AbdouKMi   à  1er  segment  le  plus  long.     Cuisses  assez 

renflées,  les  postérieurs  comprimées. — C. 

2.  Gen.  Cryptopii.agk.  Cri/ptaphigns,  lîerbst. 

Mandibules  courtes,  arquées,  denticulécs  à  leur  soni- 
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■li-is  lo  proflioiTix  j'i-^-nraiiK  y  :;ix.  Las  :j  ,I,.n,;,.r^ 
.'irtielos  dos  antonnos  forniant  uno  n.-.ssiie  po-i  s-m'ivV. 
Pi-thnrax  on  o.rrc'  Ininvorsal,  tr..,,  |n.'  on  nv:nit  ot 
l.W.rcuont  <],Mticnlô  sur  les  côt.'s.  Klytivs  ol.'o.^ro- 
nv:tl<"s,  plus  ou  moins  convexes.  Pro.tornuui  attoi-,,  nit 
à  IKMMC  la  base  du  nnî.sostcrnuni.  Corps  oblongo  ovalo, 
.ijî^oz  convexe. 

Cryptophag-e  des-caves.  Cn/pfnphujas  cd/aris, 
Enchs.-Lonix.  .10  pouce.  ITun  jaune  bmnutre  plis 
brun  sur  la  iOto  ot  le  protborax,  pnboscont.  Pn.tliorax 
finement  ponctué,  plus  largo  nu  mîliou  où  il  porte  u.io 
rctite  dent  sur  ses  côtés.  Elytres  légèrement  é!ar'/,e.s 
nu  milieu,  la  suture  plus  brune,  pub^-contes  particulière- 
ment  sur  les  cotés  et  à  restrémité.— CC. 

Introduit  d'Europe.  Comme  l'indique  son  no:n,  il  se 
rencontre  d'ordinaire  dans  les  caves.  Les  cuisinières  lui 
donnent  souvent  le  nom  do  Lêfe.un.h'urr,,  par  ce  (.uo 
pour  peu  qu'elles  négligent  de  bien  couvrir  les  vaisse  m. 
qui  renferment  du  bourre,  elles  sont  sCiros  d'y  trouver 
nu  printemps  une  foule  de  Cryptophages. 

Fam.  XIX.  DHR9D0NTIDE3.  D,rod>nada, 

Menton  trapézoïdal:    languette   cornée   avec2p,ra. 
iJiosses  distinctes. 

Mâcboires  exposées  à  la  bise  ;    lo   lob,  interne  co.n '. 

Tète  brusquoncnt  mais  non  très-forte  nent  rétrécie  eu 
arrière  ;  labre  transversal,  séparé  du  front  par  un  épis- 
to:ne  meaibraneux.  Maulibules  courtes,  avec  une  dent 
près  du  sommet. 

Autenn3.  insJrées  devant  les  yeux,   les  2   pr3  nier. 
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articles  les  plus  forts,  épaissies  insensiblement  vers  l'ox. 
trt'mité  : 

IVotliorax  ù  bords  fort-iiicnt  dentés,  aivlfês  coxiJa 
co)iJiiientcs,/i  nnécit, 

iMésostcrnum  court,  divisant  îl  f  cine  les  hanches  intor. 
mt'diaires.     I\létasternuni  lartre. 

Elytres  couvrant  entièrement  l'abdomen,  avec  10 
rani^s  de  ponctuations  carrées,  larges,  en  outre  d"  l:i 
liiiiic  marginale  et  d'une   autre  petite  près  de  récu.sson- 

Abdomen  îl  5  segments  libres,  égaux. 

Hanches  antérieures  coniques,  transversales,  contigiiëi 
proéminentes  ;  les  intermédiaires  ovales,  obliques,  peu 
proéminentes  ;    les  postérieures   transversales,   un   peu 

séparées. 

Pattes" moyennes  ;  jambes  non  dilatées;  tarses  penta- 
mères. 

Petits  insectes  qu'on  trouve  sous  les  écorces  et  dans 
les  matières  végétales  en  décomposition.  Un  seul  genre 
et  une  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Gcn.  Dérodonte.  Dorodontns  Leconto. 

JMC'raes  caractères  que  ceux  de  la  famille. 

Dérodonte  maculé.  Derodontusinaculatm,  I\Ie]?. 
— Long.  .08  pouce.  Testacé  avec  certaines  taches  de 
brun,  quelquefois  en  partie  brun,  grossièrement  ponctui?. 
Tête  à  impressions  profondes,  avec  un  petit  tuborculo 
en  dedans  de  chaque  œil  qu'on  pourrait  prendre  pour 
un  ocelle.  Thorax  petit,  canaliculé,  ses  bords  latéraux 
portant  une  forte  dent  vers  le  milieu.  Elytres  plus 
larges  que  le  thorax,  fortement  ponctuées  et  plus  ou 
moins  variées  de  taches  brunes. — R. 
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Son  nppnrcnco  piîru^rale  lui  doiuio  (|iu'l(|nc  ressom- 
li'fitii'o  avec  les  IJôrosos,  iiiiis  h  slmiIo  inspoction  do  son 
tliorax  sufilt  jour  l'en  distinguer. 

Fam.  XX.  LATHRIDIIDlurf.   LuIu-ÛHiJ,,.'. 

Mc-nton  la ri^'o,  transversal  ;  lan:;u>tte  inlisfinote. 

31  lehoires  à  2  lobes;    pnlpcs  do  4  articles,  le  doniior 

:r;iiid. 

Aiitetiiies  de  1)  à  1  l  articles,  les  2    premiers  plu^  -ro^ 
iV  le  3?^  les  derniers  élarLîis 
Lilire  cnnrt,  c  )uvrant  les  ninndibiilos. 

Profhorax  avec  le  prostcrnutn   plus  ou  moins  visible 
:itiv  les  Jnnc'li    •  :  c  ivités  coxale.s  entières. 

Eljtres  couvrant  eiitièronient  l'ab  Inm.jn. 
llin'-'hcs  antérieures  coni(|ues,  proéminont..>s,  plus  ou 
:  lins  séparées  ;    les  intermédiaires  séparées,  arron  lies 
^  postérieures  transversales,  très  séparées. 
l'attos  moyennes  ;  jambes  grêles,  sans   éperons  termi- 
naux  ;  (drses  de  3  articles  ;    le  3e  aussi   long  que   les  2 
:iurres. 

T(mt  petits  insectes  qu'on  trouve  sous  les  éc  )rcos   et 
,  i''>n  voit  aussi  voler  le  soir. 

Un  seul  genre  et  une  seule  espèce  dans  notre  l'aune. 

Gen.  LATrnuDiR.  L'ithriUit^,  TIerbst. 

Dornier  article  des  palpes  maxillaires  aussi  long  que 
i'>  2  précédents  réunis.  Tète  presrjuc  carrée.  Yeux 
^■iiiliints.  Les  3  derniers  art'c'cs  des  antennes  Pjrniant 
uneinassue  allongée.  Prothorax  quadrangulairo,  plus 
^"•'it   que   les   élytres,   finement   rebordé   latéraleaient. 


298 


COI.KOl'TEUES. 


Elytrcs  ovnlcs  ou  oblongues.  Pattes  n^scz  lonprnos  ; 
jambes  grCles,  un  peu  arquées.  Corps-  ovulaire,  a.ssci; 
convexe. 

Lathridie  pulicaire.  Lathridius  jndicarins,  ]\Icl>, 
— ]jong.  .04  pce.  TOte,  thorax,  antennes  et  pattes, 
rousfc-ûtres,  élytres  brunes.  Thorax  subcorditbnnc.  Ely- 
trcs disthictenicnt  striées. — R. 


Fam.    XXI.     MYCETOPHAGIDES,    Mi/a(o 

pJiagûhr, 

3Icnton  transversal  ;  languette  presque  toujours  C(M'iiéo. 
Yeux  passablement  gros,  fortement  granulés. 

Antennes  insérées  en  avant  des  yeux,  b^s  derniers  ar- 
ticles en  massue. 

Tête  courte  ;  labre  court  couvrant  le?  mandibules, 

Prothorax  de  la  largeur  des  élvtrcs  à  la  base. 

Elytres  couvrant  entièrcuient  rabdomcn  ;  abiloinoii  à 
5  sc2:ments  libres. 

Ilanclies  antérieures  ovales  ou  arrondies,  léuéreniont 
proéminentes,  les  intermédiaires  arrondies,  les  posté- 
rieures transversales,  non  contiguës. 

Pattes  grCles,  tarses  de  4  (irtichs  avec  les  antérieurs 
de  3  chez  les  mâles. 

Petits  insectes  qu'on  trouve  dans  les  champiLinons  et 
sous  les  écorces.  Do  forme  ovale  ou  allongée,  léiivrcnieiit 
convexes,  densonicnt  ponctués  et  pubescents,  plu-ieiirs 
.sont  élégamment  tachetés  de  couleurs  plus  ou  isi  •lus 
vives  sur  les  élytres. 
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Clef  pour  hi  dlsthu-tdon  des  gtiurs. 
Tar.'^e.s  niilbrmc.-j,  tétrainèrcs  j 
Yeux  trauovor^iuix  ;  . 

Aiiteiiiies  s'élargi.^sant  gradu- 

ellcMncnte.nleï.or.s. I.  MvcEi  oimiagi's. 

Antennes  à  nia.^suede  3  articles  2.  Tuiruii.Lis. 
Yeux  ronil^;  massue  anlé;inaire 

''^  ^  '"'•'^'t'.s ;}.  Lv,,„.,,^,,^ 

Tar.sos     lol^és  eu   dessous,     in-nta- 

niéres in,.., 

4.  Du'i,o('a:i.r.s. 

1.  Gen.  Mycetcpiiagk.  Jf//cetopharj,(s,  IleKw. 
Dernier   .-.rticlo  des  palpes  maxillaires  plus  --ros  que 
ks  precJdciits,   ovalaire  et  tronque   au    bout.       L.bre 
transversal,    arrondi    en    avant.       Epistoinc    séparé   du 
Cnnt  par  un  sillon  ar,,ué  très  profond.     Antennes  -ros- 
■issant  graduellenioiit  vers  l'exlrémité.      Veax  tmZver- 
■'l'Lr,  un  peu  éeliancrés  en    avant.     Protliorax  transver- 
sal, un   peu  rétréci  antérieurement,   bisinué  à  sa  base 
avec  ses  angles  postérieurs  plus  ou   moins  aigus  et  ar- 
il'aés.     Ecusson   en  triangle  curviligne.     Ely'tres  do  hi 
iargeur  du   protliorax  i\  leur  base.      Tarses  assez   longs, 
hhr  article  allongé,  fdiforme.     Corps   ob!ongo-ovale| 
iin.'Jiucremcnt  convexe. 

Cl'/ pour  la  distinction  des  espèces. 
Eiytrt's  rousi^âtres  avec  lâches  noires  ; 

Klytreschacn..H"avoc3  taciies  noires  1.  Punctaius. 
Klytres  variées  de  brun  et  de  rous- 

,„       ^f^''^ 2.  Fle.vuosus. 

i'^;yires  brunes,  chacune  avec  2  taches 

'''''^'''^  3  Bipustulatus. 

1  Mycétophage  ponctué.  Mjcctophaguspunc 
''""■S '^ 'J.— Loiig.  .22  pco.  lirun-fjncJ;   élytres  rous- 
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Kitros  ;  bou'  lie,  antennes  et  pattes  iou.s.-ritrcs.  Tiior; 
imiuî.culé,  ponctué,  {tubescent,  bi>inué  et  bliiuiii 
sioné  à  la  base.  Ecusson  noir.  Elytres  à  stries  ]  nii 
tuées,  roussâtres,  la  région  de  l'écuspon,  une  grande  taci 
vers  le  milieu  attei>j;nant  le  bord   avec  une  bande 


Ml!:! 


'r>^) 


Icuse,  lar<j;e,  subteruiinalc,  noir,  le  sommet  rous?âtrc 


1( 


2.  Mycétophage  flexueux.  JhjcetopluK^i: 
JîexuoHns,  Say.  —  Long.  .15pce.  Brun,  pubccent  ;  nr 
ticle    terminal   des    antennes    fauve.     Thorax   poiictur, 


i:i'; 


eîK. 
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pubescent,  avec  uuo  impression  ponctiforuic  de  c 
côté  du  uiilieu  à  la  base.  Elytres  à  stries  ponctua- 
d'un  jaune  roussâtrc,  la  région  de  l'écusjon,  une  |  eîi; 
tache  à  l'épaule  se  joignant  ù  une  large  bande  irréuu 
lière  vers  le  milieu  et  renfermant  près  du  bord  une 
tache  roussâtre,  une  autre  bande  irrégulière  vc 
met  sans  toute^blri  le  comprendre,  noir. — C. 

3.    Myeétophage    bipustulé.    Mycetùi-hifi 

hlptistahitus,  Mels. — Long.  .12  pouce.  Bruii-i'oiicv, 
ponctué,  pubescent.  Antennes  testaeées,  plus  claires  a 
l'extiémité.  Prothorax  à  peine  sinué  à  sa  base  avec  unes 
impression  ponctifcrme.de  chaque  côté  du  milieu.  Eiy- 
trt'S  (hncune  avec  une  grande  tache  jaunâtre  à  l'aiiu^o 
humerai  et  une  autre  transversale  un  peu  au  delà  i!'i 
milieit,  striécs-ponctuées.     Pattes  roussâtrcs. 

2.  Gen.  TuirnYLLF.  Tripht/Uns,  Latreilb. 

3Iemcs  caractères  que  clicz  les  Mycétopliages  à  iVy- 
ception  de  ce  qui  suit  :  Languette  arrondie  en  l'vanf, 
AihfciriK's  terminées  2)(hi' une  uuissiic  de  3  <n-tic'ts,  Lii'' 
dlutlnc/s  du  /anicnle.  Ponctuations  des  é.ytres  sai;- 
ordre. 
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Triihyllerufîeorne.  Trlj^lnjU,,,  ,■>  foruls,  Lee. 
-Lono,  .12I0UC0.  D'.m  brun  trè.s  fonu',  pubr.ccnt 
et   ponctué    s-.ns   orJro.      Teto    fortement    pube.^centc^ 

'1,  avec    une   impression  à 


Piothorax  plus  large  au  mijie 

laba^ede   chaque  côté  assez  près   de   Vixxv^]o.     Elyt,e 
:issez  convexes  et   densément  porctuées.     Pattes  et  an 
ycetophn^^,  I  ,„„„3  ,oussutres.-R.  "' 

3.  Gen.  Litarguf.  Liiargns,  Er-ciison. 
Lnnguette  mcmb:aneuso,  largement  échar.crée.  Veux 
arrondis.  A.tomes  knnlnéis  par  une  massue  de  3, 
<"•/.<■/...  Janbcs  antérieures  terminées  par  3  éperon.- 
le  1er  article  des  tarses  de  la  même  paire  dih.té  chez  les- 
ii.acs. 

Litargue  tétraspilote.  Litarau,  tetra.pdoh,, 
Leo.-Long.  .08  pouce.  D'un  brun  foncé,  ponctué 
lube.'cent.  Antennes  jaunâtres,  massue  grisâtre.  l>ro- 
ilioiax  bisinué  et  biimpressionné  u  lu  base.  EIyt.es 
avec  4  grandes  taches  roussâtrea  sur  le  disque  les  ^ 
preai.ères  en  avant  du  milieu  et  les  2  autres  cn'avan"! 
du  sommet, — R. 

4.  Gen.  DiPLocÈLF.  Diplocœlus,  Guérin.3Iénevil!e.~ 
Massue  des  antennes  de  3  artic'es  dont  le  1er  cupu- 
lifoime,  le  2o  le  plus  grand,  transversal,  le  3e  sub-lobu- 
i^u.^.  Proihorax  en  carré  transversal,  avec  un  "sil'on 
.on,u.tudinal  de  chaque  côté.  7\^rses  pentamères,  les  3 
premiers  articles  viUeux  in  dessous. 

Diplocèle  brun.  D:phcœlus  hnmneus,  Lee — 
I^onir.  .13  pouce.  D'un  brun  uniforme,  quelque  peu 
rorsKitro  en  avant.  La  bouche,  les  antennes  et  les  pattes 
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iMiSrâtre?.  Tr-te  nplatio.  yeux  saillants.  Pnitliir,-;ix  à 
a!:  lies  postéru'ur.s  ai^us,  bisiiiuéàl:i  b  i^o,  avec  nu  .-ilhm 
de  cliaf|uo  côté  atteignant  presmic  le  bord  antoii'nr, 
(.•utt's  robnrJôp.  Elytros  oblongo-ovalos,  ù  ponctuations 
en  lignes  n'gulières. — PC.     Sous  les  écorccs. 

Fam.  XXI.  DERMESTIDES.  D.'nw.sfûhc. 

Menton  en  carré  ;   languette  sans  p:\raglosscs. 

Mctehoires  ù  base  exposée,  à  2  lobes;  palpes  petits,  do 
4  articles. 

Antennes  insérées  en  avant  des  yeux,  ordin  ai  rongent 
do  11  articles,  les  3  derniers  foimant  une  massue. 

Tête  penchée  ;  épistome  très  coi  rt,  coriace  ;  labre 
distinct;  mandibules  courtes;  fiont  ordinairement  avec 
un  ocelle. 

Prothorax  souvent  avec  des  sillons  ant^nnaircs. 

Filytres  recouvrant  en   entier  Tabdomen,  non  striées. 

Hanches  antérieures  conicjues,  proéminentes  ;  les  in- 
termédiaires ovales,  obliques,  ordinairement  distantes; 
/  ('.* postér'uurcs  transversales^  dilatées  «fcc  un  siUoit  pour 
recevoir  les  cuisses. 

l*:ittcs  courtes,  plus  ou  moins  rétractiles  ;  tarses  |>eii- 
ta  mûres,  le  5e  article  le  plus  long. 

Insectes  ordinairement  assez  petits,  mais  très  remar- 
quables par  les  ('.gats  qu'ils  causent  dans  les  fourrures. 
es  provisions  de  bouche,  et  les  cabinets  d'histoire  natu- 
relle.    A  l'état  parfait,  on  les  trouve  ordinairement  sur 
es  fleurs.     Les  larves  de  ces  insectes   qu'on   désigne 
irénéralement  .'^ous  le  nom  de  mites  se  reconnaissent  faci- 
emont  par  les  poils  plus  ou  moins  nombreux  qu'elles 
portent. 
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Nos  espèces  so  rangent  dans  les  5  genres  (lui  suivent: 

Pi.iiit  d'ocelle  frontal l.  dkiî.mkstks. 

Un  ocelle  frontal  ; 
Hanches  iiitcrniédiaires  peu  distantes  5 

sillons  anteuiiaires  olisolèles 2.   ATTA(;i:Nrs. 

Hanches  intennédiaii-es  très  distantes  ; 
Prost.'rnnii)  muin  d'une  mentoiinière  ; 
Mandibules  et   laiire  c  luverts  par 

la  mentonnière 3.  Ti!oa.)nKUM a. 

Mandiliule.scouvertes,  labredéc  m- 

vert   I.   ANTiiiîi:Nrs. 

Prosternum  sans  mentoiiiiière  ....  5.  O.aMiii.rs. 

1.  Geii.  Dermî':stf.  Bcrmcstcs,  I^inné, 

IMonton  plus  étroit  et  arrondi  en  avant;  lauLmette 
■iiernbraneuse,    transversale,    t'eli  incrèe.     Libre    tran-- 

vrsil,  éch  incré.  ÏOtc  petite,  en  ])artie  enu'igée  <1  uis  ]\\ 
-.ritliorax,    pencliéo,    libre    en    dessous.     P.n'nf  (ronl'e 

'i'"iifaj.  Antennes  de  11  articles,  les  W  d-rniers  f)r- 
•.iKuit  nue  grosso  ntassuc  plus  oi  moins  làclie.  ]*!■)- 
îh'na.K  un  peu  transversal,  vonté,  son  bord  tmt.'rienr 
-•iiitré,  sa  base  lobée  au  milieu;  sillons  antonnaires  très 
preiioricés.  Ec.isson  en  triangle  curvili::ne.  Klvtres 
«'•'.ongues.  Pattes  courtes.  C(n'ps  oblou'j;,  assez  con- 
vexe. 

Ces  in'^ectes,  les  plusgrands  de  la  famille,  sont  à  peitie 
10  taille  moyenne,  ^'ous  tous  les  états,  ils  vivent  d) 
ti);it  ères  animales  en  partie  dessécliées,  niais  leur  goilt 
l'-t  si  peu  exclusif  qu'on  pourrait  plutôt  dire  qu'ils  sont 
"imiivores.  Tous  sont  revêtus  de  poils  divcrseaieut  c^- 
lori's,  jilus  îibondants  en  dessous  (ju'en  dessus.  Je  n'en 
ii  encore  rencontré  que  3  espèces. 
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Klytrcs  i\  coloration  uniforme; 

Prutliorax   forloiiient    voûté,    ses 


angles  anterioura  arrondis 


1.  marmorai 


Prjtl 


jtli  (fix  me  lioiroinont  voûte,  se-? 


aivilcs   antérieurs 


obt 


U3 


2.  Uitp 


mus. 


Elvtres  ;:ri>citres  dans  leur  moitié  ba- 


^ilaire  3.  lardn 


nus. 


1.  Dermeste   marbré.    Dmiestes  iwirmontii 


1). 


canin  us. 


G', 


rni. 


-1. 


on^. 


.30 


pource. 


Mari 


do  poils  bruns-uoii'atrcs  et  cunlrés  ou  forrngiiicux,  ) 
abondants   sur  la  tetc  et  le  prothorax.      Antcinies  d' 


^re 


»!i|.> 


un 


)i'an   roussâtn 


I^rotl 


lornx   alloniiv  en  pointe  vers 


eusson.       Pro>ternain    noirâtre;   m5so-tcrn;i!n,  lianci 


avec  le  ventre,  coaver 


ts  d< 


po 


11  bl 


me 


les 


s4 


cuis>e>  1)0- 


térieures  avec    une   bande  blanche  au  mili.ui.     Elytre- 
avec  une  tache  blanchâtre,  anguleuse,  à  Tanule  humerai 


Pied 


s  noirtitre.- 


D. 


rnier   pcix'ucn 


t  abU 


il 


ominai  avec  il 


taches  sur  les  cùte's  des  suivants,  noir. — V\ 


\l 


il  m- 


2.  Dermeste  taupe.  Dermeste^  IkIjhiiils, 
nerli. — Lonj.  ,2S  pouce.  Noir,  couvert  de  poils  roas>;i- 
(res  parseiue's  de  tichos  brunes.  Antennes  roussâires, 
Prothorax  m')ins  fortem  uit  sinué  que  dans  le  précèli'iU. 


ses  auiiles  anteruuirs  obtus  mais  non  arrondi 


di 


Poit! 


brune  ;   mélasternum  et  abdomen   avec  les  hanches  c^ 


)U- 


vorts  de  poils  bl 


mc: 


les  4   cuisS-'s   poste'rieures  av 


eo 


une    bande    «l'rî-âtre    ai    niili 


eu. 


Elyt 


res    sans 


taeli 


anchâtre  à  lép  iule 


-W,  l 


),. 


ils  a 


Metl 


lOtS 


Mill 


s  sur  UL's 


nies  (le  madriers 


1: 


Dermssbe  du-lari.   D 


t:vm''s'( 


s  hirdariiis.    Liai 


T 


on 


U-.  .28  pc 


oue3.  iSoir;  pitt's  et  antennes  (pic  (jU'.' 
peu  roussâtres.  Klytres  grises  dans  leur  premier  lii'is 
bisilaire,    queUpiefois    aussi    lavées    de    roussâtre   vcri 
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lo  sommet,  clincuno  portant  trois  points  n,,irs  Jan>  cjttj 
!mii<lc  £j;riso. — CU. 

C  'tto  peste  de  nos  armoires,  de  nos  fourrures,  de  nos 
.'tofTçs  de  laine  etc.  c>t  connue  de  tout  le  mo;idc.  C'est 
auv^i  un  ennemi  redoutable  des  cabinets  d'iiistoirc  ni- 
îiiicllc.     L:i  larve  est  hériss(5e  de  poils  raides. 

2.  Gcn.  AiTAGÈXE.    A/tagcnus,  Latreille. 

L-.bro  assez  saillant,  entier.  Mandibules  bidentée^ 
l.'ux  mddiocres,  arrondis.  Un  ocelle  frontal  Pro- 
thorax recouvrant  un  pou  lu  base  des  antennes  mais 
^ui,^  fossct.'es  nntcanalrcs  en  dessous.  Pattes  courtes  • 
innehes  antérieures  un  peu  séparées,  les  inicrmédialres 
Ux<  rapprochées.     Corps  oblong  ou  ovalaire. 

Tius  petits  que  les  Dermestcs;  introduits  d'Europe 
Leurs  larves  sont  aussi  des  ennemis  redoutables  dc^ 
fourrures. 

1.  Attagène  pelletier.  Atv^gcnu,  pdllb,  Lin 
-Lono-.  .20  pouce.  Tête  et  tîiorax  noirs,  élytres  plus 
ou  .noms  roussâtres,  avec  une  courte  p.ibesccnce  ffrisâtre 
P'us  ou  moins  tenace.  Antennes  rousses,  le  dernier 
article  de  la  massue  grisâtre.  Prothorax  avec  2  ^vo^ 
points  enfoncés  au  milieu  du  disque  de  chaque  côté  de 
la  ligne  médiane.— Pi. 

2.  Attagène  mégatome.  Attagenns  nvga- 
'"ma,  Fabr.-Long.  .18  pouce.  Tcte  et  prothorax 
noirs;  élytres  plus  ou  moins  roussâtres.  Pattes  et 
antennes  rousses;  dernier  article  de  la  massue  des  an. 
tonnes  grisâtre.  Elytres  avec  une  curte  pubescenco 
jaunâtre  plus  ou  moins  fujrace.  -€C. 


n06  COl.Éol'TKIlKH. 

3.  Gon.  Tiio();):)K'!MK.     Té-o(j>ihrm(.Uv.v])'f. 

Trtc  jutlte,  rcr'io  nw  repi>-">  i];ni>  une  m''ii'omiiôrc  ilu 
rrn.stcnium  t\\\\  enclio  ;rO!-.>  l:i  b'Miclio,  ;iyiiit  on  (L'^so-n 
2  lai'iîo-;  silloiH  pour  li  i\'co;»tîo:i  (L.-s  iiiit('iiii"s.  l'n 
oc'ollo  frontal.  ^[a'^.*iio  des  aiitciinos  do  3  artic1(\s,  lo  l'" 
le  ]ilus  petit.  Pi'otliorax  subcy'.indi-i(|'ie,  transvorsal. 
Elytrjs  allongôos,  subcy'îiidriqtiGP. 

So  vencontro  dans  Ks  bois  pourris  et  sar  !os  iî.^av>. 

Trogoderme  otné.    Tmgndenna  nnuifn,  S:iy.— 

L0112.  .12  [louco.     Noirâtre;  élytrcs   ondulées   de  poi> 

loiispûtrcs.     Antennes  roux  ptllo,  le  dernier  article  lirmi. 

Thorax  varié   do   lifz;nes   de   poils  roussiitres.       Klytros 

ayant  tout  près  de  la  moitié  oec  ipoe  p  ir  des  tachos  ou 

des  lignes  de  poils  roussâties;  dessous    brun^noinitrc— 

PC.  ^ 

4.  Gen.   AvTHlIRÊXE.     Antltrcnus, 

Tête  petite,  enfoncé  ai  repos  dans  la  mentonnière  du 
protliorax  ;  la  labre  alors  f^eul  visib'e.  Yeux  ovales  0:1 
réniformes;  un  ocelle  frontal.  Prothorax  rétréci  en  ;iv;nit 
avec  une  pointe  médiane  en  arrière  recouvrant  l'éc  is- 
son,  et  portant  en  dessous  des  fossettes  pour  la  récep- 
tion des  antennes.  Elytres  ovales.  Pattes  irrêles,  courtos, 
rétractiles.  Siillio"  posternale  reçue  dans  une  éclrin- 
■crure  du  mésosternum.  Corps  court,  brièvement  ovnlo, 
ijpais,  bombé  en  dessous,  couvert  de  petites  écailles  très 
caduques. 

Petits  insectes  qu'on  trouve  sur  les  fleurs,  mais  qui 
pénètrent  aussi  dans  les  maisons  et  qui  sont  bleu  con- 
nus par  les  dégâts  qu'ils  causent  dans  les  musées  d'his- 
toire naturelle.  Les  petites  écailles  qui  les  colorent  étant 
très  fngaces,  rendent  la  distinction  des  espèces  difficile. 
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Anthrène  variée.  A.fhnuus  vn-in^, 
I-:'^.  .11  pmco.  Xoiroct  roc,uvorto,iop.tiios~c^c;iil!.. 
t^I''tJes  d.j.uMû  et  ,leb::.ne.  I);.,,mo  .1.  pn„hoM. 
jy'noaveclo..,uIo.p„sr^â.u,s  et  la  p.iu^^  u.é.li  u,o 
l'i^ines.  L,ytr.s  variées  ,1e  j. une  et  de  blanc  à  ,,e,i  .„v. 
")  l'nties  d^;,le8.     Dessous  blaii... 

^  C.  J'mÎ  trouvé  cet  espèce  on  .|"^inti(é  iunouibrable -1  „h 
-osH.arsdela  />../.„  m.IO,  en  G.or^i,  •  .nais  connu. 
l'.levole  f^^cilcuient  ou  la  trouvait  au-si  partout  dans 
les  appartements. 

5.   Gen.   OiniiLK.   0/y>.^//^,v,  K,icJiso  i. 
L'.bre  ass.2   s  .iilant,   m-ron  li   ai-térieureur-ut.      Tête 
P'.te.   bo.che  recouverte  au  repos   par   les  p  tttos  auté 
nonres.     Yeux   ovales,    très  largement  ,'chinc.V.      Uu  ' 
ocelle  frontal.      Antennes  courtes,  terminées   par  une 
...a>sue  de   3   articles.     Prothorax  transversal,  lobé  au 
.Hiueu  de  sa  base,  sans  fossettes  antennaires  en  dessous 
Klytres  bnèvcment  ovales.     Puttes  courtes,  contractiles! 
lorps  glabre. 

Se  trouve  sur  les  fleurs. 

Orphile  noir.   6»./>/u7?««;,,.  Erichson.-Lon^^    10 
pouce.     Noir,  glabre,  ponctué,  plus  finement  sur  le  ih  . 
^.x  que  sur  les  élytres.     Palpes  roux,   antennes  noire." 
i^  ytres  un  peu  soulevées  à  l'endroit  des  épaules,   lu  su- 
turc  saillante  à  partir  du  tiers  de  lu  base,  — C. 

Fam.  XXIII.     BYRRHIDES,   Bjn-hUœ. 

L.nguette  membraneuse  ou  cornée,  sans  para-lo^s^, 
^^-'^^^^^0.   Il  articles,  le  plus  souvint  ;• 
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TOtt"  j)r('S([U(>  toiijoivs  ontitTCinont  rrtrnctôe  d  iii.s  !o 
protlioi'îix  MU  repos  et  iiivisihli!  eu  dcss'i.s 

Elytros  entièros,  lobées  oa  fcstoiriéos  ù  la  Ijaso  do 
leurs  c'iiiiiUnire.^. 

P;ilte.s  c  xute-:,  lo.'te;,  rétiMctiles  ;  j  uiib:s  avec  uu 
*i!loii  iiour  recevoir  le  tar.-e. 

Hanches  antérieurs  séparées  par  le  prostornuin  fjui  c^t 
prolotigé  et  s'appuie  sur  le  niésosternuui,  les  intcriin'. 
diaires  aplaties,  transvei'sales  ;  les  postérieures  siibonn. 
ti_4uë-i,  transversales,  s'étcjidant  jusq-i' lU  bord  du  Cdips 
et  cr<uxé(K  p'Xir  rrcvvoir  lis  citistic.^. 

Abdomen  de  5  segments,  les  3  prcsnières  fixes. 

Insectes  de  taille  moyenne  ou  petite,  à  corps  c  uivoxo, 
ù  tégun)ents  rarement  gl  ibres,  qu'on  trouve  sous  les 
pierres,  à  la  racine  des  plantes  etc.  Oi  dit  qu'ils  se 
uourissent  de  mousses. 

Epistomo  iiiilistincl  ;   antennes  de   U  articles  en  ma-sue; 

Tous  les  tarses  r.'tractiles 1.  Bviiitiirs. 

Les  tarses  antéri-urs  seuls  rét.ractiles,   2.  Cyïim's. 
Epistome  corné,  séparé  i:)ar    une   suture.  3.  Limnichus. 

1.  Gcn.  Byruiik.  B^rrhus,  Linné. 

Partie  de  la  bouche  à  l'exception  du  labre  et  moitit^ 
des  yeux  cachés  lors  de  la  rétraction  de  la  tête.  Palpes 
robustes,  leur  dernier  article  ovalaire.  Antennes  s'é- 
largissant  graduellement  à  partir  du  4e  article.  Pattes 
reçues  au  repos  dans  des  excavatio.is  ;  jambes  large?, 
tous  les  tarses  rétractiles.  Corps  couvert  de  poils  ca- 
duques. 

Byrrhe  de  Kirby.  Btjrrlins  Kirhyl,  Lee. — Long. 
.38    jouce.     Noir,  mais  couvert   de  poils   tachetés  de 
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inxilr.'.     F,„,it  „voc  une  iuiprcssimi  tMnsvcr..nle    I>,o- 

-.-X  à  .-.nKl.s  anutiiours  ni.,,,,  prolon^^s  et    n.b.t.u,. 

l-.v.ros  part,,,-,;,,.,  c„  côtes  lo„,it,uIi„alc»  ,lo  poils  l,ni,„ 

l-e,„ç?,s  J„  laolies  grisâtres.    Do.sous  sl.-.l.-o,  f,„.t,.,n„ct 

l'Oiie'ue. 

2.  ficn.  CvTir.E    Cy?//»,,  Eiich.on. 

':"'"'™«""lv|siW,,avocunop,rtic,losy,n,x.„,„.l 
n  (wo  et  ,-,!„.„ctôo.  L.,bro  tnn.vor.sal,  retrôoi  ot  ar- 
'■■"■hfn  avant,  finement  carénl  a  sa  ba.e.     l'..i„t  ,IV,,. 

"''"•1   ■■=iir  lo  premier  sogn.ont  ab-lmiiinal   nanr  rcce- 
•:■<'  ie,s  pattes  an  repos.     Jambes  mé.liocroment  larges 
/.•«  A'r.<™  ,o„cnr„rs  srulann,,  l..^i,  „„  ,,^„„  ,,„„;„„ 
"'-'  'fc  li'jam'.e,  lesuulns  Uhm. 

-Mfaies  liabilu.lts  f,iic  les  Byrilies. 

Cytila  alterne.  f".!//;/«„fo„,r,/,«,,s,,y;  f.!.,,-/,,,- 
'■■l"--2-'.  ICO.  D-nnnoir  n.e'tallic  ;  lête  et  ibovaï 
;»";™t  ponetta's.  Antenne.,  noires.  Kiytres  noires 
!™l'-s  .1  ....  ve,-dàtre  cnivreux,  les  stries  très  étroites  et 
"l'«  routes  ponctnalion.s,  les  intervalles  ..Itern  .tive- 
^»;";i'."^  pales  et  eo.iverts  d'un  poil  ph,,  n„.  ),,,,„,, 
-i^^.^i_l.o,.etna(ions  fines  et   ré^aliOres.     I-attes  noi. 

3.  Gen.  LiM.VQyp.  Lhu.U-his,  Latreillo. 

î.".lc  la  boncbe  avee  les  yeux  eaeliés  lors  ,!e  la  ix^. 

™>-„del:.,me.  I..b,-c  sranj,  arrondi  en  avant  ; 
■  ;■  -.'.,len.x  sur  les  eôte^s.  A,„cnn,.  ,U  l,  ^i;,,, 
-;'C  ..ne  faible  m.assuo  allongée  formée  des  deux  der- 

;;;;;..»e!cs.  ,>attes  reç  ,es  au  repos  dans  de  faibles 
'«.iv.iions.    Co.'i.s  oblongo-ovale,  convexe. 

1' tils  insectes  noirs  revCtus  d'une  pubosccuce  g,;. 


:iio 


(•uIEUriEUKS. 


!-fitic  qu'on  trouve  sous  les  mousses,  sous  les  pierres  etc., 
dans  le  voi.siiKiL:;o  dus  eaux. 

Limnique  ponctué.  Ijimnichus  punctatns,  lioo. 
-  Loiij;.  .08  |icc'.  Noir  et  couvert  d'une  courte  pubL'»- 
ceiice  i^risfitro.  Piollinr;ix  avi'C  un  sillon  longitUiliii;il 
au  iiiilieu,  bii^iiiué  à  la  b:isc.  Elytres  fineuieut  iioiielUL'i,-. 
mai-  non  striée.*.  Dosous  noir. — 11. 

Fam.  XXIV.  PARNIDES.   r^in,i,l<r. 


M  L'Ut 


on  c.uTi' ;  huuuette  Ln'aiulc,  entière 


Antcnm^s   de  f'onnc   variable,    le  plu.-i  so  ivcaL   iL  1 


ai'ticie.-: 


Tête  petite,  vétractile  dans  le   [uotlioi'ax  ;  labre  div 
tinct  ;  Diaiulib  ilcs  petites. 

l'^lytrcs    recouvrant    Tabdumen   eu   entier  ;    épiplcus 
étroites. 

Prothorax  avec  le  j)rosteriiU!u  prolonijçé  en  arrière  Jos 
hanches  ;  cavités  eotyloïdes  ouvertes  ou  arrière. 

Abdomen    Je    5  segments  ;   les  aiiléruurti  aouJés  m- 

SCDlblc. 


n\: 


(11- 


llam-lus  antérieure-;  tranvers  îles  ;  les  interuiéili 
ovales,  non  conti<2;uë-;  les  postérieures  transversaK- 
Ititées  jour  recevoir  les  cuisses. 

Pattes  u'rè'ns,   .ii  linnairemcnl   lon-jcuos  ;    tardes  ilc  .'i 


avtic.c.' 


es 


nr<. 


nuers    à  peu  près   égaux,   le   ô  '  :in- 


long  que  tous  le.s  auties  réunis. 

Insectes  de  petite  taille,  de  forme  courte  oa  oblon-'; 
loins    levètus  de  ]  oils  hydroCuges   tr.'s  li 


us     ou  11 


(Mie  k" 


vivant   dans  l'eau  pour  la   plupirt.     11   paraît 
jolis  qui  les  recouvrent  ont  la   faculté   de   retjuir  1 


XXIV-   PAI'.Nln    s. 


:!11 


r'"'  t'^"t  le  (.Miips    qu'ils  .]..iM(Mirrnt   sons   1\.:,„,  rono,,. 

valant  l.i.,nvi>ioM  à  r.ir  libre  l..rsu„'elle  ..t  épuisJo. 

Cai.x  ivMontivs  nppartcnMioiit  tous  a  ix  2  -enrcs  qui 
suivciit  :  "  * 

lAii.x:èuie  article  <]os  aiil(i,i;os  Uè<  dilaté: 

massue  hunoMée      .  i     tt.  . 

Iienufi- article  de.s  aiiteiiuos  eu    mansuo, 
l'.'.- autres  gros.^issunt  -nviuellcu.ent.  . ..   2.  Stkxki.mi.s. 

1.  Gcn.  IIkliqi'f.  ILUrhu^,  Kridison. 
Epistonic  élargi  en  avant,  arrondi  et  rcco  ivrant  le 
i:'lno.  Antennes  insérées  près  des  bords  latéraux  du 
fioMt;  roreillettc  do  leur  2e  article  courte  et  t.iui- 
.zul.ire.  Jauibes  garnies  de  longs  poils  sur  leur  bord 
iiitoine.  Pro  et  niésosternuni  très  larges.-Corps  oblon- 
ri'vCtu  de  poils  très  courts^et  très  fins  mélangés  d'autreJ 
redressés. 

1.  Hélique  strié.  Iliichns,  Lee.— Long.  .25 
puuco.  D'un  brun  noirâtre.  Antennes  brunes,  l'article 
terminal  jaunâtre.  Prothorax  avec  un  sillon  longitu- 
'Hnal  peu  prononcé,  peu  élevé  en  anièrc  du  niiUeu, 
siniié  à  la  base  de  chaciuc  côté  du  milieu,  ses  an-les 
antérieurs  aigus,  avancés.  Ecusson  en  triangle  curvi- 
ligne.  Elytrcs  toutes  couvertes  de  poils  courts,  chacune 
avec  G  stries  fortement  ponctuées,,  celles  près  de  la  su. 
.turc  l'étant  plus  fortement  encore  ;  sommet  aigu.  Des- 
sous blanc-jaunâtre.  Pattes  brunes:  tarses  roussâtre> 
-PU. 

2.  Hélique  lithophile.  Ildichts  Uthophilu.^^ 
Geniiar.— Long.  .19  pouce.  Tête  noire  ;  prothorax  et 
•^■lytres  couverts  de  poils  jaunâtres  courts.  Prothorax 
subilbbeux  en  arrière  du  milieu,  bisinué  à  la  base,  ses 
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(oi  Kl  l 'ii:!;! 


îiitules  ;iii;u«. 


Klvt 


yti'cs   coiivoxos,   p(!!!uucs  ;m  f;niiiiii 


l'i, 


ûiûtro,  les  côtés  Je  l;i 


stru'os  loiictuces.     Dessous  no 

tiiiio  jaunutrcs.     Taises    et    tn  chuuîiiî.s  îles    -i   {viu*. 


niitéiicircs  roussâtres, 


-  PC, 


2.  Gen.    Sténilmf.     Stcîielmis,    Dufaux. 
Piotliorax  de  la   largeur  des  élytrcs  à  la  base, 


M.  .s 


ses. 


10  .s 


nngles  antérieurs  embrassant  les  yeux..  Antennes  de  U 
articles,  grossissant  à  peine  à  leur  extrémité,  le  Iw 
article  fnihlanent  en  mossur.  Dernier  segment  abdu- 
niinal  un  peu  éehancré.  Pattes  longues.  Corps  allnu. 
gé,  parallùle,  déprimé  en  dessus. 

Sténelnie  crénelé.  Stenebnis  crennttis,  Say.-Loni.'. 
.12  pouce.  D'un  brun  noir;  front  avec  2  lignes  longitu- 
dinales cendrées  ;  antennes  et  majidibules  rou:- 
Thorax  avec  4  lignes  longitudinales  obtuses  élevées. 
2  du  milieu  confluentes  antérieurement  et  rapprochées 
postérieuremenl,  les  latérales  divergentes  et  légèrement 
interrom{)Ucs  au  delà  du  milieu.  Elytre&avcc  des  stries 
ponctuées,  carénées  sur  les  côtés,  une  autre  ligne  sou- 
levée part  aussi  de  la  base  et  s'eff  .ce  avant  d'atteindre 
le   milieu.     Dessous  noir. — 

Fam  XXV.  HÉTÉROCÉRXDES.  IlctcrocaUhe. 

Menton  grand,  corné  ;  languette  coriace,  très  sail- 
lante. 

Mâchoires  à  2  lobes  inernics. 

Antennes  insérées  au  coin  interne  des  yeux,  en  avant. 
de  1 1  articles,  les  7  derniers  formant  une  massue  ooui- 
primée,  lâche. 

Tète  large;  front  proéminent  ;  labre  arrondi,  cilié. 
Mandibules  fortes,  proéminentes,  garnl(!S  antérieure- 


XXIV-  HKTKi;()(KRin:  s. 


(Xtericurcinetit. 

Piofhonix  tran^vorsa],  a  a.mles  arrondi... 

KK-trc?  convra.it  cntiôrouK-nt  i'abdoinen. 

Abdomen  de  5  sepucnt.  sub^^nux,  le  dernier  scnl  libro 
le  premier  n^arqué  de  chaque  côté   d'une  li.n.e  .oulevee' 
c  uirbee,  atteignant  le  bord.  '  ' 

Ilnncbes  antérieures  ovales,  transversales;  le.  intér- 
im'l.aires  arrondies,  séparées;  les  postérieures  transver- 
sales,  presque  con ligues. 

Pattes  fortes;  j.nibes  dilatées,  épineu8csctfouisseuses 
tarses  tétramères.  ' 

Cette  fan.ille  se  borne  au  seul  genre  Ilétérocère  Ce 
•-'t  .les  insectes  de  taille  moyenne,  ob'ongs,  trian-ni. 
lanvs  en  avant,  couverts  d'une  pubescenco  soyeuse  'Vi- 
vant dans  des  galeries  qu'ils  se  creusent  dans  les  bar.^.s 
es  ru.sseaux.  Les  lignes  soulevées  qu'ils  portent  lur 
I.ur  prenner  segn.ent  abdo:.:inal  sont  chez  eux  un  or- 
Jiane  de  son,  le  frotter.ent  de  leurs  cuisses  sur  ces  li-nes 
!"«'  luisant  une  stridulation  assez  forte. 

Gen.  IlÉKfeiioci-.RK,  HeUrocerm,  Fabricius. 
Mêmes  caractères  que  coux  de  la  famille. 
Hétérocère  doux,  Ucfervcerus  nwl/iuus   Kie. - 
Long.  25  pouce.     D'un   brun    sale,    pubescent   soyeux, 
^^l-.hbules,  base  des  ...ternes  et  les  pattes  en  partie 
rou.>atres.     Lpiston.e  .éparé   d«  front  r^ar  une  dépres^ 
-;-  très  forte.   Prothorux  large  et  court,  ses  .ngles  p.. 
-cnn-s  effacés.    Elytres  à  stries  peu  profonde-   chacune 
avec  4  petites  taches  rousses,  deux  près  de  i.  ba^e  et  '^ 
près  d'j  so'umet.— K. 

M 
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Fam.  XXVI.  LUCANIDES.   Lunanidœ. 

Menton  tiriind,  conié,  presque  toujours  cntiiM";  Im- 
pncttc  le  i)lus  souvent  située  ù  la  face  interne  du  lu  \\. 
ton. 

Deux  lobes  aux  mâchoires  :  l'interne  assez  souvent, 
l'extoinc  très  rarement  en  forme  do  crochet  corné. 

Mandibules  souvent  très  grande^,  surtout  dans  les  ^. 
Labre  soudé  à  répi.>tome  dans  le  p'us  grand  nombre. 

Antennes  insérées  sur  le  bord  du  front  en  avant  des 
yeux,  à  10  articles,  le  plus  souvent  géniculécs,  1rs  Jer- 
tiic.rs  articles  en  massue  2>ectuiée,Jîxes. 

E'ytrcs  couvrant  l'abdoinen  en  entier,  arrondies  au 
sommet. 

Abdomen  à  5  segments  libres,  suléjjaux. 

Ilanclies  transversales,  les  interuiédiaires  parf  jis  glo- 
buleuses. 

Pattes  fouisseuses;  les  jambes  antérieures  jlus  ru 
moins  dentées  extéiieuremeiit,  souvent  palmées  ;  t;u>es 
grêles,  pentamères,  le  dernier  article  long. 

Cette  famille  qu'on  désigne  souvent  sous  le  nom  de- 
Pcctinicorncs,  par  opposition  ù  celles  des  Scarabéides  ou 
Lamellicornes  dont  elle  n  ost  qu'un  démembrement, 
renferme  des  insectes  de  taille  grande  ou  moyenne  qui 
vivant  du  suc  des  bois  en  état  de  déconipositlon.  C'^- 
insectes  font  rarement  usage  de  leurs  ailes.  Ces  in- 
sectes n'attaquant  (pie  les  bols  morts  doivent  être  r;ini:« 
dans  la  classe  des  bienf>isants,  puisqu'ils  contribuant  ;'i 
faire  disparaître  des  détritus  qni  pourraient  nuire  en 
quelque  façon. 


XXVI.  —  I.rCAMDKS. 
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,  les  ^, 
ubro. 

■iint  des 
1rs    kr- 

tulles  au 


ivfois  'ilo- 


1 


lus  (U 


nom  '.le 
jboides  ou 
iMbrement, 

lyonne  f\wi 
fion.    C'^t 
Ces  in- 
Itvc  ranges 
Itribuont  iv 
uu'u'C  en 


Les  Lucanes  et  les  Pasîrulcs  no  se  rencontrent  p  is  c\\ 
cette  Province,  bien  qu'ils  se  trouvent  diins  Ontario,  l;i 
famille  pour  nous  se  réduit  aux  deux  genres  suivants: 
ïlaiiches  antérieuri's  lappr.ichées  ;   antennes 


iieiiiculees 


1.  Pi.Aivci;ii;s. 


llaticlie-^    antérieures    cuiitii^uë-;  ;   antennes 

droites 2.  Cf:i'.i"(  ii;  s. 

1.  Gen.   PiATYcÈRK,   PlutijÇLniAj  Geoffroi. 

Languette  v^aeliéc  par  le  menton.      ALmdibules  ila.ns 
les  (^  tout  près  aussi   lonurues  que   la  tête,   en    tenailles, 


o 


TOt 


e  en 


pluridcntécs  ;  beaucoup  plus  courtes  dans  1 

carré  transversal,  biijiuenieiit  déprimée  en  avant,  à  boid 


iiitéiieiir  éclian;-ré 


C'ix  arr<indis,  entiers. 


Ant 


ennes 


a  ma 


ssue  de  5  articles,  le  1er  tr 


es 


li'io.e, 


le   -i-'    urand. 


l'iiitliorax  transversal,  rebuidé  latéralement,  Iriinqaé  à 
<ï;i  base  avec  ses  aniiles  distincts.  J-îlytres  de  la  Imiueiir 
(lu  protliorax,  parallèles,  arrondies  en  arrière.  Jambes 
îiutérieures  niultidentées.      Corps  oblonj:",  dépiiii  é. 

l)e  taille  moyenne,  se  trouvent  au  pi'ititenijs  dans  !os 
soiicbes  et  sur  les  trencs  des  vieux  aibres.    Deux  csjièces. 

1.  Platycère  du  chêne,  P/n'ijca-us  qmirns, 
Wiber. —  ]jOng.  .40  pouce.  D'un  noir  souvent  verdâtre, 
Irillant,  ponctué,  ^landibtiles  (brtes,  eu  tenailles,  lais- 
s;ii!t  un  ville  à  leur  base,  pluiidentét's  au  sommet.  I*ro- 
tliiirax  à  anjiles  postérieurs  arrondis,  rebordé  sur  les 
côtés  et  à  la  b  isc,  avec;  un  sillon  lom:itudinal  au  milieu. 
Kytres  fortement  [Oiictiiées,  à  stries  peu  distinctes, 
obsolètes  sur  les  côtés,  à  boi'ils  rab  ittas,  à  côtés  paral- 
lèle'^. Jambes  antérieures  munies  extérieurement  do 
iKiiiibrenses  dents  inégales.  Dessous  brun-rongeâtre. — 
l'C. 
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t'.-» 


1.-5- 


2.  Piatycère  déprimé.  Pafj/cem.'i  (kprc^xui^. 
Loconto.  —  Loiii:.  .50  pouce.  Noir  foiux',  quoliiuclnis 
K'gèrouiciit  rcus.-âtro,  ]»otictuc  iissez  clairement.  Pr,. 
tliorîix  nvcc  un  silior.  1(  Ti^itiulijKil  au  milieu,  di'pdnrvu 
de  l'onctuatioiis,  rebonlé  tout  autour,  rctri'cl  postJiiou- 
reuK'ut  et  t>iinu'  sur  ses  côtés  un  pr>}  eu  avant  îles  aiii;' 
po.-t('riears.  J']lyires;  ponctuée?,  mais  ù  stries  bien  d 
tinctes.     Dessous  (juelfjue  peu  roussûtre.  —  }*C. 

Tjt's  sinus  des  bords  du  prothorax  avec   les  stries  dos 
.,    /très  nettement  dessinées  le  distinguent  du  précédent. 

2.   (Jen.  Cfir.l'QtlK.   Ccnic/tns,   MacLe.iy. 

Maniibules  dans  les  ç{  \)\\\s  longues  que  la  tête,  ar- 
nnées  et   très  aiiiues    au    bout,   surmontées   d'une   f'oite 


dent  en  diss  is  |)i-es  de   leur  milieu;    dans   les    "-^    Im'iu 
coup  plus  petites  et  sans  dent  en  dessus.      Tête   carré.' 


>tl 


e  la  largeur  du   ]»rotliorax.     Antennes  inipartaitenii'iit 


;\nt( 


coud 


ees,  tiiassue  di 


h 


ai 


ticl 


es. 


Proth. 


)rux    transversal 


presque  dr')it  et  rcboi-dé  sur  les  côtés,  sinué  au  mi!i  a 
de  sa  b;>se,  avec  tous  ses  angles  distincts.  l']lytres  pa- 
rallèles, arrondies  ù  leur  extrémité.    Ilan'/ifn  aniérl 


eurcs 


COUtiifU't^ 


Jambes  antéiitures  multidentée 


Mêmes  habitiiile»  (jiie  chez  les  précédents.    Une  sealc 


espèce. 


=pe 

Céruque  noir.     Onm-JiKs  pirens,   Weber.— T. 
.02  pouc '.      i)'uii  noir  de  poix,  brillant,  ponctué.     Trtc 
très  déptiniée  au  milieu  en  avant  du  front  et  portant 
grosses  stries  obliques  sur  les  côtés.     J*rot]»orax  ù  ]it'iiio 


01  IL'. 


ae 


(îiarui 


>I)IIC- 


I  en  avant  des  njjgles  j  osterieurs.     J^iiytres  a  ! 
tuations  p(>ii  p.rofondes,    îv  stries   médiocrement   ptmion- 
cécs.     Jambes  antéiitures  avec   4   dents  plus   loni; 


ues 


lue  les  autres. 
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XXni—SCARADKIIiES.  3.  y 

''" '^''''"'^■'  '^"'- ".   /^  "■<■«■',   ot   /'„.„„,„.,        ,,„,.„,. 

J>'  rme,  (Uns  lu  Province  Jo  Q,i,-.b,.c. 

Fam.  XXVII,  SCARABÊIDES,  Srar.b„à/œ. 

.■Wo,,„oscou,to,,do7ù1l  arCcVs;    le   1„,.  „,,„„1 
t..  .I.n„a-s  ,„M.  H/„n„.,„,  „„,  „,„,„„„  ,,„„,„;,,,,,J 

l'.utos  ,,ius  ou  moi„s  fuui.s.nHcs,  s„.tout  les  auto- 

T;irses  (ic  5  articles, 

<;■<'"  îrr.M.Jo  fa.uill..,  ^„„i,|„e  Ji„i„e,e,„„,.t  li„mée 
.>'i|f ---0  ,Iç.,  i„socrcs  .,„i.„,t  ,el|o,„e„t  d„,s  iour,  ftr.M.s' 
0.  !..  a,sp„s,„„„  ,1e  l-urs.livcr,sors,,„o,,  qu'elle  semble  „c 
l«-v,-,r  aJu,e,t,e  d'autres  caractères  gé.aWux  nue  des 
J.".W',s  n„„ssou.es  et  des  autcuues  à  u.assuc  luu,ellée 
"'"'■■"■.  C  est  cette  dispositiou  dos  antennes  r|ui  lui  a  fait 
Jonaer  par  plusieurs  autours  le  no,»  de  L  md/k-orn.,,. 

Ce  so„t  c„  géta^ral  des  insectes  à  corps  épais,  de 
^n,,e  courte  et  souvent  ra.uassée.  J,es  ^  portent  sou- 
-u,l  dans  plusieurs  genres,  des  saillies  ou  des  corne, 
.^»r  la    tëte  ou   le  prothoraï  de  couforn,  ,tion  plus  ou 

Tout  le  „,onde  connaît  les  larves  des  Hanneto,,  ces 
«nues  ™.s  blanc       h^^ 

-  I»    tu„.,ers,  telle  est  à  peu  près  la  confornatio,,  des 
v«  de  toutes  les  espèces  do  celte  famille.      B„„  „„,„. 

re  de  ces  larves  vivent  dans  les  matières  e.orén,cntiell", 
fa  »„n„au.  herbivores,  d'autres  dans  les  bois  en  d.a't 


Je  sorte 


composition,  et  d'autres  sur  I 


que  cette  famille  nous  offre  d 


es  r;(cines  des  r;l;jnt 


tes, 


eiinctiiis  tout  ù  la  fuis. 


es   amis  et  dos 


;î13 


COLEul'lElîES. 


A  l'état  [taif.iit  les  ScirabJiics  se  trouvent  sur  le  soi 
le  tronc  des  arbres,    lus  flleurs  ete.  suivant  les   ireuros. 
Beaucoup  sont    d'iiubitudes  crépusculaires  et  ne  voient 
(juc  le  soir. 

Cette  famille,  qui  ne  renferme  pas  moins  moins  de 
19  goures  dans  notre  faune,  se  partage  en  3  sous  fatuiliLS 
comme  suit  : 

I.  Siigniates  rtbJi.)niinaux  situés  sur  bi  menibraiie  rpii  nuit 

le.-  arceaux  ventraux  aux  dur-:aax,  le  dernier  cuiivrii 
par  les  él\  très.  Languette  toujours  distincte  du  intii- 
ton Lapauostictidks. 

II.  Stigmates  abdominaux  situés  en  partie  sur  bipartie  su- 

périeure des  arceaux  ventraux  ;  le  dernier  ordinaire- 
ment visible  en  arrière  des  élytres;  leurs  lignes  cliver- 
geunt  faiblement.  Languette  tantôt  liiire  et  taniôt 
.^oiidée  au  menton.   MKi.oi.oNTnii'ts. 

Stigmates  abdonunaux  (excepté  le  dernier)  situés  .sur 
la  partie  dorsale  des  segments,  leurs  lignes  divergeant 
fortement;  le  dernier  ordinairement  visible  en  arriére 
des  élytres.  Languette  jamais  libre.  Plkukostiutidbs. 

Clef  pour  la  distinction  des  genres. 

I.    LArAROSTICTlDES. 

Abdomen  à  6  segments  ventraux  visibles  ; 

Antennes  de  D  ou  10  articles  (La  massue  toujours  de  3); 
Jambes  postérieures  avec  un  seul 

éperon l.  Oxthoi'Hagi'S. 

Jambes  postérieures  avec  2  éperons  j 
Partie  supérieure  des  yeux  visi- 
ble dans  le  repos. 2.  Aphodius. 

Partie  supérieure  des  yeux  invi- 

ble  dans  le  repos. 3.  Euparia. 

Antennes  de  11  articles  j 


[lOPHAGl'S, 


XXVII  — SC.VUAUÉinKS.  o,n 

Massue    ,1,-s  u,>t.n,.es   ^ra,„Je, 

'l'iiticulaire    ..  ,     n 

4.     t'J)()XT,«rr3. 

M— .Iraniennes  lan.lléo..  5.  GKoTur... 
'^'•''-en  a  a. e,nK.nts  ventraux  visiMe.. 

I  ruthorax  peu  ou   point  rétréci   en 

7.     IKOI. 

If.  •Mi:;i-or.oxTii[i)K3. 
Jambe.s  avec  un  seul  éi.eron,  .    „ 

T        ,        .  o.    UOPLî.l. 

•^"'"^'■^  intern.é,liaires  et  postérieure,  avec 
-  éperons; 
Dernier  stigmate  ventral  .ur  le  ôe  se- 
'"eut  qui  est  libre  du  pro- 
PygiJitun  ; 
Labre   réparé  du  chaperon,-  ongle8 

en  pinces «    r» 

Labre  uni  au  chaperon  j  ongles  non 

e'»  pinces |n    ^ 

Dernier  stigmate  ventral  sur  la  suture 

entre  le  5e  segment  elle  pro- 
pygidium  qui    sont  soudés 
ensemble  ,• 
Hanches     antérieures     coniques, 
proéminentes;  segment  ven' 

Planches     antérieures    transver- 
^î^Ies,    non   proéminentes; 
segments  ventraux  G -,       ' 
Pièces   latérales   du    métatho- 
rax  étroites  ..  lo  t 

Pièces   latérales    du    métatho- 

rax  larges , , ..  „ 
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(MllKiil'l  KUKS. 


III.     l'i.KlKD-TlcrillKS. 

Crochets  ih's  tarses    iiié.Mux.    ...      ....11-  A  nom. ma. 

Crochets  lies  tarst's  éiiiitix  ; 

ILiiiches  aniérit-'iires  transversale-», 
non  ))rocminentes  ; 
JManilihules  ilentées  exlérieurement  15.   Ligyim':^. 
Munililmles   non    dentées    extéri- 

eureiuent   ...      10.  Aimionis. 

Hanches    antérienros  coniques,   non 
jiroéniinentes  ; 
Kpiinéres  du  inésuthorax   visiliU-s 

en  des-us 17.   CuKMASToriiii.i- s 

Kpiinéres  du   niésolhnrax   non  vi- 
sililes  en  dessus  ; 
Elytres  non  canaliculées  lon^'i- 

tudinaieineut 18  0  MoniciiMA. 

Eiytres    bi-canaliculées  longitu- 

di"alernent. . . .   19.  Titiciiiis. 

I  Sous-Fam   LAPAROSTICTIDES. 
1.  Goii.  O.NTiloi'ilAdE.      Oulhoj)hagu<,    Latreille. 

Tête  conme  ou  carénée  chez 
les  (^,cu  uénéral  carénée  chez  les 
Ç  ;  chaperon  ordinairement  en- 
tier en  avant.  Yeux  iui[Kirl.tite- 
uicnt  divisés.  Les  2  jrciniers 
articles  de  la  masue  des  antennes 
concaves,  le  3e  iniprcssiuiiné. 
Prothorax  grand,  arrotidi,  en  gé- 
néral cornu  ou  tubercule  ehoz 
les  c?.  l'oint  d'écusson.  Elytres 
courtes,  un  peu  rétrécies  et  ar- 
rondies en  arrière.  Jambes  pos- 
térieures avec  «n  éj^on-  Corps  court,  un  peu  épais^ 
peu  convexe  en  dessus. 


S<'-^'î.\IH:i1)|.;.s. 


:î2I 


b.Misos   et   unnn   .•  I^"^'^'^  T"  vivonf  dans 

T">n  awieo.tre  souvent  ;.u  vol  d.,,^  i. 


If  iir;i<j;'(',«!. 


Onthophage  objour      «,„;     7 

--V0,..,.:  ;,::'■""  r''7"-'' p"rta,,t  2  ,i,,^ 

'"-ti."!.uiil  D::r-''"""'^•'-i"'"-l-fi.c- 
IV't'^   peu    convexe    trm^r,».    i       i      ■ 

' ■-.''■--'■•■-ô,:::;;H::;::,:r'7"'7,;' 

!'"  ■"■'■""■li  a  la  bi.e      F,..,         \':"  '"-'^ '="  •■'varu,  „„ 
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I)o  t:iill('  jL'L'Ju'raleiiioiit  :iu  dcsso'.is  Je  l;i  mnycnno,  les 
ApliO'.les  vivent  !J!;i'iu'riiloiuoiit  dans  les  exciv'iiu'iit-  des 
aniiiKuix  horbivoros;  on  lt!s  trouve  aussi  d.iiis  les  ♦  r- 
l't'aux  riclies  eu  {»riucl[)e.s  vé,:;" 'taux  «lé  joui  posés  et  iprî]- 
(juei'ois  aussi  dans  les  matières   aninjales.      Us  sont  iL's 


jM'emiers  ù  se   inuntrer  an   piantenip^ 


Il  les 


Vent  voltiger  sur 
du  iirinteuKis. 


led 


eeun  du  jour 


ans 


0 


les  b 


voit 


eaux 


jour; 


1- 

E 


Cin(j  espèces  dans  notre  f  luno. 

eussoii  très  a!lun.;é,    en  p(  iiite   .  . 


l./i 


ossor. 


eusir^dii  eoiirr,  ;iii.- 


arge  (|ue  iuiii^  ; 


K'Vires  rouges 2.  Jiiacta 


rnts. 


Klvt 


rcs  nuire.s  ou  jaune 


Elvt 


res  noires 


Mésostornuin  non  caréné. 


Mésuslerniun  l'aiblenient  mais  di; 
tinetenieiU  caréné    


?>.  rurlfu'd 


4.  srranariuA. 


Elytrcs  jaunes  avec  taches  noires...  5.  in<iiniuUuA. 

1.  Aphode  fossoyeur.  A/ihxh'uii/ds.soriiis,  Lin 
—  TiOiij'.  Ai)  })Ouco.  Noir,  brillant,  oblong,  cunvexi' 
Iront  à  o  tubercules,  E'ytres  à  stries  fincuiont  ynw 
tuées,  \cH  intervalles  lisses.      Le    r?'  a  le  tubcreul 


le  nie- 


dian   du   front   prolongé  eu  une   courte  coruo,  et  porto 
une  iiii[)ressiou  eu  avint  du  prothorax. — C. 

2.  Aphode   du  fumier.     Ajihndiiis  fmr/ariiK. 
Jiiii.  —  I 


JOIV. 


.27  poiico.  Tête  et  thorax  noirs,  é!ytiv< 
roui;es.  Front  avec  "i  tubercules;  chineroii  léi'èreiinMit 
ccliancré  en  avant.  Thorax  à  ponctuations  claires,  iv- 
bordé   postérieurement,  avec    nue  tache    rousse  iniv.'i- 


nale  aux  amples  antérieurs. 


Klyl 


res  ù  stries  pr 


otoniU'- 


finement    ponctuées,     les    interv.iles    lisses,     convoxo- 
Dessous  noir.  —  CC. 


SCAUAItKlltKS. 
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Ti.i  }i\ivo  (le  CCS  iiisoctcs,  noir  ot  ronjxr",  loin-  a  fiit 
(1(  iiiior  le  nom  do   Pi^tlts-hi'dennx,  on  cortiins  ciulroits. 

3.  Ajhode  rurieole.  Apli»(îiti!irttr!rnI<t,y\K:\A\- 
A.  rinius^  [laid. —  !jOii^.  .18  poiico.  Obloiii;,  convexe, 
briHant,  d'un  noir  jilus  ou  moins  roussûtre,  jamais  par- 
j'.iitoniont  noir  ;  les  c'iytres  étant  toujours  plus  ou  moins 
rutis.-âtres  au  sommet.  Cliapcron  échaîicro  au  nii!i(  u  ; 
front  à  trois  tubercules  distincts,  mais  peu  considé- 
lab'iC.  Thorax  martjjiné  postérieurement.  Elytros  i\ 
strii'S  médiocrement   profondea,  ii  ponctuations  gro.^ses, 


les  intervalles  peu  convexes,  lisses. 
-C.  dans  la  terre  a 


Dessous   plus  [lâlo, 
printemps. 


piittos  rousso! 

4.  Aphode  du  grain.  Aphodins  gramoim, 
Linné. —  Long.  .1!)  pouce.  Noir,  brillant.  Tête  den- 
géinent  ponctuée  ;  chaperon  éehancré  en  avant  ;  front  t\ 
trois  tubercules  distincts  sur  une  ligue  transversale. 
Prothorax  à  ponctuations  rares  et  peu  profondes.  Pi ly très 
à  stries  mé  iocrement  profondes,  fortement  ponctuées, 
les  intervalles  assez  convexes,  lisses.  Mésostcrnum  ù 
carène  distincte  sans  être  très  soulevé'^.  Pattes  rous- 
sâlres. — C.  Introduite  d'Europe. 

Aphode  souillé.  Aphodins  hiqninatus,  Herbst. 
—Long.  .20  pouce.  Thorax  avec  la  tête,  noir;  front 
à  4  tubercules  distitjcts;  cliaperon  éehancré  en  avant, 
ponctué  seulement  en  avant  et  sur  les  côtés.  Thorax  \ 
ponctuations  rares  et  peu  profondes,  (juchiue  peu  taché 
de  roussâtre  aux  côtés.  Elytres  tastacées,  brillantes, 
avec  une  longue  tache  noire  sub marginale  vers  le  mi- 
lieu, une  autre  partant  du  n)ilieu  de  la  base  et  se  diri- 
geant obliquement  vers  la  suture,  et  2  autres  en   zig. 


■1»'»< 


;î2i 


t'OI  EorTKUKS. 


z;i^p  vor.H  lo  ^oiniiu'l.  Do-!^oii.s  i;oir.  P.ittrs  rouss.itiV';. 
—AV. 

.'].   Ooii,   Ki:p\i(iK.      lùiixtri'i,    TiC'p(jilf(ior. 

TC'te  tr:ui5*vcr>alc,  nirilidcrement  voûtée,  iiicHihV 
plus  ou  nK)iii>  c'cli.iiicn'c  en  av.iiit  (!t  clilati'c  au  bdpii  an 
tc'rioiir  (JcH  yeux;  cnix-cl  inrisi/j/c.i  en  dessus  dans  le 
repos.     Antoiuies  et  bouche  des  Apliodes.  '\'ir;ix 

transversal,  sa  bise  léu'èriMnent  arrondie.  Eiviressiib- 
cylindri(|ucs,  laissant  l'extrûnité  du  pyLiidiuin  à  dérou. 
vert.  Pattes  j)eu  lobustes  ;  jambes  antérieures  i'oite- 
nient  tridentées. 

Insectes  de  petite  taille,  de  niCuies  habitudes  (ju»  les 
Aj'hodes. 

Euparie  grêle.  Eupai-'ui  graciliif,  Leconto.— 
Long.  .12  pouce,  xsoire,  finement  ponctuée.  Chip'ion 
<;ch:incré  eri  avant;  tête  inclinée.  Protliorux  à  atiL'Ks 
postérieurs  effacés.  Elytres  ù  stries  profonde.-  -^t  ponc- 
tuées,    Pattes  roussâlres 11. 

4.  Gen.  OdontéK.  Odonfœiis. 
Labre  toujours  transversal.  Prothorax  court  et  lol»c 
au  milieu  de  sa  base.  Yeux  séparés  en  deux  partie--. 
Masaue  des  autcniusà  premier  article  cuj)nli/<)rme  cm- 
huilant  le  2e  s  tns  le  cacher,  et  celui-ci  recevant  le  3'. 
Klytres  à  tries  régulières  et  ponctuées.  Junibos  anté- 
rieures dentées.  Corps  court,  convexe,  glabre  en  des- 
sus, ville  jx  en  dessous. 

Odontée  filicorne.  Oihniœus  Jilicorniif,  Say.  — 
Long.  .35  pouce.  Houx,  très  glabre  en  dessus.  Cha- 
peron entier,  ponctué.  Teto  avec  une  corne  aplatie, 
de  2  fois  au  moins  su  longueur,  recourbée.    Prothorax  à 


rouss.ifivs. 
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■'I  l^o,  lo„f,M„„|i,„l.„  ,„„|,^.^,  ^^  tuborculo,,  la  „„!. 

nl..l.te  au  „„|,.„,  cil,.  ,i.s  ,o.,,s  en  cà.n.s  ,„.;,„„|L 
Kn.«,„  on  .r,an,lo  eu,-viii,.,e.     Klj.,,,»  ,  ,„i,s  ,,„„e: 
—s.     ]W„.   plu,  „u  ,„„i,„  ,„„^.^.^,  ,1^ 
Jiiniâircs.—  Uli,  ^     '     " 

5.  Gcn.  Okotr,:pe.  r,V„,,„^,„,  J,,,,,.,,'!!,,. 
Mon.on   „.,,„„.,..,,,  I.„,,„„„  „,,  ,,,,„,  ,„„„,^,,_ 
M,  0.      .M,n„i,l,nl,.s  s,nil:„„..s,   ,„.,on,Ii,.s   ,„   „,,„„    .^ 

":'  "";;:'"■ '■ ■  i--  .-.ni enik 

•;'''""'"".'"•,  "■■"'-•'■-i-  ■'•-■  ...«i.occ  ei,„pc.,  : 

'  ':"'^;  •"■■'"^--.1^^  .1 ...»  ^ ou.     An.onncs  m- 

«..,-.  plus  !,,,■„.  ,,,,0  los .:,,,..  K,j,,,„  „,„,„,  ,,,,„,; 

SN.'s   r,u    l,e„„sf,l,é,if,ues.       ]•„,„    ,,A„.,,,.     •„  , 
iiNlcncures  nnilliiLi.tées.  '    ■'      "'^^ 

I..scctos  J-assoz  ,,-n,n,le  taill,,  vivant  dan,  le.,  oxcr^- 
...0....S   des    annnaux    Lerbivore...      Dans    le.,  j„„„„,3 

r™.s  .«ont  ,,„u,.vn.  d'un   or„.,„e  do  MHdula.ion  dal' 

..;•  1.SM.C   den.^e  à   leu,.  hanclu..,  p„.,téneuro.,  ,,,d   e 

:  V7   "  '""■''  '''-•  '"  '-'''^^  -">I...Jc..     J'en   a      a 
turt"  6  espèces.  i^ 

Klytrcs  a  stries  non  ponctuées..  i        ,      ,., 

J'ivt  es  a  stnes  ponctuées,  plus  ou  moins 
brillantes  ; 

J^^pine  terminale  des  jambes  antérieures 

'"Oins  de  la  moitié  (le  la  longueur  de 

la  dent  extérieure .^    ,,,     ^ 


\lh 


Cci.Kdi'i  i;!;k: 


une  îvi'iii!!' 


;i!o  des  jll!il)i.:S  MlltriitMll'i 


pio  [iK'  i'-'j:ii]c  II  1,1  ili'iit  exici'i.'Uio..,  !>.  /,',y 


uni. 


Gcotiupe  spiendide.    (>',')//ii/)r.<  .s/J/iu/i'/us,  F,i. 

])iiciiis, —  iiUli;:'.  .lili  j,(i  K-'\  j)iin  \cv\  iiirtal.ii-  lui;. 
l.iiit.  ('li.i[H^;(iii  nuit  ni  kH' Il  lé,  ;i  [lonctiKi!  imif'  Cuiilliicut.-., 
1 ',  vitluir.ix  avrt-  |i()ii(;f  ualii/iis  sur  h-s  cûti's  et  iiiu'  i  - 
j>r'.'s>i(i!i  iib-oirti,'  inaiTjiu't'  par  i]cs  |  nnctiiatioii:-  }•  ;- 
ilciisos,  .>ur  1(!  (li.-(juc  poMctu  itimis  {)rt>tjiie  iuilk'>,  i;m  ■ 
li-m;  loiij^itudiiiaic  au  iiiiliru.  Klyti'(;.s  A  slri»  s  pr(i'' i.il  --^ 
1.1)11  j'iiucliu'e.-i  les  iiik'ivnllus  très  cuiive\es.  Jiiiu'.^ 
d'  ia  ni;!S.>iio  é'^ales.    -U. 


G-cotrupe  de  Elackuiirn.    ^', (/, 


'/ 


/ 


./■irj, 


Il  II, 


]"'.. }')•.-    LmUl;'.  .('•  I  luiii'i'.      ]>iiiii-\iTt   liu't.iiHc  1)1 


11- 


MK. 


r 


a;  t'îdii    avic 


lui 


KHîUlt.'    .ill    i;ii:icu    vl    ni 


v.wtyc.  ih'  fli.iijUr  côté  ni  ii(tlans  ile>  yeux,  c-.liii  ''i 
iii'lii'U  M'paré  des  litri'.'UiN;  par  une  l!::'ni'  eiilbiicév',  aii- 
pilleuse  au  sinniiiet,  l*cotli.»ra>:  t\  p  )ueîuatioii.-;  d'ai^rs 
sur  les  ei)tA'"-*  v't  trv'.x  clair 's  sur  le  di>  pu,';    un  [^yy-  p'iiit 


eMlD.lC.l'      ( 


t    p'(  ih 


tiu>    * 


le    el 


1  iMUe    eâti'    vers    ji-     iniiu'ii 


Ivvties  à    sti  il  8    piail'.iiidos   et  peinMuéo>,  les    iuleisti'i'- 
liadioereuiciii    efiî,vcxe^,    li»--o<.       ])e->(>us    (l'un    vin',  i 


liu'tahie 


auilx'S   ant.  ritMirc-i    av-c    1  l'-i  t'/un    teriuni 


ctinrr,  ninins  de  la  iiimhIi,'  do  lu  denl  (.'Xtùrieiire.  —  Al' 


Géotrupe  d'Eger,  (,'  otntju^  Kjn-l,i,  (lermar.— 
li  ni!;.  .M)  p(»U'e.  I>"nn  violet  iiiélallie  brillant.  (,.'!ia- 
p  roa  t'd>ei(!nlt',  à  pom  tnatiniis  contlueiites.  Protlinnx 
à    pdiietnatloii-i   plus    deiisos    Mir    les   côtés    (pie    .--nr   i- 


llrll 


di^ipie;    uni'   lii^iic    loii;;iludiiKile    do    ponctnatiniis  i 
ii,ai(pu''es  au  milieu  ;   do  eha'pic  cûté  \crTi  le  inilien  aii'. 
iliipres.'iuii  pdiiellinrine  deiiï:é'lMeliî  ponctuée.      l'jlytir  > 


»«i«iiiirroHB^ 


i^t'Ai;  m;(:ii.i:s. 


lii'io   biil- 

llUucht.'-, 

ii;io    i:u- 

iiMlS     |ii'l> 


va   v:   ail 


icruiar. — 

lit.       C!i:i- 

no   sur  <: 

lions  l'iiii 

nilicu  uii', 

10l>ti  .. 


"!;:i'/.- 


''"'^  ■'^"'•''  '■'•.  i'H'  t,.!-,n;;,;,i..  j, 


'•■'  •'*  li'  '-•-vtt'ri'iirc {' 


i""!-;iit'.   j,i-,' 


''•    ''  'I'.     X.'r  \(;r  A'--  .  , 


^■''  ,ii<'îiiv  11..  ivnîi.nnc,,,,,    i.i  .^ 

^Ticago  obscure 


'      •  f(ii,t     .f    ,.1                                                                     '      .Il  I  t  ,      I.,,  {,•!,,,  ,,t 
'     ■■'■""'■•   i'^' "■"'.         <'i.:M-. !,,„■„„.     : : 
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COI.EDPTEllKS. 


polidcs,  plus  ou  moins  raboteux,  volant  rarement  ot  «lont 


quel<|uos  espèces  nicinc  n  ont  fjue  des  rudiments  d  ailes. 
On  les  trouve  particulièrement  dans  les  cadavres  à 
demi  desséchés,  ronij;eant  leurs  parties  tendineuses.  Tous, 
quand  on  les  touche,  contractent  leur  tête  et  leurs  pattes 
et  simulent  la  mort. 


Nous  en  compt'Uis  5  espèces  dans  notre  faune. 
Elytres  avec  la  1ère  côte  soulevée,  non   in- 


] 


terri)m])ue  j'isiju'au  milieu  ..  1. 

']lvtres  avec  côtes  soulevées,  interro).    ;ues  ; 


,si)r( 


li  his. 


Evt 


ytres  non  striées  r^-gMUiircuu'nt 


Ely 


très  avec  li'jrnes  soulevées  capi 


laires  dans  les  interstic  'S. 


li.  cap 


llh 


)iu(ins> 


Elvt 


ytres  sans  Ul;' 


nés  cipulaires 


ans 


es  mterstieei 


j 


l^roti 


lorax  avec  un  c  mal  au  milieu 


non  interrompu 'A.  jiorcithis. 


Proth'MMX  à  canal  méii m   inter- 


rompu au  milieu. 


■i.t 


Elyt 


res  striées  ré;:; ulièrement, 


ern'sfria. 


J.  a''/u<in.s. 


1.  Trox  sale. 


/•o.r  s()i( 


h,l 


as. 


Leçon 


te.  -  l 


i>ii<_'. 
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muco.      D  un  hnin  saie,  rn^'ueux. 
it  d 


Pmtl 


lorax  eiii'. 


postcrieurenuMit  de  poils  jiunatres.  avec  eûtes  soulevée: 

Ivvt 


toruiaiit  ,)  h)ssi'ttes  en  arrière   et  J    en    avant. 


y 


res 


avec  iiii'iies  so  ilevées  relevées  diî  poil.i  roussâtres  ;  la  lèie 
lii»n  interrompue  juM|  Tau  ilel.i  du  mi  ieu  ;  les  autres  ;i 
})eine  cidét's,  et  inierroiUjUies,  les  intervalles  avec  jioints 


soulevé- 


I) 


estons  ( 


l'uni 


)ruu  i) 


lus  t 


once 


.-PC. 


2.  Trox  capillaire.  Tri>x  cijx'lhn's,  8ay.— L 


oni:, 


SCarabkides. 
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,  et  dont 
5  d'ailes, 
ivres  à 
is.  Tous, 
rs  pattes 


diJii!^. 


oillaris. 


rciifns. 

l't'sfrix, 

Loiiir. 
)rax  l'iii''- 
Mtuiovéos, 
Eiytros 
;  la  1ère 
autro  à 
'cc  |ioiiit^ 


,40  pouco.  D'un  Ijnm  ^nlo,  ponctué  rugueux.  Ciiape- 
roii  avec  deux  tubercules  obtus,  arrondi  cri  avant.  Tho- 
rax à  suif.ice  inéj^alo  avec  une  fossette  lonuitudinale  au 
milieu,  léirèrenicnt  pubesccnt,  cilié  aux  bords.  Klytros 
nvec  séries  rcirulières  de  tubercules  arrondis,  alternati- 
vcitient  plus  petits  et  séparées  par  (h':*  li<;nes  soulevées 
Cil  illaii-es  ;  ponctuations  obsolètes.  Jambes  antérieui' 
avec  deux  dents  obtuses,  la  terminale  écliancrée. —  II. 


es 


3.  Trox 


1.1, 


Say.-L 


pourceau.  Trox  pnr< 
.40  poice.  D'un  bruri  sale,  ponctué-rug -eux.  Tête 
avfc  une  fossette  frontale.  Tiiorax  avec  cils  courts  et 
roussiîtres  sur  sa  base  et  S3S  côtés,  le  milieu  avec  utie 
fossette  lon</;itudinale  et  les  côtés  à  surface  inéirale. 
JClytres  avec  séries  réijjulières  de  lignes  poilues  inter- 
rompues, alternativement  plus  petites,  les  intervalles  à 
ponctuations  transversales  dilatées. — C. 

4.  Trox  terrestre.  Trox  terrcstn's,  Say. — 
Long.  .21  pouce.  D'uti  brun  foncé,  ponctué-rugueux. 
Tète  avec  2  petits  tubercules  frontaux^  Thorax  avec 
fossettes  dorsales  bien  distinctes,  celle  du  milieu  con- 
tractée et  oblitérée  dans  son  nûlieu,  une  autre  fossette 
èirileinent  profonde  de  chaque  côté.  Elytres  avec  li- 
âmes régulières  de  tubercules  poilus  arrondis,  les  inters- 
tices rut'ueux. — 11. 

Trox  égal.  Tmx  crquaUs,  Say. — Long.  .21  pcc. 
D'un  brun  sale,  ponctué.  Antennes  et  palpes  roussâtres. 
Thoiax  à  fossette  médiane  peu  profonde.  Elytres  régu- 
lièreiHjnt  striées,  les  interstices  avec  touffes  de  poils  rous- 
sâtres oblongues»     Pattes  brunes. — R. 


.— Lmiu'. 
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TI.   Sous-F.im.  MÉLOLONTHIDES. 

8.  (JiMi.   Hopin:.     ll'-i'<'a,   lii. 

TOtc  nu'ilincii':    clmp' foti  oiilin-iiicui' nf  c-inn'.   >1 
<lih!iU's  ti'n!iiiit'i.'s  ywx  une   jinintc  cn'ii  ■(■  ilt''|):is^:nif  ; 
]»nilit'  !ti(Miilir;)!i('U-i.'  inici-tii'.     Ji:i})!'i'  t'cli-iiii-)-;'.  m  ,^ 
Aiitciincs  (Ir  !>  Kii  10  rMtic'rs.      l 'iN 'llior;! X  jif('M|U''    ■, 
];iruo  <jU('    !<"^  ôiyiri  s,    ;iii'')ii.ii  -ur    1"S   (•("((('•.-;,   !()!>, ■  et 
I'îmmU  a  i:i  li.iM.',      l'IiVtiC'S  dum  ri.' tn' ci  es  en  ;u  riiM.  .  i   r 
V)    ut  O'i    l'iiitit'  11.'    j.rcî'V-ii'liiiin,     cuioii-.!'-^    \\\\\    r 
<'t    à     i'(  Xttripif»'.       I',irtc<     liUMiid'Tcs  ;    j.tnih(<   irrr 
,Vi //''    l'jicrdii.      CoiTis.    rji;ii-J,    oMmiil;'  un   o'Si't,    [mi^i 

|-:|lî(iis  VL'lll. 

l!i>r;'ti'S  lit-  tailK;  iiinyoïiiK!  (|u"ui)  trouve  :>ur  ]('>  fi  , 
<'t  1(  s  f'cuiili's. 

IVsix  ('S[(t''{'vs  dans  notre  fiiino. 

1.    Hoplic    trifaSCiée.     IfnpJi,     iri/nariihi.    > 
—  honu'.   .'>S   pouce.      Tète  noire;   chip'i'oii    ii-tl^'clii  , 
Tjord.      Tiiorax   (huiséiiuuit  couvert    «rérailies  j:iuii;iîi 
vélu.      Pieils  rouLTO  brun.    Klytres  d'un  roî^i'-lirun  c  , 
avccéciilles  jaiinûti-c's  di-tiibuées   (1(!    nnnièic  à  t'iii;i 
trois  bandes  transvtusales  |ihis  ou  moins  di>linctes,    u: 
à  cdia(jue  (xtrcniité   et  r.iutro   au  milieu.      Tniit  b' d 
pous  y  coui[>ris  les  liaiiehes   et  les   cuisses  rouire  hi  ■ 
cbiir  et  couvert  d'écaillés  jaunâtres  brillantes,      K  vi; 
avec    une   [troéniincnce  aux   éjiaulcîs  et  à  l'extréaiiti'.- 
AK. 

2.  Hoplie  modeste.  JfnpVa  modcstn,  l\-M- 
Lonu.  .35  pouce.  J)'un  brun  iinifonne  dans  touto.- - 
parties,  mais  avec  tout  le  dess(nîs  detisément  cniiv  : 
d'écaillés  jaunâtres  brillantes.     Thorax  couvert  do  ]'. 


[DES. 
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I  lii'Ti  .   1    r 
.-illX     ('■    : 
//(■^   ai'  /' 
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tillCtCS,     11! 

Tout  K'  d' 
roULT»'  !>:■  ' 

L'S,         Kvl!' 

■xtréiiiitc- 
t,(,    Uaul- 

IlS   tdUtO.-  - 

lont  cnnvir 
vcrl  (le  ['( 


.1..  1 

lioiifrc'S.— Ail.  '  ' 

'>•'  II,.,       /y/,//,  (ninrint,    \\  ,,,  ;^_ 


(■!,■  rii'iv  (. 


iiic:   eh:] 


ni"-  ;illniiM(.,,>; 


i"-  ;iilnii'.,.,,>;    ti.ir-iiii'.',.^-    ,  i  -  ' 

;■""■■■''■  •'""'"-''»:-'/ «,.,.,.,.. „„,.,;,„„ 

(^J"l  l'IIS. 

,     ' '■"■-!-  '-'I .v..,„„vr,<.o,l,.„,.   ,iv,.-.    „,, ;. 

"■;""!  "■'"■  •'"'""  "■ ■'■  -■  i-  n.„.. ,.,  i„  ,;,,„„,: 

'  '"'"^  espèces  (];nis  !!f)îro  fiunc. 

1.  Mehéloniohe  allongée.    /;,;./„ ,„„,•,./,„   „,  „. 

;':""■■';'"•","■-'■""- -"M-n..,..  i>-„„  ,.„„...„.,.,„, 

"'Il     l'nitlOIlCVc.         ("j,i,„.n.n     I  'ini.ii.u, 

r"'"^' '■"';■'■■''=■  ■'■■""— -e- ,...;:  L,':::: 

I-.V -u,-  l,.s  <.,;:«.     Klyire,  ,.,lU.,v,   ',.,,,,|n.|„        "  ' 

;;:'r"^^™'-^'-^' -' --  '  :-,::r 


:^;ii 


t"()I.li';()I»li•;|{^:;^. 


2.  Dichéloniche  linéaire.  Dichi/oiiirha  /linnylsi. 

(îyll. —  lidii;^'.  ..'{S  jioiu'c.      l{oii;^i'-l)ruii.     l'rothuiax  Cf»" 
Vt  rt  irutit'  puhosccnce  hlaiicliiUri'  assi-z  loii^iu'.     'l'ont  I,; 
(lcsM)iis  couvert,  (lo  nir'iiie  ((ue  le  jtyuitliiim,  (I'uikî  couifc 
|iu]k'sc(mi(!0  Ijl.incliiitrt!  Ijrilli.iiitc.      Elytrus  ;ï  rcll'ts  d'uri 
hcMU  vert  (Miivic.    Kcussoii  pubesccMit-bl;mcli;1trc. 

3.  Dichélonic  hecou-blanc,  Dnh^lou'irlia  ,ill,;roj. 

lia,  H  un.  —  liKii^;'.  .15(1  police.  Rouge  brun.  Têto  nuire; 
jirothor.'ix  couvert  d  une  pubesceiu-e  blancbitre  \w< 
(l('n^e.  Klytres  ù  itfJets  d'un  beau  vert  nu'tailie.  Dr.. 
sous,  de  même  (jue  le  pyt:idiuni,  pubi'scent-blanchritrc. 
Les  jambes  postérieures  noirâtres  à  leur  sommet. —  l'C. 

10.  Gen.   Séiiick.  Sériai,  MacLeay. 

Cliapcroii  séparé  du  front  pijr  un  sillon  plus  ou  wmw* 
^distinct,  rebordé,  i'rotborux  un  pou  rétréci  en  avant 
plus  ou  moins  lobé  à  sa  base.  Ecusson  en  triaiiL'le  ciii- 
viliixne.  l^ropygidium  recouvert  par  les  élyties.  Jandus 
antérieures  bi-dentées;   crochets  de»  tar.^es  bifides. 

Insectes  dt}  taille  moyenne,  <|u'on  ne  voit  voler  fpio  le 
soir,  mais  qui;  l'on  trouve  aisément  sous  les  feuiilts 
mortes  dans  les  fbi<3ts. 

Sériée  V<espertine.  Serica  vespcrtina,  Sclien.— 
Lon<^'.  .40  pouce.  D'un  rouge-brunâtre  uniforme.  Verttx 
presfjue  noir  ;  chaperon  légèrement  écliancré.  Protliorax 
rétiéci  en  avant,  légèrement  rétréci  en  arrière,  faibleiiienf 
sinué  à  sa  base,  poli,  poirctué,  brillant.  Elytres  pres(|U€ 
parallèles,  rabattues  sur  les  côtés  et  en  arrière,  cliaciiii'e 
avec  9  sillons  -denséuKînt  ponctués,  les  intervalles  rele- 
vés en  côtes  peu  saillantci*.  Dessous  d'un  roussâtre  uni- 
forme.— ce. 
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nicana, 
r:ix  Cl'' 
Tout  lo. 
V.  (MMirtr 
l'ts  (l  un 


7  iillnrri'- 
[{)  linirr  ; 
\[\\;  tu- 
if.  0' " 
.;Uicllâtri'. 


1  ou  iiiniii" 
Cl)  ;iv;int 


\  )ii  1('  trouve  cti  (ni;iiitit('  sous 


les  f; 


iiiIm's   iiioiics   ;iu 


]iiiiiti'iM[)s,    purtKMiliùi't'im'ii 


t    (l;iiis    les    t 


('ir;iiiis    sahloti- 


iii'iix.     Tfos  v;iriîil)l(!  daiis  sa  taiihî  <•(  sa  (;iiulrur;   ('tant 
(|U(li|U('l'(Ms  (l'un  brmi  (bticô  avfc   nfl'^ts  ii'nlt'.-cf.iits. 

2.  Sériée  soyeuse.     S  lim  Krn'rrii,  Tli.     liOULr. 
.!!S   |i')inj','.      I)  un  liruu    roussâtrc      (^'li  i|ifriiM    ))n'S|Ut; 


CHIC  CM    aval! 


t.      Protl 


lorax    tilald'i 


biill 


;iii;,    lini'Ui 


etit 


|i(iiK'tii('.  Klyti'cs  ainpli's,  à  sillons  |ioii(;tu '■^,  rivionvcitcs 
'l'nwr.  (;onrt(!  j)ul»c>ccno*;  soyeuse!  à  ti  fli'ts  vci  lifitiv-^. 
Kcii->oii  et  uicjo-tcniuni  pubocctits,  soynix  coniuic  Ic.s 
clvtrcs. —  K. 

11.    (icn.    Dil'L'tTAXVS.    I)i),/(it(i.ri/.^,    Kiil.y. 

Tt't','  l'orti'nicnt  tran>V('i'>-aJe  ;  cliiiicroti  un  j»'U  rc- 
tK'ci  et  sinué  en  avant,  à  peine  reboiili''.  La)»re  court, 
îit's  épais,  en  arc.  Antennes  courti?»,  de  10  articles, 
l'rniliorax  conrt,  ari'ondi  sur  les  côtés,  éeliancri'  et  })i- 
Miiiié  à  la  hase,  Klytres  ohlouLTUi'S,  parallèles.  l'itti-s 
itn'ilincres.  Ifiiiclna  niilériiin  >  a  i'oukjhis^  jn'Déml- 
uiiitis;  s((jiiu'iifs  octitrmix,  5.  I*y.ridium  [letit.  en  tri- 
;iiii:!e  cnrvilii^ne. — Corps  oblon:;',  niédiocrtnnent  convexe, 
'jKihre. 

Iii'<('cte<  de  taill(!   moyenne,  à  h  ibitiides  no-tiirne-, 

Diplotaxys  triste.  I)/>l<itn.n/s  (n'stis.  Kii))y. — 
LoiiLT.  .")!  pouce.  Brun-rouii-cfitre,  ^^laltre.  Cliapcrou 
In  trnient  jioiictué.  Tête  avec  une  dépre.-sion  trans- 
Vrr«a!c  au  niilicîn.  l^'otlicMax  ponctué,  lé::èrenient  ar- 
i"ii'li  en  ariirrc.  I']cussi;n  trianiiulaire,  ulalne,  sans 
l'iiiictuations.  Eiytres  avec  (|\u;l(|uen  liâmes  soulevt'i.'S 
l'ii  a;  parentes;  les  intervalles  larizcs  et  ponctiU'S.  Py- 
:i'iiiun  petit  d('coiivert,  eu  triangle  carvili;j;m\  Uosoiis 
i-'iilircj  ponctué. — A  II. 
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l.:i  l\'j..  1)0,  a,  rejrt'.-^t'iito  l'iiisccto  de  {^nîindeur  u;,ti. 
relie  ,  />,  doime  une  vue  do.  son  proiil. 

2.  Lachnosterne  cousin.  L<ic]innsf(  ma  ci)(j,i(i. 
lu.  lî.iiti. —  liOii^-.  .72  pouce.  liOiiL:e-l)nui  a>si'Z  clair. 
Foiiiio  moins  i'i)aisso  (|iie  dans  le  piveédent.  Keii-smi 
.sans  |ionctuations.  l'yuidinni  se  ra{)prochant  jihis  do 
la  t'oinu!  ciicnlîiire.  Poitrine  velue  comme  dans  le 
précédent — Ail. 

3.  Lachnosterne  du  houx.  LnrhnnsfiriKi 
ilicis,  KiHX'k.  —  liOUiT.  .8il  pouce.  Uoiiircâtre  et  tout 
couvert  d'une  pubescence  jaunâtre  (jui  lui  dotnie  uni' 
apparence  s.ile.  Mcusson  lari^e,  jxuictué  ù  l'cxc'ption 
d'une  taclie  au  milieu  j»res  do  la  base  (jui  e>t  lisse  et 
brillante.  Ki;ytres  plus  courtes  (pie  dans  les  préci'- 
dtnts;  pi^rytlium  largement  découvert.  JMébostcrnuiii 
velu  comme  dans  les  précédents.  —  Il  II. 

13.   Gen.     l*(iLYl»riYLLE.     Pt>lui>hijlhi,    Ilarris. 

Protiiorax  trajisvcrsal,  fortement  arrondi  dans  son 
milieu  sur  les  côtés,  imprcssioiino  aux  côtés  prè»  dos 
angles  antéritiurs.  Antennes  de  10  articles,  le  oo  :i;- 
longé,  ù  massue  très  grande  large,  arijuée,  composée  df 

7  articles  dans  les  (^  et  de  5  dans 
les  Ç.  l"]lytres  oblongues  subparal- 
lèles.   l'ygidium   en  triangle  arroiiili 


ù  son  sommet.      Pièces    huérales  du 
méiathorax  larges. 

De  taille  grande.       Do  inèuies  h;;' 
Fig.  31.  bitudes  (pic  les  Lac'uiostertujs.    Luc 

seule  esp(;ce  dans  notre  faune. 
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tr:iiisvrrs.il,  ;irrnii(ii  sur   ses  cuti 
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l'es    (ihKiii'iUi 
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U)|.-;ii  alOlcs,  convexes  ;  j  iinhcs    ;Miti'ri(;Mres  Iriilctit 


rs  nuti'cs  nruiiics  ( 


le  2 


CMl'i'IICS   l'I  IIIOUSl'S. 


II 


ilii'ln'S  ;ii|. 


IcriL'ur'.'s   tr;iii>VL'r>;iU's^    non    juocii;uirntcs.      1  yL:i(]i 
ti"iiisvor.sal.  as^!(.•z  ennvcxr.  —  Taille  assez  forte. 

Insectes  d'assez  l'orte  taille,  assez  rapproeliés  par  1' 
parence  extérieure  dos  Laclinosternes,  et  dont  les  !ar 
vivent    d'ordinaii'e  dans  les  i'uiniers  plus   (>u  moi 


uni 


m- 


Vi- 


ns (| 


coninose 


V 

Ligyre  abandonné,     /vô/.v 


nts    >•( 


lirt 


us. 


S: 


y- 


inin 


Lonir.  ..^0  iiouce.  Dun  noir  Inun.  (.Miaperon  ter 
])\v  deux  denticidations  r(>lovécs.  Prothorax  plus  i:ir. 
au  milieu,  avec  des  ponctuatif)n3  pim  immbrcuses  et  ui 
impression  à  la  base  près  d(î  Tanulo.  Elytres  itn|ir' 
sioiuiées  de  ',]■  doubles  séries  do  ponctuations  convern-'ai 
vers  le  sommet,  la   plus   intérieure   seule  atteiirnant  i 


ommot.     Dessous  rougeatre,   la  j^oitruic  et  le  meso^ti 


luim  quelque  pe 


u  velus.     Pattes  noinïtr 


es. 


•PC. 


}C}.  Gen.  Aphone.  Aphniiw>,  Lccontc, 

Cliaperon   séparé  du  front  par  une  côte.     Prntlinri 
transversal,    convexe,   légèrement    élargi  au  milieu,  S' 
angles  postérieurs  arrondis.     Elytres  convexes,   un  peu  ■  ziim. 
élargies  postérieurement.     Mandibules    ton  <  •;  ■ 

térieurement. 

De  taille  moyent>e    avec  les  ii.    nés  haltitudc!;  ^ao  le* 
Ligyres. 


XXVil  —  SCAUAHKIItKS. 


:):\'i 


Aphone  frère.  Ai'liminx /,<ii,i\  Ti^T. — Lnn-.  ..')(> 
|"iii!'i'.  I>'iiii  l'diix  Itruii  iiiiil'.iniif,  lti-ill;iiit.  l'rdtln»- 
\\\  ;iV(  (•  un  niiliiiiciif  de  rdi'iic  ;iu  l^n'd  uiiti'i'U'ur  stii\i 
il'mii'  jniitc  'l('|.i'('s>-itin.  \\  iidiictintions  |  ru  ;ili;inil;uit('s. 
K  vires  :ï  I  (uutu;itiuiis  ]>ru  |iriil(iiiilt'S.  l'ii  liiiiics  vt'"jM- 
iirii's,  ;ivi'(?  un  ful>.'r','iil,'  li>st'  ù  r(''|):iul(!  l't  nu  ;iutii' 
\i".s  rrxti('MUt(',  l'nitriiic  vi'hu'.  lîitrds  postérieurs 
iKs  si'i:iuiMits  ab'huuiuaux  cilié.», —  II. 


17.    <i!.'n,    Cuft.M  ASTiiClIILK.    (%i  iUiisl<ir}iiJi;sA\\\^n-\\ 


(te  ('(Mii'te,  (ilili'|ue,  (•(■iiflee  sur  le  vcrte.v  ;    cliapeiun 
lu    IVoiit  jtar  nue   l'iihltî    cal'ètie,    eva>r   et    l'oite- 


■irr   ( 


lunit  relevé  eu  avant.  Menton  con.-istant  en  une  tiè-; 
i-Diute  \'\'Z^\  |irtrtaut  en  avant  une  (vipulc  an'ondio,  ]  lus 
Ml  uieins  eoneuve,  lei'niaut  la  cavité  huecaK;  et  entaillé 
«ur  >()n  l)(Uil  postérieur.  l'i  euiier  ."iticle  des  antennes 
nés  ;^rand,  tiiL;(HU'.  l*iotlnuax  eu  cane,  avec  lis 
;itii:Ii'S  le  plus  souvent  tulterculiiormes.  Eeussou  urand. 
n;  triangle  éi|uilatéi'a!,  Mlvtn^  sid»-par:iiiè!es  ou  uu 
!i'U  rétrécies  en  anièie,  Prosteniuiu  muni  d'une  l'oi-te 
viillic  anti''-co.vile,  se  lori^'eaut  (îaiis  l'eut  lila;  du  u*eut(Mi. 
ll:uiches  autéii<Mires  luui  jiroéuiiui.aiti's.  Kpinieres  ww- 
•iitliiu'aci((Ues  niédiocriuue'Ut  visiltUss  en  dessus.  —  Corps 
;is>L7.  éj»ais,  parallèlo  et  plan  ou  dessus. 

Ces  insectes  détaille  uioyemu'.  d'uu  noir  mat,  sont 
toujours  assez  rares.  J'en  ai  pris  il  y  a  0  ans,  une  ipiin- 
ziiiif,  uu  jour,  dans  une  l'ourmillière  au  pied  dune 
vieille  souche.  J,)epuis  Uu's  c'est  a  peine  si  i)ar  liasaiil 
j't-'ii  rencontre  uu  ou  deux  [vir  année.  La  singulière 
L'jiit'oruiatiou  de  leur  uieutou   et  les   derniers   sti^^ni  ile-J 


rjgWi'j  j'awi.iiwii.ffwii^nwi 


COI     r,(   l'TKKK 


t  iilml'MiK    «le  'cur    ali'loMu  II  ili.-^tiii.iUiiit   ''  .-  iiisocti's    i 
tniis  l(>s  autres  de  leur  iainilie. 


.1. 


Il  en  ui  l'cncentie  (ji:  une  >eiiit' e-j.cc 


CréiTiastochile  de  Harris.    '  'r'^mt  '  -./m'' ".>■  // 


Kiihv.-!. 


iUl;-.     .lu   t  '<\\i 
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'11',     iitiaiiite.     lui, 


i;;'o~»u.'Miin  lit     l'iiiielUf  :    eh.il'.'ii'ii    '.^eilii'i 


iK-rax  eu 


ei  irr.   un    peu  1  iu<    lar.M:    aa    m    en. 
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Cieities    i-n     iiiiu 


tes    tubei'C'iieiiS''<.     lis    aiitiM  irai' 
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(|i'S   ej'aiiles,    .vvei'    uikî     petit'    ii-iie    !)i  iiieiie    tri 
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Sal"  t'Ur    le  eo'e    'iii  jeu  aa    <!■  la  'iu  uiileMi  ;    eftîi'  jet:: 
tache  i|'i(  !ijiiiliii.>  uh-ui.'te.     M' iiti»:».  ur.iel,  e  qei.itWrui 
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uitil  iiu  ih'uienl..  l'ait  s  a^.>r/  Inclues  ;  jaaihe.s  aiitc- 
lieires  avec  o  lents  ai:.Mt'->.  ^leMi-lornuni  tio  étinir, 
muni  iTuii  ii"ti!  t  ul»eiciii<'. 
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sioi  cil  forino  de  f'issrtfc  à  hi  Icisc  en  ( 
ù  HMictuatioiis    (ili>()l(".'tos  «.'Il    .iri'irrc. 
jioiictiii'',  :iV(.'C  (Hlcl(jiit'>  poils  i()us!«;\tro> 
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19.  Cioii.  TiuciiiK.    7'//V/i 


'nus. 


abrk'iu.- 


Cl 


ripeioM  plus  l<m!j:(|U('  larixc,  plus  nu  hmuus  .-iiiu. 


avant  avec  si's  ari'jr^cs  ai'iniiih: 


eux   trùs  <_M'()s   it  tu' 


sai 


liant 


s.  munis  (1  une 


t'ail) 


fhiti 


d 


)1('  orfute  vu  (li'ssus,  leur  cin- 


tl 


lus  cou 


rt  l't  traiiclniit.      l'rothorax  tranvcrsal     n-ti 


ICI 


eu    avant,  arrondi  sur 


(•(jti'S    c 


il   8a 


asi\  avec  M  s 


aiiLiles  distincts.  El'u^soii  en  îriaiiiile  curvilii^uc.  Elytri'; 
ù  peine  plus  longues  (|ue  lar;iOS,  très  planes,  ol)'.i(|iio 
nient  arrondies  à  leur  extn'inité,  et,  //iciiia/icu/ées  / 
gltmliiKtlt nu'iii.  l'yuidluin  t^rand  ;  vertical, 
nuni  très  étroit. — (^orps  épais  et  court. 


';/)• 


M, 


^OStiT- 


Ces  insectes  de  taille  moyenne  se  trouvent  sur  V* 
fleurs  et  pariiculièrenient  les  rose.<s.  Us  sont  très  agiles 
au  vol,  et  le  bourdonnement  (|u'ils  l'ont  entendre,  avrc 
leur  apparence  extérieure,  les  feraient  aisément  pretnlie 
pour  des  liyméno;itère!«.  Ou  les  trouve  souvent  entoil- 
ées entre  les  pétales  des  roses.  Une  seule  esj  èee  liaii; 
notre  IVovince;  il  pourrait  se  faire  (jue  la  7\  jtnjer. 
Fal).  s'y  trouvât  aussi,  mais  je  ne  l'ai  pas  encore  ren- 
contrée. 

Trichie  alliée.    Trlchius  tiffhu's,  Cîory.  Lon^.  .1' 

pouce.  Noire  avec  une  loiii^uo  villosité  blanchâtre  pu 
ticulièrement  abondante  sur  la  tête,  le  protliorax,  I, 
poitri:ie  et  les  côtés  du  [lyuidium.  Tète  alloiii^ée,  du- 
peron  dcliancré  au  milieu.  Protliorax  rétréci  en  av.iiit, 
allongé  en  arrière  à  partir  do  ses  angles  postérieur' 
ponctué.     Elytrcs  peu  velues,  bicanaliculécs  du   cli;ujue 


Xxviii— iu-i'Ui;siiin.:s. 


:îi;i 


<'('4t'  (11!  I;i  siitnro,  es  (miimux  himcs  et  [ouctiu's  à  l'iii- 
ti'i'ii'ur,  iioii'i  ^  ;ivcc  niu!  t.icln'  roii-si!  ;m  iniiiou,  piitant 
ver-;  le  milieu  di'  ri'(.Mi>>iui  et  -^'lUcniliiit  jii-i  ju'an  'ii-ià  il;i 


iVtic,    uiio   piiiiitc   m;  p(tnr>uiv.iiit    du 


iniihU    lie 

tiii'iiiii'i'  cMiiai  ju-((iii'  vi'is  l\'.xti'i'iiiit(''  ;  «K'mx  Hu'ik'^ 
(il)ii.|ii('s  b..iiic'.H'f<  p.iitcut  di'  la  taciic  rims^c  et  vniil  at- 
t  iiiilic  le  h'inl  (li;  rdylic  un  |umi  an  di'ià  ilii  inilirn  de 
b'ur  laiyur  ;  driix  auti'cr;  p-tites  li'^iio  blaïK'lics  m- 
Viiiriit  Mir  la  Mitiui'  à  la  jiointt;  <lc  ri'eii-xtti.  hr-i 
c'.vti'i'S  cchaiic'i'i'L'.s  ù  loar  aii;j;it'  iiitriii'iir  au  sniiiiiirt 
lais-ii  lit  vdir  u;  iiiat.  i'jiditini  cti  tv't  ciidiolt.  l'v^idiuiu 
iivi'C*  niio  t(Hjrti!  de  jolies  poils  doiix'S  de  cd)ac|iic  coté. 
1)  --o'is  noir,  avec  poil.s  blaïK-iiâlrcs  >ui'  la  puitiiiif  |Kir- 
liciilièrt'iiiciit.  —  ce. 

Var.  lii',»  J  petites  li'jiies  blanches  de  !  i  sntm-''  (jiie!- 
(|r.etni>  obsolètes.  Souvent  i'i  taelie  niu>>cdu  diMpie  se 
ri'iiiiit  ù  colorer  le  cmal  !e  plus  voi>in  de  la  suture  <lo 
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p;;rtie  des  liunes  ol)!i(jUe.s  })lanelies. 
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précédente,  c'est  (pie  les  deux  lijjjiies  blaiicli(\s  des  élyfres 
au  lieu  de  se  diri;j:er  toutes  deux  obli(|Uenieut  eu  arrière, 
ont  la  première  ou  droite  oudirii;ée  uu  peu  eu  avant. 

Fam.  XXVIII.  BUPRESTIDES.  Iif^pn-sti(/œ. 

Bouche  intérieure  ;  l;'.n.  'tte  souvent  cachée  derrière 
le  uieiitou.  Tète  enfouie  duus  le  prothorax  jii.S(ju'aus 
yeux. 

Antennes  de  11  articles,  dentées  en  scie,  insérées  sur 
lo  tVoiit. 

Mandibules  courtes  et  tb;  tes. 
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2.  (!eii.    Dk'KRQIi:.    iAcrrr'/,  Esclioltz. 

Tête  plane,  rugueuse.  Sillons  antennaires  ^raiid'^, 
(linoncs.  Antennes  peu  allonuées,  à  premier  artielfj 
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3.  Geii.    nri'iU>TK,  Iii(j)r(stis,  Lin. 

Ain'jflochira,  E.-^cliscli, 

Tt'to  pl.'mo,  i')iistniii('  tri'S  cduit  ;   l.ibrp    trîiiivvcrs.ilc. 
nii'iit  oviilc  ;    iiiiii/iiH  iiirnihrniHMi  i"  fii  iir<nif.      Aiitcnin -i 


jLfu.'k'x,  îisscz    lonuMifS, 


i'.ib! 


(MIK'Ilt      (IcllttM'S, 


eux 


yrn 


s;i} 


ll.-lllt 


:*.  <li>t,iiirs   sur   le  vcrtcx. 


PlMtl 


ioi';ix    lui  tniii'ii 


ti;iii?«\  <'r^:il,  rt'Liu  U'i  riiiciit  ciMivi'Xc,  rt''tiLvi  en  ;iv;inl.  ^ 
[K  iiH'  lii>iiiiu''  à  >;i  1)  isi'.  l']cii>s(Hi  :isM'/  urMinl,  sul)(iii)i- 
culaiie.  Klytrc-s  ;illoiii:t'os.  jumi  convcxt-s,  rélrc'cii.'s  mais 
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vivîint  piirticiirK'rt'ïiu'iit  dans  lo  bois  dt'.s  cotiiliTes.  Sis 
«'«j)L'Ci's  d;Ht.>  n(>t,('  t';iuiie  (ju'oti  peut  sépnior  les  unes dtd 
autres  par  les  caractères  suivants  : 
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Mille 5.  NuttuUi. 

Elytres  {)roroiuléinent  «illonnées G,  striala. 

1.    Bupreste  fascié.    Buprestis  /asciutn,   Fal). 
Lonj.  .72    pouce.  D'un  bruu  vert  à  reflets  cuivreux. 
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toriiu!!)  |il  m, 
orp»  alloiiiii', 

Client  ;  luivi*- 
jniliTCP.  Sis 
r  les  uiicsdca 


:iata. 
plagiala. 
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2.  Bupreste  à  6  tachp,    /' 
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<  Ol.r.ol'TKKKS. 


Tr-tc  (It'iist'iiicnt  [(incfiK'o.  l'mllior.ix  l'i-upir  à  I;i  l)  ISO. 
I']  vtrcs  f^tri'-'-i-poni'tui'i's,  pnitint  clnciinc  ili'iix  li,riii'«i 
liiii'iitiiiliinlcs  j.iuii('-r(»n>-;\tri',  la  plis  iiitiMiciiir  \,\\i< 
i.'iryc  i;t  ii'attfi^n;iiit    p;is   rcNtn'inilt'.  1 1  i>ih[1u'm'>  l't  dcti- 


ti'-iil 


»'('■«  ;mi  s(»iiiIih 


t.       I) 


osMim   MVi'c  II'  dcriiicr   scLriiiiiit 


!ih  l(»  iilii.il  pMiiaiit  iiiif  t.iclK'  )  iiim;  ilc  l'Iri  |iii'  eotc.  |ji 
pditriiic,  1,1  :ii)i'_'('.  l'i  1)  MK'h  ■.  li'  liilji'i'  avec  iiiu!  iii'iic  sur 
Ic^  (' itc'->  (in  protlidrax.  jiiiiii'. 


it  ;iu-»i  >ur  It.'s  riiiuli'ics.      l  lUM   l'.'irc  (|M('   Io    prcoe 


I' 


1. 


(lut. 


4    Bu  ireste  à  ventre  taché.    / 


in  iifi  sfis  iii'irii- 


h'i'i'iifri; 


'}■• 


1, 


(MIL'. 


.i;s 


nUlC 


>.iiii    ;i     icniMKni 


\l 


C'iivit'f.    Ti-ti-  A  poiictil.ttinns  li(>!iil)l'('iiS('>  et  c'oiitlili'tifi'" 
laliic  i  iiiiii'  ;    «rii  ciitoiirt'  de    janiic  daris  h  »    iiinitii'  iiit' 


rifurcî 


Tl 


lo 


rax  avec  une  taidi"  j  iniio  a;ix    aiiu^lc^  an 


rii'urs,  ponctue  ;i  I  exe 'ptum  d  une  Iilliic  iiu'ilMru'  et 
d  Uiic  ou  de  IX  taches  ilt'(diii|il('  CnU'.  Klytn'S  .-«t  rii'c-; 
pdiict lu'cs,  piirt  itit  plusieurs   bus^cjurcs  sur  le    di^i|iii' ••( 


.J     M 


Il  1  tc't  iti's  il- 'lit s  à  leur  i'xtr('miti',  dmit  l'iiiu'  à  l'ai 


I^M' 


sut  ira 


I.    I) 


de  taidics   j 


c'ssous  iMili,  cuivri' 


Tab  1 


Diii'Mi  avi'ti  une  si'i;e 


riUi-s  aux   (•("»tés,  .-ur    «diaiiuc  ^t'^tiirnt,    c  ne 


du    dcruirr    Si'.:uii'nr    plus   v'.raiidt',    ohlin'U-,  ovali;  ft 
piiidii^oaiit  (jii('li|iU'('<ils  diiii  eotô  à  l'autre.     Jia  Imii 


Clif 


ans-i  )  luiic 


.—rv 


h  t( 


Bi 


,S  MIS  C  iiitii'dit.  le  plus  ('Duiiiiuii  di!  tois  nd>;  Isuprc^t'-s 
Si  laiV"  vit  au-si  sur  n<t<  (.'ouifèifs.  Vaiii;  avec  la  tic 
(jucl  lUi'lois  presque  toute  j  luuc 

5    Bupreste  de   Nuttall.     />"/>/>. s7/.<  Xiift-ilil 

Kirhy.  —  1 


(piii 


.(18    pMuci' 


I)"un    brun     cuivré    avre: 


baiidi's  jaunes  sur  les  élytres.   Tète  ponctué(î  avec  taelus 
roussltrcs  au  uieutou,  à  la  base  des   muudibules,  sur  le 


xxviii — n'-iMiKsi  iim:-<. 


sr'jlll'iit 

r»tt''.   l'> 


l^i\i'  ;^>ir 


^■,s  iiiicti- 

nit'u'  inl'  - 
|(rlc-i  ;mt»'- 


dliti* 


;>!*     ^^ 


tVU't' 


II'  Il  l'a nj.il' 


IIIM'   »'i  ■'' 


'lit,    0    in' 


Ivi 


le  rt 


lîupi'i'sti'^. 


lu  vil'  a\it 
Ivc'C  t;ichos 
k»,  sur  lo 


l;ibrt\'nnt(tMr  i1i>«i  yi-iiv  «Ims  'ciir  nioitii'  inf'TiiMii'i' ;    mit 
le  (Vitiit  inic  lijiic  cil  zi'j;/;i'jr  :ill;iiit  d'iiti  u'il  :ï  r;iutiT  t'ii- 


fiiiiritit  11  liasi'   (ic^  antciiiH's  du   ciitc  iiitrfiic 

liti 


Piutl 


1(1. 


ri\  rrtfici  cil  avant,  l'.ariii  (Mi  |iniiitc  (ihtii-c  un  |m'u  an- 
(i  ,;'i  di'    M»n  iiiiiicii.    |i(inctnt'    :ï    l'cxci';  timi    d'uiic    \'\<j:\\o 


iiHMianc  ( 


■t  (1 


c    MMCli  I  Ui  S 


tac) 


PS  II  l'cijnlitrc 


IIS-CS 


luiitK 


rnii'.>ritrc  sur  ses  cotes  et  en  a\,nit  (wci-ptc  au  milieu 


1',  vires  striées.  Il  po'ictu  itiois  Ires  pou  prononcci's  dans 
le- .-liions,  cil  K'ii'ie  [Hirtant  4  ticlic»;  jaunâtres  f i',in>ver- 
s:ilrs.  la  Ire  à  l.i  lia-c  près  de  l.i  ^ufiire,  la  2e  vers  k» 
titrs,  nellc-ci  se  pi-dlniiLicaiit  en  rcnnmtant  vers  l\''p!Mil(', 
Il  .'!'•  au-delà  du  iiiiiii  u  .-i!  diiiL:i'aii*  iil);i(jueinent  vers 
\r  liiird,  et  la  le  nu  peu  eu  avant  de  rextri''iidtt',  leur 
seiiinict  avec  .'{  ù  4  petites  dents.  Dessous  l)ruii  avci'. 
t  .clies  rous.-âtrcs  sur  les  Innelies,  les  cuisses,  K  s  pro- 
iiir-o-  l't  niétastcrnuin  au  milieu.  Clianuc  somment  ih- 
(iiiuiinai  porte  aus-i  4  taches  de  la  iiièiiie  c  uili'ur,  les  li 
du  milieu  plus  trraiides,  r.ippiocliL'cs  et  ((Uelijueioi,-;  coir 
Il  lentes.  —  II. 

A-^sez  .semhl  ihle  au  liiifild  dins  sa  foriiie,  mais  eu 
variant  par  les  taches  de  »  ..s  élytrc-. 

6.  Bupreste  strié.  li  iprentissfn'utu,  Fab.  —  Lon-j, 
X)C  ponce.  Brun  et  vert  à  lustre  cuivreu.K.  Tête  et 
jinitliorax  ponctués,  k  couleur  verte  dans  les  ponctua- 
tions ;  antennes  vertes  en  dessus.  Prothorax  plus  ou 
iiiiiins  sillonné  au  milieu  avec  une  petite  fo-sette  [irès 
(le  hi  base.  Elytres  fineaieut  ponctuées  avec  4  côtes 
soulevées,  lo  Ire  et  la  [ilus  intérieure  seules  attci<^f.  int 
l'extréinité,  chacune  no  montrant  de  couleur  cuivrée 
(|u'au  bord  et  à  la  suture,  lo  reste  du  disijue  étant  vert 
ou  bleuâtre,  l'extrémité  sans  auc me  dent.  Dessous  bril- 
lant, cuivré  plus  ou  moins  lavé  de  vert. — PC. 


■  'Jn,  ■J'ZnWÎ'lIKfTfflWîlUt» 


COI.EOPTÈKKS. 


Trrs  aisé  ù  (listin!j;ucr  Ji-s  pu'^céileiits  par  S!i  pnlo 


r.'i- 


tioi).     Viirii'   (laijH  sa   color.'itioti,  le  vert    étant  plus  du 
moins  apparent  sur  la  tCto  et  le  prothorax. 


4.  rion.  Mf;LAN()r)î;:.K.  M>1mioiihlJ<i,  Kschscli. 
Tr>to    piano,  épistonio    tri's    couit,    labr(>    h'ur^roiii'iit 


dol 


laiictt', 


Ant 


cnnos   iniMiiocre 


tMix    ;'ll()riL:i',s,    |i 


l'U 


Paillants,  distants  sur  le  vcrtex.      Pri)th():aK  tr  ui-iV.Msil. 


])(!U    eonvi'xc,    It'irùrtMuent    rétréci    iMi    ariirir 


]•: 


IVMT-l 


snbdépri niées,   rt'trécios   et   firuMncnt   denticiilécs  iii  ar- 
rien;.      Frostcriniin    plan.      Hanches    pot^tériruies    emi- 


I 


B 


éi'H  très  (thliiiiicincnt  en  anicie. 


Inseet(>s   (il!   taille   nutyeniie   avec   les    habitudes   di 
upe^tes  ni  ii>  beaucoup  plus  airiles  ((hVmjx  au  vol. 

1) 


eux  espèces  dans  no 


tre  r 


luno. 


I']lvt 


res  s  m 


-taches.... 1.  lin\\Tipes 


Klytre-*  avce  taele's  jaunes 


fulvn'^uKdt'i. 


1.  Méianophile  pieds-longs.  Mt/((i,<>jl,il 
hnKjipes,  ^ny.  —  Jjonir.  .51)  pouce.  Noir,  .".ins  taelii',  à 
surl'aee  «granulée.  Antennes  fortement  ib'ntées.  Pin 
thorax  avec  une  liijne  niédiane,  sinué  aux  eùiés  au-i!r>- 
sus  des  anu^les  postérieurs,  bisinué  ù  la  liase  Elyiti- 
finement  «;raniiléep,  se  terminant  par  une  p.'tite  épine, 
um>  liiîut!  soulevée  >  ^scuro  part  de  l'épatile  et  se  diriu'o 
obii(pieinent  V(>rs  l'extrémité.  Dessous  joli,  teint  de 
violet.  Tarses  des  2  paires  de  pattes  antérieures  allon- 
gés, exilant  ou  dépassant  les  jimbe-. — CC. 

Sa  birve  vit  aussi  ;iur  h;s  conifères.  Très  abondant 
dans  les  environs  de  Qué'bec.  J'en  ai  mainte  et  niiinto 
fois  c;ipturé  s  ir  le  pont  s  ipérieur  des  bateaux  à  vapeur 
en  marche. 


XXVIll  — nriMlESTIDKS. 


2    Mélanophile  à  tiches   fauves.      VrVc 

pl,t/ii    f i.h'nijnitdt.i ^     ll;irris. —  liOiiu.    .')<)   jiont'c.      1)' 


Il  II 


ii'ii!-    broii/,  •  on    dessus  ot   ciivn'   fii    dosons 


Tl 


li)|-:iX 


;iV(('  li.:iu's  ti;m<vrr>:ilos  omlulou^'S.  Klytrcs  dciisi''- 
Mi'iit  poiiotiit'i's,  ch  icn!K'  :ivo(;  lî  [>c'tites  t.idics  jiuiii'itri'H 
rti  t'oiiiK*  di;  nr'w  |iiiiiits.  leur  so  ntiict  :irr()iiili.       hf^sou-" 


uvi'iit  ;i  r 


fit 


s  !iu''t;il!i('s  vc:  «làtri's 


•in; 


IMu. 


noir  ijiu'  10  pri'CÔdiMit. 


ô.    (i'tl.    ('lim*>t>H:)TIHns.    (  '/iri;y  -fiofris^    M-oli-oli. 

K[iistoiiii  l'i'lianori'  d  mh  ?  m  niilion.  Antomios  i!i>i'- 
rt  r-.  (lo  m  inioi'o  à  rôtit'cir  le  Ikhii  ;  yonx  ndin-^  r;i['f)i-o- 
('li.'S  on  ilr>;siiv  (|U(>  (|  rm  ]*'>  t;>'iiros  prô('ô(lcnts.  l*i(i- 
tli'irix  court,  lil-^iiru'  ;i  si  In-f.  Eousson  potit,  on  tti- 
;iii'^I  '  t r;in>iVr:>;il.  I',  vtri'S  int'iliocromoiit  lohofs  à  lonr 
li:>o^  d'ortliniiiro  tiinniont  diiitclr-os  sur  los  coït'.'*  on  ,ir- 
lioic.  l'fo^tofii'iin  plan,  tiid  'iito  en  ;inièro,  l;i  i]r\it 
nu'iliiiiio  plus  1  ii'j:'!  (|uo  K;.s  aiitros.  (Jui>so!»  aiitôriourcs 
roii{li''OS  ot  foi'li'iMont  di'iitôt's  l'ii  <l»'s>ous  ;  tai\sos  coinpri- 
li.os,  les  postôiiours  i"i  l"r  arMcilc  îilloiiirv.'. 

liisootos  de  taillos  Uioy  iino,  à  ti''i:uuionts  ordinairi-- 
nii'iit  ruiiuoux  on  bossol('>.  Môiiio<  liil'itudos  ono  clioz 
Ir,-  liiiprostos.      1  rois  ospL'COs  dans  notre  t'.iuno. 

F. lit'   (livi«^éo    iransversiilenuMit    entre    lo^ 
VfP.x.    la   ji:iriii'   Mipéiiouro   étant    plus 

!-o'i!cvéc  tpio  riiitéruMire    I.  (lintipcs^. 

Face  non  diviséo  triiii'<vi'r<al'Mnoiit  ; 

Klyiros  à  li;j:nen  soulevées  très   l'om- 

liivnses 2.  Jemorata. 

F.lytroH  à  lignes  .«oulevéos   peu   noin- 
breusca ;{.  soror. 


COI  ropir.iîKS. 


1.    Chrysobothris   pieds-dentés.     C]inj<nhn. 


<Iiiifif>rs,    <iiM'iinr.,    î'ii:;.  .')4. — r^cnir.  .70    j 


K  IMf'(> 


tin 

]>'im  Ijr.iizi'  brun.   'Veto.  ^Tossiùmcnt  LTMinik'o,  avec  dvwx 

pctitfs  liiîtics  oljliimos  s  uilrvtV»» 
rt  ]i(),ii's  jilns  (lu  iiioins  l.iriil.iiito.-: , 
uni'  'iIliik'  tr;msv('rs;»l(>  an  liant  d.s 


yeux  ilivi-( 


l:i     fa 


ICI'  (]r  n)ani(  rc  à 


iiif   paraître    01111110  jiariii;:^ 


vu   (It'llX 


P1..1I 


un-ax    trariHVii'-al 


p-,.   .,  I  n'tia'ci    <'n    avant,    fortrnicnt    l'i  i- 

nnlé,  canalien!»'  au  uiilicu.  )<s  (Inix 
hnrils  (io  rotto  fitspottc  étant  plus  eu  ninins  j.oiis  en 
avant.  Elytros  fortcMncnt  ponctnt'i's,  av^-c  trois  litrn 
sonli  vros,  irroirulirr<>s  vi  intcriduipucs,  juirt mt  en  outri 
deux  bandes  transversales  d'impressions  ou  d'inloti 
nients  fortement  niar<jués  de  ponctu  itions  eonfln"iiti 
ces  inij  fessions  plus    on  niouis  apparentes  interroiiip 


•  'S 


ce 


les  !!<:; 


rnes  soulevées, 


dislineteiiii'nt   dcntieulées  ver 


s  ifiir 


extrémité.      Cuisses  antérieures  reiifK'es    et  jiortant  m 
dent  à  leur  côté    interne.     Tout   le   dessous 


une  iH'Uc 


couleur  de  cuivre  poli.     De.ssus  du  dos  coninuî  dans  li'.s 
autres  espèces,  d'un  !>eau  vert   niétallic  brillant. — (\ 

Se   rencontre    couiinunément    sur   les   poinuiiers,    li's 
<?rables  etc.,  dans  lest|ueLs  vit  sa  larve. 


2.  Chrysobothris  cuisses  renflées.    Clin/sn- 

hofhris/i  inonitii,  Vuh.  —  L<'n<;.  50  pouce.  D'un  brou- 
zé  brun  à  |  onetuations  cuivrées  et  à  litrnes  soulevées 
polies  et  brillantes.  Face  rui:;ueuse,  de  couleur  cuivre'o 
avec  une  petite  côte  soulevée  et  polie  sur  ^j  verte,^, 
mais  non  divisée  transversalement  cotnnie  dans  le  pro. 
cèdent.     Prothorax  transversal,  plus  larti;c  en  avant,  ù 


.\KVIt  —  Hfl'IîKSTIDES. 


lid'ir.'. 
Vi'C  i\v\VX 
;  '.uloV»'i'S 

rilliintos, 
haut  .1.  > 
iianirrc  à 
jtartaL'»"- 
iiiisvcr^al, 
iH  ut    iri  I- 

1,  1rs  ilcIlX 

|riiiis  en 
rois  li^iu's 
t  en  outiv. 

il'cnini'.ci'- 

r)iitlu"iiti'-;. 

crroinj'     ' 

s  vers  leur 

trtaiit  ini' 

Vnwv  bi'ilc 

ic  dans  11  ^ 

»t.-(:. 

|iii\crs,   li's 

C/(  '•,'/.«"• 

>"iin  biitn- 

souli'vôos 

ir  cuivix'o 

ll.j  vertox, 

|ns  le  pré. 

avant,  à 


cnrcs 


,«nV»parall«''l(\s,  pntictut'  ot  oatialionU'  au  iiii;ir!i. 
iv_\  tirs  l»rillantc.-,  à  poiHMuatiotis  cuivri'cs,  |  nrt.mt  rlia- 
(•  me  trois   iitrno.s  soiilcvôcs    iiitcM'i(>iii]iU('s  et    |  n'.ics,  trr.s 


11  H  'jiilit'rt's   roiiL:'i.'ritr(.'s  sur  Kmii'> 


bonis  :\    l'cxtri'iiiiU'  et 


fiil 


I  l'uuMit  "it'titicuU'i'S. 


1) 


i'>sous  d'iiii  )»(Mu  cuivii'  iioii, 


Ciii-S'  s  anti-rif'uri'S  reiifiros  ot  (Iciit^'cs,  —  ('. 

Silirvcvit  au-^i  >ur  li'  juMiiniicr,  le  clirin'.  l'^'iililt' 
lie.  110  creusant  d"(U'iliuairi!    st-s  iralfrii  s  (|Mc    dans  l'aii- 

I  iiT  -.His  i'vcorcv.     Cl  tte  osj'èco  se  di.-tiirj:tn'  >urt(iul  di^ 

II  |»irct''dcut<>  par  les  liii'nos  souIovl'i's  intcniiiupurs  de 
sr>«  •'■lytrc-  (|ui  sont  biaucoup  plus  nonihi ru>("'  et  plus 
Kiii,  iiiii'»^,  ji.ir  la  t'Mniic  de  sou  protliurax  el  rah-ciiee 
(.le  .iiiiic  Iran.' vcrsule  dans  la  l'ace. 

3.  Chrysobothris  soror.  Chn/sohnfîirÎK  snnr, 
}.•'•.■  Lmrj.  .Il»  jiouce.  l>"uu  lironzv'  brun  plus  ou 
iiiiiii';  prouoMcé,  Ibrtt'inet  [lonctio,  portant  2  petites 
li'iaes  oblii|Ui's  au  milieu  et  une  médiane  sur  h'  vertex, 
i^oaieVt'i'S  et  polies  ;  épistome  f.iibleiuciiient  éeliaiieié. 
riniliota.x  transversal,  |)lus  larii(î  en  avant,  Ibrtenn  ut 
]niictui',  faU)lenient  canalioulé  au  milieu  et  l'ortmieiit 
li;«iii'U'  à  sa  i)i-e.  l-'/lytres  tinement  pou'Uuées  avi'O  .'{ 
li-iH's  souievi'es,  polies,  iuterroiiiptU'S,  la  voi'^iiie  de  la 
>iiiur-'  iM'tiiit  iiitrirouipue  (ju'à  la  base  et  les  2  autres 
(iliitrn'es  (Il  niaj'Mire  jKiitie,  arrondies  ù  rextréniit.'  et 
tir>  iti-tiiiei<iiu  lit  lient  ieiilt'es.  Dr.-sous  po'.i  d'un  eaivr/' 
Vr;i!;i!i'i.  l'attes  anti'rieiires  vertee  ou  bieuûties,  leur.-. 
i'ui>.>(S  renflées  et  i. entées. —  11. 

Moins  eou;niUM  »|Ue  les  2  jii'étédents  et  s'ee  di.-tiii- 
uueit  surtout  par  ses  élytres  moins  rugueuses  et  sou 
cmi s  no  iiis  déprimé. 
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roi.r^oi'TKiiKS. 


0.   Cm. 


A(ii{ii-K.   A'iri/u.<.  Cnr\h 


T('t<^  Cuiirtt',  l'pistoiiio  iiK-iliiicriMiu'iit  rt'tri'ciù  sti  liiiso. 


A  II  t. 


iiiit'>  (iciitiTs  ;!,   p.irtir   (iii  4o  arlic 


lu   4. 


;io. 


l'iix    peu 


s;iil!;i!it<,  distants  t'iidc-sus.  l'rothorax  traiisvns;il, 
muni  à  sa  base;  d'un  lobo  lui-di au  lar<ji'.  Klytre  allon- 
i£'''cs  et  l(î    plus  souvai'.t    di'bordôcs  par   l'altdoiiieii.    Pic- 


m 


iiT   articles  di-s   tarses  tios   allm 


l'^c,  Cdiubriui 


I 


r(i> 


tiTU'Uii  plat),    ordinaircuiiait  avec   utio  incutoiiniiua!    tiù^ 
jirouuiK^'c.      |[iiu'li('s  postérieuros  enupérs  jirosijui.' car- 


renient  en  arrière 


C 


u'ps  assez  convexe,  allonge. 


Instctcs   de  petite    taille,  do   iornio  L'rcde,  linéaire,  à 
coideur  le  plus  s.Mivent   nu'taHii|Ue.      (,'inij  espèces  dnis 
notre  l'iune  (|u'(in   j)eut   di.stinguer  les    unes  des   autres 
]»ar  les  c  iractèn.'S  .suivants  : 
J*rialMi-a\   avec    une    li'iiie   soulevée   aux 


aiiirli's  po-terienr<  ; 

l'\ice   sans   autre  iuipres-^iuii    (ju'une 
lune  (  nt'mcée  sur  le  vcrtex  ; 


El 


vti'e<  arrciiiiiic)  a  1  exireniite. 


1, 


"rdi'is. 


iivins  triuiipiees  earremeni   a 
i"e\irénuic 2.  otiiisu^ 


Face  avec  '.'  iiiijire^sidtis  latérales  au 


inUieu 


.).    ;)(), 


lilttt 


PrutI 


uirax  s.ins  li.'ne  soulevée  aux  au'iies 


■  Intérieur' 


Protl 


ii»rax  Insinue  ii  la  base 


I.   biliiuutlu.- 


l'r.ithorav  coupé  carréuteut  à  la  liu-e  5.   '•iridifroii.- 
1.   Agrile  grave.   A'jriliis^jrucis,  Leconie.  — liMn 


31' 


iiuice 


N. 


oir,    ponctui 


F 


ice   gros>ièriMneut   pinic. 


te 


cuivrée,  brillante,   avec  un.;  liirne  l'uloucéo  sur  if 


vertes.   l'rotborax  transversal,  bisi 


nue  a  la  ba^e,  a  tuaïc 


-) 


iMlX    ]>''U 

ri'  :i11mii- 
eu.    l*r«'- 

;•.     l»rn>. 

néairc,  à 
lèccs  ilaiis 
,es    !l  vit  l'es 
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.1.J9 


n"/x. 


i».S//.s-. 


//».s'. 


•(■(////•<"is. 

H'ilt     piiliC. 

Iicée  sur  10 


tii.itidiis  ti:uisvt'r>;ili'ni('iit  cnnihu'iiti's,  iiii'.'  li^'iic  soiilc- 
vi'c  |rirt  (!•  ••li;ii|ii('  Miiu',!'  I  ost('ri(Mii'  et  so  rcconiln'  vrr.i 
'ôti',  il'    di^iiUf  |)(»i  tiiiit  5   iiiijirt'.-iiiiiiis,  tidis  ù  la  base 


<'i» 


ft  2  autres  vers  le  inilii'U  en  t'nniK'  tK;  urus  jioint.-  en» 
i'^nc  >^.  Mlyfrcs  finrmt'jit  |i(iiictin'('s,  ri'tri'cii'>  mi  |ifii 
(Il  arrièri'  'le  Iriiauli',  chacuni'  airoïKlit'  et  ilciitieulôi'  à 
rcxtiriiiiti'  ;  mil'  CMC  peu  ;i[)fi;iiTiit«'  part  (h-  l^'piii'ii'  et 
-(■  (liri^<!  (ililhiu  •iiit'Mt  V'rs  l';inL;l(,'  >'itiiral  ilo  l'cxtré- 
iiiitr.      l)i'SMiii'<   d'un    brun   cuIvk',   joli  et   biillant   .>^ur 

iablo:l.(.n.— l'C. 


2.  Agrile  paresseux.    Jy 


/  / 


'.,.. 


-/(('.•çz/.r. 


S.V.- 


L'Iil:.  .'JJ  pouce.  I)'un  euivré  bru'iritri!  ou  v.  iih'itre. 
Trie  ù  pouetuatioiis  trèri  lities,  [lus  distiuetes  >ur  le 
V.  rtex.  Tbo!\ix  avto  '2  impressions  au  milieu  piacée.'H 
l'une  au-dessir>^  de  1  autre,  et  une  autre  plus  prononcée 
M'iiaipie  anu'le  post(''rii'ur,  une  li'^ne  comte,  soulev.'-e^  ;\ 
chacun  de  ces  angles,  mais  m)ii  recourbée.  I'>lytres  dé. 
iniuiées.  poTietuées  avec  une  côte  pirt  int  <l(i  l'épaule  ut^ 
so  rapprocbant  île  ''angle  suturai  à  l'extrémité,  Celle-ci 
tronijuéo,  de  manière  ù  conserver  i'ai)'^!"  suturul  très 
distinct.    Dessous  d'un  verdùtre  met  dlic  brillaijt. — -1*0. 

fii's  élytres  mvcc  l'angle  suturul  distinct  et  non  ar- 
roii  li  et  la  petite  ligne  droite  des  angles  postérieurs  du 
prn thorax     lo   distinguent  particulièrement    du   nrécé- 

dcll^ 

3.  Agrile  poli.  Agrllns  pi>Jîtn.^,  Say.  — Long,  ..'>0 
pouce.  D'un  cuivré  brillant,  sommet  à  lustre  violet. 
Tvto  teinte  de  verdâtre,  une  ligne  enfoncée  sur  le  vertex 
ot  Jeux  autres  impres.ûons  au  milieu  de  la  face.  An- 
totities  noirâtre?.  Thorax  à  ponctutitions  trunsversaie- 
tneiit  confiuentes  avec  une  impression  médiane  à  la  base 


^--^ittfrta.ttr^nt  a,i^a«7ï«fir»n-ii 


■'  'I^V.'.ViBgffliTtiilWlttiWii 


500 


COI.KorTKIlES. 


C'f  uiii>  initro  à  clrijuo  mii'^Ic  |  nst(''ri(Mir.  l  iio  liirno 
f-dulfvri-  jiMi't  lîc  cIkkjui!  ;ih.:K'  ]Misti'rhMir  it  si'  rocourlio 
.'^iir  \v  (''»t('.  l,(U->oii  traiisvtTs.il  l'f  ti';iiisv<'is:ilciiii'iit, 
iii'jii  o.^iiimii'.  Ivytrc-^  :iVic  un  t'iitoiicoineiit  bu'ii  |)iii- 
liMuf'i'  à  l;i    l)i<(',     pri'>i|Ui'  <'M    l'iiiiitc  :irt(Hiili.'     ;i    i't'Xtlô- 


m 


Itc 


1) 


nus  (1  un  l'iiivir  »)mIi.  hnlI.K 


,f.--C, 


4.  Agrile  à  2  lignes,  .l'/"'/"'''  l<i'/i,i,<ihi.-\  \\v\m 
lin:r_'.  .;',(!  |iiiu('i'.  Noir  ;  tft(!  (Tmii  cuivré  hniii,  avi 
une  li^nc  iiH'ili.iiKî    cnlnnct't'  et    une    imiii"i's<iiiii  iil)ii(|' 


.!.■    (,'1 


laiiuc    coti'    au    ihilH'U  i 


lu    t 


KMlt. 


l'mtl 


lorax  avic 


lur 


iti'iaMX  ("luvi's,    à  iiiHU'tuatioiis    t rau>vrr>a! 


tn''iit  cnnilucntt's,  avec  une  liu^u'  n.ô>liaiu'  ''iilnnc  c,  in- 
trniuiipUL-  au  uiiiiru  v\  [\)\[v\\[i-i\{  •U'pi'inii.'o  aux  an'j;ii'.> 
]i()>-t('riiMr>  (|ui  ne  |inifrnt  pas  il»;  li.riio  so  ili'véi;.  CIi  :ii|Hi' 
('•  vti'  aniiiiilic  à  rcxtn'ii'.iti'  et  se;  tiTuiinaiit  vu  jiointi; 
au  iiiiiii'U  ;  iitic  li^rth;  t'auvr,  pius  ou  nioin>  tib^oiète  part 


,1. 


'pault'    et  st!    <liri 


,|,     y^_,y 


anu',0  su 


tural  du    l'cxti 


Tuité.       Dessous   d'un   vert-brun    inétallic,    b;ill;iiit  sur 


.ih'louh'n 


,— K 


ne 


r>.  Agrile  front  vert.  Aijn'/iia  lu'n'difrous,  Loc. 
Loii^.  .lil  pDucc.  Brutï  plus  ou  moins  vonhUrc,  (jun'ai 
lois  pia'suue  entièiviuiMit  vert.  Fac»;  verte  avec  une  lé"èri' 
protub('raii('o  au  uiilitu  du  front  de  eliuque  côté,  ponc- 
tuée. l*roth(M-ax  (:ou[)é  carrément  à  I;i  base,  à  peitui 
sitiué,  ses  an,;les  postérieurs  pres(jue  droits,  toute  l:i 
pointe  ba>ilaire  déprimée.  Klytres  impressionnées  ù  ia 
base,  tortemei\t  rebordi^es,  arrondies  à  l'extrémité,  ponc- 
tuées, tnais  sans  côtes.     Dessous  brun  verdàtre  brillant. 

Kspéce  très  distincte.  Un  individu  de  ma  colloctioa 
est  pres(jue  entièrement  vert,  ne  montrant  de  uoiri|u'ai 
milieu  du  prothorax  et  autour  des  élytres. 
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7.   <!iii.   lîiîAf'iivs.    l'uiiclii/s.  So'iit  r. 

Trtc  p'titi'.  le  pins  ^ouviMit  noM  .xillDiiii-'t».  Ant^'otirs 
ruMifs  ;iu  ri')ii>-;  (liiis  il<'s  >iIloiis  inariiiii mx  du  |iiMtlii). 
r;i\,  courtCH.  ProtlmiMX  court,  jilii<  mi  moins  en  tr;i- 
p'/c.  Pattes  courtes,  contractiles  ;  cuisses  c;iii!ilicuk'es 
l'i'lessoii-'.  l*rosteniuin  larirc,  trounué  atitérieuremetit. 
('.      .  fus' forme. 

l'ctits  infectes  i\  couleurs  métallinucs  plus  ou  moins 
luillaiitc?,  (|ii'on  trouve  d'orilinaire  sur  les  feuilles,  les 
Il  iirs  etc.      l'uG  soûle  ospèr'o  dans  notre  fiune. 

Brachys  ovale.  Bnirhi/s  muifa,  Wol)cr. — Loni;. 
.'.'  pouoo.     D'un  beau  brun  cuivré.      Tète  sillonnée  au 

lui, 1.  Il  ;ivrc  2  piiituli  riinces  j  olies,  brillantes  >ur  le  front. 
l'ii'iliMcix  rétréci  en  avant,  profondément  excavi-  à  !,i 
Îmm'  (b- clia(|Ui' coté  de  li  li^ne  mi'diine,  po!i.  brillant. 
K  iis>on  tran>versal,  j-oli.  j'ilytres  d'un  braii  enivré 
;iV'  c  tiicli  'S  violettes  <|ui  semblent  former  2  bandes  trans- 
versales, arroni;",s  ù  l'extrémité.  Dessous  d'un  be.iu 
Unir  métalllc!  biiliant. —  VC 

Fam   XXX.  ELATÉRÏDES.    i:ialni<lu:, 

IJouchc  rarement  inférieure  ;   labre  di>finct. 
Mâchoires  à  2  lobes  lanieilifornies  et  ciliés. 
Tête  penchée,  rarement  verticale. 
Antennes  i\   Il   ou    12   articles,  dt-ntérs  (.n  flabollée», 
iii>érées  près  du  bord  intérieur  des  yeux. 

i'io.itcrnuni  le  plus  souvent  avec  une  men'  'imiére,  sa 

s;iillie  postérieure   comprimée  et  se  nK»uv;<»ul  dans  ure 

Cl  vite  du  inéxosti-rnuM». 

Pattes  antérieures  avec  les  oavili's  cotyloïJes  ouvertes- 

cti  arriùro. 


no  2 


roi.^Mi'iiitKS. 


Il  lurJti  s  siif„jlf,f,ii/i  ii.^< S,  li's  iiosti'il'.ni'e?  laimlliroriiif' 


(•.iii.'iliculfc.s  cil  arikTo, 
Trii(,-li;iiitiiis  nuls. 


T.ir.'çs  iK'iitaiiièi'cs,  scuvciit  niuiiis  ili-  laiiifllcs  cm 


'M!l.> 


La  >-iiit:u]'icrc    <li>jio.-«itiiiii    du   jir  i.-tcnniiu    ilcs  iiri;ii' 
biuiM's  c^|.»''i'cs  <lo  ecftt'  laiiiillc  permet  de  les  distiic^ii  r 

U    jili  mièle     vue.         La     JiMllite     du     pTi 'stelll  lilll   cil    Se   llin  ]. 

v.iiit  liiireiiieiit  dans  une  ('diinenire  du  ini'^o.-h  i  imin, 
leiniet  à  Cl  s  iiis' ctes,  liirs  |u'i!s  stitit  >ui-  le  do-,  d'i'A'Ci. 
ter  un  s;i;it  ri'iiMJiI/T.il'Ic  pour  rc|irendre  leur  lo-iiiM; 
n;iturel;e.  L^'Uis  liddlinls  -nut  asse/  \,iiié''>.  j.  i 
)MU|iart  se  tiiMivent  sur  li>  ii  iii>,  et  (|UeiijUe,>  c-jht'  -  -■ 

lUldeiit    il  enic     IlUl-^ilMeS     Cil     liucjcant      les  n|''^,ines  II    ,r 

tilic  iteun  <le  f  ■!  t.iins   ail)rc>    t'n'iiier-,      LniMiu'nn  v  u: 
Us  sai>ir.  i,s  se  laissent     «dinir    sur    \r   sol  et  e'ont  r.icl  m» 


Il  ilis  tiatfi  >  l.s  5llnilU'lit  !c  liMUt   IielH 


l  iiit 


iImcImUi'S  tciii; 


et   >  il>  >c   tinUVelit   <ur  le  d'i>,    ils  >'e   inaMi|Uent    pas  a! 
de  l'aire  usa^c  d(!  leur  raeuitc'  .ialtatdirc. 

licurs  larve-  (ju'nn  trouve  ucnéralcMMuit  ()ans  la  f'  ri 
et  les  linis  pourris    sont    appclccs    par    les   An^rlai 

(  n  rs  i/c  liidi-ln  )  cil  raison  de  ce  (ju'clles  prc.-i'iit 


iir- 


s  /'•'/■' 


irni'nis 


v\\\ 


ddniiîiaire  une  apj  areiico  cornée,  de  eoulenr  blarielie  mi 
jaunâtre,  ('elles  do  fjueli|ues  e»pK'ees  (Atïriotes)  roii-eiit 


les  raeihC";  îles 


Ci-réales  et    se    n'iident,   iiailbis  lorl  i 


un 


sililcs.  ()n  dit  (prelles  sont  de  1  à  II  ans  en  cet  l'ta* 
avant  de  se  traii>roi  nier.  ('ett«!  grande'  faiiiiile  ne  eoiii- 
prend  pas  moins  île  1*J  genres  daii.>  notre  l'auiu'. 

Cli'f  pour  ht    (Iis/iin-(i()H   (ItHijinrai, 

1(  I  )  i/îilaa-  iiidi-linct  ; 

'2{  .'!  )  Silluii.-  iuileniiiiires  |»ré.-ont-'.    L   1''mRN.«n. 


lut  Tiifornif'.*. 


L'Ilo.S  l'Il   i|r- 

i     iIi'S  iiniii- 
■s  (li:^tiii';tti'i' 

fil    SI'   lliii  I- 
•>().-t<'M|illil, 

><,    li    f.N'I'l- 

iir   po.-iliMii 
irii'''s.      I.i 

s   C-jH'CCS  ^0 

'uaiii'.-'  IV.u' 
-i|u"iiii  V  ii: 
CMiitract  m' 
jlliS  tciiij  ■ 
il  {)a.s  an'i- 

:uis  la  (rip 
lii^liiis  iriri 
|ilO.''(.'litrli! 
blanc-lic  uu 
h>^)  roiim'iiî 
is  lori  nui- 
en  iTt  1 1 1' 
/lie  ne  coin- 
ne. 


>;^x~^:I.nHl!ln^:^. 

■'(  J  )   ''•■il.r..  ,ji-tiii,.t:  ■'■    '■''"■"\M-. 

•■^••^^'"   '.sa>„..n,Knre<n,.l<.        -^  >'<:".,  ,,,;,. 

j,,.  "'"i,:a\,.e  ii,k.  h,i,uv 

<ii>laieU'  ; 

*    'l'-i.v.  ,.„  ,|,,J  ,„^  . 

•"""■;!■;:'"■"•"■■■:■-'■■ i-- ,..,  ;„.,.,.,„, 

'■""^ '•''"^■'  I- -.1.  ui.;,;:;'Và,:;:',""""'"""-^- 

"\ale-ol)|,,()^r  . 

«•""^ 'A'x h, iein ,■,...  ;.  ,: 

;:;f!'M  p..    ,  '  ' ''•  »  ;.^  j'k./h  i  v,  -. 

'''■""'■-  "H   c.ijcav,..  • 

.,.,,,.'■'  '"'•■■I'" "■■■"'->,.,■-,. ,.,,,,,,. 

'''"^'•''-''"J"-'L..ra,v(hvln-e. 
'  "  aeanl 

■--')   '''"•<'"e>latérale-^^^,ï'";  '''■    ^"^   -^'''^'"n.s. 

-^-''^   '•>■-'  -nene/JC,    ;:■•••;••••    "^    "" -m-s. 

'  '    '  *'■  '1'^'  ItTiiiii,,.  ,,a,. 

I  •)  I  ) 


astf 


n,;i 


fOl  r.ni'TKitKS. 


•       •   • 


M 


KlANoTI  s. 


'Jl'l'.')  l''riiiit  îiiiliUi  :   li.iiK'Iic  aiitrricuft 

2ô(;j'J)  I-'i-oiit  cméiié  ; 

2i!(27)  Oii'-'It'"'  iKv'liiiC's 

'27(2l>)  Oii<i;los  >iimj)lf.s  ; 

2H.'1\*)  Icr  arlicli' (le- tai'-r<  à  p'iiic  pliH  ij'ic 

le 'Je M.   I.IMiMi 

H'I"')  U'i' urlicK' iU'>  t;ir«(.'.-i  •li-liru'ieiiK'iii  ail   H'ie  ; 

lOiilj  Méia-ieriiuin   ai-ju    ^'ii    avant;   i'i>iiic 


•)i 


jiiip-lc;  liait'  lOurU' 


l."i.   ('a.mi\  I 


ll^iiO)  MtMa.-trnniin  nl.iii-    i  n    avant  ;  «•] 


iiiii.' 


l^i'iL-tiMiali'  1  iii;:u 


(^_.i)   I'  v<  Mit  Muii  eareiK' 
'.(iiil;  Tar-f-  iUhumiiC-  ; 


e li'i.  A  uini  .■-. 


•'•>■'•' 


l(;i:.; 


l'n.^t. 


rmiiii    iiMii  h>iie  en  avaii' 


17.  n'..-1'iiiii. 


î)j(;!lj   riM~tcriiiiiii    li'l  ù    l.iii.nuMiit'iil    l'ii 


iivaii 


t    ....    1>>.   CouYMiiiïi 


)(•(.!;!)    1  ar-i'S  avec  le-  ariu-Irs  2  vl  '.'>  lulic-. 


l'.i.   A.-\i'iii 


1.    (Ic'Il.    F.iRN  \X.        Fnr.nlX,     1)l'   ClstulllilH. 

'W'W  ji'iiU',  c'UiVfXt'  ;   rjii^tnuie  lortciiu'iit  i\''iri'(.;l  à 


l)i>e;    /iiliff  iin/lstiiicf.      Aiit 


l'iiiii's   m 


i/is   i/tiii^   h 


•i<\\ 


(l'iiisd'S  .s'//"//,s  niii  iiji  imnx  du  jm  ilin'ii.f.  J'iothor.ix 
jilus  ou  iiiniiis  t  raii^vi'i'.-al ,  crnivi-X"'  eu  avant,  si!s  aimio 
])nstt''i  iiMii>  CM  iris  et  ciubraN.saiit  les  l'jylrt'.-i.  Kt'U> 
cl.  l'iii'i''  It'W'j;.  ]•]  yt les  all<iliut'"S.  L:railu"iii'iii''ii!  it'iriri  -; 
iii  aniric.  'J'aisi's  a  articlr  1  aii.'>-i  lnaj.;;  (juo  Kv-  ."1  -iii- 
vaiits  ix-uiiis.      C"i'[is  allmij^é,  ni'MliiK'rciiioiit  euiivcXf. 

Tii.'fC'tf.'i    do    lioiiMO    taille,   brun--   cl     l('Lirri'ni<'iit    :  ;, 
bi-sci'iits. 

l  11  si'ule  csîièct;  dans  iiotro  {'111110. 

* 

Fornax  Orchéside.     Fnnmx    (hchis'uhs.    N  v, 
iiian.  —  JiOiit:'.  ,GU    ji'mco,      L'un    brun     uniibi'iuc    ii\'' 
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iii.i 


U'ii 


on  irti'  p  ili  ■-l'iMiCf  If  r;iis;iilt  |ririîiri'  L'i'î^i' Ti'. 
l'iniit  ri-ti'i'fi  pir  riii>"iMiM|i  (les  niitt'iiiii's.  l'r'itli  .i-.ix 
11!'!'  liiii'^  i|iii'  l.ii'u'i',  hi'^iiiiii''  ù  11  1)  isi'    ;i\.'c  un  sillo  i  ,ni 


I    ,i"ii,  L*  p')i!it>  rnruii 


1.1  1 


I  l-i  '  t't    li    MUtri-S   lllltr,''  — 


^idiis  lin  peu  en  av ml  'lu  iiiilii'ii  ilc  si  louLriii'ur,  >>  "i 
aii.'o.^  postoi'ii'iir.»  lort,  lnii;^'<  nnis  ikmi  ili  .'i  riri'iit*.  i-iiy- 
ti'-  l'i'uuiirit'  hctil  -trii'cs.  ;ii'n'ii.lics  ù  l'i'Xlii'iiiili'-.  l 'i  >• 
>Mii'<  lî'.iImi",  fini'iiiciit  p'inct  iii'  ;  p  itti--' T'Ui  !-.'it  rc'.  —  K  11. 
L'.    (î'M.    l'J'Il'M  Wl-.       L)iiiili  mis,   M-i'liM'li. 

Ti't'a--(Z  cMiivcx-,  muni*!  siir  le   liiut  ilii  iVnut  d'uti 
îuImti'mIc    (Miiiiiriiin''  dans    le 


■t  .1 


lUi''  Il  1  lie    car-Mii 


(lin-  Il     .     ,  lihii'  indistinct.    l'oin/  ili  >illnii  juntr  !•!  ic 
(•'iiiimi    (/,s  iiiifi  II iii'f!    (l'i.'is  II'    l'ijiix,      l'io'liurix  traii>' 


v.M'-ai. 


(l.V'T: 


p''U 


(•onvi'Xi 


angles   pn^ii'ii  Mn>   i-nurts,  iinri 


■lit-:.     Ivvtrrs    aliitn. 


:i'f<, 


I  t'U  iMnvi'Xf-, 


Ant 


ni  ■ 


i:  ■-  ih'    11   ai'ti   Kis,  c  Mix  di'  S  à  11   alluiijr/',-;,     siilii'^- iiix  . 
''■M-t'M-nniii  0  »iiv i'Xi-,  trou  jUi'  en  avant,    sa  ^lil.ic  p'iMj- 


I  ' 


il  in"''  c  mi't'".      ('orp-  nli  niii,  p»'.  >  ''luiviixe. 
I  ne  siMiJf  ('S[iè  a'  dm-  n.itia;  t'uino, 

Eplphanis  cornu.   l'/iinli'un's  conin'ii^,  IvtliM'h. 

—  l.'iMi.  ."Jll  |'()U(!i'.  Tr-f''  L't  piiitliitrax  liiuii-,  (.'•  \  ti  es 
iMU-.-ûtii's.  'rnhL'iaMilo  IVinital  Idiii  di.stinct  dms  U; 
iiiâ.r.  AiMcnnt.s  loiis.-ritrcs,  îii-iIl'K's  8-11  deux  1  -is 
]iia<  li>irj;s  i|Ui!  U;-  précédents.  l'nithorax  assez,  c  ni- 
Vi'X.'.  rétréci  en  avint,  presij  le  droit  a  la  hase,  l'î.ytias 
."triées,  roussfitres  tivi'c  mu;  courte  puliescence  i^risàtre, 
létrécies  et  arrondies  à  l'extréniité,  Oessous  y  coni- 
pris  les  pattes,  d'un  liruii  roussilrc  uiiilonm;.-- Itlv. 

La  tribu  des  iOucnéluides  ù  la(|iiellc  ajiparlieiiiient  les 
uiMues  Foniax  et  Kpiplianis  est  con-ideréc  coiuiik.'  une 
i'uiiilio  distincte  p.ir  certains  autouis. 
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3.  Gen.    Adélooè'ir.    A  /ehccra,  Latrciîle. 
Tête  moyonno,  faibloniont  concave  en  cîess'is,  nirondii' 
on  avilit,   à  Jii.hrv  (lii^tnicf.      Aiitciiii  rs    obtnsénieiit    deii- 
ors,  ft-nies  d  idh  /c  rcpo^  (Jifiis  (1rs  sil/otis  du  prfisf<rinnii. 


Vra\] 


lorix  pins   in;iL!:   (pic   uiru-o,   (U-jtnine  a  la  hase  avic 


1) 


es  ani:  es  posti'in'nr.s  (livorjxents.      l'iCns^on  nvaiL'.  ;!no;i. 


(li  en  arrière.      E'ytres  le  { 


Mil." 


souvent.  ili'[)riiiK'e>-  sur  le 


iiie 


Viiu 


es  c  >  irte.i.  p'ui  robur^tes 


Saill 


le   pro>tcr 


nale  droite. 


Inst'ctes  de   taille   moyenne,  presque  toujours  revêt u- 


cl  «.'Ciilies  ou  de  poils  srpiamimt  innés  jaunutres  e,,  liiriin 
de   niaibi'ures   irré^ulièrea    et   (jai  les  t'ont  distinuucr  i 


I 


ireniiere  vue. 


(Jnatre  esi)èe('s  dans  notre  f.uiiie. 


Elvtr 


es  non    iiiar 


bré. 


])ar  (les  eeailles,    les 


biipl.-  (bi  protborax   seuls    en    éianl 

revêtus l.peniuitd. 


Elvt 


l'fs  iiiarlirees  par  dos  eeaille- 


auiiiitres 


Prutliorax    iinu  on  à  peine    sinné  sur  les 


cotes  on  avant  d 


a  iiaso 


rr..t 


lorax  avec   nue   saillie   loniritndi 


nale   en   tonne    de   co  e    de    chaque 

cô:é  de  la  li,i^ne  médiane   2.  aurorala. 

ProtlKirax   à  peine  soulevé  de  cluupie 

côté  de  lu  ligue  médiane. 3.  viormorala. 

Protliiirax   distincteineut  ^iiiné    sur    les 

cô,és  en  avuut  de  la  base. 4.  brcricnrnis. 

1.  Adelocère  penné.  Adtloccra  pcnnata,'Fahr.;  A 
dli^coide'i,  Weber. — Lontr.  .30  pouce.  D'un  noir  f mcé  > 
la  tête  avec  une  larf]^e  bande  do  chaque  côté  du  protlid- 
rax  couverte  de  poils  squainniiforuies  d'un  beau  jaune 
doré.  Antennes  brunes.    Prothorax  plus   long  que  large 
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rondio 
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vrniiiii. 
•ic  ;iv<'C 
,  nn'on- 
,  ?iir  le 
prostev 

revêtu- 

■,,   t'iiVllli: 


nniiia. 


■a  ((t. 


jnrriï 


\arworatn' 


cvicornis. 
Fabr.;.'l 

f  lUCi'  1 


lioir 


Idu  protlio' 
Ibcau  j;iun^ 
L  que  large 


â  c;'>tt's  p"csqi:«  pnr.illèle?,  ses  and'>?  nntér'u'nrs  î'  'c1î'h, 
K'S  postérieurs  alloiiijçi'S  in;iis  non  (liv(n'irent>,  li  Ikisc 
-SMUO     carrée.     Elytres  proit-'inléincnt  ponrtm'os,   non 


ar- 


striée?,  noires   avec  i|ucljues  [xuls  jiunàtre.s    épar.-, 

rnn.]i,'S  à    rextréniit'.        I>e-s()MS    noir   av.c   uoe   (_("uto 

nnbei-cenct'  ii'i  i  âtre. —  W  II. 

2.  Aflélocôre  doré,    A'î<:I'>rrr(i  ai'.njnif",  ^■■^y. — 
L(»:iLr.  AiO  [)0uce.      Nairàtrc,  jiniictué,     avec    île-   ]'etito^ 

écailles  jaunes  l)ri!lanfe.-,  formant  îles  taclus  irréiiulières. 
l'rout  eonvcxe.  l'iotluirax  avic  nn  profond  el  l;ir;jc 
sillon  longitudinal  au  milieu  à  partir  de  la  bnsi- jnM|ue 
vers  les  dt'ux  tiers  de  sa  lo!iuU(  ur,  formant  deux  côtod 
sur  le  disCjUG  ;  la  base  prcsijue  Cirrée  ;  les  côtés  preMpic 
jiarallèles,  létïèrenient  sinués  avant  l'anubî  postéiieur  (jui 
p'ailonue  et  s'écarte  un  p>eu  en  <le])ors  sans  Ifiutofois  dé- 
pii->er  les  élytres.  Klytres  !^c  rétrécissant  irradin.'ileuient 
j.eu  après  la  moitié  de  leur  lo-'iirucur,  cliaeunc  avee  une 
cale  soulevée  peu  apparente.  Tarses  légèi'eincnl  rous- 
,,l;,.cs.-^PC. 

3.  Adélocère  marbré.     Aifcforrni   m  n-mni'itii, 

F;il)r. — Loni;'.    .GO    pouce.    Xoiiûtre    avec    des    éc;iiiles 

jaunes,  brillantes,  formant  de  nombreuses  t.iclies  i;ré'^u- 

liéres.     Anteimes  roussiltres.      Front  concave  en   avant. 

J'roihorax  convexe,  exc.ivé  médiocrement  dans  sa  liune 

iiiédi.  ne,  mai-,  sans  former  une  cote  d<î  ch:i(]U(>  côté,  ses 

boids  latéraux   presque  droits,  les  anirles  postérieurs  à 

pciue  allon2;és,  la  base  pres(|ue  carrée.     Ecussori  oblonir 

arrondi  postérieurement,  avec  une  li;j;ne  blanche  en  avant 

et  eu  arrière.     Elytres  {)onctuées,  toutes   mar(|uées  de 

marbrures  jaunâtres.     Dessous  tout    couvert    d'écaillés 

jaunâtres  presque  uniformément  distribuées.       l'roster- 


ÎGS 


coi.r.oPTKiii;?. 


îiiiiii,  011  outre  (les  sillons  ;iiitiiui;iu\',  cii  portant  ciicoro 
doux  autres  on  au^lo  avec  ceux-ci  jhjut  li  féc'-'ptina 
des  tarses  dans  le  repos.  —  11. 

J^a  f'-riiic  du  de--us  du  protliorax  avec  1 1  -(réserce  iL  s 
si  Ions  tar>aux  >ur  le  Tirotiternuni  distinguent  .surtout  cet 


espèce  de  la  piéeé* 


ieiiti 


4.  Adélocère  brévicorne.  A<l'/nrcniL 


L.c— 1 


(»ii'. 


.Gf) 


tiiuce, 


//'(  l' tCiilliif 


i>iuii  avec    imnibreuses  (.■caiiiL'> 


jiunaties  l'onnant  «les  tacln'S  cl    nnrorui'es    iirèu'ulii'^ri 


!• 


ront 


M.uciiu'iit    excavi' 


J'iotl 


MU'ax    leLiei'i'iiieiit    enti- 


vex',',  éiarLii  uans  >a  partie  anteru;uie,  se^  coU'S  .soiui'.-, 
L-cs  anu:'es  ]i(.>tvi  leurs  subéj  iueux,  (|i.oi(jUe  en  dc<iin> 
'Xxis  élytres  :  dis(jue  bo>sué  par  une  ini|  res>ii>ii  pninti- 
Auine  do  cIuhjUC  c<")té  en  avant  du  niiiicu,  et  une  rxci- 
v.itioii    au  niiiiiMi   de    la  base,   une  lÛLière  pi(itubr'iai;e  ■  à 


!a  iiune  nieumne  sur  la  base  et  une  {noloniie  excavati'iii 
en  avant  de  l'auLrlo  posti'rieur.  l'ilytres  unies,  ponc- 
tuées el  forteineait  tachetées  ou  marbrées.      L) 


essous 


même  couleur  (pie 


le     d 


essus   avec    eCililes   soin 


filions  anteiinaux  pro 


tbmb 


les  tursaux  nuis. 


blal 


JlC.'- 


li  i  forme  de  son  j'rothorax  seule  empêche  de  le  con- 
fondre avec  les  deux  précédents. 

4.  Gen.  Alaus.     Ahnis,  EscIlsIioUz. 

Tête  courte,  coupée  oblifjuement  de  cIkujuc  côté  di 
avant,  peu  concave.  Antennes  dentées,  i'e(;ues  dan.->  le 
repos  dans  des  sillons  cjui  ii'occujient  que  le  bord  du 
protliorax.  Prothorax  plus  long  que  largo,  parallèle  ou 
arrondi  sur  les  côtés,  ses  angles  postérieurs  courts  diver- 
gents, aigus  et  faiblement  carénés.  Méso  et  métasUrmim 
i:,judés  et  coitfondus  ensemble,  llar.ches  postérieures  peu 
élargies  au  côté  interne. 
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(  rn'ui'iii--^ 
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)0SstHlS     (le 

semblable;^. 

— A(:. 

■  de  le  om- 
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i\ic  coté  'Il 
lies    daii^  le 
Ile  bord  du 
^laviiUôlo  ou 
louvtft  *iivi-'r- 

hdcures  pfu 


Ln  plus  fnrte  taille   de  la  faniille.  T'iic  seule  cspè 


co 


tiaiis  no 


tre  f 


lune 


Alaus  OCUlé.      Ahinn  ocnhihi^,   Liinu',   fi":'.  o."). 


Xoi 


r  mais  i» 


bdliLl'.  1  Xib  JiOUCe. 

!-i  nu'  de  taches    ou    points  jiliu 


iiiniîis  iionibreux    iuniies 


lo; 


i|Maiiiiiii formes    ciniclié.-i    plus    ( 


liinlll; 


fui^aee-.     Antennes    a.- 


c-urtes,  dentées  ù  partir  du  .')0  ar- 
ticle. Protli<irax  plus  idiiu'  (pie 
lai'Li't',  ])lus  (lU  nioliis  gris  sur  les 
IkpIiIs  et  jiortant  sur  le  distpu  'Z 
Lvaiides    taches    circul.-ûi'cs   ou  lé- 

uiiiinent    allongées,   d'un  noir  ve- 

Imité,  li.-cre'es  de  blanc,  leur  don- 

î;a!it  une  resseinblnncc  parfaite  avec  des  yeux.     Eiytrcs 

ri'-iiliùrement  striées,  à  tacluis  blanchâtres  plus  ou  m-'uns 

niiiibreuses,  à  cotés   parallèles.     Dessous  plus  ou  moin» 

ui'i>  ]iar  la  présence  des  poils  Sfpianiniitnruies. — \\\\. 

C''  ma^nifiijue  insecte  n'a  pas  encore  été  pris  (|ue  je 
?;iclie  dans  ies  environs  de  Qubec,  mais  on  en  a  oapturé 
aux  Trois-lvivières  et  à  Ste.  Anne  de  Lapér:i.<le.  Ces 
individus  pris  en  Canada  étaient  tous  d'i  taille  moindre 
((Uu  ceux  (jue  j'ai  {)ri.s  en  Florile. 

5.  Gen.   CAUDlorFloiic.   Cardioplnrus,   Kscli. 

Trte  légèrement  conveX(>  ;  front  avec  une  cai'ènc  ti'ans- 
vcr-alc.  Antennes  assez  loiiiiue>,  simples.  l'rot1i'>rax, 
tiaii>versal,  convexe,  arrondi  sur  les  cotes  et  lii>inué  à  sa 
l'a^e.  Eciiss()}(  (Il  r(iur  réijnUcr.  Kytres  as>ez  courtes, 
ii'tiéeies  et  anondies  à  leur  extrémité.  Mé.-o-  et  nu'tas- 
tiiiiuin  sépales  par  une  suture  Idtn  di-tincte.  Hanches 
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po.stt'riouros  pro?(jUC  milles  cii  dehors,  bi'us'juomoîit  ot 
fortomciit  (lilîtti'es  au  cûtt'  interne.  S'dllie  du  jn-ostcr- 
7tian  //'è.s  courte^  cuiiélfonne. 

Do  taille  uiL'diocrc.  \i\  l'orme  de  l'écnsson  eond)ini'o 
avec  la  saillie  prosternale  et  la  dilat;»tion  des  liancli(.'s 
postérieures  distiniruent  ces  insectes  de  tous  les  autres 
de  leur  laniille.     Trois  espèces  dins  uetre  i'aune. 

l'rotluirax  en  Ioul''  :   pattos  VdU-^es 1.  ariiiduti. 

Prutliorax  transvei'.-al  ;  jiatU's  iidiri's; 

]•'! vires  avec  I  tac])es  lilaiicli(.s 2.  ('(trclixce. 

]']lyircs  tdiUcs  iidircs. '•).  c-)7irc.Taluf!. 

1.  Cardiophore  vêtu.  Ciu-dinpliorim  (nnic/nn, 
j\Iels]n  iiner. — liOng.  .3(j  jionce.  Hrun  et  tout  convci't 
d'une  pubesccnco  jaunâtre  le  faisant  ])araitre  irri-âirc. 
Antennes  assez  longues,  dentc'cs,  brunes,  le  premier  arti- 
cle roussâtre.  1^-otliorax  plus  lon<2;  que  large,  assez  cmi- 
vexe,  déprimé  et  bisinué  à  la  base,  plus  étroit  que  les 
élytres,  à  pubesccnco  plus  dense  (juc  sur  les  él3'tres  i|iii 
s  uit  régulièrement  striée>  et  arrondies  à  l'extrémité.  Des- 
sous noir  avec  les  pattes  rousses.  —  U. 

La  foiune  allongée  et  la  pubesccnco  de  celui-ci  le  Ji>- 
tinguent  à  jircmière  vue  des  deux  autres. 

2.  Cardiophore  cardisque.  Cardiophoms  car- 
disce,  Say. —  Ijong.  .27  pouce.  Noir,  la,  tête  avec  une 
courte  pubescence  cendrée.  Front  iVn'tenicnt  élevé  au 
dessus  du  labre.  Thorax  transversal,  convexe,  un  jhmi 
rétréci  en  ari'ière,  sa  base  bisinuée  avec  un  cnfoncenaiit 
près  de  chaque  angle  et  une  proéminence  au  milieu  (pii 
est  elle-7uCme  excavée  ;  ses  angles  courts,  non  divergents, 
Elytres  à  stries  proibndes,  clmcune  avec  deux  ticlio- 
blanches,  l'une  vers  le  niilien  et  l'autre  un  peu  en  avant 
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(lu  soinmi.'t.     Dessous  noir,  les  tar^^cs  quolqun  peu  lous- 
«a„■e^.— AU. 
3.  Cardiophore   peu  convexe.   CanlioplKn'uji 


l'itill'i  J'U'IIS, 
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oc. 
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onir. 


;l 


")OUCO 
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iNDir  avic    une 


courte  pubescence  li'risiitro.      Antennes  plus  longues  <|U0 
le   prothorax,    faiblenicnt    deiitéos.      Proiliorax  pres«[ue 


CM 


rré,   convexe 


«lépi'inié  à 


ase,  celU'-ci  Uisinuee,  ses 


ill 


nulcs   assez    all()n;2;es,  mais  non   (liveitri 


Mlt> 


Klvt 


res  a 


stries  profondes,  sans  aucune  taulie.  JDcssous  noir,  tarses 
roussâtre.-.- — C. 

(!.   Gen.    Cl;Yl'T()IlVl'NK.    Cr'/foJii^tj  iiis,  Kscliscli. 

Tète  courte  (;t  lar'je  ;  front  arrondi  et  ti'aneliant  en 
:iv;n:t.  Antennes  lililnruies,  de  11  articles.  l'i'Dtliorax 
tran-versal.  ses  anules  [ostéiieurs  cnurts,  le  plus  souvent 
r;n\'n('s.  Kt'its.san  ocalc^  traïupié  à  .su  /xisr,  Mlytres  sub-" 
pirallèles,  largement  arrondies  en  arrièrt\  Hanches 
postérieures  brusquement  élaru'ios  au  côté  interne.  3Ien- 
tonnière  du  prosternum  recouvrant  la  bouclie  ;  sail!ie 
jir()>tcrnale  courte  et  robuste, ««/^uc.s  in-oalernulis  si)}i2)I(.'s, 
convexes  en  dehors. 

Tous  lie  petite  taille.  On  les  trouve  d'ordinaire  sous 
les  mousses,  sur  les  os,  et  dans  lo  sable  prùs  des  rivairos. 
Trois  espèces  dans  ïiotre  faune. 

l'iytres  sans  taches  jaunes   1 .  (ibhrevintusi 

Elvtres  tachées  de  jaune  j 

Klytres  striées   , 2.  piilcliellns. 

Eiytres  hisses ;5.  pecloralis. 

1,  Cryptothypne  court.  Crijptohjjpmis  ahlre- 
v'uitas,  Say. — Lonjr.  .21)  pouce.  Noir  à  pubesceneo  uii^ 
sâtre.  Corps  court,  épais,  ponctué.  Chaperon  arrondi  en 
ftvunt  et  non  écliaucré  sur  les  côtés.  Antennes  faibleuient 
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(li'iifi'cs,  Li'mic-,  le  proinuM'  articlti  voiis-âtro.  Protlior:i.K 
Cfiiivcxf  avec  une  liuiio  enfoncée  au  iniii'ju,  à  ponctuatioiis 
pi.'tites,  niais  profuinlos  ;  ses  ani^les  postérii^urs  earém's, 
l('<:ri\'nient  ar(|ué.s,  la  base  bisiiun'e.  Elytres  à  sfiii - 
profuiides  non  ponctuées,  les  intervalles  légèrement  ponc- 
tués.    Pattes  testacécs. — CM.'. 

On  le  trouve  souvent  sur  les  os  dans  les  cours. 

2.  Cryptohypne  gentil.  Ci\iii,to]t;ipinix  palrhcJhi!^^ 
Linné. — Jjonir.  .15  pouce.  Noir  avec  taclies  jaunes  sur 
les  élytrcs.  Tête  et  protliorax  densénient  ponctués. 
'LMnperon  arrondi  v\\  avant,  non  écliancré  sur  les  côtés. 
Antennes  brunes,  le  jircinit'r  article  plus  clair.  l'rotlioi'ix 
conv(!xe,  plus  lorii:  '|Ui.'  lrii-p;e,  av(^c  une  liu'ue  longitudiirilo 
soulcvéi!  en  ibnne  de  carène  au  milieu,  ses  ani^les  i>os- 
téiiiMirs  ciré  lu' s  et  à  peine  écartés.  Klyti'es  noires  avec 
une  t.iciie  jaune  adouL^éc  partant  près  de  l'épaule  ets'iii- 
clinant  un  peu  vers  la  suture,  wno^  autre  circulaire  a\i  mi- 
lieu un  peu  au  delà  de  la  moitié  de  'a  lonij^ueur,  et  «p'a-l- 
ques  autres  plus  petites  assea  variables,  à  stries  assez 
profondes  et  ponctuées.      Pattes  rousses. — AU. 

3  Cryptohypne  pectoral.  Cri/piohi/piuis  pec- 
tor(f/is,  Say. —  Ijong.  .14  pouce.  Brun  avec  une  liuiie 
teinte  de  roux,  ponctuations  ù  peine  perceptibles.  CIii- 
pcron  obtu.sénicnt  arrondi  jus(|u'aux  yeux.  Antennes  et 
palpes,  jaune  pùle.  Prothorax  assez  convexe,  transver- 
sal, à  côtés  uu  pou  sinués  en  avant  de  la  base,  ses  anulos 
po-térieurs  épineux,  carénés.  Eciisson  sub-orbicitiir', 
Elytres  ù  stries  obsolètes,  luisantes,  noires  avec  une 
grande  tache  jaune  à  l'cxtrénutd  et  une  autre  en  avant 
du  milieu  plus  rapprochée  du  bord  (juc  de  lu  suture 
mais  ne  touchant  nia  l'un  ni  à  l'autre.  Pattes  jaune-pa'e, 
Poitrine  avec  le  segment  moyen  dilaté. —  R. 
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<..    u,.cs.     Nous  n'en  co,»ptonspus  moins  de  15  es 

Ch'/pour  la  dùtinction  des  espèces. 
K20)  Prothorax  noir   non    bordé   de 

roux  à  la  base  ; 
2(1.'^;  Elytres    noire.,    plus  ou  moins 

tachées  de  roux  ou  de  jaunâtre: 
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cor.noi'rL'iu:.-?. 


'•'(U^)  Klyfic-  ayant  plus  .ic  r.iux  (jucd.-  rioirj 
•J(  l)  )  Mlytrc.s   111)11   Ciillèi'ciiiciil    rnii-n'Si 
;'(  (1  )  Klytrt's  il'uii  jaune   lilanc  avoc 

l'exil  LMnilé  iioirt'. 1.   Unie 

(  .")  )  Mlvlre.s  roiL^-te."  uvtc   re.xtréinilé 


liif. 


taclii'"  (le  iK'ir 


'(  "i  )  I>e>s()us    ttiiir;    lianclii's    ivnté- 


nenres  nuire 


tlplcilH^. 


V(  7  )  1  >e.-.'(>u- rtiu.~-iili'e  ;  hanihc    an- 

léiieuie-  loii-.-es I.  phd'incnijli  rn 

!'(  1  )  l'",I_vti'es  eiilici'eiiient  rou~-e- . .    10.  aiuiginnipLiini 

I  (!(  ;i  )  l\l\  ttes  ayant.  l>lii.s  de  !)oii'  i|uc  de  r^iix  : 

I I  (1  2;  1 'c'---"iis    noir  avco    jMil'e-ceiKje 

Lii'i.-iitre 2.  SiiiiirhiClii^. 

1 -fl  I  )  De-stMis    iidir.    ù    jRine    i;alM',<- 

»;eiil.  le    et    .n'   seL'nients  ven- 

ti'anx   iMirilé-  de  îmiix    pi.sté- 

rienienienl    1  ;J.  prolen'm^. 

].".'  2  )  l''dytre.s  entiôi'eiie'i.'t   noire."  ; 
1  1(1 '>)  l'rittinirax  {luli,  hrillant,  il  ].'uil.-j 

lilaiichàlres  loni:.-    G.  fuscatus. 

1  j(14)  Pruthora-x    sin)jjlenieiil    pube.s- 

cent,  nuii  \illen.\  ; 
1G(17)  Prc'tliorax  avec  une   liirue  îné- 

diane  cntuncée  vers  la  base. .     5.  lucUiosus. 
17(1  G  Prothorax   .sans  ligne   médiane 

ent'oncée  à  la  base  ; 
18(1!))  Elytresà  stries  peu  profundes, 

peu  distinctes  à  l'extrémité. .     7.  nigricans. 
19(18  Elytres  à  stries  profondes  ;  inter- 
valles convexes   8.  pedalis. 

20(  I  )  Prothorax  bordé  de  roux  à  la  base  ; 

21(21)  Elytres  rousses; 

22(2:5)  Elytres  rousses,  noires  sur  les 

burds  et  prés  de  la  suture...     9.  lacusiris. 
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<HS  tardes  à  p.ine  plus  court  ,,uu  le  ao.-K. 

2.   Taupin    mi-ceinturé.     /;/./,,    ,,,,/,/./.. 

nixavoc  un.  court,.  p.l,,.e.ne.  ^ri..„v.  Chapcro,,  ,^- 
^  '  "'  ""'"^'  ■^"^'-'-'— •'-t.•V^•nt.Vsa,.u- 
;■;■;l••  4o  .rude.     i^nahoraxrctrccicna.aut,..W,l, 

''-;-^a;abasc,   scsan^^a.    l^-^tc^ricur.  assez  lo...    c-, 

^■".'^'^;.    ^^^'7'"'    --V-0,    aipr    eu     arrière.      K^yn.J 

r";   '"f^;   ';'•'''-'-•    ^^    --^    I etuées,    ,ruu      ou.,0 

:  ':"  ^^  ;  ''-^'-  ^>—  "0iravecuuepu,..c,.nce 
--"-•  I^'-tes  noires,  tarses  te.,ae,s,  le  4o  arilHe 
]'i"''luo  au.ssi  li,n_-'  ,ju,.  Jo  '.],, \>i\ 

3-  Taupin  à  bout  noir,     y;/,,,.,,  „,„■,„„.,  ,^   . 

■i'"''-.  .«  I-...--.  x^.i.''à,.,b..c.„co,i:.„„r,„.„.,,;.: 

,,V' "■"■"7, '"■'"■""•    eh:,,,.,™,.,,. ,i  .,„    ,..,-^ 
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r>7(î 
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et  3o  articles  près  ,)i<^  r'_i.'inx'.  Prot]ior;ix  ]»1ns  I.h-l"  à 
S.i  l);iso,  M'S  t'orils  l;itrr;iux  en  liiiiu!  ilioito  ù  |);irtii'  !, -, 
niiii'S  [X  st^'rioars  jiis;f|no  vers  le  milieu,  et  d i"i  .^u  w'-w,'. 
ci-.-;inf  (Il  .iviiiit  ;  ;uiu-lr.s  po^ti'rieur,*  t'niteuu'iit  cirrin'-. 
j'j'ytres  il'uii  l'uux  Tmec  brill.nif,  ;iv(  e  um.'  taclu!  n"i:v 
allnuL'ée  ;iu  soiiiiiict  ;  -tries  iiii|'ires.>i()iiiir'r.-,  ]  <M,ct!irc>, 
'os  il  tcrvalles  coiivcx'-s,  ii(iii''tii«'s.  l)'V'-ou.s  unir,  Inn- 
C'iics  ;iiit('riiiii't's  iMiiio,  t.irst's  briin.^. — AU. 

4.  TauiDÏn  ailes-rouges.  Khi/n-  i>Ii(r>iirn/i{i rur., 
L' cuite. —  Liiiiu-.  .oS  1  (»r.e.'.  lîi-iiii  :ive  les  élytics 
rousses  et  ;  ort.int  mie  eo'irte  |iii.l)(.\-ceiic'e  ji'iiiâtii'. 
Cii.iperD'i  (K'elii  en  :iv,iiit  et  anoieli  (jiU'ii(iie  a>.MV.  .li^ii. 
Aiituiiii'S  biiiius,  r((ii>si  s  il  la  Im>c,  \c  oe  ail  icie  ji]L.> 
lui'ij,'  (jue  le  2e.  Piuthorax  (11111  bnii:  (|i!el'jue  [l'U 
ri)iis>âtre,  U'^èremciit  siiiiu''  en  avant  dus  antile,-»  p'>>U'- 
rieurs,  rétréci  en  avant.  Ka  .s.-oii  proéminent,  ov  ilu- 
oblong,  arrondi  un  arrière,    l'iiytres  d'un  roux  uuiluiiin- 


()b>euréiiient  teintées  <_ 


le  br; 


l'ii 


m  à  rcxtrémiié,  ii  .--tries  ! 
}  rofoiides,    ponctuée-!,   les    intei'valles     aus>i     ponet   é- 
JJJessous  rous.sâtre,  les  paites  avec  les  h-inch.'s  antiMÙciii'; 


roussep. 


li 


5.    Taupin    en    deuil.       fj/n 


le. 


hirl 


a "SUS, 


conte.  —  Lon:j'.  .52  ponce.  Tout  noir  avec  une  cum'îi. 
pubesccnco  jaune.  Cinpu-on  arrondi  en  avant.  An 
ti'niiijs  Ibrtes,  brunes,    le  2earti.,'le  très  ix-tit,    rous>:itiv, 
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rothorax   j)lu.s    lon^'   (|ue   larLre,   rutnci    on    avant 


e(")tés  en  ligne    droite  jns(|U  au  d.  là    du    inideu  ;   uns:  il- 


U'iie  médiane   enfoncée  à  la  basi 


les   an j les    pf)stén'ti: 


allongés,  carénés.      Eiytres  à  .-vtries  [iroidinle-,  ponctuel 


les    intervalles    convexes,    ponctué: 
tur.r-es  bruns. —  11. 
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G.   Taiipin  obscur.    FJ<ii,r  fum'iiuK,  Md^lirirncr. 
-Li>U'_'.   .o'.'    piHH'O.      X'iir  lnilniit  ;    p:itt.s   lous-atrt's. 


''iri'uToii    I  iitM>''tiirnt    an-DMili     <  w    av.ii 


t.      A 


iti'lur  S 


f'Mi.-'.'^i's,  l(î  2''  arficlc  jtr('>i|iii 
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au  v-l    Inu.:  (|iU'  K'  Wr 


tIl'U'iX  toi,  Itni.aiit.  avi'C  uiii'  \-illnsitr  jauiialr<*  )i.il 
ili'UM'  m  ii<-  ]ias>aliif  i.ciil  Idii'jui',  uiu'  Il'jiic  iim'. liane  cii- 
f'niii'rc    ;"i    la    l)a.«('.    S' S    ati'^lis    |((ist('ri('iirs   c'il'iMu's,     M'.s 


lit.'-.   (Iroit-;    iu>(iu  au    ii''ia.    du    iiil.U'U 


1' 


•U'^  Mil    Velu, 


inniiili  (Ml  airiri'.'.      Miytics  à  --tiii  s  uiarijurcs  ib'  |ii.u(' 


tinti.ui<    lai'u'i- 


1"S     intervalles    à    ]  (Mictuaticn^    Uinins 
l'nites  et  jil'is  rares.      l)'ssi)U>  à   |iuli'.  .-eence  raiile,  ;is>oz 


liiii'ii 


le  ;    pattes  rous^iitres.— ( 


7.  Taupin     noirâtre.       /•;^/^r   -.nj/'cms,    L(c. 

—  L'mil;.    ..'»"  l'ouee.      Noir   av  c    nne  e,    uto  pulies  ■  ncc 


iiuiatre  jM.'ii  U'-n^e.  (,  h  lUd'oU  i'?  jxiintc  eu  avant. 
A  :'  •;  'U'.»  b'.'iMies,  a  li.'  artie'e  j>res(|ue  a''  -i  huuj,'  <|Ue  lo 
3'.  l'inMioriix  l^iilinnt,  sans  lii^ne  ni  Mian  ;  cni'oneét.'  ù 
la  Irisi^,  ri'trc'ci  en  aviut.  Klytn^s  ù  stries  ]  on  prn- 
Ion  les,  puiu'tiu'cs,  jieii  d i^tinctds  à  l'exti^Muité,  les  in- 
t TV  ilk's  aussi  punetnés.  Dessous  uoii'  ;  jiîittes  roM,-<- 
g;ities.~C. 

8.  Taupin  d'un  pied.  E  atcr  pxlih'f,  C;unlè/,e 
—  liMiig.  .32  pouce.  Noir  avec  une  courte  ])ul)e-c -neG 
jiiuiàlr(>.  Cli.ipcron  aiTondi,  ttéelii  eu  iivant.  Antenm'S 
roiis>âtrcs.  l'rothonix  rétréci  eu  avant,  sa  base  pre.-<- 
(juo  c  u-rée.  lOlytrcs  ù  stries  jirof'oudos,  ponctuées,  bicui 
ilitiiictes  jusqu'à  l'extréuiité,  les  intervalles  convexes, 
ponctues.     Pattes  roussâtres. — AC. 

Se  (listinguj  surtout  du   précédent  pur  une  plus  Ibrtc 
tail'ic  et  les  stries  de  ses  élytres. 

9.  Taupin  lacustre.     E  la  ter   lacustrià-,    Lee. — 


n7s 


roii:()p-i  ftiîKS. 


L'Mi;:.  .2!1  poTic:\  Noir  et  ivnix.  Cliinoron  arron^li 
on  ;iv.ii>r,  ;"i  hor.ls  K'^ÎTciiinit  relevés,  avec  utio  tacho 
riiii<-.ruri'  a'i  dessus  «le  eha-jiK!  v.C>[;'\  AiiteniH,'^  i(m--;ii  ri>, 
p  1Î-;  claire-  à.  la  b  isc.  l*iot hurax  i  n  carré  alioimé,  unir 
MU'  le  (li-i|ue  et  buial,,^  de  l'oiix  tiii\t  autour,  avi'C  iiao 
liLiiie  niédi.iiie  enfoncée  à  la  b  iso  et  mu;  inipres-tinu  sui 
le  dis(nu:!  île  cha  |ue  côté  vers  le  milieu.  TiCusson  rous. 
sâtre.  l'iiytres  rc)u^so>,  bordées  di;  noir  aux  borils  ■  x- 
térie  irs  l'xcepté  à  la  bax;  et  à  l'extréiiiiti',  mu;  l)and' 
in>iiO  eonflaente  part;uit  de  la  bise  se  prolonuje  jusi|u'a'.; 
•delà  du  iiiilïea  de  cl)a(jUO  côté  de  la  suture;  stries  jm'o- 
i'oiides  c\  ponctuées  de  nié  ne  (jue  les  iiîtervailes.  !)>■-;- 
SOIS  noir,  btrds  du  prôthorax  roux  eu  dessous.  Pattes 
Tous.sc«. — ce. 

10.  Taupin  à  ailes  rouge-sang.  Elairr  siin- 
■gulitipcinnx^  S  ly. —  FiOng.  .35  pouce.  Noir  à  l'exçcjv 
■tiou  des  élytres  qui  sont  routes.  Chaperon  fi  chi  et 
arrondi  eu  av.int.  Aiitctiues  brunes,  2e  et  oe  articles 
'roux.  Prothorax  plus  lar<i;e  à  ia  base  et  se  rétrécissant 
•à  partir  ihi  niilici,  m-ir  foncé,  Elytres  d'un  rtva-' 
'foncé  unitbrnie,  à  stries  marquées  de  points  forts  ot 
iprofond-,  intervillos  aussi  pouctués.  Pattes  noires; 
■'tarses  roiisMttrcs. —  PC 

11.  Taupin  rougeâtre.  Elater  mbricm,  S  ly  — 
'Long.  .35  pouce.  Noir,  quelquefois  avec  le  vertex 
Toiissjitre  ;  chaperon  arrondi  en  avant  quoi(jac  as-cz 
irétréci.  Antennes  brunes,  les  2o  et  3o  articles  rou.^, 
iProliiorax  roux  ù  la  base  et  sur  les  côtés,  noir  dans  le 
Teste,  point  de  ligne  médiane  enfoncée  dans  sa  moitié 
postérieure.  Ecusson  noir.  Elytres  r-oircs.  ù  stries  peu 
profon'les,  ponctuées,  les  intervalles  aussi  ponctués. 
Desïous  noir;  tarses  roussâtrcs. — C. 
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iiit.''!'Va!!cs  Irixt'i'iMnent    pnnctUL'S.   n  uri'S   ,avi'C   uiio   tamu 
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13.   Taupin  arrogant.     A'/,,/,/-  i)rnf,'rni'<,  Lee. 
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It't*'    et   pi 
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th.irax,  noir,  chaperon  .arrou'li  ru  aviuit.  Autenn^'S 
noires,  forte  uent  daitées,  le  .'k'  article  un  pmi  plus  loiii^ 
'|iu'  le  lie.  Proîliiu'ax  rétréci  eti  avant,  à  ar.u'lis  pote- 
rie irs  allontiés  et  carénés,  le  (ris.jue  a  punetnation-;  peu 
ùiMi^es  niais  prolbmles.  KctS'^on  noir.  Elytros  noires, 
d'uii  rtuix  (bu'-é  à.  la  l)ase  et  sur  les  cotés  jusque  vers 
roxtréinité,  ù  stries  ponctnécs,  le.s  intervalles  aussi  den- 
K'iiuiit  ponctués.     Dessous  noir;   tarses  brunâtres. —  11. 

8.  Gen.   DllA.'^TÉiliK.      Df'tsferiim,   Kselisch. 

Tête  courte  et  large,  clnpcron  arnui  li  en  ;ivant.  Der- 
tiior  article  des  palpes  subovalairo.  l*rotbor;ix  en  carré 
Un<^,  à  épines  po,stérieures  allongé'>s.  Suhires  Ju  prns- 
tmiiiin  pleines  jusqu'à  V  extrémité.  Jaiiibes  garnies  de 
cils  courts  sur  leur  tran  he  externe. 

Le  ciractère  le  plus  tranché  qui  sépare  les  Drastérica 
de.>  Tuupins  se  trouve  dans  les  sutures  prosternales  ;  dans 


\<d 


roi.KoPTi:  i{KS. 


les  T-iM]iiii>  C".»  sutui'cs  sont  cr(Mi-('('-;  en  nvint  ot  =o  di 


'M 


lit  ])Vi'-  luo  (!ii   ;iiTion)   I 


1.'  1 


œil,    t  111  lis   nue   cIwa 


D.a-U'ii^'s  f(;>  sutur'js  so;it  ]>!('iiios  iriiis   touto   1   ni 
iiucm-  i-t  -I'  ilii'ii:'  'lit  sur  Ttcil  nir  :io. 


l 


110  S''!l'  (,v^r)rci'  (l;ill>  lintl'(!  l'iuiii', 


Drastérie  dorsale.    J) 


ra<'('i 


/"«s    tJ')rsriJis,     î^;iv. — 


1)01130 


;ttitc!inoN  rous-o-, 


ni'i'SHur   cu'MUK. 


l\')iix  avcf 


t:icl 


!■  S  liniro 


lo  1 


V   iirticlo   tort    ]o;)u', 


0*0   IMll't 


lOS     _''   01 


PfOtl 


lor.ix   on   euro    lo'ni'.   avoo 


taii  '  HOMO 


t'iisiO 


oi'ii!'^  ;iu   imiioii   ( 


lu    .1 


iS'iuo,    SOS    ;n 


]io-'t»'nours  tros  allniii:\'s,  (MI'Û', 


-.  V 


CIlSSOll    IIOIV, 


'  V  !  r, 


il   s 


tries  |)onctU('os  avec  uno  tache  o])!oriL^!i 


o  oii  avjiit  il 


loiliou  sur  chacuno,  ot  une 


h  ind 


0  coiiiiuuiio  a,i  'li'hi  (iu 


iiuliOvi,  se  I 


lilataut  vers  la  suture,   noires. 


D 


essous  b ru- 


ât ro 


pattes  d'un  j  unie  clair.  — 1*0. 


9.   Geii.    MitNoi'i^Éi'lDiE.   M()ii<)cr>'jii''I!u:^,  Fj^ch-'ci 


'ï 


oto  assez  convexe, 


chap 


eron  arromii  en  a  van 


it.     A, 


tenues  f  libleinent  dentées,  de  la  longueur  du   protliorax 


^»  1 


«eu  nro-^. 


Protl 


lorax  ou  carre  long,  ses  angles  po-^tc 


rieurs  allongés.  Hanches  postérieures  obliijues  en  ilo 
hors,  dilatées  brusfjaeineut  au  côté  interne  en  uii' 
lame  transversale  écliancrte  au  dessus  des  trochantin^ 
1er  article   des  tarses   postérieurs   aussi   long   ciueK'<4 


suivants  réunis,   le  4c  dég'igéy   échincré  tt  muni  d'inf 
lu  1)1  elle. 

Une  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Monocrépidie  oreillarde.  MonocrepldiKs  an 
ritiis,  Ilerhst. — J^ong.  .22  pouce.  Houx  et  noir.  Tû:' 
noire,  le  chaperon  taché  de  roux  en  avant,  Anteiiiie<j 
et  palpes  roussâtres.     Prothorax  roux,  avec  une  tadi 
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,t  ot  ?*•  <li vi- 
te c^H'y;   i"- 

,3    1    ili-    i'i;\. 


1,,   :2.>  ot  ;V: 
,.v    avec    Mii- 

noir.    FiK-tn:> 
(1  oii  av.iiit  il  il 

l.)cÀ.-()U-  bra- 


!(S. 


Kscl 


1-eU. 


In  avaii 


t.     A. 


[a  pio 


thor; 


an 


ules  I 


U)?lv.' 


Ib'.itjHCS  on  il' 
Iterno    en    uii- 
trochanthiN 

lloni;   que  U'^-1 


\or.repi 


il!ii> 


ii'i 


et  noir. 


V 


Int.      AntouiK' 
ivcc  une  tueli 


noiro  do  cliaquo  côte  dn  dis'jtio  on  avnnt  oonrl))'e  en 
[■'l'uio  (rowillo.  Antennes  noires,  plus  ou  moins  rnu^^ses 
ù  la  base,  à  strie*  profoniLvs,  ponctu^'es  <lo  nicine  que  l  s 
intervalles.      Dessous  il'iui  noir  roussâtrc  ;    p;ittes  ja'ine 


taie 


•PC 

10.  c 


tru. 


Ao'UoTi;.     J'iriofis,  E'dis:li. 


Tête  courte,  subverticalo  ;   fr(uit  alloniié  l't  eoMpé  ca.r- 
n'iiiont  (Ml  awiiit,   non    ni:n'L;iné  (jUi)iijue  plus    li.-iut   que 


!e  laorf 


Alite 


aieiiL    ( 


lente 


une 


nieaii) 'lo.- 


(le    11    .-irl 


eies, 


f,.il 


j  c- 


)tl 


rotuorax    :\M     nsoins    au^--^!    li»nu;    (lUe 


iru'c 


assex   convi-x 


.sv'.s    cnràif^''^     i'ifcra 


iir,     //. 


fi'lii'S     i'R 


IIS  (Inis  f(iir  mollit  in /érirurc,  invi-il»  es  d'en  liuut. 


ivtre^ 


lus  OU  moins  a 


lion^' 


ées  et    ri'tireii'S   e:i  arr 


lliiiches    postéiàeui'cs   graduellement    élaïuies    ou    (jù'6 


lilifo 


Suti 


iK 


interne;   tarses    iiiiioruK.'S.      fcutures    [iro>ternales    sub- 
\    vc'jtiiiirncs. 

liiseetes  de  taille  movennc  (pron  tîouve  u'rneralenu  ut 
î>;u-  les  fleuri  et  les  feuilles  des  aibics.  Leurs  larves 
riaient  si  invent  les  racines  des  ;ii;!  minées. 

Deux  e>pièces  dans  notre  faune. 

1.  Agriote  manchot.   A<jrioti:i  ni<ntci(s,  Say.—- 

I/iul:'.  .ol  pouce.    D"un  brun  plus  ou  moins  roux,  puiios- 

('  at.  Front  convexe,  •.luijxuiin  tr(^.nqué  en  avanlct  i.  eh.iu- 

I  i^'iô  ;ius  cûte'>  pour  l'insertion  des  antennes  ;    antennes  et 

■'i  iii's,  roux  claii'.      Pi-otborax   cniivcXf,   picsipie  carré, 

'!)'>ecnt,    j)(Mietué;    une    li;;iic    médiautî    enfiuua'o    au 

-ii'U    ibins  s-i    pai-tie    pO''..térirure,  sa   b:;se  bidentéc  au 

■  1  iru,   |(\s   angles   postérieurs    carénés,    les    borrls    laté- 

:  !  i'!X   légèrement   rétrécis    en   arrière.      ]']!ytres  à  stries 

■["Mctuées  de  mCMiie  ([wo  les  intervalles.      Pattes  rousses. 
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;irei 


Lt;  [iliis  .-oiiv.'iit  i]:\n<   le-  iii  livi'lii>/|HO  j'ai  cir-tni 
do  ct'tte  cspèL'L'  le  rotix  snlc   reiii[n)rtait  sui'  lo  nuii"  ou 


urun. 


2.  A^îriote  fardé.  Ai>-rl'>f,'s  f. 


iros!'is 


Loo.— ] 


j>)n. 


5ll  |)M'i;;c.  X')ii'e  avec  taclii's  rousses,  les  élytres  (juei- 
((iicfiiis  l'oux  hruuâtrc  ;  {»i;ii  jiube-cciit.  Tôto  noir.'; 
cli:i[ioroi;  ri'tJi't'i   et    tr(Uii(Uc'  eu   avuit,      Atitei.uos  ro'i- 


?e; 


J»n.!l 


iDi'ax    [iius    iiiii^    (jue    lai';a'e,    uiv'uiM'jreniciit 


cniivi'xo.  sc.>  Inu'us  ritrraux  oroiis,  roux  ave  nue  irrau  lu 
facile   iidire    au    niiiieu,   oce/ipiut    ([ue.iiuei'iis    toute  ii 


lou'U'ur.  une 


■tti 


iH  uiiiieu  \>:v>  la    I)  (se.    les  au-. 


po-té;ai.!urs  c  ireue-^.  l'i^ytres  à  slries  avec  iioiieluatiMii- 
j(»rtes,  les  iiitei'Valies  ajiiati-  l't  liueuieiil  [)oiict  lés.  \).- 
.sous  noir;   j.altes  rousses. —  l*(J. 

"\"ariab!e  dans   sa  CDl'trari.r.i,   les  élytres    étant  taiilô: 

i    boril.i   (lu    i'r(it!ior;r: 


noires  et  tantôt   rousses,   mais    le 
et  iiit  toujour.^  (ruii  roux  san^^uin. 


11.   Gen.    1>  )L()i' 


I) 


/./'in.iÏK.s, 


l'W-] 


i-ca. 


T 


Ole  ]n 


!ltt 


•ubveia  Kîale  ;   ebaperou  ariiuuii  en  a 


va;i' 


Antennes   jireS'jUe  lilil'eu'iiu. 


Trot! 


lorax  en  c  irre  lu; 


SCS  C(H  Cil'- s 


hiltUuh 


ni> 


hil.ie.     Y 


r.s  iKni  //(Cliics  'Il  (Il  ssyjaiiiL  mit'  innnu.. 
CU^^on    OV;tle-ob!onu'. 


l 


ne  seule 


e.-tièee  tiau>  notre  la  une. 


Dolope  pauvre. 


llik 


piuy,  ji(iiij'i:r,  jjee 


Il  L 


f/Zs,     i'] 


ii.~.ii, 


taelié    de  l'iuix, 


jMinetil- 


0  ooM(;e, 
ad)e.-(.'ent. 


>ruu  ;  01^  ou  i:ii'i 


TC't 


ei    iioire  ;  :ii 


tenues    rous.-iit re.s. 


J'i.ul: 


orax    (Ml    caire    ailnnii'e.   im 


la- 


roux  a  -on  bord   ante'rieur,   bs  épines  postéi  leures  e 
née.Sj  rousses,  une  li_u-ue  médiane  enfoncée  dans  sa  iiini' 
posté,  ieure.      Klytre.s    brune.Sj    :"i    stries    ponctuées,  Iq 


Tétc 
\("i  caré 
IVotbo 

|it^s,  di 

alioiiïé^ 

h  les  1 


le  màr  ou  ic 

Loc. — Ij'iiii. 
clytfi's  nia'i- 
'iVHo  noiro  ; 
iitci.uos  ri)'(- 
iivM.iiMijri.'iiicuî 

'C  uni'  LlT:niic 

't'iis  toiito  it 
se,  les  lui::;!'' 
;•  jioiiclii.itinii- 
loiicît  lés.    1^-" 

•4   i't:mt  taiito; 

uiiii  i-'n  aviiii'. 
(.Ml  c  irrt?  iii;i.: 
l' uni'  iiVinii.:. 
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iiiicrvalK's  ans>i  linciiu'nt  ponetiu's,  jila.«  ou  ui'.ins  rous- 
•os  à  la  base,  soiivi'iit  une  liaii'h;  musse  part  d^;  i'é- 
l'iiuiiî  et  se  j)i'(i!»ii!UL'  ]i!us  ou  moins  vi.-'il'lcui'iit  jusiju'à 
'l'Xtiv'iuitL'.      1)i.'S.s(ju.s    l.  ruu    rous-ûtii'.      Pattes  rousses, 

-ce. 

12.  Gon.  BÉTAR.MO.v.     Befarmoii,  Kraatz. 

TC'te  suîivorticalc,  à  '•liapimn  curruc,  i:\':^[-\i-i\'\rc  avec 
•.i!i  ri'l)(n-il  di.-titictcnu'iit  {iroi'iiiin'.nt.  Aiiti,'iii!es  iiioy- 
.iiiK's,  iaib'icuu'ut  (Icîiti'rs.  Protliorax  ailonué,  iiu'ilid- 
ticiiicut  convexe,  l'^lytics  rétrecies  à  rextrtunite,  à  coie.>^ 
;vi  s(jue  paiailèles.  Suti\;es  prosten;a'.c.<  léuùreniciit  itx- 
(.aVce.s  en  avant.  IlaiiclH^s  [lo.-térieures  |  assal)lcaieiit 
(■uuuics  à  leur  l)a.'<o,  mais  se  rétrécissant  ob.iijuenient  et 
i;r;iiluellenient  vers  les  ((>tés. 

Tne  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Bétarmon  bigéminé.  Biiairiuni  J/njov'u'tiits^ 
Raiidall. —  Lon,!^-.  .20  })0uce.  Noir,  ponctué,  peu  pu- 
k'seent.  Antennes  et  pattes  rousses.  Prothorax  avec 
une  ligne  enfoncée  au  Uiilieu  dans  sa  partie  posîtérieure, 
Elytrcs  à  stries  ponctuées,  noires,  chacune  avec  ileux 
maiidos  taches  rousses,  hi  première  en  atant  et  lu  2e  au 
Jelù  du  milieu.  —  CO. 


Ijec. 


D.  I 


lU-  ou    l.ii'i   • 

•  te    noire  ;  ^i'- 
ailonué.  ni':.'. 
■  u'i-ieures  eri- 


13.  Gen.  MÉLANOTK.     jMcktno/HH,   Eschsch. 


Tête  légèrement  convexe  ;  front  arrondi  et  nKirgùiê 
lin  caréné  en  avant.  Antennes  médiocres,  do  11  articles* 
Piothorax  rétréci  en  avant,  ses  angles  fiostérieurs  caré- 
nés, dirigés  en  arrière.  Ecusson  ovale  oblong.  Klytres 
allongées,  graduellement  rétrécies  en  arrière  de  nianièfo 

lius  sa  moi  i.Bà  les  faire   paraître   assez   pointues.     Hanches   posto- 

ponctuées,  leF 


''*^'T"3S»^WÏ3^SÏ«5«55§ 


3St  COI-KOlTKill'::^. 

rieurcs   ^raïul  lellcnient  él.irgie.s    en    dcJ.iii?.      Cioclulfi 
des  (ars(S  j)ectijiés. 

Do  taille  lunyoniie.      Deux  o.-j(èces  dans  notre  t'aïun'. 

1.  Mélanote  fendu.  Mdmofits  j'ssilis,  >Say.— 
Lontx.  .55  ponce.  Brun,  ponctué,  pubescent.  T('te 
conve.KC,  arrondie  en  avant,  carénée.  Antennes  r()u>se.-. 
j^othoi'ax  à  côtés  réL'ulièreinent  arqués;  bise  avec  inio 
iictho  lissure  près  des  aiii.';le.s  latéraux.  i'îiytres  ù  .strii--' 
)  oiictuées,  les  inteivalli'S  dépidiiiés,  lineniLiit  |  nuctiir,-. 
l^ittes  rou-sâtres  ;   (in^lcs  jieciin.'s. 

2.  Mélanote  coinniun.  Jfcôt/iofns  <(nniniiitl.s, 
Gyll.  —  JjOu^'.  .48  pouce,  lîiun,  ])oiictué,  pubescent. 
'J'rès  raj:)proché  du  préc.'dent,  n'en  différant  (pie  par  u;:o 
[lins  faible  taille,  la  base  de  .son  protliorix  au  liai 
de  l'orter  une  fissure  près  des  aniiles  )  ostérieurs  ne 
montre  ([ue  deux  petits  [)Us  iiu  <lents.  Ses  élytres  oat 
aussi  leurs  stries  moins  profondément  poi  -tuées  et  Ks 
intervalles  à  ponctuations  plus  denses. — C. 

14.  Gen.  Li.MONiE.   Limonliis,  E.-chsch. 

Tête  légèrement  convexe,  à  chaperon  arrondi,  caréné. 
Antennes  médiocres,  de  11  articles,  dentées.  Prothorax 
au  moins  aussi  long  que  large,  ses  angles  postérieure 
court.J,  non  divergents.  Ecusaon  ovale-oblong.  Elytres 
rétrécies  dans  leur  tiers  postérieur.  Hanches  posté* 
rieures  étroites,  graduellenicut  rétrécies  en  dehors; 
tarses  filif  irincs,  grêles,  le  1er  article  à  peine  pins  loiuj 
que  le  2e,  le  4e  libre  ;  ongles  simples.  Saillie  post'j- 
rieure  du  posternum  fléchie,  les  sutures  rectilignes. 

Taille  moyenne  ou  au  dessous,  se  trouvent  sur  les 
végétaux.     Quatre  espèces  dans  notre  faune. 
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Prt.itlKii'ax  brun,  à  puliesceiice  irnVâtro 


l'i-otli 


lurax  canaliculé  au  milieu  dans  luuie 


sa  longueur 1 .  griseus. 

l'rotliorux  non  canaliculé   2.  ple'jtjus. 

l'ivthorax  poli,  hrillant,  ntjir.  sans  pulK'scciicc  ; 
Deux  impressions  ponctiformt's  au  haut,  du 

IVont 3.  tctypns. 


Point il'impressioiis  ponclil'ormes  de  chaque 


du  fi 


'J-  basili 


cote 

1,  Limoilie  grise.  Limon'ma  gn'sefis,  Beuuvais. — 
Jidriir.  51  pouce.  Brune,  ponctuée,  avec  une  pubescetice 
;:iis'»trc  ass^ez  dense.  ïête  velue,  à  chaperon  obtusément 
;iiio!idi  en  avant.  Antennes  roussâtres.  Protliorax  al- 
loii'ié,  rétréci  en  avant,  fortement  [  ubescent,  canaliculé  au 
uiliitu  dans  toute  sa  loniiticur,  ses  ani^les  postérieurs  peu 
;ilii)iiués  et  diiiués  en  arrière,  d'un  roussûtre  obscur  eu 
;ivutt  et  sur  les  côtés.  E  jtres  obscurément  roussâtres 
à  la  base,  pube-eentes,  à  stries  ponctuées,  intervalles 
aus^i  ponctués.      Dessous  ious>âtre  ;  pattes  rousses. — R. 

2   Limonie  vulgaire.    Limmlusphehjus,  Lee. 

—  Luiit:.  .32  pouce.  Brune.  TOte  et  prothorax  noirs 
pubcscents,  élytres  brunâtres.  Chaperon  arrondi  en 
avant.  Antennes  brutuitres,  rousses  à  la  base.  Prothorax 
aïKiniié,  assez  convexe,  rétréci  eu  a\ant,  non  canaliculé 
au  milieu,  ou  seulenient  avec  une  petite  ligne  enfoncée 
vlis  le  milieu  de  sa  longueur,  ses  angles  postérieurs 
iimyens,  dirigés  en  arrière.  Elytres  d'un  brun  roussâtre» 
]MbL'?cLiites,  à  stries  ponctuées.     Pattes  rousses. — C. 

3.  Limonie  apparente.  Llmoiilus  fctyims,  8;iy. 

—  liiiiig.  .28   ])ouce.     Noir  foncé,  brillante.     Chapeidu 
a;  iiii^,',  ]iies(|ue  tioiiijué  eu  avant,   front    avec    une    im- 

■  ju^siou  de  chatiue  coté  sur   le  veitex.     Antennes  tous- 


"•i-.''-^i-!'«ÏWW!TOS 
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f-âtros.     Protliorax  poli,  brilhint,  a<scz  convexe,  se?  on- 
gles postérieurs  carénés.  l']lytres  peu  rétrécics  en  arrière, 
.  à  stries  ponctuées,  les  intervalles  aussi   ponctués.     Des- 
sous brunutre.     Pattes  rousMttrcs. —  CC. 

4.  liimonie  basilaire.  Limonins  hnsif<tri.<t,  Siv. 
—  Long.  .19  pouce.  Noir  foncé,  p  'lie,  ponctuée.  Cii:ipe- 
ron  arrondi  en  avant,  une  impression  au  niilicu  du  front 
sur  le  vortex.  Antennes  brunes.  Protliorax  convexe  avic 
de  très  fines  ponctuations,  ses  cùtés  presque  droits,  ses 
angles  postérieurs  courts.  Ecusson  ovale.  Elytrcs  à 
stries  ponctuées.     Pattes  rousses. — II. 

15.  Gen.  Cami'YLF.     Cumpt/Jm^,  Fishor. 


Tête  large,  légèrement  rétrécio  on   arrière,  excavéo  ;i 
sa  partie  antérieuiis   avec   le   front  caréné   et   rebonJé. 
Antennes  de  11   articles,  dentées,     l^otborax  prcsijiie 
carré,    ses  angles    postérieurs    courts.     Ecusson    ov;i!i', 
Eiytrcs  allongées,  linéaires.      Hanches  postérieures  un 
peu  dilatées  à  leur  extrémité  interne  et  se  rétrécissin: 
graduellement  en  dehors.     Pattes  très  grêles,  1er  <tr(lc\ 
drs  forscH  ptrsijue  aussi  long  que  les  3  suioants    réaah. 
Métitsternum  très  ctigii  en  avant. 

Insectes  de  bonne  taille  qu'on  trouve  sur   les  fliiur^, 
Une  seule  es;  èce  dans  notre  faune. 

Campyle  denticorne.  Campyhts  dentlovnk 
Kirby. —  Long.  .52  pouce.  Brun  avec  taches  pâ'e«, 
ponctué.  Tête  large,  fortemetit  cxcavéo  en  avant,  1.' 
chaperon  à  bori  arrondi  et  relevé,  taché  de  jaune.  An 
tonnes  brunes,  assez  longU(!s,  dentées.  Prothorax  cnp*^^^'^  ^ 
cirré  l<ing,  à  peine  pbis  étroit  en  avant,  fortement  ponei  Ail 
tué,  ïi^es  bords  latéraux  minces  et  ondulcux,  nuir  aw'ln uivci 

C'Uirte 


iroii 
Lu 
,'on:.' 
Lust 
{i:-nf 
'inirlc 

n'troi 
mont 
t'il  (K; 

"Il  in 

il 

ee  i^v 

î'Utcf( 

.'•!  tout 
~vnio 
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vcso,  PC?  ân- 
es en  iU'i'iôro, 
ictuôs,     1^>-'-^- 

ituéc.  CUîipe- 
ilicu  da  front 
convexe  avec 
lie  droits,  ses 
0.     Elyti-cri  à 

ère,  excavôcà 
^é  et  rebonlé. 
:bori»x  pves(iue 
N'-cusHon  oviilo, 
)Ostoricarcs  un 
se  vôtrécissiii' 

■les,  Ur  '"■''"'''• 
icants   réank 


Loi-iluro  jaune  j  a'e  tout  autour.  Elytros  un  peu  (.'lar;;ies 
lU  luriùre,  réticulées  de  inaniùrc  à  ne  pas  laisser  les 
îtrios  Itien  distinctes,  brunes  ou  noires,  les  bords  lalé- 
X  avec  i:ne  liinie  fiaic  sur  chacune  partant  du  milieu 
la    base    et    dépassant    le   milieu   de     la 


■lU 


oiiLZKeur, 


)L't;isternum  tiès  aiiiu  en  avant,     llinches  blanchâtre.- 
T.ir.-es  Lcrêles,  le  1er  article  loiiLi'. — C 


U).  ( 


>en.  At Ilots. 


Adi'iKs,    ?l«chsch. 


Tète  assez  Ln'ande,  déprimée  dans  sa  pirtie  antérieure  ; 
front  iarticmcnt  arrondi  en  avant,  eaiéné  ou  nrii\t;iiié. 
Yi'iix  en  i:'randc  partie  dé<i'i<j;és  du  prothoi'ax.  Antennes 
;oii_'ues,  de  11  articles,  le  1er  uiédiocrement  lonir,  rt)- 
liustt',  le  2o  obeoiiiijue,   4  11  alloni2;és,  non  ou  f.iiblemcnt 

us    :iiis>i   lonu"  (|ue  laru;e,   ses 


(l'iiti 


Prothorax  au  moi 


fin'jlcs    postérieurs    ro 


bust-i. 


:i  us 
court? 


carènes    ou    non, 


Eeiispou    ovale-oblonjx.     Klytres    allomi;ées,    léirèreniiMit 

II  niches  po>tjrieures  «iradiieile- 


i'ti'i'Cios    en    arrière, 


liii'ii 


t  rétrécies  en  arrière.      Tarses  de  structure  vari,il 


jie 


(Ml  dessous,  le  1er  article  des  postérieurs  aus.-i  Iouil:'  (|ue 
ies  deux  suivants  réunis.   31 

:7i7 


esostemum  decive. 


rosti'i'- 


ht, 


sur   les  flour?,  ■  i'''''"'"'i  f^'^/"''' <^''*  avant 


,s  (lenticonuf. 
taches  p^vcs, 
en   avant,  k 


Il  règne  une  urande  confusion  dans  la  distinction   de 

:ce  liciire  parmi  les   différents  auteurs.      Nous  pensons 

toutefois  (jue  l'espèce  suivante  lui  appartient  eu  j)topre» 

[si  toutefois  comme  l'a  fait  M,  Leconte,ou  lui  adjoint  le 


le  iaune. 
Prothorax  en 
l)rtement  v^'i'^ 
leux,  noir  :»v 


Aii-B"^'"^   i^<(?e^(.«,    Kiiby.       Nous  a\oiis  lieu  de  croire  ijuc 


[Cette  espèce  n'a  encore  ]  miais  été  décrite. 


Athous  biponctué. 


Afii 


kous  pipimctiiliis^  espt'Cc 


ti'iivcile. — Long.   .51    pouce.   Brun,  pouetué,  avec  une 
C'iurte  pube;Coticj  Lcri-tUre.   Tête  excavée  en  avant,  clia- 


3«8 
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yieron  l.-irijjo,  nriririné,  îinvMuli.  Aiit(Min<s  mnyiMiiu'o, 
bruiiûtrcîs.  le  1er  ;irticle  iiu'dioereiin^iit  lonti;,  rdbuste.  le 
Uv3  court,  le  lie  éir;»!  aux  suivants,  qui  sont  tous  di'iitvs 
îissez  f'oi'tenii  lit.  l'rotliorax  ù  )Miln!M'(îiice  îis^ez  flonsc, 
(Ml  carié  loiiL'.   ses  boids  latéraux   léLièreiiieiit  relevi's,  et 


t'.ibl 


iMiierit  siMués  en  avau 


t  -1 


t'S 


aiiLrle^  po-t('ri(Mirs,  ceux" 
ci  courts,  torts,  non  carénés,  roussfitrcs  de  niéuie  (|ne  li's 
bords  latéraux,  une  iiiipros-ion  ponctifornii'  trèsajipi- 
rentc  sur  le  dis(|ue  de  eba(ju(;  coté  un,  peu  eu  avant  «lu 
)nilie;i.  E  y  très  ;\  stries  pouctuéi;^,  ;"i  intervalles  tiiieiiit'iit 
ponctués,  un  peu  é!ar'j:ies 


au  del'i  du  milieu,    rétréci 


s  (M 


K'-- 


ereni''nr,    \\ 


Iv.rd. 


'  is   vei's 


'(;\'tréniiti 


Sutur 


["• 


teriiales  rectiliLnu 


II 


incb(\s  postérieures  se  rétréeiss;n:t 


irraduellenient  en  debo:s.  Tai'ses  forts,  le  L'r  arti 
di's  lostérieui's  aus-i  lon:^  (pn;  les  2  suivants  réuni>. 
et  4  munis    de    lamelles.      1.)l;.-sous   et    pattes    b 


o 


l'U! 


loussatre 


1( 


Vu  seul  spécimen   capturé  par  nous. 

17.   Gen.    (E  TiiPH.      (E^fixlca,   Lccontc, 

Tète  subvertic  lie,  plane  ;   front  dé'i)rinn',  rétréci   \\ 
'S  cavités    anteniiaires.  tiotiipié    niai.i  non   niai'tiii 


le  m 


(M;: 


avant.      Antennes    lon!i;iies,    dérdimées,    de    11    art 
fiiblement    (bnitées.      Protbor.ix    plus    loiej   (pie    Vw'i- 
assez  oonv(îxe,   léii'èrement  arrondi  s  ir  les  cotés,    ses  ;in 


es     {lostérieurs     aiiius,    IectlllLin(^s,     Ecusson    obu 
H  inv.-lies  po.-téiieures  étroiti.'s;   tarses  filifori 


ovale 


m 


1 


'i(>>>/(>riiiini    lion 


Inl. 


00   (')i    (iniiif.    sa   saillie    repliée  tu 


arrière  des  banclies   antérieu 


res 


l 


!n<}  seule  es-ecc. 


Insectes  do,  tailie  inoyisiine 

Œstode  OU-ffrêle.      (Esto'hs   teunicoUi'a,    Il  in^ 
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5    mnyi'niu'«. 

tous  (lrnU'> 

lit  rcîliîVL's,  ft 
iriiMirs,  ceux" 
inOme  iju»;  i''- 
lit-    très  :ipiM- 
i  (Ml  av;M\l  du 
allés  fineiiiciit 
,1,    rétrécis  n 
r^iitiiros    piM-'- 
S(!  rétn'cissar.t 
le   l'M-   :uti('." 
ants  \xMini-.  lo-^ 
k    p:iltos   Ijfuii 


;,  rétréci  |)i! 
ou  n\:iv,!i:iiié  ui 
e  11  aitic'<>. 
u'X  (|U0  Inu". 
cutés,  ses  :iu- 
ussoii  obion'i- 
rsos  iililnnii'-. 
lie    replioe  lu 


es'oc'O 


iico 


?/;s,  1^ 


■IIM 


— Tionir.  .10  pouce  D'un  noir  brilhmt  ;  les  antoniu'S, 
!o«;  pilpf's,  les  4  auirliîs  du  prothorax,  av;'.'  les  j)attt'><, 
^\'\\i\  toi^tMcé  plus  ou  moins  clair.  Tête  ponrtuée,  luil- 
1  iite;  laljre  testiicé.  Protliorax  Ciuivexe.  arrondi  sur 
M's  côtés,  poli,  biillant,  à  ponctuations  peu  pronoiicéo?, 
SOS  anix'cs  postérieurs  avrc  une  petite  liirne  soulevée  eu 
ioriuG  de  caréné^  parallèle  uvco  le  bord.  Kcusson  léi.'è- 
riMu-'iit  creusé  au  milieu  de  son  dis(jm'.  J'ilytros  bril- 
l;mtes,  peu  jionctuées,  à  stries  très  distinctes.  Dessous 
d'un  brun  test;icé,  brillant. — CC. 

Xiiï'.    E  y  très  tcstacées,  plus  ou  moins  !.>rnnes. 

18.   Gen.    Cou  Y. M 15  [TES.      Corijmhltrs^ 

Tête  plane  ou  convexe  à  sa  partie  antérieure  ;  IVoat 
non  nririiiné,  arrondi  ou  trou'|ué  en  avant.  Antennes 
de  11  articles,  le  lie  muni  d'un  faux  artiele  plus  ou 
moins  distinct.  Prothorax  allonjj^é  ou  tran^vcrsal,  ses 
anjrles  postérieurs  non  diverij;ents,  carénés,  Ilancli  s 
postérieures  f^raduellement  élargies  en  ded.ins;  (ars( s 
filiformes,  Piostcniam  lobé  en  avant,  c'est-à-dire  poui- 
vu  d'un  lobe  qui  se  rélève  plus  ou  moins. 

Iiiscctes  de  taille  moyenne  qu'on  trouve  sur  les  fleura 
;j;L'iiéralenient.  Quelques  espèces  se  rendent  nuisibles 
en  ron^ïcant  les  crj^anes  reproducteiws  des  fleurs  des 
arbres  fruitiers.     13  espèces  dans  notre  faune. 

1(1.'{)  Elytre-s  jaunes  ou  ious>âtres  ; 

2(10)  Elytre.s  plus  ou  moins  tachées  de  nuir  ; 

o('J  )  Protiiorax  sans  taches  ; 

4^5)  Elytres  avec  3  lignes  transversales 

ondulées,  brunes 1.  triandulalus. 

r)(  8  )  Elytres  avec  2  bandes  de  taches  brunes  ; 

0(  7  )  Les  2  bandes  brunes  ondulées . .  2.  hierogli/phicus. 
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T(  ())  La  li.iiiilc  aiitéritMiro  rcpré-eiué.' 

]>ar  1  lâches  circulaire-"        ...   1).  rcmulift. 

S(.'j  )  I"II\trc>:  tacliiH'siii'  l'iMii  il  l'cxirù- 

mité  .siMilciiicii! 10.  Kl  ndiif/i. 

0(3)  Protliorax  rDiiLri'-.-anj;  sur  les  (;u,b-.  5.  ixi/chi)'. 
l(i(  2  )  Elytros  sans  lâches  ; 

11(12)  l'^lytrcs  à  suMirt'  imiro 11,  Idr'Hilis. 

12(11)  l'ilylres  (rnii  rons-iitre  unilljniit'.    VI.  J.itsijiciia. 

!.'!(  1  )   l'îiytres  tmiresou  iirunes  ; 

1  1(19)  l'ilytres  à  retlets  inétalli(mc.s  f 

l.')(18y   l^lTtrcs  d'un  liruu  cuivré; 

1(5(17)  Auiiles  postérieurs  (In  priitlicrax  roux.  .'l.  {fplinulmix. 

IT(ltl)  Ati^rles  postérieurs  (lu  protiinrax  noirs.  L  (rrii'cnnig. 

18(1.'))  l'jlytres  d'un  vert  luétallic  clair 0.  (vrariiis. 

lît(l  I)  l'ilytres  saii8  rell-ts  iiiétalliipies  ; 

20(2:!)   Piiltos  hruiies  ; 

21(22)  Antennes  noires  à  lu  base;   pro- 

tlujrax  plus  ioiii;  que  iarirt'  ...  1 .  alropnri>ureu^. 
22(21)  Antennes  rousses  à  lu  base,  protho- 
rax pres(]ue  aussi  larjre  (|ue  long.  8.  cylindrijorinis. 
2.'î(20)  Patles  d'un  roux  clair i;..  alhuicks. 

1.  Corymbites  triundulé.  Con/mlitcs  tr'um- 
lîiilittiis,  lland. — Loivj:.  .30  pouce.  Tête  et  prothonix, 
noir;  (?lytres  jaunâtres.  Chuperon  arrondi  en  avant. 
Antennes  brunes,  le  lie  article  avec  un  article  supplc- 
iiientaire.  Prothorax  plus  long  (jue  large,  pnboscjiit. 
ponctué,  un  peu  élargi  en  avant  du  milieu.  Elytres 
jaunâtres  avec  trois  bandes  transversales  brunes  ondu- 
lées, à  stries  ponctuées,  pubjscentes.  Dessous  noiri 
tarses  roustâtres. — PC. 

2.  Corymbites  hiéroglyphique.     Cori/mUfa 

hiavg/i/phicus,  Say. — Long.  .48  pouce.  Tête  et  protlio- 

rax,  noir,  à  pube^cence  grisâtre  ;  élytres  d'un  roux  pâle, 


XW  —  i:i  VTKRIDES. 


!)1 


nddii. 
•ulcluy. 

tiiijicns. 


G.  œnn'iiis. 


ilindriforinis. 
ilhoidôs. 

[nhite>i    trlini- 
Ict  protlior:ix, 
IcVi   en   avant. 
irticle  supplô- 
L    puboscjnt. 
lieu.     Elytves 
Ibrunes  ondu- 
k'ssous   noiii 

Corj/ml'da 
lête  et  protlw- 
[un  roux  pâle 


f'li;ipiM-(iti  nniruliMix  on  aviiiit.     Aiitonnos  rOMSso?.     l'n 


tliiiTMx  assez  coiivt'Xi',  a  ji'ilx'sc'ciicc  assoz  dcMisc,  j  Hiiiatin 


v'rt>s  strii'i's,  lu  l>  •  vi  la 


ri'iiii 


Iro  1 


c!  soiniiu 


trii'  t'iiiitl  KMitcs  av:iii 


t  (l'.ii 


t.  .r 


un  l'dux   ii;l!( 


une 


hnil 


e   on  lllli'O 


imii'o  {lartant  de  l'rpiule  est  pres(|ue  unie  par  nuo.  liLj;no 
le  l<in^   (Iti  la    sutuie   à    une    autr»;   baiido   transversale, 


u-si  ondulée,  amleia   du   milieu    et   (\m   se  prolon'^'o  le 
\r.  la  suture  prcsijue  jusi|u'ii  rL;xtrouiité.      Dessous 


imm'  ( 


>:  ' 


roii-sâtrc  ;  pattes  rousse?. — 1\ 

3  Corymbites  brillant.  Cori/nthUrs  sp/finlens, 
/ii'ud. —  IionL^  .4-4  pouce.  Brun  cuiv:c'  avee  les  angles  po<'- 
trrieurs  du  prothorax  carénés.  Tête  et  protborax  f'orto- 
iiput  p'^MCtuéti,  chaperon  arrondi  en  avant,  à  3  divi>ioiis 
peu  di.s.  rictes.  Anteniu>  Jioires.  Pr(jlliorax  près  j^ie  aussi 
lari^(î  (jue  lou';,  léLrèroineut  rétréci  eu  avant  des  angles 
jostérieurs,  ceux-ci  roux,  carénés,  forts.  Elytros  à  >triLS 
ponctuées,  les  intervalles  aus,-i  ponctués.  Dessous  à 
letiets  verdâtres,  lu  mentonnière  avec  les  pattes,  rousses. 
-U. 

4.  Corymbites  ailes-d'airain.  Curi/mbites 
aripciuii^,  Kirby. — Lon^-.  .50  pouce.  Noir  ;  éiytres 
bronzées.  Tûlc  fortement  ponctuée,  chaperon  paraissant 
connue  indistinctement  formé  de  trois  parties  différentes. 
Antennes  noires,  le  dernier  article  brusquement  rétréci 
en  pointe.  Prothorax  d'un  noir  foncé,  ponctué,  plus 
long  (juc  large,  ses  angles  postérieurs  allongés,  carénés, 
los  bords  latéraux  sinués  en  avant  des  angles  postérieurs. 
Kiytrcs  d'un  brun  cuivré,  les  stries  ponctuées,  les  inter- 
valles l'étant  à  peine.  Dessous  noir,  pattes  roussâtres* 
-C. 

3.  Corymbites  gentil.  Cort/mlites  pulchcr,  Lee. 
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f^.  rnirùifiiif,  Liniu'. — [iOnL''.  J)C)  pouce.  Roux  et  noir, 
Trte  iioiru  avec  une  taclie  roiiLCO  <le  cln'(uc  côte  près  de 
riii-i'iti.ii;  des  antennes,  chaperou  d'|niiné  en  avant, 
Antennes  rou->â;re>.  Prothorax  pre.^<(ue  carré,  un  p<Mi 
élar;^i  en  avant  <îu  milieu,  i  o:ictné, Hoir  avec  une  bande 
rou'i(VsanLï  do  chn|in)  c'jtc  près  des  bords  latéraux,  st  s 
niiirles  po.stérieurs  forts,  caroné.s.  Klytres  à  stries  ponc- 
tuée?, d'un  roux  pâle,  avec  deux  b.mdes  do  taclies  noire>, 
la  première  consistant  on  une  tache  aHongée  partant  do 
l'épaule  on  s'écartant  un  pou  du  bord  et  on  une  bordure 
continue  de  la  suture  (jui  se  dilate  vers  la  base  ;  la  2  ; 
on  une  bande  tran.sversale  (|ui  forme  une  croix  avec  la 
bordure  de  la  suture  un  p.iu  au  delà  ilu  milieu.  Dessjus 
noir,  les  côtes  du  prosternuni  avec  ceux  de  rabJomeu  et 
l'extrémité  de  celui-ci,  roux.  —  A(J. 

6.  Corymbites  d'airain.  Con/mhifcs  (ry(ir!ii.<, 
Rind.  ;  C.  rcsphuidcns,  Ksch. — Long.  .51  ponce.  D'au 
vert  métairie  baillant,  à  reflets  dorés.  Tête  et  protlio- 
rax  à  ponctuations  profondes  et  distantes,  le  chaperon 
,';ub-ani;(deux  en  avant.  Prothorax  allongé,  à  angh» 
postérieurs  longs,  carénés.  Elytres  à  stries  ponctuées, 
la  8.^  et  la  4a  confluentcs  avant  d'atteindre  le  souimot, 
les  intervalles  ù  ponctuations  peu  distinctes.  Dessous 
de  inenio  couleur  rpio  le  dessus;  tarses  roussâtres.  —  It. 

7.  Corymbites  noir-pourpre.  CorynihUa 
atiopurpnreun,  Mels. —  Long.  .33  pouce.  Tète  et  protho- 
rax, noir,  avec  une  pubescence  blanclultre  assez  longue; 
chaperon  dé[  ritné  et  arrondi  on  avant.  Antennes,  brun- 
roussâtre,  assez  longues.  Prothorax  allong(»,  ses  bords 
latéraux  droits,  ses  angles  postérieurs  carénés.  Elytre.': 
d'un  brun   purpurin,    pubcsccntcs,  à  stries   ponctuée». 
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Roux  et  noir. 

côté  i"iir.s  do 

iiié  ctl  :iv:iiir, 

'UY\\',     nu    jliMl 

co  uiic  b;inil> 

latéraux,  st.s 

à  stries  poue- 

taclu-'S  uoiro, 

G    partant  do 

une  bordure 

.  base  ;    la  'I.) 

croix  avec  la 

iou.    Dessous 

rabJoaicii  et 

hiti's  (rr(ir'n.<, 
pouce.  D'un 
te  et  protlio- 
,  le  cliaperoa 
iL^tî,  à  an'_di'S 
2S  ponctuées, 
re  le  soinincr, 
tes.  Dessous 
issâtres.  —  It. 

CorynihUti 
Y'to  et  protlio- 
assez  lonixnc; 
itcnncs,  bmui- 
igi',  ses  bords 
■nés.  Elytros 
es   ponctuées. 


--■•trécies  à  l'extrémité  sans  être  élari^ies   sur  les   côtés 
l>>'ssous  non-,  fl,rten.ent  pnbe.cent.     i^.ttes  rou^sâtres. 


■C(J. 


L^icoulour  des  élytres  o.t   nsso.  variab!.,  étant  <,uel- 
;i-f""«    Fe.,ne    entiùre.uent    rouss.s  et    d'autres    lois 


lira  lies. 


8.  Corymb.tes  cylindrique      C.,-,;,„'„7,..,  ,.,. 

'-''■'/'™.-.s  ir>.-bs..--i.„„,,  .70  ,„„„,.    ij,, ,,. 

i"-ctujo.  A.„..„„.s  h,-,„„.s, ,....,«.;.,  lu  i,,s,,  [.,„; 

I-'<;';"V,C„  avant,   nvee  une  li,-.,o  o„(;,„.;c  a„    ,„'i^i,.„ 
l';*'ncn,-.,„„,„.      Kiy,,,,,    ^,,„,,^    ,„„.,|,^^,^    ,,^    _,^^^^;_ 

' '■"^"'•""--■■'"'=--'p-iK(i..„„,„t|„„«,„:,.  i,,„: 

'I  '"I  l'Hix  plus  ou  iij(,i,is  i'„ioJ.-_C(;. 

l.«d-'o„tle  Pi-otiwra  U.„  pl„s  al|„„..é.  avec  „„,. 
1-  ■■-"00  l..a„c.„,,|,l,.,s  ,;«,..  OVst  ,,a,.,i,,.,.iiC.,,:,„..,t 
-'--«P«M,,n,n   san.na.1  a  n>,,....   I,,,  „,,,,,,,  ,,,,. 

''"■'^■'■«,i,..s|!o,|,-S,Jc    |,„ ,i,,..  "  ' 

0.  Corymbites   printanier.     f,„.,„,,„„,  ,„,. 

;  ;■'•  "™'^-i--".-..'  .:io  pouc,..  x,,,, ,,  ,„„, 

^^^  •■  .■     p,,.,h,„-ax   „„i,..,  p„b,.ce,„..     A,„.,„„.  ,;„,,. 
"■""I'--,  le  :io  a,.,ielo  p,v.p,o  ,,, „,    ,,,.„„,„_ 

:;'""";".'■   ""«  '■'«!-  o,.„Hu.,„o  a..p„i,„.. „ 

1  ^"■'-■'"'■•"■•^    »"■■  "'■- ^     -    1-.    e„    avan      ,,„ 

'■":  :   '"-   -tre    plus  ..,.a,„le,  „-ia„,„lai,v,   vc.  |-„, 

10.  Cory,„b,tes  de  Kendall    a.,„„L  A',„. 


J 
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d'iUi,  GiU'ui.  ;  C.  virena,  Sclir.  ;  C.  (i-nciojUi's,  ()1.  — 
LoiiL'.  .50  pouce.  TOto  et  tliorax  (ruii  brun  ni('t.il,ie 
brillant  ;  élytres,  jaune  pâle.  Cliiperon  ilopritné  en 
avant,  ponctiu'.  xVntenncs  noires,  fVirtenient  dent^'es. 
Pfothorax  plus  ioiiL^  que  hirue,  ponctué,  fortement  c  i- 
naliculé  au  milieu  dans  toute  sa  longueur,  léiièi'eiiient 
rétréci  en  avant  des  anixles  j:)o<térieur.s  qui  sont  alloni^és 
et  caiénés.  Kiytres  jaune  pâle,  avec  une  taclie  ailuM^ée, 
brune  ou  violette  sur  chacune,  à  l'extrémité.  Ecussou 
noir.     Dessous  bronzé  ;   tarses  roussâtres. —  II. 

11.  Corymbites  tarsal.  C'in/mhiirs  ^//■S'//M 
jMels. — Long.  .42  pouce.  Tète  et  protliorax  noirs,  pon^;- 
tués,  pubcscents.  Antennes  noire-,  médiocrement  dcMi- 
tées,  le  dernier  article  avec  un  article  supplémentair 
l'rotliorax  long,  rétréci  en  avant,  légèrement  can-i 
calé  au  milieu.  Elytres  d'un  roux  brunâtre,  av(>c  'a 
suture,  les  bords  latéraux  et  les  strie.-,  brun,  intervalles 
très  finement  ponctués.  Dessous  noir,  nattes  rousses. — 
C. 

12.  Corymbites  trompeur.  Cnrijmh'iio^  f'tl- 
sijic/is,  Lee. —  Long.  .41  jiouce.  Noir  et  roux.  Tète 
et  prothorax  noirs,  ponctués,  pubescents;  le  chiperoa 
déprimé  et  sub-anguleux  eu  avant,  Aiit(,'nnes  moy- 
ennes, brunes,  à  peine  dentées.  Proth(»rax  plus  io;!^ 
que  large,  ses  bords  Latéraux  légèrement  rétrécis  ea 
avant  des  angles  postérieurs,  ceux-ci  assez  longs,  car.'- 
nés.  Elytres  d'un  roux  brun,  les  stries  peu  prononcées 
et  ù  peine  ponctuées,  les  intervalles  à  ponctuations  ob.>o- 
lètes.     Dessous  brun,  pattes  bfun-rou>sâtre. — 11. 

13.  Corymbites  faux  Athous.  ('on/mhiics 
Alh(ndesj^\jcc. —  Loii'.^-.  .oD  [)ouoi\  Noir.  Tête  grossière- 
ment ponctuée,  le  ch  iperon  déprimé  au  milieu  et  légè:\'- 
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iiix.  Tôte 
e  cliiperoa 
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X  plus  lo;ig 
rétrocis  en 
long^  car.'- 
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'■te  o'i'D-sièi't  - 
eu  et  légère- 


ment rclcvô  ?ur  les  côtes.  Antennes  noires,  le  2c  article 
petit,  le  3c  égal  aux  -le,  le  lie  avec  un  article  supplé- 
nientairo.  Protliorax  fort,  ponctue,  canaliculé  au  milieu, 
à  côtés  droits,  ses  angles  postérieurs  allongés,  divergents. 
Elytrcs  à  stries  ponctuées,  à  intervalles  densénicnt 
ponctués,  rétrécies  à  l'extrémité.  Dessous  noir  ;  pattes 
d'un  ronx  brillant  très  apparfMit. — AC. 

]ja  forme  allongée  de  cotte  espèce,  avec  ses  pattes 
rousses  la  font  reconnaître  ù  première  vue. 

19  Gcn.  AsATiiEs.     Asaphes^K'uhj. 

Tète  carrée  vue  d'en  haut,  K'uèremont  coticave  à  sa 
p;utie  ftntéricure.  Yeux  gros  et  saillnnts.  Ante!ines 
longues,  dépriuK'es,  !e  lie  aiticlc  avec  mi  article  sujiplé- 
nieiitaire.  Prothorax  prcsf|ue  étuiilatéral,  convexe,  ses 
angles  postérieurs  courts,  dii'igés  en  arrière,  Elytrcs 
assez  allongées,  médiocrement  rétrécies  et  arrondies  en 
arrière.  Hanches  postérieures  s'élnrgissnnt  grnduel- 
leiiient  en  ded;in'  et  se  terinin;tnt  par  ujie  dent  robuste, 
lor  article  des  tarses  postotieurs  aussi  long  que  les  2 
suivants  réunis,  ceux-ci  munis  d'une  courte  lamelle,  le 
4e  court.  Mentonnière  du  prosternum  avancée  ;  sutures 
prosternales  rcctilignes. 

Insectes  de  taille  au  dessus  de  la  moyenne,  d'un 
faciès  lourd  et  portant  une  livrée  brunâtre  générale- 
ment uniforme.     Trois  espèces  dans  notre  faune. 

Prulliorax  avec  nno  Hltik?  ron«se  à  la  base, 

thi  moins  près  des  aniiles  1.  viemnonius. 

Priitliorax  non  taelié  de  rmix  à  base; 

J'IiMie-  d'un  roux  })lus  ou  moins  vit"...    2,  decnloratus. 

l'ilytrcs 'l'un  tioir  (|ucliine  peu  inétaKic.  ii.  œretis. 

1  Asaphes  noir.  Am/Jifs  iuriuurmuis,  Iî(;rb>t. 
—Long.  ,70  pouee^  Noir  ;  é'.ytrcs  brunes.     Tête  gros- 
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fcièrcmcnt  ponctU'.'c,  dûpriiiiéc  en  nvîuit.  Aiitciinos  rous- 
ses, le  3e  artiele  ég:il  au  4o.  Protliorax  pie«(jue  earré, 
ponctué,  avec  une  liiine  légèrement  soulevée  en  carène 
au  milieu,  marL^iné  en  avaïit  et  en  arrière  de  loux  filus 
ou  moins  apparei:t,  ses  anirles  postérieurs  carénés.  Eiy- 
tresd'un  brun  roussatre,  le  roux  plus  prononcé  à  la  base, 
à  stries  ) onctuées,  intervalles  convexes,  finemant  ponc- 
tuées, élargies  lé:^èrement  au  delà  du  milieu  et  ar- 
rondies à,  l'extrémité.  Dessous  d'un  roux  bru-âfre; 
pattes  rousses,  les  articles  2  et  3  des  tarses  munis  de 
lamelles.  — C. 

2.  Asaphes  décoloré.  jUaphcs  (hcolori-'is, 
Say. —  ]jonir.  .GO  ponce.  Noir  ;  élytres,  antennes  et 
jiattes,  roux.  Cliaperon  <:ro>sièrement  ponctué,  imjires- 
sionné  de  deux  liirnes  divergi-ntes.  Protliorax  con- 
vexe, noir,  finement  ponctué,  la  base  avec  une  fissuie  de 
chac|ue  côté,  une  lii;ne  l<!ni:itudinale  léirèrement  en- 
foncée au  milieu.  Ivytres  d'un  roux  brunâtre,  à  stries 
p(!'i  ])iotbndes  et  légèremeiU.  ponctuées,  la  3e  et  la  4e 
ciuifluentes  en   avant   du   sonniiet.     Dessous   noir. — C. 

3.  Asaphes  bronzé.  Amphts  areits,  Mels.— 
]joniï.  .50  pouce.  D'un  noir  bronzé,  fortement  jono- 
tué  avec  pubescenco  gri.-iitre.  Front  déprimé  en  avant 
et  impressionné  de  manière  à  paraître  comn.e  trilobé. 
Antennes  moyennes,  roussûtres,  plus  claires  à  lu  base. 
Prothorax  convexe,  plus  long  que  large,  élaigi  au  mi- 
lieu et  rétréci  en  avant  des  angles  posterieuis,  ceux  ci 
moyens,  légèremeni.  divergents,  caiénés.  J^lytres  à  stries 
et  intervalles  légèrement  ])onctués,  les  stries  3  et  4  enii- 
fluentes  (U  avant  du  sommet  l)essous  noir;  jiatt(> 
roux  brunâtre,  les  ailicies  2  et  3  des  tarses  uiunis  lio 
lamelles. — CC. 
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notes.  '^'   l'i'HidibuJes  non  proc'mi- 

•^^  en  ton      cornet     cirn^.     i 
gnnde.  '         '^^  '     ^'''"^'"«^^«     "membraneuse, 

l'-'^pes  masillan-es  de  4  article,    l.c  i  t  • 

A    ,  ''"leiep,  ies  Jab^aiix  de  3 

Antennes    insérées    imnie,li,tcmcnf 
3-<'^''V,  cIo  11  article.    ,|us  on  '"    '^'^'''^"^    ^^^« 

pcctinées.  '  J^"«0""^o:nsdentc<es,    rarement 

IVotliorax   avec    les  ni'         i 

na.,cl.es  antoicure.  transTorsalc 

J'-O'^^'t's  coavi'ant  tout  I'..k  j 

^^•'''^i-^^u'ùlv.xtrJt^  "''^^^^^^^^^^ 

Abdon.cn  ù  5  .og.nents  libres    le  .Jn     • 

'^:^^^^^°''-«'i-^besi,^7':^^-"^^- 

^'•-''^<^^  petites  ou  ob.oètcs  ''  ^^'"^^  ^  ^'^^- 

'^'H-scs  de  5  articles,  souvent  Wv 
^'^Kctinds.  '     o'^vent  .obes;   crochets  sir^ples 

^^*-'fte   famille  nm*    «^ 

°-  -  -i-l'd  ::;,7°-'^  "''■'-'-  «^-^vaio. 

^'-r-Hap,„;.„lX„::;;.-<=..aç...     Ce 
[""«'Palomont  dans  le  voisin-,!.  "  '"'  P'"""''- 

'      '"'  ^  ='""■•«  qui  suivent. 
T 
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Ilaiiclios  aiitéricurof^  avec  les  tr>  clKiiitins 

'îi^lÎMct'^ I.  EruYi'oGojr. 

Hanches  anlérirurcs  .'^aii<  tri  chantiiH; 
Palpes  labiaux  av(c  le  .'îe  article  iti.~éré 

à  rextréinité  ilu  'Je 2.   Cvi-noN. 

r'a'pes  laliiaux  avec  le  'An  article  inséré 

sur  ;e  côté  du  2e .'].   S;'1kti:r. 

1.    G.    EuitYPCGON.      Eitri/pngou^     iMotSell. 

Tête  incliiiuo  ;  1  ouclic  i'iferieure  ;  labre  arrDudi  eu 
avant.  Antennes  longues,  rlentées.  Protliorax  un  )ieu 
plus  étroit  que  les  élytres,  légèrement  rétréci  en  avant, 
i^es  angles  postérieurs  ai<2us,  sub-épinoux.  Elytres  al- 
longées, à  côtés  parallèles,  rétréoies  seulement  vers  l'ex- 
trémité, [lonctuées,  -mais  sans  stries  bien  di.-tineî.s, 
Ilanclies  antérieures  séparées  par  le  prosterruim,  à  tro- 
cliantins  bien  distincts.     Pattes  moyennes;   tarses  li.bés. 

Insectes  de  taille  moyenne  ({u'on  trouve  sur  les 
plantes.     Une  seule  espèce. 

EurypOgOn  noir.  Enrijpognn  tiir/er,  Mels.  ;  Ochimi 
viqra,  Mels, — Long.  .19  pouce.  Noir  avec  une  vil!o.-ité 
jaunâtre  peu  fournie.  T«3te  densénicnt  ponctuée  ;  palpes 
rousf-âtrcs,  le  dernier  article  des  labiaux  séGUiiforiiie, 
Antennes  brunes,  roussâtres  ù  la  base.  Protliorax  ponc- 
tué, avec  une  petite  carène  médiane  à  la  base,  (juel(|uo- 
fois  obsolète,  et  deux  petites  élévations  tuberculeuses 
sur  le  disque.  Elytres  toutes  ponciuées,  dilatées  en 
avant  jour  embrasser  les  flancs.     Pattes  roussâtres. 

Peu  commun. 

2.  Gen.  Cyphon.     Cjjphon,  Fabr. 
Tête  courte,  penchée,  rétrécie  antérieurement  ;  labre  1 


EfKYlM)G()>î, 


2.  CvraoN. 


IV,,1,.;„.    .      ,      '      "" '™ ''"'"l'™  ••■"l^ua.s. 

^'""^'^«^•nes  plantes    près  J  .  ""^''^  ^^"'"" 

'^-^  i^«  prairies  lanmlr  "'"''' ^''^''"'^^'•^'"<^'^^ 

Q'îafrersp^.ec-,s<Ia„snotrPr.M,no 
'■^"' ^o;ora(i„n    par  .uir  '  '^'^^  ^^^'^^^'bles  dans 

^i^-ont  .evêt„tr  '^  ^^^  î-^~   %aee  d.,:. 

l'f'^tliorax   tKjir 

^''■•'ti^orax  roux        "    ^-  PolUpes. 

'•"•-^'-'•'----nna,e.d;b;;:''':^7r" 

J-  ^Y-^on  piGdspaîss     Cu  i 

,,  '  ('.'■pcî  Lt  les  ;iiiteiines. 

2  CyyhDa  têt3-bran=.   r„.,;.      ^     • 
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noir  plus   ou  moins   fonce^.     Elytrcs    larges,    arronilio? 
postdriourcineiit',  à  demi  transparentes. 


hiilosns,  Lcc. — 


3.  Cypiion  nébuleux.    Ci/phni  ne 

Long.    .11    pouce.       D'un   jaunâtre    sale;    tote    brmie, 
Pattes  plus   claires.     Elytres  plus  allongt^us  et  plus  ior- 


mes  que  dans 


les  2 


esp 


eces  preco( 


(lent 


es,  avec  nuages  ( 


1( 


brun  sur  les  bords  et  près  de  la  suture  en  arrière. 

4.  Cyphon  à  C3U  VOIIX.  Ci/phon  mJicoUis,  Say.— 
Long.  .15  [)Ouce.  Noir  plus  ou  n.oins  foncé;  tOtc 
noire,  pi'othorax  roux  avec  une  bande  brune  au  niilioa 
plus  ou  moins  étendue.  Pattes  brunes.  E'ytres  paral- 
lèles, assez  fermes,  arrondie.s  seulement  à  l'extrémité, 
quelr|ucfois  avec  deux  taches  rousses  [lus  ou  moins  \'Vo- 
noncée,  conflucntes  près  de  la  base. 

Assez  rare. 


3.  Gen.  SciRTES.  Sci)i(s,  Illig. 

Tcte  courte,  penchée.  3Iandibules  hunelliformcs.  Pal- 
pes labiaux  avec  le  dernier  article  conique  et  implanté 
sur  le  côté  du  2e.  Antennes  avec  le  3e  article  p'ua 
court  et  plus  giO'e  que  le  2o.  Prothorax  fortement 
transversal,  rétréci  en  avant,  semi-circulaire  ou  bisinud 
i\  sa  base.  Lames  des  hanches  postérieures  médiocres ,' 
cuisses  de  la  même  paire  très  larges.  Jambes  post  é- 
rieures  terminées  par  2  éperons  dont  rinterne  est  pres- 
que au-^.-i  long  que  le  premier  article  du  tarse. 

Petits  insectes  que  l'on  trouve  sur  les  plantes  près  des 
eaux  ou  dans  les  prairies  humides. 

llne  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Scirtes  tibiaL  Scirtcs  iiLiaJis,—Lo\)^^.  .13  pouce. 
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u  moins  pro- 


^'"^•  i  c„  fonc'  et  rcn,],,  o,,'.-;.,,  , 
r.-^us.^fîtro.  ^-.uiiuc.     Pattes   d'un  j;nn,o- 


-Assoz  commun. 

î'ani.  XXXI    lAMPYiilDFq       r 

'^'^^^«  quoIqucfcLs  proc^uH-nonto    et   o„pI       r  • 

J'alpes   ni-ixîl!airos    do  4  o.f  i 
-n.iibule.  courtes.  "''''   ^''   ^'^^^^  ^^  3  i 

>-""-^  presque  toujours  entiers. 
Antennes  insénVs  «nv  i     p 

-^^->^of;..e;:L::-:j::"- 

/''•■othor.x  avec  Jes  piùcos  do.  côtés  nn        - 
^^'.^•"«tes  protImn.ci,ues  ouvl'  ^^V^^è<^^-^ 

f^'-nun,  très  court.  °'<^"^'^'«-«'"ont  vi.sibîcs  ;  pros- 

'  'l"^'q'ioloib  assez  courtes. 
IJ'incJios   antén'piiroa   ^^  ^-     . 

T»-03  po„tamè,-cs,  sans  lan.elles  en  dessous. 
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Insectes  (lo  t;nllc  ninyeniio  ou  au  ilc-ssus,  à  togumcnts 
minces  et  fltisibles,  ce  qui  leur  a  v;ilii  do  l;i  ptirt  dis 
eiitoiuoloj^istes  iVanç:iis  le  nom  do  malacodermcn.  On 
K'fl  trouve  sur  les  fhiirs  et  les  fouines,  bien  rjti'oM  It-s 
dise  carnassiers.  Tout  lo  monde  coiinait  la  proi)ri('té 
((u'ont  un  certain  nombre  dV'nn.'ttro  de  la  lumière  dans 
les  ténèbres,  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  do  fjucloh's  on 
Mouches  à  f(  (i.  Nous  en  |  ossi'dons  plusieurs  espèces, 
]ji\  plupart  do  leurs  larves  jouissent  ausssi  de  cetle 
l'ieultt'. 

Cette  famille  so   divise  eu  deux  sous-famillos   fju'oii 


peu 


t  dist 


inuuer  ainsi 


Pièces  latt'ralcs  du  métatliornx  1«5- 

gèremcnt  recourbée"  en  dedans...   T.   Lampyuides 

Pièces  latérales    du    métatliorax 

recourbées  en    dehors II.  Télépiioiidks 


I.  Sous-fum.    Lampyrides.     Lampijrukp. 

TCto  ordinairement  enfoncée  dans  le  protliorax  de 
manière  à  caolier  une  partie  de  la  bouche.  An*cmios 
uénéralcment  très  rapprochées  à  leur  origine;  labre  très 
distrinct.  Pièces  latérales  du  raétathorax  grandes, 
avec  la  ligne  des  épisternes  droite  ou  légèrement  c  n- 
vexe. 

Cette  fcous-fan.ille  renferme  7  genres  dans  notre  faune. 

Cl(f  pour  la  distinction  des  genres. 

Hanches  intermédiaires  séparées;  tête  découverte; 
Antennes  insérées  au  «levant  des  yeux  1.  Dictvoi'teua, 
Antennes  insérées  entre  les  yeux; 
Prothorax  avec  une  carène  médiane  ; 
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Atitoniios  simiiK'iiKMit  .Icnlé"^ 2.  CAi.ofTKKox. 

Antciiiics   ilalicllécs 3.  C.kma. 


ri'i'tliorax  sîii)'^  carène  iité  liane 1.   Mkds. 

Hanches   iiiternié  liaircs   c<)nti'_nië-!  ;  tête 
recouverte  pir  \r  iiroth   r  ix  ; 
Tèîe  ftitièri  jneiit  rfi>  luverte  par  le  protliorax  ; 


Antennes  lar 


:c>,  ( 


It  nt 


ees,    a    -e  ar- 


ticle tr;in-^vcrsal 


L 


rCIDOïA. 


Antenne-!  pri'~([ui'  fililorines  on  ,-i)ii- 
liIt'nii'Ut  ilenlées,  ;i  2e  urti;;le 

non   transversal  ,..    G.    Piidtints. 

Tête    partielleiiient    recouviTte    par  le 

pruthorax   7.   Pfioïfni.s. 


Lampyhide^ 


ILÉPllORDK? 


1.  G.'n.  DiCTYoPTÈiiH.     Dlclijnplvrn,  Latrciilo. 

Tète  rctrécic  en  museau,  robuste,  dccouvtrto.  An- 
tennes plus  ou  moins  largos  et  légèrement  dentées,  in- 
M.'rees  en  avant  des  yeux.  Elytres  graduellement  élar- 
L'ies  en  arrière.  Hanches  intermédiaires  toujours  {)lus 
'l'i  moins  écartées  à  leur  base. 

\j\\Q  seule  espèce. 

Dictyoptère  à  facettes.  Dlchjnpferd  inrfacefa^ 
Say. — Long.  .30  pouce.  Noir  ;  tête  polio  avec  une 
liuMic  euroucée  au  milieu.  Antennes  opaques,  compri- 
mées, légèrement  dentées,  2o  article  le  plus  court  de 
tou?.  Thorax  inégal,  poli,  avec  une  petite  carène  en 
avant  et  une  liti-ne  enfoncée  en  arrière  au  milieu,  ses 
angles  postérieurs  aigus,  noir  au  milieu  et  roux-jau- 
nâtre sur  les  côtés.  Elytres  avec  de  larges  stries  sépa- 
rées par  des  lignes  soulevées  et  impressionnées  de 
petites   alvéoles    transversales,    légèrement  élargies   ea 


AU 


COI  Koi'T^-;ii';«. 


.'irriTTo,  nniros,  ron«si\s  à  l;i  l)'isii  sur  1(S   côt('><,  j'iisfi-i,? 
vers  !i  tiioitt'  de  leur  hnigiiciir.     Do.^sous  poli,  noir. 

Ce  joli  insecte  est  assez  rare. 

2.  G  n.    Caloptéiion.     Ciihtpttvon. 

'J'Otc  on  partie  rrconvcrto  par  le  protliorax,  verticilo 
(M)  riv;i!it  et  ju'olonîjfée  en  devant  îles  yeux  en  \\\\  rostre 
court.  D/rniri-  article  îles  palpes  sécmii'irnie.  AntiMuies 
insérées  sur  le  front  entre  les  yeux,  leui-  2-,;  article  l'ur- 
tcnicnt  transversal,  peu  distinct.  l'i'othorax  avec  utn' 
earène  médiane;,  l'étréei  et  arrondi  en  avant  sui'  jt!s 
côtés;  ses  angles  postérieurs  aÎL^is  et  saillants.  Klytrci 
élarji'ies  en  arrière.  iraiicli''s  intermédiaires  plus  ou 
moins  séparées. 

Deux  csi  èccs  connues. 

l'^lytres  avec  une  bandes  nuire 1.  rcticxduhim. 

Elytres  noires  senlenietit   à  rt'xtréniité  . . .   2.  aiticdlh. 

1.  Calopleron  réticulé.  Culopteron  reticnlatuw^ 
Fabr. — Jjonu'.  .40  pouce.  Noir,  les  palpes  jaunâti'esù 
la  base.  Antennes,  noir-opa<|!ie,  aplaties,  dentées,  le  2; 
article  peu  distinct.  Protliorax  avec  une  forte  carène 
lonniludinalc  au  milieu,  noir  avec  les  bords  latéraux 
jaunes.  Eivtres  élariries  en  arrière,  parta<>;ées  en  larires 
stries  longitudinales  par  4  lignes  soulevées,  ces  stries 
alvéolées  transversalement,  noires  avec  une  tache  jauiio 
plus  ou  nioins  allongée  sur  chaque  (5paule  et  une  bamlc 
transversale  de  la  niême  couleur  en  arrière  du  milieu, 
Dessous  noir,  les  pattes  antérieures  plus  ou  moiii: 
jaunes  à  la  base. 

Peu  commun. 


XXXI— I  AMPYIIIDKS. 


ot.'s,  .V'^'l'^^ 


oli,  noir. 


ritx,  vcvtic;ilc 
X  i'i\  un  vo.-l''" 
mo.  AntiMiiw'^ 
2o  article  l'.ir- 
inix   îivt'C  u!i'' 
;iv:mt  sur    W< 
h\\\\9.    Klytrrs 
lîiircs    \)\nr'.   na 


1.  rdiad'ihtni. 

2.  apiatlh- 

n    reticnhituiiU 
)0s  j'-iunâlrcsù 

(lontécs,  le  2  ; 
0  torto   carèii': 

lonls  latéraux 
:i<j;;i''OS  Cil  UiriTCH 

ces,  CCS   t^trios 

ino  tache  j:>unfi 

et  une  bande 

^re  (la  milieu, 
us   ou    moin! 


2.  CalDptéron  apical.   Calnpteron  aplcaîis,  Lee. 


I,oim'.   .42    |)<) 


uce. 


Noir, 


Ant 


(Mines    !i 


plat 


les.  ( 


lent 


eo«. 


l'rotliorax  avec  une  fort(>  can'iu'  au  uiilicii,  ses  nnL;l(>s 
i.d.-térleurs  ai,<;us  et  saillants,  Ti<»ir.  l'ilytres  réticulées 
(.•(Uiiiuti  (latis  l'espiVio  préeé(.lente,  t'irteinont  t'lar}j;ies  en 
îirrièn^,  jaunes,  avec  le  tiers  terniirnl  d'un  noir  violacé. 
Do.-sous  tout  noir. 

y  AV.  Protliorax  jaune  sur  les  côtés. 


'eu  conininn. 


3.  Gcn.    CftMK.  C<> 


in<i, 


N 


twnian. 


b 


Trto  sans  museau.  Dernier  article  des  palpes  ^:ii- 
à'iuent  sécuriformo.  Antennes  insérées  sur  le  (Vont, 
{lu-  nu  moins  lar^'es,  ù  article  2  très  court,  peu  distinct, 
3-10  sub  ég  !ux,  flabellés.  S'tructurc  des  élytros  et  tout 
le  reste  comme  dans  le  «renrc  précédent. 

Deux  espèces  dans  notre  faune. 

Klytres  jaunes  dans  leur  première  moitié..  1.  dimdiata. 
Kiytrc's  iiDire,^,  jatinâtres  seulement  sur  les 

bjrds 2.  bdSdlis. 

1.  Génie  moitié  jaune.  Couiia  dlmuHata,  Fabr.— 

L'Mii:-.  .40  pouce.  Noire,  tête  avec  une  lii;nc  lontritu- 
diu.ile  enfoncée  au  milieu.  Antennes  d'un  noir  opatjuc, 
1  s  articles  3-10  flabellés  par  des  appendices  aj  latis 
imitant  de  leur  base.  Prothorax  avec  une  carène  mé- 
diane, ù  bord  antérieur  triani^ul  tire,  noir  avec  les  côtés 
j  uuios.  Elytres  jaunes  dans  leur  moitié  antérieure, 
cxcoiité  une  tache  noire  à  la  suture  confluentc  avec  la 
partie  noire  du  prothorax,  le  reste  noir,  s'élarjj;issant 
à  partir  de  la  base.     Dessous  noir,  poli,  brillant. 

Assez  rare. 


4  oc 


COI.EulMEIlKS. 


2.  Génie  basiîaire.      Cœiiia  has!!<ir!s,  Newm.— 

Loii^i'.  .oO  pouco.  N'iii'O,  la  b'Miclio  nvoc  la  base  dri 
]nl])C8,  jaunâtre.  Antonnos  d'un  noir  oparpie,  fialj'lit'e^ 
}iar  (les  îi))pen;licrs  aplatis  peu  ari()iij:és.  Protlioras 
n.iir,  tousses  bords  ja-uies.  ]']iytres  brunes,  avec  uii-i 
taclie  j;iuiio  sur  cliaipie  épaule,  se  proio:iLi'eant  plus  o;i 
iiinlns  en  ari'ière,  médiocrement  éhn;i^ies  en  an'ièro. 
Dessous  noir,  l:i  base  dos  pattes  plus  ou  moins  jau- 
nâtre. 

Assez  rare. 


4.  Gcn.  Eiio> 


jfOS, 


N. 


'^Y:n, 


Teto  en  partie  recouverte  par  le  protliorax,  sans  ii 


l'i- 


seau. 


Ant 


enui 


compri'iiées   et    dentéi 


<> 


art  le: 


nbe.ini'jue,  petit,  in.-érées   entre    les   yeux,     l^i'othci 
aréole  en  dessus,    ses  anii'les   iiostérieurs  eu   irénéra!  iioi.  K  ., 
saillants,  sans  carène  médiane.     Elyt 


res  linéaires  cIijz 


la   plupart,   striées.     Hinclies  intermédiaii'es   uiédi  c, 
ment  écartées,,      Tarses  de  longueur  variable. 

Insectes   tout   au   plus    de    taille    nuy-eiîiie,  trè-:  i':ip-K  j 
l'inciiés  des  préc 'dents  par  la  structure  do  leurs  ély 


rtus  espèces  rencontrée-^. 


^pe 


l'ivir 


es  rou^'o-sanj: 


1.  cocciiHify> 


i'.lvtres  iKure: 


Pr 


otluirax  iivec  une  lune  eiiloucee  au 


juilieu  Ll  la 


caihi 


licui 


liii 


Piutliorax  sans  lii:ae  euft.nicce  an   mi- 
lieu Il  la  base .'1. 


ittodeslut 


fi 


•   ni 
.'11 

i; 


IV.  -I 


1.  Eres    roiig3-sang.     Eros    cocchi'fin?, 

ÎjOwj:.  .40  pouce.  D'un  Iteau  rougc-sanj,;'.  Tète  nnir.;.j 
mandibnles  d'un  rougeutrc  pale.  Antennes  prcSjU'.' 
fiUtbriue'^.     Prothorax   brunâtre,  rouLie    seulement  ^Â 

7  Z2  I 


de 
p:.: 

.2j 
do 

rifo 

(l'a 

I  bas^ 


.  cocciniiftr^. 


■IMl— LAMlTIMni-s. 

['■■^ '"■f^'P'"''.--.^ô  on   alvéoles  par. les  ll„„o,  ,„,,,'. 
""■'■™  ™  «écartant  ,-„,,,,;ii,u,fc  ,,,.,,,,.'    :'~'""    •-■'    '-'" 

•      .  ^''IL.'»,       (-.01    (.^    .SOI!    (U'.ti:-  I'' 

,.  *   ".i^llC'S  sou  OVc'i'-.-       N 

;;;'':'-y.M..,.a,.j:;i;::,:::::,,:-"^j:--'^o 

';*tivs.     D,.,s>ou.s  noir.  '  -^''^-"^  ''*''' 

A-^ez  r;irc. 

-'«™    petit    Mllo,,   lo„,n,u,,i  ,,'   ' !:   '™-'J '*'^'--'=".- 

''^^™  i-."-H„aio  ,u„i„s  a,;:;,:::::;^"'^'-'  """  ""-  ^""- 

-■  h  h:„o  du  |,ruil,ona  J.  ..„„    "  .      ''"'"""^"o, 
l-';i«''ii™,„o„t  Je  la  s„iva„eo.  "     '  '"  '""'"S"" 

•^-  Eros  modsstp     /.^ 


'-f*.r«^^nlW!W(çït^KK»ffiçaWW3w3 
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caves,  sans  carùncs,  ses  angles  postérieurs  non  recouri)'- 
ni  très  aigus,  son  bord  antc'rieur  régulièrement  nr(|ti,', 
Klytrcs  parallèles,  noires,  avrc  des  lignes  souli-vées  its 
espaces  alvéolés  transversalement  et  portant  une  aiiti^ 
ligne  longitudinale  un  peu  moins  soulevée.  Ailes  noliv» 
teintes  de  roux  au  bord  costal 

Assez  rare.     Se  ùistinguo  particulièroment  du  piûv. 
dent  par  la  structure  de  son  tliorax. 

5.  Gen.    LuciDoTic.     Lticidot'i,  Fabr. 


Tète  eatièremont  l'élraetile  d;i!is  le  prolliorax;  froii; 
large  et  [>l:ui.  Antennes  très  Intigiies,  de  1 1  article»^,  ;'i 
2e  article  transversal,  3-10  larges,  dentés.  ProtlKirax 
plus  large  (jue  long,  rétréci  et  saillant  en  demi  cercle  in 
avant,  rebordé  latéralement.  J']iytres  allonnées  et  p;i);ii. 
lèles.  Hanches  intermédiaires  contiguës.  Tarses  a  \ï', 
mier  article  de  la  longueur  des  2  suivants. 

Insectes  de  taille  généralement  au  dessus  de  l;i 
moyeime,  (ju'on  trouve  sur  les  plantes.  Une  ,-cu!e 
espèce. 

Lucidote  no're.    Loxuhtd  atm,  Fabr.  —  Lmi-l-. 

•32  pouce.  Noire  ;  mandibules  paies.  xVntennes  forte?, 
longues,  comprimées,  le  2e  article  très  petit  transver.;;i!, 
Thorax  jaune  avec  une  grande  tache  brune  sur  le  ùir 
que  atteignant  bi  base,  rétréci  en  avant  et  arrondi 
presque  en  demi-cercle,  ses  angles  postérieurs  aiuus, 
coupé  pres(juc  droit  à.  la  base.  Eiytres  'arges,  parallèle 
Enement  ponctuées  ou  chagrinées,  avec  quelques  ligiii 
longitudinales    obliques    soulevées    peu   apparentes,  le 


i 


leurs  non  rocouroi^s 
'guliùrenient  nr(|tir, 
grics  PO'iI(.!VLH\s,  ie> 
portant  une  autir 
véo.     Ailes  iioiie: 


ièiomeiit  du  prûv. 


V7,   Fabr. 

I  rotliorax  ;  froii: 
,  de  11  articles.  ;i 
.'iiti's.  ProthoiMx 
eu  demi  ccrcio  (  ji 
alloiiuées  et  [i;ii'ai. 
us.  Tarses  a  j  r '. 
ut  s. 

u    dessus  de    l;i 
tes.      Une   seule i 


)rui)c  sur  le  db- 
vmt  et  arrondi 
>stérieurs  ai,i:'u.d 
irges,  paralièlo?, 
quelques  lignai 
apparentes,  les 


côtés  rebordes  et  sh.q   -  •  i  "^^^ 

"-;:  ;''^  <'"i^^>™,!:;::,:i::f  "■■"^-  "^^^-"^  ■■-■■  '■-"><• 

-^''è.s  corjuuuiio. 

^'-  Oon.   pHrrrrvp      /,/   ,. 
.n.^  •     ^^^'^^^"'"^    lVCa>te!uo,u. 

'-•te  en  entier  rét,,,etil.  dans  lo  rr  ,f 

'''•'•^''-•- tantôt  .e:nîd;:'""^^^"^^^"«j--. 

générai  alJon^Je..     p,,,,-  '''    ''^^^^'     %tvos   ,.,, 

-î-rcscouri.nu..     T tr"''"":"'   '""^^^^   i'^^-'" 
io>  2  suivants/  "^'^  ^  ^''^^«^^  I  ^^us>i  îo„.  ,,,, 

''  W^'é  qu'ont  1,.    p|„,,„.     ;""'!' "bi..  .„,...„,,,,„,. 

"«  inrc  qu'oT,   los  ronron.      j    ""M'.-ciilmres  ;  {|  o^t 

'^;-^  les  b.„„,  soiréesl  ,     ,^r'^\""  '^».-  '=  --". 
''"■^  'i«"titci.  .„,,o„t  dan  •    "       "''"  P'-"""'^  -'" 

■riHiient  Piiiriquo.  *""'  ""<=  app.ironco 

fleurs  larvea  sont  nii«e;  ?.-  i 

^^^'-ves.ontfbrte:r  ;::rv^^^^ 

^"e  corners,  et  nVtait  Je  nombr  ^^'^"'"'^^  ^'''^ 

'^■■^  :^"ve  surtout  sous  les  e<corce   et,    ^^r^'^'"     '^'' 
''  ''eux  huniides.  ^  ^'"'  ^'^^  S^^zon,  dans 

,  ^''"q  espèces  dans  notre  faune  donf  q       , 
*'''t's.  *""^>  tiont  3  seulement  luoi 

U 


ie 


iO 


CuLÉol'lÈliKP, 


[■'.'vtrcs  entière  ment   (.i'iin    1  nu)    iK>iiiitf(' :   pn';it  d'ni.jiM-' 
phoPI)llOr(■^Cf'Ilt  ; 
C(  rp=  court  et  !arL't\   fllipticiovnl  : 
TailK'  plus   ï'jvit',  iiis(juf  ilu  pn-tiiu- 

VAX  presqu'égnl I.  rnri  (i.<(  us. 

'Caille  [)\n<  pitite,   iîi«(jne  du  [irutli"- 

rax  siju!e\ é 2.  f.icusiris. 

(;.,ip<  éirt  it,  alloiiiié,  tadie  rou-sc  dw 

prt'tliorax  utteiirnaiît  1p  hoi-'I  latéral.   .'•'.   v l'ijj  iruiis-, 
iyN;re>  l.ordétsde  jaunâtre; 

Devant  (lu  prcitliijax  ai).i:iili(ix I.  l'ngulalu-^. 

l)t\ant  ilu  pri'tliorax  arri mii ').  (tr^li'u.-<. 

1    Phoîne  brillant,    riiofimis  minis-  us.  Kitm.- 

Lcui'..  .!■■  {.ouce.  I>"uti  l)!  un  ridiiàtre  .sale.  Mail.!: 
liiiha  10''  -Ure^'.  Antennes  pic.-:que  Hlitorinos,  lé^;»'!-.- 
n.iiit  aplaties,  article  "2  environ  le  ti*.r.s  <lu  3t',  Proiliniix 
(U  (îonii-ceiclc  un  p*r.i  prolonm''  en  .-iraiit,  -ivi  c  imc  t;.-,!i. 
khijc  Je  chaijue  eôtO  partant  tle  la  ha:if  et  atîc  i;:ii;i!i: 
1  (iJ  antéi leur  sans  toucher  aux  niurpes  l.'itérales,  ,-i'^ 
f!  !!  C-»  aussi  roux-j Kitiatre.  Ivjtres  lai<:e.-:,  finetui  ■  • 
;:!  tuiuk^cs,  Mvcc  deux  ci  trois  lij:nes  soulevée.^  pliiSi. 
moins  distincte?.  Dessous  de  niCn  e  couKur  qur  '„ 
l'ivfro?. 

Très  commun. 

•j.  Fhotine  lacustre.    Plwtiuvn  luco-^bL^,  Lk 

T.  i!!»'.  .25  pouce.      L>'un   brun  sale.     Article  2  dos  ;in. 
tenues  très  petit,  à  peine  le  quart  du  3e.     Protliorax  ti: 
demi  cercle   presque  n^^ulier,  i\  disque  soulevt?   au  v..\ 
ij.  II.  avec  tache  jaune-rous  de  chaque  côté,  coirnic  dnii- 
l'e-jèce   précédente,  mais  quelqueibis  n'atteignant  [' 
}.  1)01  d  antérifU''.     b^lytres  larj^-es,  elliptico-ovales. 

Con.mun.     Coni-idéré   par  plusieurs  comme  une  v 


x.int  a  ai'l': 


XWI  -I,AMPY!!lDt:S. 
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/,/(».-<' //>>"• 

ru  SI  .''.■>",   Ij"'''-' 
itortiif'S.   It'u*"'' 

,.t  ;itti.i;.:n:iii; 
les    intôralc'S.    M':: 

;,VUU;-:,      filietlK'!' 
.UICYVI'S    pl'l--  - 

oui*.  111'    4'!*"    "■ 


s 
4 


..  « 


.rticlo  2  des  ;in. 
Prothortix  h; 
soulevt5  au  ii - 
)té,  cou. me  tlaii- 
h'atteignuut  p;t< 
lioo-ovale?. 
Icomuie  utie  vi  1  ? 


i;,'f*'  (lu  pi'fjc^'JiMitj  no   sVmi  vli<ti:i:^- lant  guèi'O  quo  pir 
«.1  t  ii!lo  plus   petit»'   et  son   protlin-ax   plus   soulovtî  ai; 

■.,i!i.u. 

:;   Pho'ine  notaire.    rir>'!iii'.<  nifj'-i'ina,  Siy.— 

1,MU'.  .2'!  pO'iGf.\  D'un  iicir  biun'itro  ;  nnu'in.nili's 
H'Uiâtfes.  AtitcMuu'-'  couipiiiihH's,  li'uèivMiiout  dontéos. 
■1 'ii'tii'le  2  tr<''S  poiit.  Tlior  is  in  d'Uii  c>'fc'io  un  ]v'\\ 
:' i'iij!',  avoc  u'ie  I  ichi^  rous?o,  ob'nii^"  ic-ovalo  do  oln- 
j'i  '  f'(V»',  n'.'ittoiji'nnnt  ni  l-i  li-i-e,  ni  le  bord  aiitôrirur, 
ii>  lU'-'  noir,  lu  yfrcs  finominit  scabres.  avec  (|Ueli|UO< 
li_'ih\s  soulevées- pc\i  appironro>  ;  poitrine  avec  2  taclio; 
:i  i>os  correspondant  :"i  colles  du  pr'itb'U'ax. 
('•>niniuu.     So   distingue  partieulièreinent   dosp''rei'^- 

■  i  n's  par  sa  forme  plus   allon^'oo,  p'us   linuairo,  et  j^ai 
i  !.s  taches  du  protliorax. 

}.  Pholine   ang^aleux.  Pli-inm^  anrinlini.'^,  Siy; 

Lnnpi/n's  iwirgiit'i''!^  Mels. —  ]<oiri.  .45  ponce.  J>"uii 
!:ran  noirâtre;  tête  d'un  ro-î^  n>nc'  avec  lo  veitex  (>t 
u'i-'  t'icbo  frontale  obscurs,  fjuelcjuefois  toute  noir'\ 
\'!r,:'iinos  siniples,  noirâîres,  l'article  basilaire  qu  •l(|ni'- 
'';-  pâle;   palpes   pâles.      Tlnsvax    ana-ukux    en    avant 

■  "  une  pUitc  carèno  nn^dianc  ;  de  cliacju  >  câté,  ja\"'-< 
■1'  la  base,  so  trouve  un  espace  d'n.n  rose  pâ'e,  et  sur  h- 
il  V  ait  un  autre  jaune;  bords  lat^^ranx  noirâtres,  un 
;  •■n  -inuos  près  de  la  base.  E<'U-son  noir,  Elytros 
i\'C  une  lar^c  niargf»  aux  côtés  et  une  ligne  â  la  sutar'?, 
iiinp\  Segments  terminaux  de  l'abdomen  d'un  jaune 
tiiill;mt. 

i'.'n  conunun.  L'espère  pj/''<ih's,  Lin.  qui  s-c  reti- 
cM'Ure  peut-être  dans  Ontario,  est  assez  rapprochée  «le 
'•'.'iic-ci,   à    l'exception    toutefois  d(î  son    prothorax  «jui 


)i  I 


>t  nullement  anguleux  en  avant. 


'  ■'■•J"  '^^  «t  'j.fcti«Dn  vi 
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COl.KOl'TEUES. 


T).  Photine    ardent.      IViotitms   anl'iiH,    ficc  — 

JjQtiir.  40  pouco.  lîrun  noirâtro.  TOto  noire,  umn  ;ibuU's 
j  filt'S.  ADtcnnes  iiuifûtrcs,  simples,  k't;ùi'enient  CDiupri- 
luées.  Piuthorax  en  detui-cerclo  presque  parfait,  jaune 
paie,  avec  une  tache  noire  au  milieu  à  la  lias:e  et  une 
tache  YOnc  (îe  chaque  côté  de  celle-ci.  Elytres  allongée.*, 
Jiarailèlos,  lineiuont  s -abres,  avec  une  étroite  bordur-; 
tout  autoar,  tant  à  la  suture  qu'aux  eô'és  et  à  l'extro- 
luité.  DesSim.s  bran  sale^  uveo  les  derniers  arceaux  do 
labdoiuen  d'un  jaune  brillant. 

i-a  {)lus  coniniune  de  toutes  nos  njouches  à  (eux. 

7.  Gen.  Piîoturis.     PhoiurU,  Lcconte. 

'''êtc  niédioeretnent  allongée,  penchée,  partiellement 
iceouverte  par  le  prothorax.  Autennes  assez  Ioniques,  le 
]lus  s-^uvent  grêles  et  allongées,  sétaeées.  Frothoraï 
dvuii  circulaire  en  avant,  largement  foliacé  ;  angles 
]'(jstérieurs  plus  ou  moins  saillants.  Klytrcs  molles, 
siib-parallèlep.  Pattes  longues  et  g'X'les.  Abdomen 
allongé,  plan. 

Insectes  de  taille  moyenne  ou  nu-dessus,  avec  les 
mêmes  habitudes  que  dans  le  genre  précéih}nt,  pourvus 
(1'a[^par<'i!s  lumineux  comme  dans  les  dernières  espèces 
du  susdit  genre. 

Une  seule  espèce  dans  notre  faune. 

Photuris  de  Pennsylvanie.     l*hnfiiri-i  Pxmnsyl 


I  tnic't.  De  Geer. — Lonc.  .48 


D 


pouce,   u  un  orun  qaelq 


el( 


(jue  jKMi   roussâtre.     Tête  jaune  avec  ujie  tache  brune 
sur  le  vertex,    labre  noir;   palpes  noirâtres.     Antenne^ 


[es    : 


U 


ticK 


iiingues,  grêles,  noires    avec    les  jointures 

jaunes,     Prothorax  en  demi  cercle,  jaune  pâle,  avec  une 


nl'ii>t,  fiCC.-— 
irc,  mail  ibuîes 
renient  conipri- 
parKiit,  jaune 
ia  base  et  une 
ytrcs  allongties, 
troito  bordure 
u's  et  ù  Textrc- 
ers  arceaux  de 


es  à  feux. 

iccoiite. 

partiellement 
;sez  Ioniques,  le 
s.  Prothorax 
uliacé  ;  angles 
iytres  molles, 
3S.     Abdomen 

!?us.  avec  les 
lent,  pourvfis 
ni  ères  espèces 


in-is  Pennsyl- 
brun  qnelquo 
3  tache  brune 
is.  Antennes 
i  d<js  articles 
['aie,  avec  une 


XMXI—I.AMPVRIDES.  ^^^ 

raihe  noire  au  milieu  \  U   l,<.v.  i 

-'-•en  .ro.vo  une :'vt;.r,r  ;'■"'■■' 

j  u".irie,.     f^c»  derniers  arceaux  ,!c  r-il.l„. 
!  il^M  >llllc  brillant.  '-'Woii.en 

eo,.,m„n.     Se  rroure  souvent  assoeié   an,   PI    ,• 
!--■  i:i-..i"cr  „o.  soirfe  de  J  .ille.  ""' 

n  S„us.Fam.  TilÊPHORIDES.    r.M^,./,/,.. 

ÏOie  en,ic.eme,„  recouverte  par  le  pro.I,ora.  ré.récie 
"  ^'"■■^•■■0  dcsyeu..     Antennes  injrfe  ,„r 

; -^e.  ou  fiil^r,ne,  distante,  à, atrpJ:  ;:,:• 

^■■■-^^<'..p™.hora.ja,;a;:;ok,tr"'''"'^™°''""^- 

;|'-'"'-io„,,,„„.Iar,e  en  avant  ,.C„.uuoc..v>,„.. 

'^lenton  petit,  carré  ;  "^•-^A^n,  s. 

Sutures  cervicales  confluentesjtho- 
i-ax  tronqué  en  avant.    .  .,    r, 

Sutures  cervicales  réparées  ^U^Vaxa^nr''"''* 

Angles   postérieur;  du  p;otw"^  "'"''•■ 
arrondis    . . 

A..gles  postérie^'r^j:;,;;,--;;  '  ^^'■"'--•- 

ecliancrés    . . 

4,  Sn.is. 
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COLlîOl'TEKES. 


1.   G-ii.  CllAL'LlOGvATHE.     Chaul iogiiathus,  lleiiiz. 

Tetc  rdtrécio  en  arrii-re,  on  partie  rocouvorte  par  io 
jirothorax,  (îpistonic  [iro'ongtS  en  museau,  3Icnton  tiî's 
a!!<}ng«?,  arrondi  en  avant.  Palpes  masillaires  allong'js, 
à  4e  article  s<5curiforme.  Antennes  grêles,  ti'ilbruie.S' 
l'rothorax  transversal,  arrondi  en  avant.  E. y  très  nllon- 
ge^es,  le  plus  souvent  paralltMe.-.  P»itte-i  longues  ;  cru 
chets  des  tarses  simples. 

Insectes  du  taille  jnoyonne  ou  au  dessus,  à  téL"iment> 
îiss'.'Z  fermes,  qu'on  tro  ive  sur  les  plantes.  Doux  esp.'.- 
cjs  dans  îiotre  faun-:. 

Tore  noire;  protljorax  traiiiver-ul  ...    1.   r'ann^ylciinicH^, 
Tète  jaune:  prolliLiK»x  plus  long -pie 

large 2.   marginatus. 

1.  Ghauliognathe  de  Pennsylvanie.    Chnnlio- 

gnathns  Peniisylcanicas^  Dciieer. — Long.  .48  pouce. 
Noir  et  jaune-rou.s>ûtre.  Tê:e  uoire,  les  joues  avec  le-: 
ui  mdibules,  j  iuucs.  Autenues  longues,  filiformes,  bruno.^, 
Prothorax  transversal,  arrondi  en  avant,  jiune  avec  une 
grande  tache  noire  au  milieu  du  disque,  échancrtS  an 
milieu  à  la  base.  Elytres  allongt5es,  parallèles,  jaunes, 
chacune  avec  une  longue  tache  noire  couvrant  presqiu' 
toute  la  moitid  postiîrieure  à  l'exception  des  bord-, 
Dessous  noir;  abdomen  avec  les  segments  bordés  de 
jaune  postérieurement  ;  stigmates  protubérants  sur  le; 
côtés,  jaunes;  jambes  jaunâtres. 

As.sez  commun. 

2.  Ghauliognathe  marginé.  CkauUogyuUhus  mar- 
ginatus, Fabr. — Long.  .40  pouce.    Jaune  orange.    Ar. 
tonnes  et  palpes  bruns,  jaunâtres  à  la  base.     Tête  avi 
une  grande   tache   noire  sur  le  vertex    se  bifurquaii 


,\Xxl—  l..\MPVi:UiV:?. 


•il 


[hux,  Houlz 

avorte  piir  k 

Menton  trî": 

aii-es  allong'js, 

es,  ii.iioruie.'' 

Eytros  nllon- 
longuos  ;  cri) 

s,  \i  toLT'nncnt- 
s.      Doux  esjK- 


'•enn^ijlei  miens 

viirgiiintiis. 

Lllie.      Ch'inliO' 
wr,    .48    pouco. 
,  joues  avoc  lo^ 
itormes,  brutiei. 
j  lune  avec  une 
0,  échancrô   au 
vallèles,  j:\une^, 
livrant  presque 
ion    des   bonU, 
lents   bordés  J^ 
bérants  sur  les 


pour  attriiidre  los  youx.      î'rothor;ix  nn  ]'0u  plus  1 


Ml. 


'le   iiirtro 


ses  cotés  droits,  k'irèroment  arrondi  rn 
;,v;int,  jaune  avec  une  largo  bande  loni.'itudinalo  noire 
au  milieu.  Elytres  allonjrées,  étroites,  jaunes,  niariri- 
iiée.s  chacune  d'une  ligne   plus  pâle  et  portnnt   prùs  de 


l'ostrémité   une 


tacl 


le   noire    plus    ou    moins  allongée. 


Dessous  jaune,    arrière    poi 


trine  avec  l'extrémité    des 


eu 


i-ses,  les  jambes  et  les  tarses,  brun  plus  ou   moins 


'nce, 


tiog/iathis  nuv' 
Ine  orange.  Ao 
lase.     Tête  avt: 

se  bifurquair 


V:ir.   Elytres    entièrement    brunes    à    l'oxireption    de 
leur  marge  jaune  pâle. 

Plus  rare  que  la  précédente.  S'en  distingue  iiisé;riont 
par  sa  coloration  et  la  forjne  de  son  prothorax. 

2.    Gen.     POPABRK.      PoJdhniS,    \V(.;5tW, 

Tôte  entièrement  découverte,  très  rétrécie  en  arrière 
des  yeux,  terminée  par  un  large  museau.  Antennes 
ti.it'ormes,  assez  longues.  Di;rnier  article  (ies  pilpos 
s  curitbrme  ou  triangulaire.  Yeux  arrondis,  saillants. 
Protliorax  carré,  presque  toujours  transversal,  entier 
et  souvent  arrondi  sur  les  côtés.  Ecusson  triangulaire. 
Eiytres  flexibles,  allongées.  Pattes  grêles. — Corps  al- 
longé, flexible. 

Insectes  de  taille  moyenne,  très  rapprochés  des  TéUv 
pliores  et  ayant  les  mômes  habitules.  Ils  se  distinguent 
pu'ticulièrement  do  ces  derniers  par  leur  prothorax  qui 
s'iippUque  exactement  sur  le  cou,  tandis  que  chez  les 
'î  Téléphores  le  prothorax  le  couvre  plus  ou  moins  sans 
>'appliquer  sur  lui.     Trois  espèces  dans  notre  faune. 

Protliorax  entièrement  jaune 1.  Jîaoicollig, 

Pruihorajc  plus  ou  moins  taché  de  noir  | 

Elyttes  euiièremeut  noircB 2.  dladema, 

Elytres  brunes,  marginées  de  jaune. . .  3.  poricollis. 
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COI.KOl'TEllKS, 


1.  Podabre  cou -jaune.    l'clahms  /fatucaUis,  L.c, 

— Long.  .40  ponce.  Brun  et  jaune.  TCto  jauiio,  quel- 
qucrois  lavée  do  brun  sur  roceiput.  Antennes  brune,-^, 
jaunes  i\  la  base.  Prothorax  entièrensent  jaune,  L'i^èro- 
ment  élarLîi  en  avant  du  niilieu,  coupe  carr<5  en  avant, 
Klytres  brunes  avec  une  trùs  étroite  bordure  jiune  aux 
bords  de  chacune.  Dessous  brun;  pattes  jaunes,  le.-: 
j  uubes  et  les  tarses  quel  luefols  bruns. 

Assez  coinnmn. 

2.  Podabre  diadema.    Po,librus  diadnwi,  Fab:. 

— Long.  .40  pouce.  Noir  fonc'  ;  r(?pi>tome,  les  jous 
avec  les  bords  latéraux  du  prothorax,  j  lune  ;  labre  noir. 
Antennes  noires.  Prothorax  rétréci  en  avant,  foli  ict.' 
R'iv  les  côtés  qui  sont  jaunes  tant  en  dessus  qu'en  des- 
sous. E  y  très  noir-foncé,  finonient  granulées,  avec 
(jueUjues  lignes  soulevées  non  trùs  apparentes.  Dessous 
noir. 

Très  commun.     Espèce  bien  distincte, 

3.  Podabre  poriCOUe.  Podahms  poncoUU,  Lec.- 
Long.  .33  pouce.  Noir;  h\  face,  le  premier  article  des 
antennes  avec  la  buse  des  palpes,  jaunâtre,  chaperon 
obscur  à  Textrémité.  Prothorax  en  carré,  légèrement 
éiuriîi  au  milieu,  ses  anuiles  antérieurs  arrondis,  ses 
bords  latéraux  jaunc^roussatre.  Elytres  brunes,  finement 
c'iagrinées,  marginées  chacune  de  jatme  [  a  e  tout  autouri 
Dessous  brun,  les  pattes  et  l'extrémité  de  rabdomeii 
plus  ou  moins  j  tunâtrea. 

Commun.  L'espèce  modestus,  Say,  qui  probablement 
se  rencontre  aussi  en  cette  ProvinC3,  est  très  rapprochée 
de  celle-ci.     Elle  n'en  diffère  guère  que  par  la  forme  Je 
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IcdUîs^  îi"C. 

nos  bru!ios, 
une,  l'.':4^vo- 
ré  en  avant, 
•e  jiiinc  aux 

j     jlUnCn,   \ci 


ubni't,  Fuir, 
Mne,  les  jouos 
le  ;  labre  noir, 
avant,  foli  icé 
U3  qu'en  'h>- 
ranulées,  avec 
ites.     Dessous 


l/-iCo//tà',  Lcc— 
lier  article  des 
ptre,  chaperon 
rré    légi^retneiit 
arrondis,  ses 
■ime?,  finement 
e  tout  autour, 
de  l'abdomen 

[i  probablement 

irôs  rapproîhée 

lar  la  forme  de 


■jon  prolhorax   (jui    e>t   pliii   1  ircre  fjue    Ion;/,  avec    les 
MtiLrles  Miiti-ricurs  à  peine  arrondis. 

3.  Gen.    ÏÉi.Éi'iiouK.     7\fipli.oi-U!i,  >Selitt'trjr. 

TC'te  presque  eiitiùreincnt  dciiauéo,  rétrécio  lmi  arrièfc, 
!i'iloii_i;i'e  en  nin:seau.     Doniicr  ai tielo  de.s  [  alpc>  labliux 
'   '    *  s  inaxiilair;'.s  obliu'iemcnt   st'curi- 


11  lîK'ulau'e,  cemi 


t'aMie. 


Aiit 


on  nés 


lilif. 


ormes  ou   un  ncn   UjiU'unees,    < 


pi: 


V 


>l 


onuu(;ur  vanaitio. 


i*rotl 


lOiMX 


l 


ilus    .-u  ivcnt  traii:' 


V"rï;il,  marginc  .sur  les  bords  latéraux,  ses  -inglcs  'e  plus 
Ml  u'eiit  arrondis.     Klytres  alloiii^Jes,  pardlo'e 


Kl 


imies  ;  t:ir.-ies    [ilus   courts    que  les    jiuibv: 


Patt. 
■Coq 


iH 


m'Jii: 


.-3  o 


d.<pr 


primo, 


Insectes  très  communs  qu'on  trouve  sur  les  plantes  à 
ttcr  les  proies  dont  ils 


:ui.'t 


iioi 


it. 


on 


t  d'. 


sseni^ 

carnassiers,  lueurs  larves,  contrairement  à  celles  de 
Limipyridcs  vivent  dans  le  so!.  Elle  .sont  surt  lUt  ro- 
iii;iriju;ibles   par    leur    tête    formt.'e    d'une   seule    pièce 

!•!•■„'  et  par  leur  lon^.^aes  mandibule.'?.  Ou  les  trouve 
:  u'tl'i.^  très  nombreuses  en  certains  endroits.  Une  sin. 
_  liière  particularité  qu'on  a  rem  irijue'e  plu.•^ieurs  fois  en 

'  impe  et  qu'on  a  pu   reeonnaîtri;  uussi   en   AuiJri(jUc, 

'■,-1  qu'il  arrive  quelquefois  en  hiver  (ju'on  trouve  lus 
..'.vos  tlo^  Téléphorides  répandues  sur  la  neij,e.  [1  n'y 
:  vacore  que  quel([ues  années  ijue  les  journaux  nous 
I:; prenaient  que  dans  le  canton  d'Armugh,  c.>mto  de 
i;M  jiitniagny,  on  avait  ainsi  trouvé  sur  la  neige  d  la  suite 
î(]  une  teaijiète  des  vers  on  quantité.     C'était  sans  doute 

jï  larves  de  Téléphores  que  les  forts  vents  avaient  en. 
iw'os  avec  la  terre  où  elles  se  tenaient  engourdies  pour 
le-  transporter  sur  la  neige.     Ce  f  lit  ne  se  présente  aus.ïi 

,iL' dans  les  endroits  de  montairnes. 


•  v:^  A>**»,>iKy,^^ 


418 


('OMf:opri«KS. 


l)vs  110  iibrousiîs  cspèc.'s  (le  ce   ^'Miro,   iio  is    n'avo'!* 
encore  reiirontré  ijtio  !<.'.s  8  qui  suiwot. 

ï'-lvtrcs  iioirt's  sans  W'^hm  ninr^rismle  j  m  mi-  ; 

Pi'i  lli.i'Mx  '.'fiticfoincMit  jniiM'',.    ......   I,  rotitndicolii^. 

l'j'<'t!iir;tx  pli's  u(i  moins  noir; 

Pr'tli  ira.v  uvvc  nno   li.'nc   méliaïu- 
cntiiiioét'  : 
Pf'.'ili'.r.i.v  uriMMili  (Ml  av.mt    ....    2.   ''^ 'rnlinus. 

!'!• 'lli  'l'ax  tri'ii'iné  on  avunt   ..    .   .">         .crculiittiii. 

rr(illi"ra\   -an>   liinc  mé  iiano    ...   4.  crciirulita, 
JClytrcs    nuire-"   avec     une    linno    mar- 
fririak'  piilv'  ; 

KcM.s^on  jannc.    '>.  hili/H'ufua. 

Kcn«.son  noir  ; 

Pattos  ni>iro>'  on  lu  unes  ; 
An-rlcs  [)i).<tcrioiir!=(in  |in.tili  -ra.v 

l)rr>(juf.'  dr.'it' (j.  r-'i'ltts. 

An^rlfs  jiiisiéri'.'nrs  ,iii  jn  nih^irax 

arrondis , .   V.  jra.vini. 

Patte<  jaunes ^.    '>ar^hui(hi. 

1    Teiàphore    cou-road.      T>/f/>î  rotmnii- 

0 ////n.  s  ly  ;   C inflinrii,  S-\y.--]iO\\<,:.  .50  pouc:".     lîuux 
avec  !<:s  éiytre.s   irris  de  plomb.     Tète  arrondie,  soy-iiv 
MU'  le   {'rôtit,    (|UcljUc.fois  u:i   peu  ob-eure  sur  le  verta, 
Aiitoiine:<  à   peine   j^lus  obscures  rjuc  la   tête,  artieio^l 
plus    lon;r   que   2,  mais    non    doux    Ibis    sa    lontrut.Mii 
Mandibule.s    noires  à    l'extrémité  et    .'tu    bord    iiiterni'. 
Thorax   roux  pale,  poli,  avec  des  poi's  court.-*,   queliju 
jHMi  inéuiil,  rebords   latéraux   presque  ob.«olèto.s  en  ;i; 
riùro,  bord  postérieur  brusquement  déprimé,  bord  ivv 
térieui"  régulièrement  arrondi,  ses  angles  elficé.s.  Elytr 
d'un    gris    de   plomb,    soyeuse.       Dos.sous  roux   pa. 
soyeux. 


'■■■> 


,   no  is    n  avo'H 


.  rohniilicoU'h 


I        .crcul'ilui. 
\.  c.t'Ctii'Mus, 


').   biliiH'Uftlf!. 


D.  velus. 
7.  Jra.rini. 

7'otiiinii- 
J  pouc^.  Roux 
rrotulu',  soy'u.',' 
re  sur  le  vcrUs. 
;i  tôle,  article  ■ 
h  sa  longueur 
a  bi>rd  interiii'. 
courts,  fjUo!(|U 
obsolôtos  cti  ai- 
pi'inid,  bord  a;!' 
s  i.îiF,iC(îs.  Elytr 
isous  rojx   p~ 


^^xi-  /.«.wi'vi;rni;s. 
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^f>-a  co!on'ifiun.  ""j  i- 0,c  pn,.  «a   {;,il|.; 

-•  Téléphore  de  la  Caroline     y;    / 


"'^•'^•^-'^-""-iv.H..s   bonis  .h," '..\î         "  "'   ''"" 
'"■""•"«.'.     Ai,l,.,»„w  ,,v,.   I,.   n,.,    ■  '   '''''"'" 

!r-  'r '■-  -«:..::::'::::;,/;-"-■ 

"  Ttlt-ptore  tiiàercule.     ry,,  /.       ,  , 

"""w.     Dussou>  Lrun.  •>'"•- ""J-'OS   tout 

f '::'' ''-^^ '■■■■''-'^  --^  oo,„„„„„, 

,  ™ephore  escaré.  7',/.,;A,„„.    , 

-'«g.  .25    no.or      V  ;  ,  ■*'""<""»,   h  c. 

:-  '-  -S'-  -ion,  :  r:.„r"  f;"  ^"  "-- 


•  ■îK.wwsprTuî^i 


''■^'S!?:'^ff»iSm^X7r!Si 
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C^OT.EorTEUES. 


OU  moins  lar.c.     V?iytres  tout  noires,  laru'o^,  bi  iliioi!,-. 
D.s?«nnp  noir. 

Moins  c onimun  ([iit?  le  pivd'iîo'it. 

5.  Tèièpîiorc  a  2  iignos.     T:i>i.h'»n^  a//;,,-. 

■S;!V. — \iO\yj.   .25   lomoc'.      Noir  (/t  lonx.      '{".'ie  wu-, 
îivec  une  b  n'ie  entif  les  you.x   rmiro.     ATitt\'mc>    \)0.': - 
Mvcc  lo  prcnii'M-  ntticlo  roux.      Paijifs  noirs.      Proilv:'  •, 
roiix  avec  ilci"?   taelios  neir-rs  parallèle.^  de   oliifjiic  c', 
()i!ol  :ucfoi'^  prcs'juo  confînontcs,  nitiis  .sans  cnviliir 
martres  soit  aiid'ri'  are  soit   to-ti'ri'Mire.      l'^Ivtrcs  ii-r: 
les  bonis  lit 'raux  ninririnés  <lo  rf>':x  à  l;i  base.      Dr.-^ 
roux,  arrière   poitrine    noire,  les  jiinbes  a  vie   le-  t-e 
ot  l'extrémité  dos  cuisses,  noir. 

AsKoz  rare  ;   tros  ilistinet  par  s;i  eolor;.tiun. 

0.  TélépllOre     droit.       7\/<-j>horm    rrcn^,    Mei 
ijong.  .-ô  [.ouer.     Niiir;   les  pal[es,  le  j  reiuier  ;ii!:i 
'les  antennes,    avec    les  jointures  des   ptittes,  jauiiû.: 
iVothorax,  le  plus  souvent  sans  aucune  teinte  de  j 
nâtre,  ses  bords  presfjue   droits,  ses  angies  faibleiii 
arrondis,  un  peu  plus  long  que  large.  l\!3'tres  alloii-i-, 
(étroites,    parallèles,    presque  coupdes  droit    en   arrièr 
noires   avec  le.s  bords   latéraux  marcinés  de    iaui!.";'. 
Dessous  noir;   pattes  brunes. 

Peu   commun;  remar(juable    surtout    par   sa    tonr[ 
rétrécie. 

7.  TélèphOre  du  frêne.      Tdrphorufi/raxini^î^r. 
—  Long.  .25  pouce.     D'un    brun   noir;  une  tacho  > 
avant  des  yeux,  le  premier  article  des  antennes  en  Jc;| 
sous  avec  les  palpes,  d'un  testacé  paie.     Prothorax  to 
noir,  quelquefois  avec   teinte  peu  prononcée  de  jaunûtri  | 


t  î 


l 


irf 


c 

i; 


V  ■*■ 


-^^■N:1— I.AAII'VIWDKS. 


irgos,  bi'lllaiito-. 
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^lllf  ll!i      I  II]  I  I,  '  '/  ' 

X.     T>'io  î'vi--. 
Aiito!inc>   (!(';;•• 
jirs.      Priûlv 
(le  oln'ine  (•■./ 
sans  cnviliir 

Il  base.      OoS'-i.  ; 
.'S  nvoc  lo:-  l'iv 

ir;.tion. 

rcdi's,    Mv'i 
e  j'i'iinior  ai!:; 
pattes,  jauiii'i 
ne  teinte  de  j 
ingie;^  faibloi, 
K!3'ti'cs  îilloi.is 
Iroit    en   arrur 
nés  do   juuiu"; 

it    par    sa    t'»r;! 

)rus/raxùu^  S 
[•  ;  une  taclio  < 
antennes  en  <\--- 
Prothorax  t- 
3ncée  de  jaumV: 


-"  l^'s  cot..s,  rebord.;  tout  autour    un  non  ni       -.     • 
"V'-'n  -s  a,.,!es  arrondis.     |J|, ',      ^'^  ^^^  ''''''  - 
'••"'-^  '".''naines  de  i.une    fi         ^         '"''  ^"'  ''^'"^^  ^^^^<-- 

Très  commua.     Plus  hr.ro  ^       i 

vt  S:f ^  -:«^t  ''"^""■""  "'-^'•-"- 

l,n,„.  ""'•'"'»'"■  -»i'té  ù  la  l.a«..     Oossou,, 

■l'i'li:  pirliolleinont  oiifo.,c,V  ,l,„     . 

;'f  -  ^---o.p  p,„, ,,,, , ':7^,  °^  «■; -.^ 

'"'f"  'Ht  échaticni   .„r   I         .  •     ^  ro'Iiorax 

Silis  très  Civil      V     "■"""•    ^'"^  '-'^  «'«Pèoo. 


i 


-  -■■r^-'^.-ii--xnn^)rf^^. 


''WW5«Î1«, 


3?ÏW^^^ 


4-^. 


('(H  K'iiM  r:i;i;^i. 


rc.tix  Itrii!  i;;t    nvco    uim   rcl;a;ic'rMii'   imx    ho:  ils  ln^'i  :ii;\ 
prr-i    <lrs    ;i!'„!ii-;    jwivU'ii.'inv-.        I']  yt'.e->     ti'v.i    fiiu'iii'îi'. 

Fam.    XXXII.    MALACHIIDES.     iValarh'n:i'u . 


l'Ole  l'i'UiU'  ;   t'}i-tumu  M'-païc  -lu  {'.ont  j  ar  un  sut 


i:l 


A  Ht 


cnii' >  iiisritu'i^  sur    le  ninsi'.-ni.  cti  !iv;int,   des  vi'i 


t   .1. 


en  «iciier.ii  (k'ntt.  i;; 


l*i(i;li"r::x    lrni].-vt'i>;il,    le    ]ilin    siuivciil     trcnij'ii.' 


uv.'inl 


11  !|iclii>     Uitt'i  ii'uri's     l((ii'^U(  >,     î'VrC    un     tu  i;]; 


iti'i; 


le.-   illtrl  tiMil 


T 


Il  es  coiii  .irue 

dr.  1 


if-e^  ;iVi'e  il*'-;  i.jiiii.'lliH   pins  ou  iiioins  lidrcs  .mui 


\\h 


crocln  ts. 


A 


b'iuiiU'H  i:uui|(),-i,'  ui;  MX  sctxiin  lil>. 


î, 


e  c  ir.H'tÙM'  le   plus  sin^'u  icr  ilc  e^^  m-eotes  c 


ans  lit' 


\\''-'CU,es    ex>erti!e^    «ioiif    i,>    smit    |,(Ui; 


l'i-i- 


VII.- 


r)r< 


')]i(e;iN    et   aux    côtes  de    r.-.lxluiiu.n.      Ci'  s(Uil  (U 


tu 


liées  oli'  iiiu>  ou  uieuibraueiix.   ilc  loiuie  îismz  c'i 


it  .1 


c,  oi 'Im  .iri'i.u-'tir  «le  couleur  lougc,^  t)oi(l>  [ 


})oi(h 


itutins  (l('(li:  |ueté<,  (ju'ori  eroil  <l''stiués  à  euuttre  ii 
odeur  j)  iiticulière '|ui  siTait  leur  défense  contic  l(  i 
inciuis.     ''eux  du   {uotliorax  .-ont  situés  prù-^  du  1 


ei 


an 


tciif  ir,    !,,   nédiateniciit  eu    a\.Mil    et    on   d' Ii 


trooliantius  ■.       i  première  paire  de  j'Uttcs. 

(N  tte  f  ouii!'.   :-'o  borne  pour  noir  ■  t'.iune  au  seul  n 
qui  «uit. 


"•siaaaaaa^iettaàaâs'M'.' 


liDVils  l.iU'r:i(i.\ 

tl\'.-:      tllU'UlVlit 


iMalachii'io'. 

ut  I  :ir  ini  siitiiii. 

aviiiit  lies  y-''!" 
'.■(■nt    tn>iiM'K'   ■■■ 
ini    tri'L'lntiîii,  : 
lus  lilircs  !-(n\> 


ioiuio  asMZ  Cil'- 
;(,',  à  \h)\A>  ]\n- 
es  à  Oiiu'ttit'  i; 
ft'iisi.'  coiiti  I'  1'  ; 
itut-'s  i>iè-  tlii  ' 
et    en  cKIi'H- 

ittrs. 

unie  au  f-ciil  ;.'. 


À\X   I— MAI  AdUIDKS.  ,j23 

/•'i''^^---n'-;|.bre    t,.an.v..sai.      Anr.nnos  .^ 


I.VCf.t. 

''"'"i^^  ^'SfVOOS  d;,ns  tinfrcrnuio. 

-un .s    no. rcs,     ni;t!'-ii,é,.<    .j.     " 

1  •'i'^'    .... 

'  •      •  ■  .    

1 


la'itif»- 


-•    r:f/,ifi/f;. 

5.  f ficolor. 

Coilops  à  4  taohog.  cv/,,,,  4  ,„„  ,,,,,„,   ,,,^, 

;■!"■'  -••  1^.  i-«  .les  „„„.,„„.,  ,,„„.    .,,„„;,„^ 

-1'^;'^   l..n„l.:..    (.■.■■„.v,.,-.:,lc,  ,]■„„    M..„'vio!,:t    f„„..=' 
-.     IJr>...,i,s  .l'un  Ijiuri  vrol;i(.,;. 

'  Coliops  barre,    r,,//.,/,,  ,.,•/,„„,,  s„j.._r,„„, 

,,'"""';     " ^'-W-ùnvj.è. „v,  |„|,|.rJt 

.,,r,     ",■■'"": ■■'    '■'"•''•      '"''"'"^    '-"^    -vo    une 

l'.iU'«  .i'uuW.u   vcivhiiru  iMi,..„f,   ,„,,r„i. 


'Vlh'IJI-, 


^■lyr.tW^'JTWi 
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COI.KOI'TKIUOS. 


iii^cp  cliacutic  d'une  bande  j;iuno  tont  autour,  excopti'  à 
il  buse,  roitrino  rousse,  nuire  vers  la  bise  'les  pattes; 
ventie  et  arrière  poitrine,  noir.  Pattes  noires,  janil,>..s 
antérieures  brunâtres. 

Assez  rare. 

3.  CoUopa  triCOlOr.  Colhps  tnclor,  Say.— LnriL'. 
.12  pouce.  Noir  et  roux.  Tète  noire,  la  iace  au  d- ,f- 
."-ous  des  yeux  avec  la  buse  dos  palpes,  roux  pùlc.  An. 
t'iines  roux  prde,  brunâtres  à  rextréiiiité.  Prothorax 
ti-ansversal,  •e.-quc  oval,  d'un  roux  unitbnne,  san- 
taches.  Elytres  d'un  noir  bleuâtre  foncé.  Pattes  et 
arrière  p(dtrine,  noir-futicé  ;   ventre  brunfître. 

Kare. 


Fam.  XXXIÏI.  CLÉRIDES.     Clcmbr. 

ïètc  proéunnente.  ]']j»istonie  di.>tinct,  coriace  ou 
subnienibraneux  en  avant.  Mandibules  courtes,  di- 
tinctes. 

Menton  moyen,  carré;  lanixuette  uiembrancusc  eu 
coriace,  sans  paraglosscs.  Mâchoires  ù  2  lobes  iiior- 
incp. 

J\ilpes  labiaux  ù  4  articles,  le  dernier  le  plus  souvoi.: 
N^îcuriforine. 

Antennes  de   11    articles,  insérées  sur  les  côtés  iIj 

l'i-ont,  dentées,  pcctinées,  ou   terminées  en  massue. 

Prothorax  î^  j>rosternuni  court,  à  cavités  e(>xa!;>(. 
vertes  en  arrière. 

Elytrcs    entières    ou    à    peu    près,  ù    épiplenics   lii 
tinctes. 


Ul\  OXCOpti'  il 

li  lies  pattes  ; 
)ires,    jainb-.< 


Say. — li'^n;.'. 
;i  t'aco  au  (!•  ■^■ 
ux  pùle.     An. 

iiitoriue,    saib 
é.     Tattcs  et 

trc. 


et,   c'ori'^''-   ''■^' 
a   courtes,  cViv 

Mi)\)raneusc  ou 
k   2   lobes  iner- 

le  plus  souvoii! 

les   côtés  h 


Ion  tna^ïSU'. 
Uc:i   C(»xa 


It'S  c: 


iplj.l'-'UVO: 
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Ali'linneti  à  ô  ou  0   "(.om.^iitsi  libi-^.s. 

ir  ini'lii's  uiti'riouros  coni'jiios,  p!-n.'Miiii!'!it"s,  couti- 
M  0- 'lU  à  pou  pi'-'-',  à  ti'dch  iiitiiis  ilUtiiict  -  ;  l-s  inter- 
iiir'iiiii'^'S  arrotid'h'^,  non  contiiiiii'-!  ;  hs  po^tcru  urtfi 
ti:ni-v<'rs  lies,  ay;/'///f.s,  couvcrtos   par  li.'>  cai-si'^  dan»  le 

i' ttti's  L'iGlc^,  or(linairotn(?nt  longues.  Tar-^<'S  de  cin^ 
iitii'li'-;,  jxjinviis  (If  hiiiilfrs  rn  ifi'ssnus  ;  <>n<^lo<  siniple;?. 

Ttiscctcs  d(!  taille  petite  nu  nniy.MUK^  ordinairement 
■i--r/.  allongés,  a  C'>u;eurs  le  {)lus  souvent,  fnt  gii('"=, 
.in'iiii  tntuvc  sur  ffiiides  (  t  le>  écorccs  des  aibres.  Vv. 
■•'i'Iatit  Irui'.s  larves  Sun (■  e  irnassières  ;  ou  le^  rencoritre 
'î  iii-<  les  nid>  d  'S  bnurdmis,  sous  les  écuc  -  à  la  poar- 
-liii'di'-  larves  li'^nivnies,  ou  sur  les  ehar(tL;MfS,  les  os  etc. 

Cttte  (amillo  l'st  représentée  ilans  notic  fiuue  par  les 
.")  L'taires  ijui  suivent. 

l'iii.l  artieK's  di-lincts  aux  lar-es;   jiroti'iiiini  eonf  »iidu  avec 
lo-  [iaraj)K'ure<  ilu  i)r«ali  irux ; 
i'rfniier  article  de>  tar-es  on  moins 

é_';al  au  second 1.   Cv\i  vroUKifi. 

l'riaiiirr  arliclc  de^  tar-es  •',  luveri  par  le  sciaind  ; 
W'ux  éeluineres  en  a\;Uil; 
Tar-es  p(js'6neurs  lUdVens^   t'/r- 

letnenl  éjarj.'is 2.  Ci.KUi's. 

Tarse>  postérieurs  lunL's.  à  peine 

élarjfis .'>.  TnvNAsiMrg. 

Yeux  entiers  ..  . 1.   livuNOOKiiA. 

&  Tarst's  à  le  article  très  petit  ou  inilis- 
m         tiiict  ;  prunotiiiM  bien  distinct  des 

parapleured  tlii  pruiliurux. . . . .  .  »  i>.  Cuuynktks. 


COI.lv  il'TEUK?. 


1.  (nii.    Cv^rATOKKiiK.     Ci/))utfnikra ,    (iray. 
r.abio  court.  L'cliaiicri'.     Yi'u.^  trati.-vcir.'ius,  saillaiit- 


f-iili 


■iiici.t    ('clriuc! 


Mi'iit< 


>n    qua(lranL''ii!airi 


I) 


nier  aitit'l'î   dts   palpi's   labi  nix    iortiiiirrit   Si'curifor 


r<Mii  (les  palpe.-:  maxillaires  siili-evlinui'iiiiii 


'}-' 


<h 


•r 


Ant 


I  11'; 


idiitiiies.  (iiifnnnes.  l'rriijidrax  allons'.  LrrailiielJeiniar 
et  for'niui'Ut  réti't'fi  en  arrrirr^',  contracta'  ù  <iUfl(jue  di- 
tance  d<;  >a  base.  Elytres  aliontréc"^.  parallèles,  arromlii  ■ 
(M)  ai'iière.      I\ittos  niédiocre.s,   assez  robustes;    fm-tt 


'S  (; 


5  mtic/is  hioi  (Jisftiicf.'^^  [V  5e  auv-i  Ion;-  f|UO  o  et  4 
léunis. — Corps  plus  ou  n.oins  \on<j;,  (k-prinié  ou  s'il- 
cyUndriiiUC, 

Taille  Liéne'ralenicnt  au  dessus  de  li    ninyonne.     l'i: 
seule  es{  ècc  cotmuc  de  nou-. 


Cymatodère  bicolor.    Ciiui'itn.icra  biminr,  S. 


I. 


UI<J. 


.><j 


I 


ouee, 


Xi 


lir  ;   thorax    roux.     Cor 


p.s  I 


Tête    noire  ;   antiaiiies    brunes,     létrèriMnent    ép■li^ 


>nl  11, 


les  :i 


l'cxt 


Cle 


n'niité,   roux-pV. 


la  I 


)  ise 


le   n  einc  <iue  la    Ijmii. 


rotliorax  conlr:;cfe  a  la  base  et  renne  au  nii 


ifl^ 


r<»!IX,     MS 


bords  antérieur  et 


po-téiieur    noir-'.     Elyi 
de 


noir,  s,  ;;V(.c  des  stries  reiiailieres  de  ponctuations.  1  (i 
tiine  rousse,  noire  aux  bords  antt'ritMir  et  po.-te'ri^ur, 
Pattes  jaunâtres,  les  genoux  noirs.  Souvent  les  patti- 
et  la  poitrine  de  uiOine  couleur  (juc  le  corps. 

Peu  commun. 

2.  Go.n.  Clairon.     Ciciwi,  CeofFroi. 


Tête   ovaiaiic,    souvent    reniiée   sur  le   vertex  ;  l:ii 


echaneie, 


^ux  I 


iC 


u  saillants,  assez   Ibrteiiu.nt  éclui! 


crés.     Menton    en   carré  ;   languette    bilobce.     Dernii 
article    des    pilpes    labiaux     très    grand,  obliquenie: 


;ins,  ?riil';irit-, 
i;alairo.  D  v- 
;  Si'curironi  -■, 
II-".  Aiituit:-- 
L:-rai]iieil(.Mn('ii' 

à  (jUi'l([H(!  (Il-- 

èlcs,  anonilii  - 
istcs  ;  t'iraiti  à 
n  ;;  f[UO  3  et  4 
)\[n\6   ou  ,<'jl- 

iit3'oniH\     I  r. 

bicnlnr,  Say.— 
Corps   l'ii'i  1;. 

ne  <iue  la  1)"M- 
LMiflô  au  militii' 
noir-,  lji}''!'<- 
tuation<.  Poi 
et  po.-tcrit'ur, 
uvent  les  puttt- 
rps. 

îofFroi. 

c  vcrtcx  ;  lai;. 
)i'teint.nt  éclian- 
ilobée.  Deniior 
id,  ob^qucnio;:' 


■|i    V." 

I  s. 


"'■"I  i'it    ir   pjii^ 


-■'"if^nno.       Anf.nn.'s    a.>.;,    ,,,,,,.,.    ,        .    . 

Il  l'iii  convexe. 

■  t'iwiit  do.-i  (io.-.sin^  vari('s. 
I  nescalo  espôci'  renoontivo. 

Clairon  de  Wuttall.    a.,...    y..,,..,-   „,,,,. 

r;''^"":"'"'"^''^^'---'"-.  l'ai,,.;  L,:"" 

V'Munics  jaunâtres,  à  ,„,,^,,,.    ,  „      .  ^      '">N...e,s 

•)  1  .1  iii,i>su('    lnain;irr<'         -,  ,,i 

TT '^"•■™'-- i^ "•-. ,:   ;:: 

"*»' -■"i—,.„,s..^  ;';;::„:;:■ ■• -^ 

,         '  '-cmontie   au>M  une  petite  taeLe  r.u.   ,  ,    >     T 
■  i  suture.  '  '   '^  •"'"  J"^-'-^  'lo 


'  ^«-i  rB.>rsr*aKyS'!gS5 


'•t2S  COI  i:oi'ii':!;i'S. 

3.  Goii,  Tii  \\  \^i.Mi;.      'rji  tii'isiiiint<^     liitrdl'. 

Ce  <_:'<  nro  c^t    on  tout    sii)i})l,il^h'  un  prccôilcnt,  ;i  \'i\- 
C'I  tioii    (I('s    forsts  p"!^f/'n'.(  iirs    iji'l    yt.'iil    jJns    !i>ii:rj;    ,■> 
tn/'iiis  th'/(t'iî>>^  (  t  (1rs    ;iiiti'iiiM'S,    dont  li  iiri-suo  est  \f'\ 
ili~tiiioti'    ilii   ri'-to,  les    articK'H    ti'riiii:n'ix    iio    s'épii^ 
si^saiit    (|uc    fiihlfiii'Mit    et  trrailuollriu'tit,    ta?i'li-^    .ri 
(.l:ii)s  K's  Clairons   ils  foniii'nt  une  vt'rital/le  massue. 

Ces  insectes  ont  aas-i  l(>s  moues   habitildes  et  {'oit.'îi;. 
crordinaire  des  dessins  do  couleurs  Tort  j/  lie'^. 

Cinq  csj»ùce  dans  notre  fieiie. 

Elylres  noires  avec  taelics  blanchâtres  mu  iv.u^-e--; 

Pattes  noires 1.  ni<n-ij>'!'. 

Pattes  n'U->e-; 

Tète  et  pn  thorax,   noir '2.  (îuhiu.9. 

Tête  et  protliorax,  rcux '.].   nuhilns. 

FJytres  (.■ntièrtinent  nuire-    !.   !/ior(icini>^. 

Elvtres  entièrement  ro'.isses ô.  fians'iuni  ti.-i. 

1.  Thanasime  pieds-noirs..     T/nuifisiiuus  i,:.j. 

pcs,  Say. —  LoiiLT.   .3")    pouce.      Ho'ix  ;   tête  «ans  tarli^ 


yeux,  antemies,  ]»  ilpes,   et   i't'Xtréini 


lOlvti 


té   di 
l 


inauMiiMiii 


ytres  a   Dise  rousse  nro\.\ 


noir  plus  ou   moins  foncé 

pant  plus   du    tiers   de   la    longueur:   une    liuaic  ti 

Ycrsalc   noire    très  étroite   vers   lo   milieu,  suivie  d"i 


.-air 


br.nde  b'.atu-liâtre,  couverte  de  poils  blancs,  cette   bniie 
blaneb.iitre   se   co\irb:int  eu    remontant   vers  la  «utuie  :' 


f-uivic  dune  larjj;c  bande  iKure  ;  extrémité  uoire  oo'i 
verte  d'une  pubescencc  blanche  qui  caelio  une  t  ni. 
blanchâtre  qui  est  quelquefois  obsolète.  Pattes  n'ilr.- 
Dcss-ous,  y  compris  le  ventre,  roux. 

Très  rare  à  Québec, 
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:.',  Thanasims  douteux.  T}un>'i.<;,nii>;<hiJ>!HH,  V.,h\ 

~Ii"IlL^    .O*'     l'illK'i'.         K  tlKv,     les     lli;Ul'lil)llK'.s     OXt'  ■[ilJ'  à 

,1  11  i>(',  It's  yeux,  k's  .■iiiti'imes  exe 'plr  à  l'fXt  l'éiiiiti',  !','a 
■.'tiiniix  avi  c  les  j.'imlM  s,  iioii'  |iiiis  ou  niwin-  l'piic'. 
!'",  \tr('s  roufesiîs  ù  la  h  is',  lo  rc^ic  imir  -.wvv,  uin'  liiu  1,> 
li'.iiicliâtro  pulti'sc'Mtt;  onduli'i'  V' r<  h;  niilliiMi.  v\  une 
■lUtii'  M'i's  les  doux  tiers  de  l;i  l'iiL''Meur,  la  jiH'iiiièic  lîo 
('..■s  l):iiidetf  se  ro('')urln!it  eu  inoiitint  à  la  sufiire,  et  1 1 
'.î  •  en  descendant.      Tout    iecl-^ous    roix,    siti-  aueuiie 

A>>ez  commun. 

;;.  Thaaasim9  nubile.  Tinf,><is:,niis  nniiiu^,  Knz 

—  L('ti_'.  .oO  jH)UCe.      Noir;    le    labre,    K>>  aiiteiiui;>!,   l'S 

,,'ilji('<,  l'abdomen    avec    les    |)alti"^,    roux.     Impression 

ii,ui;_'ulairi;    sur    le     devant     ilu     prothorax     pi'elMii  !.,>. 

ivvtres  noires,   avec  une  petite  poition  rous>e  à  la  ba^c, 

jU'.'tluetois  obsolète;   un   peu    (u    avuit    d'i    milii'u  imo 

■  truite  bande   Idancliâtre   pubesc  'iite.    pi'esipie  en  foiino 

\i-  \\  avec    lu   pf)inte  tournée   eu  ini)niant,   cette'  b  im  le 

î  jiius  iarue  aux  côtés;   en  avant  de  c  tt;   bainb'  >o  \oi''iit 

■    les  stries   rét:;u!ières   d(î   jioiictiiation<;    une  autre  b'in- 

'■liâtre  plus  larjze  un  j)eu  en  avmt    de  Texiriinitr.    cfiie 

jernière   prcsqm   droite   n!ai<   >\''la)j:i'^sant  sujiéi  ii'ure- 

\à  i:ieiit  au   milie\i  de   clia(iuo  élytr--.      Dessous  roux    avec 

^ 

•I  ,  luriere  poitrine  noire. 

■      As.«ez   coaimun.      Se    distini^'iio    du    xn/n'prs    par    sa 
•'  iiide  ni-'iliane  <jai    au  lieu  <\o.   de  cendre  à  la  suture  va 
vHi  reiiiMUtant,    et    dn  dulnus  \)!\v    sa  tére    et    siui  anière 
;;j]  .liliiiie  noires. 
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'    1.  Thauasims  thoracique.      Tlmunimu-i  f!,>ra- 
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))!(M;â;r<»  uu't.-illio  jilus  ou  moins  t  roiioncec.  Jj  iliri»  loiix  ; 
.'itiif-niics  Ijrnnatii'-^.  T!ior:ix  vnx  ;ivvo  uno  I-ivl''''  t  ici" 
l'oiro  Mil  iniiiiMi  ]ti!t;int  'li'  Il  li  isi;  et  n'iitt'ii^n  iiit.  {h- 
ii''iiiiii!.,ife  le  }>  >r'l  ;ii)ti'i  iciM".  l>js-ou-<,  y  co!n|!ris  l,-- 
prittvs,  iioir-blcuâlic. 


Assez   r:ir('. 


T).  Thanasims  couleur  cl9  sanj.    Tli'huii^hvu!^  ^'v- 

aiiiiiiiia,  S.iy. —  Lon-j-.  .'21  |oi!C\  ('or[i-<  y  coiiipiisl; 
thor.ix  et  !:s  patt'.s,  li'iin  roas  lr!-i.iii;lti-\  AiiieiiDi's 
.'ivev'  If  ^liTiiii-r  riiticK:  plus  (^l.iir.  Tliorax  avec  u:ie  iiu- 
)>r('ri>iori  l()i)::i[aliii;il>.;  >ur  le  dos,  et  une  ;iutre  ;inT,)i.i  ■; 
;!UX  côté^.  K'ytrrs  (l'un  r.-.ux  'le  s  mi;^-,  avv'O  <le  non- 
breuses  ponctiiat'ons  jiroConile.-';  ot  irré.iuiière«.  L" 
ventre  et    1"S    jcitlcT   un  peu    plus   elaiis  ijuo  io   t]i')r.iÂ. 
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A-S' z  rar(>.      l^a    conroi'iuatinii  des    tai-o.s  pnsfériciu".- 
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Lalire  s.iilliiit,  arioiidi  ou  rehatici'c  en  avant.  Yi'mx 
as.«<z  LTiMiuls,  saili;iuîs.  ciit'cri^.  Anî(  !i!e>  tiè.- eoirî,' , 
;e  lOe  ailicle  eu  bou'oti    oval.ire  couioim'  pir  le  1 1    .'i 
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Awiii — <'i.i';ii.ii;.s.  i,;. 

C  u;''!iri  ^'  ili^iiui^uc  p.inioiiiiL'i-ciiioiit  p-ii'  !'.•  ilcmi  r 
j'.itioli'  ilo-  ;iiitrniif>  (|u'iiti  piut  à  [hjIuc  'ii-ti.iLjiici-.  Ci; 
Miiit  lie  pi'tits  iii>ci-tc.s  tiùs    ;iu:il'!>,    (pi'oa  troivc  -ur   es 

IVuiHcs 

Hydflo:i}re  humerai.    Ujinoma  hmnriiK,  .s .y. 

—  ]>uiiu:.  .15  jioiici'.  N'iir.  ;ni'ii  uiir  I  uu'"'  t.ich  •  i-(mi^  n 
;i:i.\  t'jt.iun..'».  C'»r[is  noir,  v^'i  i.  Tctu  d'un  noir  \,;r- 
d'irc;  3'<'tix  très  >;.•^ili,•lllt^,  \i»t''iiii<j>  i  â :».•>,  lis  3  In-- 
;iiùi.>  iiiiic  t;s  loriii  ii>t  uiu:  tu.issuo  ov  i!''.  'l'hor.ix  imi  ■ 
Vi  T'Iâtrc,  (lilito  tk'  eh.Kjui;  cjiô  un  p'-n  (.mi  avait  il  \ 
i!iili.:ii  vu  nii  tub'rculc  (ilitii-.  K  yrccs  tKur  viDi.icf, 
avu' <li'  irrO'SL'S  poiictu  itioiis  eoiifl  i 'iiU;-,  pmt  inl  iiii'', 
laim;  taciio  l't»u-^c  à  l'épiuli'.  J  iii.b'.'.-  aii'.ôi  iciu  t.-:  i  lus 
nu  iiiuiiis  lOU>St.;S. 

Assez  r.iro.  L'espèce  /xil/îp-inds,  S  y,  «loii  piub  ,- 
])!iimiit  ;ius>i  se  roncontuM'  en  c.t'e  l'iovineo.  Kil>!  ho 
(lstiii,L''ic  partie  liièreijiv'iit  d.;  la  i  rcinièiv  [>  ir  ses  »'  vi.is 
iruii  tc-tacô  [aie,  traversées  pir  mit;  b  uido  brum;  i.i 
milieu  et  une  autre  ù  rextréinité, 

5,    COUY.NÈTK.       (Joryiiclts^  ILrb-t. 

Tête  courte,  li'gèreiiieiit  convexe;  Libre  loii( m  iit 
l'iliancré.  Yeux  médiocres,  éehaneré.-.  Taipes  n;  ixii- 
laiies  un  [leu  plus  LT.-.nds  tjue  les  1  ibi  aix,  leu!'  iKini.  r 
article  triangulaire.  Antennes  cotuti-^,  K's  iroi.-^  dernier.-, 
articles  en  massue  subperfbliée.  l*iuilioraA  transversal, 
rétréci  en  arrière,  à  pronotuni  bien  di.-tinct  de.s  para- 
p'icures.  Elytres  courtes,  sub-|»;jrallèles.  l'attes  médio- 
cres; 2j   article  des   tarses    enpirtic   ncoureii  pdr    le 


""""•'"Tlill ,  'Wiliy-.m3 


Cul  Kdl'l  KItlS. 


pull    S'  (Mit. 

IV'tits   iii*^iotos  ;"i    couliurs  i^iîru'r.'iIcuKMit   (nit    viv 
(ju'dii  trouve  il.Miis  lo  cli;iv<)_qic.s,  .•^ur  les  os  oto, 
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un  seule  espèce  |»;ir  nous  renc^ontiée. 


^■S   viol- ICI  IIS 


LiniU 


Gorynôte  violette,    ('■'n/mt 

liOii^.  .ir)jou('('.  D'un  viniot  im't.illie  uiiilornit',  It''^'- 
renient  vi;lue.  li  i  tnissuc  des  înitcune.s  hruiiiitre,  I'im. 
t)i()i;ix  eontraeté  ;\  li  ])iM'  et  éj.trui  vei's  le  niilioa  ave: 
iirie  c.nètie  l>ieu  di-tiiicte  sur  les  eôtcs.  IClytro.s  plu- 
hii'u'rs  (|U(>  la  base  «lu  |iiotInii*ax,  :i  stries  rét^ulières  ^l 
poncMntidns  p(Mi  enroncj'.-s,  un  peu  plus  lur;;es  et  arron- 
dies à   l'extréniito.      Pittevs    do    iiiCmuo  couleur    (ju 
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uses  brunâtre; 


Conrimne.      Ii'<N|èce  ni /}'■"/ lis,    l-'alir..  dnir  pi-dl 


cil 


meut   au.».si   .•-e  rencoiiticr    en   e» 


tte  r 


ruvine 
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distingue  principalenieut  d>'  la  preu)ièi<'  par  le  |  nitliora: 
la  bise    des   élytres   et    les  patte--,  ijui   sont,   de   coiil  u 


rousse. 


Fam.  XXXIV.  CUPÉSIDES,   Cu/wsHœ. 


Tête  pt'tite,  trijo:  e,  hrtiyqniuinit  rétiécie  postér'n i.r 
ment  m  un  ron  lie--:  court ^  .-illonn»',  divisé  en  pliisir  ,: 
gros  tuboiC'iles. 

Oig'ine.s  buccaux  logés  dans  une  profoinb»  écliancnir 
quadrauguliire  du  m  utnii.  l*alpes  labiaux  «le  3  arti 
clés,  les  ni;ixillaii\s  de  ipiatrc,  le  dernier  triangulaire 
L  ibre  tran-versal,  trùs  cmrt. 

Antennes  insérées  ;\  la  partie  ;!'  lu  frorr,  Vn;-| 

,'>ucs  et  robustes,  de  5  articles. 


xxxiv  — Cl  i'i:siiii;s. 
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>lusu 


l\,>  i'fh:uio 


ni 


hiX 


ae  3  arti 


triangu 


lu  iVon- 


liic' 


I*iMtli')r;ix  cnréiu'  sur  I.i  liniu;  nié  liimo,  Irii-i  ]ii<Miioiit 
i.'iiL'L-i  l'ii  iivuiit.      Mcussoii  l'i'llt,  s  lill  itit. 

lllytn's  !ill()ii,;^L'os,  élir^ii's  on  :ii  rit,"- 'i',  jiliis  larjj's  (juu 
le  pi'Dtli  UMX,  très  planes,    avoo  leurs  L'jtéi  veriieitu. 

l'atlos  îiSM.'Z  courtes,  coiitractilo>.  II  iiiclu-s  |()>tc- 
iliMTcs  coiitimio-i,  transversales,  étroites.  Janib-'s  sans 
lierons  termina  'X. 

T  uses  nuMliocros,  de  5  articles,  spouj;!»  nx  i.n  (Kv^sou-". 

('"ip-  allongé,  (L'ji  inié,  tiès  p!,it  eu  dessous. 

l'i-iett.s  lie    t  illle    un    peu  au    le^sus  do  la  nioyeuu", 
i.-'  i^'in  irijuah.es  par  la  strueiure  dt!  leurs   t.  jument-. 

('•■ite    l'amidi!    ne    iHuilernie    (|u'uu    seul    getiio   <[ui  mî 
•  nie  à  une  >euli:  espèce  pour  iiolro  l'aunt^ 

G  ui.    ClM'KS.      C//y>('s,  Fabr. 

Mêmes  caractères  ijue  ceuix  de  la  i'aniillc. 
1  ne  seule  (.'Sjièjc  do  nous  conn  ic. 

lupes  caiite.    (^(/>'^v(v//>/^r^/,  Fabr.  — Lon;;'.  .30 

uci'.  Moir  iivcc  la  tôle  rousse.  Antennes  l'ortos,  lo 
|i;oiiiicr  article   fort,    globuleux,    les  autres    léLièreincnt 

iik'.>.     Tète   rousse  avec    un    sillon   transversal  sur  le 

ilix  cl  l'oceiput  parfané  en  4  côtes  longitudinales, 
l'inthorax  noir  avec  une  carène  médiane,  rétréci  eu 
r.:iiit,  la  partie  postérieure  en  carrcî  transversal.    Fîytre.s 

'iiiiiit   de  larges  ponctuations   rangées   en    séries  régu- 
li;(s  et  partagées  longitudinaleiueiit  par  des  lignes  sail- 
kiiiL's,      Dessous    très    aplati.       Pattes    médiocres,    de 
liuic  couleur  (}ue  le  corps  ;   les  tarses  brunâtres, 
l'eu  commun. 


■"'»«'«**»*»»«K»i»s(ai/m4Hj 


•i;n 
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Fim.  XXXV.     PTINIDES.      Pluiidœ. 

Trto  rrcouvortc  [nr  \{\  protlii.i'iix.  souvent    it'tnft 


^Iciit 


on    cortir,    l,iii'j;:i('tti'    iiiciiihvnncux'    oi    coi 


sans  p.i raLMosscs. 

\nt('nn(;s  i\<.-  !)  à  11  articles,   (lo  fornu;  viri;il)lo. 


(ii.K  entier: 


Il  incli''^.    antt'ricMiros  ot   interniéiliaivi'S   v'ylin'lii  |u 
peu  '-aillintes.  eontiLîui's  ou  à  |  (oi  près,  sans  trocli  intin 
\i.':i  ].ostrri(n;res   transvcn'sale-j.     Tarses  pentaniùres,  Ici 
(1   iix  pnihii'rs   articles  sub  é^nnc.      Al)  Ionien    ili'  f,  vi 
nii'nt  t'uiux. 


r 


irajhcu!'''^    nn't  illeUMciipie^   èlri'ite>,    av^c  leurs  r' 


mèics  indi-linetcs  ou  a tli'ion  nit  lc>  hiii   Ins. 

Inst'Cles    <le    tiil'a;    Ui'noralenunit    au    d '.-sou-;    i] 
moyi  nne,  à    ti'mnnents   uén/'ialeinent    couvoits    île   j 
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u>  ou    nnnns   seire 


i(îs     iarvt'S  lie    ce-'  mse -te-  ei 


sei 


t  souvent  ijo  iléiiats  con>i(léfa|)':e   il  mis  l'inteii 


e  ir 


ni.s  ni.ii'on-^.  en  alla(|uant  le>  livres,  K'-i  spi'einn'r 


i>  Il  ii; 


toiic     naturelle 


nieult.cs. 
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ourrures,      roni:;'Mnt,     niOiue    n 


N 


ous   n'avons  eiicoio   pu    c:ipturer  (|Ue    lu's    niprc- 


tants  lies  5  genres  ijui  suivent,  bitui  (pie  plusieurs  antr 
probablt  nient  se  trouvent  aussi  en  Cunail  i. 
Antennes  in!-érées  s\ii  le  front; 

Antennes  presque  c,ontijruc>  a  la  b:iso    1.    Privt's. 


Antennes  ilistan'.ess  la  hase 


2.    Im  eut  A  l'A. 


Antennes  insérées  an  boni  antérieur 
(les  yeux; 
Antennes  île  1 1  articles  ; 

Mésostemuni    profoinlèinent     ex- 


cav 
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TkYPOIMTYïî. 


Mé- 


<'-li  riHUii  j.lat  un  a  |iriiii'  c<n\ 


C.l\  (■ 


. .  . .    I.   Si  roinu  l'A. 


AM'HIh-.    ,|,.     10    ii;'(;cli->,     I-.'    i,e. 

'  i.M_.     ,_    )  i  Aii;.(iiii:i CM I  s. 

1.  (Jcii.  i'Ti.\K.  J'/nu,s.  ï/'.uuv. 
Tr!c  libre  au  ivpus;  t^pi-toau-  ti  i  ;i,^,;  .i.v.  i  ;l,n:  ar- 
'  -'il  *''  i'l-«'.  J^itiiuHS  iu.éins  sur  Iv  f),,,,t^  tiè.S 
!'!'i'"''l"''^  à  !a  h:..(.,  li!:|n,n,rs,  à  ;,rliri,.  "]  ^,,,s,  -  •{ 
î  .!>  courts  (,u.'  1rs  suivants.  i',,,thnrax  ,v!nTi  eu 
:■;;«■'<',  tivssnuv.i.tinuiii^ic;  tubrirua-.  K^vt.rs  au,,,Ks, 
^'''''■^  l-n.urs,.!  ^,êa>s.  t,:>,.sa  aiti.:.s'l  alloai;,^,  5 
ii;;-'ct  i-\vV\     ('(M-ps  j>i,|„..-.(vii(  ou  wil.Mx. 

iV:its   iiiMct.s    .ju'on  tinu\..  ,i.  l.,;,,,,'    luuiv  :.u  piii,- 
!-"!.  M.r    lr>    lia!.ila,ion>    Mut    à    i Vxtei  ia.f  (U.  a  rintJ- 
1!   ■If.       J>tMt\  .'S:('c('S  cij.tun^..-^. 
K:wi^-,r„n  naix  j,!,!.  .ii  n,,,;,,^  l,,.,;,,.   avrc 
«iuix    |,ai„it.s  l.laiicl,...,    r,,,.,.  a   la  l,a>c", 
el  raiilrc  |.iè,  ,i,.  r(.\.rcii,,te. ].   /;,,._ 

'■■■•■''■'■"    '''""    '•""•<    1.1. il,  -M,.,     ,aii^     l.aihlcs 

l'iuiiclu'.s .,1 

-•  ortoiui  us. 

!.Ptine  dos  fourrures,     rn.n,  j]n;   l.ii,,,.-.- 

,':      '•   •'•'  !""'^'^'-      '''"■'    n-uvsup.  ,,  .,s    ua  in,.;,,.  !muii. 

'  ■"■  >-"v<'itc  MU- 1.  v.rt.x  .i-u,u.  jM.l.vcnic  :  biauolKUiv 
f'-''  'l-m.laut,..       Antnnu.s    lu„^„..s,     ,.ab,..cvut...'' 
'■•'•""^'^^    pula>c.nt,     iuriaM,    d.ax     tulMTcui.s    m,1.- 
^■■'"""'XM.rlos  co.és,   et    .l.ux    auMvs  ci.t us  sur  le    dis- 
'■'■•'•^T^nvsiur    un>ili„„.       K.^,,,,,   uValaiies,    su.  (oui 
J'"^!'-l''nH.ll,s,    \i;leuses,    A  j  onri  aat  im.s  m  li^nc^    ,v- 
^"'"■;''''    '''?^'''''>":""t    biunati.s     uv,c    une    Ma,,, le    fa,,.- 
V"'>:'!'-'l-  poils  bianos  à  la  base   et,  une  autre  un  ,,  u  eu 
•"■'"^'J'--1^-M.én,ite,   c;bli<iue,    reu.ontant  ver.  je.    bords 
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(Il-  !"(•  y!rc  ;  rcnsson  lilancliûtn  ,  l'altos  d'iiii  ro'ix  ut, 
pi'U  !  \n<  o'air  i|U'-  lo  Cdips,  eiiissos  rtMiflées  dans  Inir 
iiioitit'  ]i'i-téii(Mir(\ 

Tii-('i't('s  iinporti'^s  iVKiii  Oj'O,  a>>;tz  coniinun  dai.s  li ..; 
m   i-i'iis  au  ]p!'iiiti!iii]H. 

2.  Ptilie  brun.  Plnnia  hnnnid':;^  l")nft>di. — Lmii. 
.11  ]•■  uc.  I)'uii  loiix  uiiiioniic,  plus  clair  rj'u»  daii-  ',> 
|)ri'c('(lnit,  et,  aussi  moins  ])!ilji!-ciMit,  Aud'iiurs  \\,\-\ 
1o!'l;Ui>s,  (]fiit<'(\s  dans  les  ç^ ,  l*r(it|iora  X  I'iIkU'iIi'  ;i'1- 
t*  ■  iriii'i  ni' ut,  à  4  t iilicri'ul(\s  dont  les  lat(,'raux  y '\< 
iii^iis.  KIytrr<  moins  lartri'H  'l'io  ilaiH  le  prrfli'd  nt, 
(rim  l'Hux  unif.Mino,  sans  lMud''s  Manches,  àpouvitai- 
tions  en  stcies  \v<s'-  iièi'cs.      l 'altos  longues   u-iahres. 

JMoiii'»  commun  (juc  K;  pruce'd'  nt. 

'1.  (\'\\.   Vi\v\\.\\)V..     Eue)- 1(1(1^    Ti('Cont(\ 

Mêmes  cav::c'trrcs  fjue  clic/,  l<'s  l'tinos  avec  les  ililk- 
r(;ir<>  (jui  siiiv(  nt  : 

AnIcMîii's  'li-tautes  à  la  ))a,-e,  in.>éi'éos  an  coin  anti'iM- 
inteiiK!  dvs  yc'ix.  au.-si  iouLiues  (puï  le  eorjis.  'J';irsi's  ,i 
iiiticlcs  1  ;i,lonu<'.  2  de  UK^iiii'  plus  court  ',\  [  trau-\';- 
s.oiX,  nliaiici.'s,  ,')  (pai-^,  li'ianuuriire  ;  cliKu-h.  ts  tu'< 
P'  ù[>.  l'i  o!  Jio;-;ix  plus  éti'cit  (pu!  Ics  l'y  I  l'c-,  luui  i\'traa 
(Ml  an  ière. 

In-ectc-  de  taii  e  \\n  jxui  plus  l'oitc  ([ii''  le-  l'iiu'-.'!' 
foî-'.'ic  a:>-i  plus    lilnniiée;   on  les   ti'ouvc  sur  le  fi>jiir.-. 

I    ni'  -culi'    C'-prcc. 

Eucrade  h;;méralG-   Kiimuli    liumn-w!^,    M  !-., 

II.  loh'ni,  Zii'U'..  ;  I*(iiiiis^  S  ly. —  lion-'.  .17  p. aie. 
Bi'iin  iaeiL;i  ;i;r(".  Tùti'  et  tlioiax  plus  j  :Ve<  ;  V'iix 
gial)ie  au  Uiilieu,   mais  avec  une  puhescenoe  blanche  -iir 


S 


•lUdOilv  IS     Ilv 


^ 


4 -M 


'"  "i''''Cii!o  ;.;;,.•,  (],  c!,„j„„ 


'•ôl<W't    «l'HX  autres  (,î,tMs  sur    ledisMu.-  "'^  '  '''*'" 
"' -'•-^■-.■ef;.„..,    avec  a.s   .tn..  ,.,..!.:;,,     V: 

■""■'"'"""^"'^'■•'-"^''",|..  ,/, ;,ir,.,.i,,.„„„,; 


1       prc    Dlj'.r^. 


'i    I  I     Ims  ■  ,'t 


.\-.z< 


"•"""III  .-m-  Ie.>  fl  .,,,.^ 


l!l). 


'■>''    î  l'llt('_>('l'    J)  ])• 


Ui'  ,-ti 


■■: ;'■'.,;•■ •" '-^:-:. ':::;'::;.;:,;;:,:■ 


"'•l  Ilf. 


Hypopitys  soycLx.  //y/.v'/y> -.;.,..  s, y    ' 


Vi-U 


X".      TOfc    Lîraiiiilt'c. 


^'■'"""'  "^^'^    '-H'    li^-ie    loM^itu.H 


î-i    ■'•  '  ''•'■"  l'.'ir  un 


Vy- 

\"l''nu'>    ro.o.ss.      Tl.ur.,x 


'"">f-t.sot  égales.  '     ^    ^'^   ^'^    î'"'^^"- 


A» 


f/  lan-. 


4  ils  COLÉurTÈltES. 

4.    <J('!l.    Si  r<'I)l{i.l'K.       Sitnln'p't,     '1  ll"Ill~, 

'ÏCiv  cdurtf,  fli'cliif,  •  tiloiicc'o  (l:m.-5  It;   protlior.ix   ji 
nu'.uix  v<'ix,  fcux-c'i  iinondis.    AntiMiiios  île  11  :iit 


Ich'S. 


3^>  t 


rcs   (•<)! 


ii(<,  Honés,   les    tniis   diTiiiers  fiiniiatit 


iiiii' 


iii;i->U('  ties  irirjie,   ;in.-M   li>n.;U';  une  l;i  ti'.'. 


rwiior  IX 


C'ii.vcxe.    rcliDidL;  et     1 1  .inclia  il  t 


sur   les  eo 


u-<    l 


)l."lllll; 


Im  I 


)ase,   avtc  It'S    îiuliIi'S  iio 


•  téricui^   inrteiiiciit   an 


K 


yhx'S    aliiiiiuci's.    |ilu-  ou  iiiuiiis    ev:inilrii|iu 


l'ail. 


—  ( 


iiir.liiH'ri  S.   a>>i'Z   nuMi.-irs. —  Lorps  jiliis    (ni  muiiis  cy,iii- 
ilri'|Ut',  j  iibi'x.'riit. 

( '(  >  j  rtits  iiisteli'S  ca'i<r'iit   souvent  île-  di'irits   Cdii^i. 
lirf.  b'.e>  (1 


itis    les  niusn'-.  en    i'nii'^(aiit     le 


I  IrCt 


r 


Oht  la  l'n  u!t(''  lie  [iroliiire  un  oeitain  tic  lac  en  l'ra:|Miif 
les  clni-uiis  avec  leurs  iiiandibul  s  (|iu.'  le  Nu^aii'i'  .-ii 
jit  r.-tititiix  a  senvnit  lapnnitéà  docaiist's  suiiiatiirciirv, 
I);i  iiioineiit  tjii'oii  tuiudie  riii.-(  ete  parla  it,  il.-iniulcli 
liii'it,  se  la  tirant  Ks  pattes  et  lie  l'ij-aiit  plus  aiii;iii 
in'iiivt'iiient,  j  is(|u"à  ce  iju'il  crnye  Ir  datiuiT  é!»iii:iié. 

Une  seule  espèce   n  nenntrt'e. 

1.  Si^odrepe  jai;natre.  Sii«ih<j„i  jumu-^n^  i.ii,., 

Aiii)h!iiii),  L. —  i.otiLf.  .10  ponce.  I>';ni  j  iiuiûtie  uni 
foi'iiie,  Corteni' lit  jmliesCfMit.  l'rotliorax  traii.-vers.i', 
iiii'liné  (Ml  avant,  s^-s  bords  latéraux  îiiii;iilenx  au  niilicM, 
sans  t  liercules  ni  ili':  re^sioiis  sur  le  disque.  lOiviio- 
jtarallèles,  arrondie-  a  rextréniité,  oiiib!a>satit  les  liaiiis 
à  iiotu'luations  en  stries  régu  ièics.  Pattes  un  peu  pi;> 
claires  (jue  le  cor[)S. 

Assi  7.  rare. 

5.  Gen.    HAi'lUtUinOMF.  "  JLi(h(>hrrgmus. 

Tête    enfoncée    dar.s   le    prolliorax   jus(|u'aiix    yi'iix, 


>* 


XXXV — l'I  IMDKS. 


I.'ÎO 


•m:iiit    ;i'ii' 

il  !nv•>nil^. 
moins  cy'w- 

lô.j;;its    ("HU'i- 
'     vu  il''"''"  ^" 

,     il  rUiml»'  Il 
,t    phi^  ;>'"'"' 


illllC 


ifnccjmii 


is( 


l« 


Aiiti'iiliC-^  illSt'uMS  ;iu  ('.liti  aiiU'l  ir;ir  ili'.>  y<Mix.  i\  10 
;iitic':i'S,  4-7  Ul.'<  coufts.  S  10  t  rî'.s  loti;:>,  If  lie  ic  p.ns 
{'.l'.s  loii'^.  l*i(itli<i)':ix  ]  l'olniim''  sur  l''s  rût.'s,  ri'trrci  à 
s:i  ii;i>t',  jKjrt;iiit  (Hvi'i'.-i.'S  !"(»srtt''.s  ou  d '•Ill^.•;-i^ll^  .-ur 
.-un  (ii-<iuc.  1 1  Miiilics  ahU'i'it  uns  l.ii  :^i';iiciit  st'ji:',ri\'s  j 
iiirMi-ti  l'iiuiu  iiiiii    |.rut(iln.'r:i:it.    l'.ilti's  iiicv 'iiii'.^  ;  Lusos 

l'i  til'-  iuM  Cli'S    ilrl'illin'    l'Viiiiil;  ii|U''.    |  u'tn.M- Ml  t -,     si- 
UIM  llllt      il'ls.-i      11      ItHUl       1<I|-..|U  iMI       lis      tnuulu'.  1>''IX 

o^  l'vcs. 

1.  Hadrobregme  à  fc^soUcs.    (I  'i.ni.n Nins  /.- 

/■"'.''.'.v,  Kii!>V;  (  W  iti'inini^.  li'  I'.  —  li  '  i.:'.  'l'I  p'^UC. 
1'  i:!l    lil'IUI    (|Ucli|Ut'      jcil    liiU--;il  rc     Ulllln    \[\i\      |iliii    >C'    lit. 

1,:  liir  liiai.cliâtU'.  lii:ilMill(!,lt  .-  j.oiri'^.  ridiioraX  a\ic 
U!i'  cuU'  1 1  aiis\.'i  >aU'  Miuli'\i'n>  ,iu-tU'là  ili'  M'M  n.ilicii, 
I'!  lU' (•(')!('  iiitri'iiMupuf  au  iiiiih'ii  par  uii'.'  larut-  to.-.>i  tto, 
(I  [lar  une  aiiti'r  jiius  ]  ililc  de  i-ini(  ir  ct'^t.'.  loi  t'iiii'Ut 
hlu'ci  a  la  ba.-i\  Miytri's  aiaiiiL^iO,  jiiibc-criitrs,  ôiar- 
jiii  s  Mil  lr>  llaiic>  J'US  (le  la  h  i>o,  à  poiictiiations  tll 
>•.  li'S  i('L!iiliùii'.-  ijUoajiK'  un  jiL'a  siuiu''c.>.  l*atti.'S  de  lu 
cnaK'iu  (lu  coijis,   li.édioero. 

.\>m7,  COilIlllUII. 

'1,  H3drobr6£me  caiénè.    I/.i</,o/„,<jini'.s  onina- 

''■-•■,  Siv;  AïK'liiu)!! ,  Si\'. —  liOiiLT.  .-I)  iioueo.  I)  un 
liiiiii  iiliiloniie,  ]iuh''seelit,  yeux  iioiis,  Aiiteiiuos  et 
l';tl;t.»  loiisûtri's  ;  lahre  i-l  uicUidilmie  uoiiûtros,  ees 
cviiiièies  lloi^^^  à  i'ixti  i  iiiitt'.  Tlioiax  dr'.'iiiié  de  eli  i- 
'fic  eûté,  |>(Uiaiit  ù  la  ha.-e  une  cirèiie  dilatée  et  bilido 
III  ^•"av.•ll!Çallt  sur  le  niideu  du  di-.jue.  avee  une  Ibs'settc 
liiii.NVeisaie  de  clia(|ue  côté  jiiè>  de  la  brise;  uiio  jiotite 
iiunc  iibli(jue,  ob^o  ùlo  se   montre   piès    de.''  aiigles  pob- 
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téiitMirs;  Ixirils  l;iti.'r;iiix  il'iMivir'in  It  moiiii'  ilo  l,i  'm. 
giu'iir  (lu  (.liumètrc  feutrai.  l'icii-i-oii  miioikH  à  i'cMi;. 
mité.  Mlytvfs  pi'()f(ni(h''iU''iit  sttit'i'-i,  les  stries  oI)tii.-i's,  ù 
ponctuatioiis  uoiisi's,  tiMn^ViU'-os.  Dessous  (l'un  ii/ir 
brun. 

Assez  rare. 

llKri^iîOMKillv^. 


F.  XXXVI.  TENEBRIONIDES.    Tc/n-nin 


m  in 


i\I('llt()ii     v;!lial)li',      (Mil'  (iirr'iis     l'i'îliiilit     clitir!!!! 


l'ouvcl  tiili"    (Ir     la      l)'iiicli'' 
vi>ib!i%  i|Uil|.li  f'i;>;  (Mclict',  Il 
labiaux  ilf  o  arti(.''.i's. 


aii'^Uitti'      (ii.iliial: 


I  MMJi;  i|''   ;»  HM'   (I.,;;.  s. 


t  r 


Mârliniii's  à  <l('iix  Idlirs,  l'ii.icriii'  |.las  l'itit  i:t  S' 
terminé  j)ar  un  (^roeliiT  ;   mmits   yw  [k'-^  (!••  4  anicéli': 

IMandibi'li'S  courtes,  taildi-tcs,  avec  uni'  di'iit  ;\  !■ 
tantôt  ('cliincr('(^s  au  côté  inti'iiic  à  rextrémité.  et 
simpKs. 

y 

Aiitniiu'-  (le  11  arl  l'^'lc,-.  larruicnt  de  10.  ordia 
lut'iit  é|iii-si('S  a  uxt  I  éaiiité,  iii'-i'iécs  lalé-ralciin  n 
(levant  d'-  veux  mi  >(>  i,-  n!i  rabaial    do  la  t('t('. 

rriitli'Uax    avi'(;    les    épiaiMCS   et    les    éjii^temc- 
séji ares,  l.'urs  o  ivilt''s  cox  l'cs  i'i  riiu'i's. 


ux  (il  ilinaireiiiriit   t'  iii-Vt'i>anx.  ('(diaiKTi's  en  a v 


]1 


me 


h(  s  jamais  i  (Hiti.;   i'-;,  les  ant.'rii'ures  '^liibuleii- 


les    inleniié'diaircs   sonv  nt  munies   de   trci  bantin 


po 


■Jtérieiii es  ttansvers  lies. 

Eiytres    arrondies   à    l'extrémité,  conviant  l'abdi 
't  souvent  embias<anl  larneneiit  les  flaii'.'S, 


I  iii  «Il  I  i"iinnTTrf~ii~" 


XNXVI—  TI:N  KUKKiNlDKS. 


■m 


'k'     ^^^  Il  '  "1- 

,s    d'un    u  'v: 


iir'iii'iiii  i«' 

y  ■ 


|uUt  et  sm;.v 


l\:> 


ncv' 


Ml  mv 


u\i  ut 


ll>  tétf 


,\-tevm' 


Im'i' 


.j:li'b 


\iU'i'. 


ti'crhMutïn- 


Ail  Iriiiicn  î\  T)  .-roiii(iit-  'li.-tiiif)s.  Ks  o  iremicr,-  l'iito 


II. I  II 


t  uni.",  S'iiis  t(iut(  l'ii.-.  l'iri.'  xnr 


r.itti-:    V;ili:i 


bi.-.     T 


iix's    s  iiis    idtii  s    tiit'iJitr.'iiitMix 


l    1 


!iiU'r>    a    i)    ;ii  1  if.',>.   (t    !(■<  [hi-Ici  iciii  >   a 


t         !('<      iH  P-(( 


1,  ii 


l"-llll' 


Jlltiiiidilîcl    ii")i  imnii  (J  mil    '.<i'''SSi\ 


('(■itr  rniiir.L"  luilVnm'  uii  liL'HhI  iiiii  lue  «le  l:i  iircs 
(I  li,  .|Uni(jU!'  tiiiis  jiar  (]('H  c.iractri  l's  (.■niiiiiiiiiis,  |  rr- 
-.  iitriit  Cl  ]ic!iil:iiit  dt'  Lirai!  i('s  ijioiiilicini.ii.s  liaiis  !(  s 
(Hvt  rs  Lirniipfs,  iK;  là  la  dlliiMilté  ilc  Ks  clas-ilit  r  iik'- 
ll,">li'|i|i  iiii'iit. 

('(S     infectes     vi\itit    sir   Ks     V('L:('tai;x     dans  diir''- 
;it' -  cmiMi'ii'iis  ;  la  [liuifail  ^(alt  ù'haKitiuKs    eit'pu-fa- 


:iiri  : 


ijri'iito    divi-o    Ci'ttc    l'aliiilK'    en    tuas     M)U--iai 


lillic 


'ir:   it 


Tt  ntyi  iidtv-,    les  A-ldido    et    les    'riiuluio 


iii>i< 


(  )ii  ii"a    j'i-  tiM  on-    t  iciivô,   (j 


lie    imii-;   .-aclni'ii,- 


■]iivsciitaiit>  d('<  A^idiiles  fii  ccUl'  l'rouiiice, 


.11  dits    \a  iitraiiN    (  ni  ei'cim  n 


c  II, (>-...  Ti';N'rvi;iii'i:s    ..  i.  l'nn.KH' 

;iiii'ii(>  vtiiiiaiix  ."1  cl   I  a\cc  leur  l'.a'd 


IH,. 


teneur  o^riaoi' 


TKX!^i;ui(>Nii>i:>  \'i:aîs. 


l'iiit  ciitiorcim  lit  c>'nio,   s  aiticiilant  d.rect(incnt   ii\cc   lo 

lal'if  :    cliajK  T'ai  iinii  \  i-iliK'  ; 
F'-' Ht  écliancrô    tu    avant,    ';u';.c'iiiciit 


(il  aie  aux  coiO' 


il.Al'ST   M'S. 


it  lit    iidii    eciiaticic  cil    avant,  me 


(  crciiK  lit  ilialc  aux  coie.- 


) 


hvia 


nt 


l'aba 


OU" 


aiichc-  antérieures  arriiulics;  tra- 
chaiiliiis   iK-  hanches    inieriiiO- 
iliain  s  di.-iinct>  ; 
'larsts  Mi\eux  cil  iii.~-iais  ; 


4  12 


II 


'.ne' 


Ffuiil    on 


lulU'; 


Col  i:o!'l  KUKS. 

|)i]i'(iues  iriittciiiiaiit  pas  IV'X 

li'éiiiiié  lies  élytrcs  ; 
MiMilmi  |il;il.  l.ivLieiiH'iil  éch.iii- 

cié  l'ii  avant    .'î.    Xvi.ui-iNis. 

Mciiinii     pi'i  éiniiu'iit,     t'^rie- 

inenl   trilMlié    I .    l'i'l-^. 

{lipU-mcs     aitci^iiiiil     Kiwlro- 

iiLié  Av-  é!\  ires;   meta»!'-!'- 

iiiiiii     liiii^  ;    tar-i's     ji.i.-té- 

ri'urs  i_'"i!rt<  ; 
■Mciitiiii  à  lii'iics    latéraux  j.e- 

lit<,  iiillécliis ;").   Xvci'diniK 

M.  liinii -ail-  loues  latéraux  .  .    (J.    1  l'ii  i  m  ui  .-. 

Sl'S      LM'io^lèl'lMIU'Ilt      |illl)l'-Ci'lltS 

Cil  ilf-suiis   7.  Ti.Ni:iii!ii). 

K's  aiitôri<iirt'-   ti'aii>vi'rs.ilc.- ; 

tri)i'!ia:itiii-  .U-s  haMclits  iti- 

tci  lue  liaircs  iil)-iiii'ies   ...    S,    L'i.oma. 

partie  c.oriacf.    on    .-eparé     iii 

laluT  par   nu  clia[ii,'rou  co- 

l'iai'i'  ; 

criii^cos  polir  !a  liasc  (K-s  au- 

ti'iiins '.'.  !>i)i.L.t(niii:i:'. 

unes  11  )ii  i'riMi~ér-  pi»ur  la  hase  ilcs 
aiiU'Uiif.-  ; 
artii;li'  des  tar-t-s   p  )>lérit.'iir.s 

éjial  au  "ic.  .  . lu.   Di.um.uis. 

irticli-  des   tar-cs    p  i~;érifiirs 

éja!  aux 'Je  et  lU' 11.    1  roi'!.o('i,nM 

irtic'r  (li'star~i'.-  po.-iéi'KMU's 
plus  !i,ii_'  (pic  l>'s   'Je  cl  ;!c  ; 
'rojt  clii  m  iiitirci  ixa'c  ilc  l'ali- 
(joiiii  II  ai_uë   \'l.   ri.ArviiiNM. 

v  '']  v\  h  iii  iMicrc>>x.ilc  <lc  l'ai»- 

(loiiiiMi  éiariic l.'î.   S(.'.\i'iiii)i  M\ 


,  cr 


1er  article  di 


1er 


r 


r 
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iiM.orlNl'S. 


Vi^. 


ri.oMA- 


r.Ol.Llol''"''' 


j»,  vrYin  M\. 


1.    (î'Ml.     rili:i,L<)P-K.    Pin //nj.. fis,      L-'Coiltc. 

C(ir|i>  ;illi>nt:i'',  Mjitt'.'i'c,  portimt  des  |)i()t:il)t,'i';iiiC('S  tiùs 
jir(Hiiiiici.'es.  J"][>i>t<'iiic  ti'itiU|Ui' ;  l;il»;'(!  drcoiivcrt.  'IWc 
ininiici'o  (i;.ns  le  [n otliDiMX  j.iS(ju'.iux  yriix  i|tii  sont 
traiisvcrs.Mix  et  liticinciit  u;raiiiil(''<.  Aiiti'iitii's  (li-  Il 
iiii.cfs,  le  1(1  '  plu'- gr(f«  i[iii'  11,'  y.'  l't  il!  Ile.  .Mi'tister- 
II  .111  c'inirt.  Il:iiiclii's  iuiti'riciircs  et  po>t('ri(Mirrs  l:irii;o- 
ui'iit  i-i'i''"'*-'^'!^-  Tai.-i'>  iii'i)  ei'tiir-t'S  en  tlfs-oiis  ;  i'piiu'3 
liis  jambes  très  in-titos.  S'yiiicnt.s  nit'ifui.r  > iillcrcineut 
cor  II  es,, 

(,'t\s  iiisc'Ctos,  au  dessus  «li;  la  tailu;  umveniu^^  se  dis- 
tiii_iiiiil  pal-  It'iir  r.i('i'-.s  ji.ii  I  ii'u.UT  (t.  mit;  ni^usiu'-  pro- 
'luih'  J):ir  de  iiniiibn  u-ts  jn'it  iibi'-i'  ii  (!i'>  i|ui  i'-  iiiii  i  tout- 
,1  I  ill  It'  f.;il-(|U.d»lt'-.  0.1  le>  tl'OUVe  dau>  lc.>  virUX  cllIlU- 
j  l_lloilS  li;^Ui,'UX. 

l.'iK'  seule   osjiùee. 

Phellopse  obcordée.  l'inih-iisis  nl.mi'ht'i  l^ie. ; 
Il  '  l'iplnij.is  oIm'ih il'ilas^  Kiriiy. —  Luul;'.  .;'<)  jH)-,ce. 
!•  lin  l>i  un  couleur  du  louilie  [mus  ou  moins  toiicô. 
Aiiteiuies  ji,us  eoui  h.'.^  (juc  ie  proiliorax,  jtius  épaisses  à 
i  rxliviuitt'.  i'rotlioiax  fbiio.uoul  dilitô  eu  avant  avec 
ic.»  Iioids  loliaiés,  trùi  létiéei  en  ariière,  avi  t*  2  eoialous 
!>uii,L'Vt's  sinueux  près  du  milieu  et  des  pro; ub 'rances 
iaiiiii'lies  sur  les  cous;  di.'>  joints  luùis  plusou  moins 
iiuinbreux  taisant  .sailiie  sur  ia  couleur  de  ro  ji.le.  Kly- 
tivs  avec  des  points  e.t'oncés  iu)trs,  deux  j  K.tabéranees 
pré»  do  lu  buse  se  coutinuaiil  en  un  cordon  droit  liu'- 
uiiiié  en  av.mt  de  lextrémit'j  par  deux  lorles  proéuii- 
iiLiiccs  arrondies.  Dessous  co  liiiur  de  rouilie  avec  points 
iiiiiis  plus  ou  moins  nombreux. 

IV'U  counuunj   très  rare  à  Québec. 


i  1 1 


(•(Il  K.  l'i  Ki:i:s, 


2.  T!  Il,    r.:,\i>-TiM.      / 


}  'I nsfiims. 


itr 


M. ■Il» 


mi  [ilaii,  i.'l.ir::!  en  ;iv.ui! 


L,l. 


court,    \n\i^  i.'i 


liiriiiis  »'cli:iiicri'.      Fi-')ii(    érJfilirré  ni    ur'inf,    !  irj 
1: 


<iH>  II' 


l'I  llCl  ('     IIIIX    ('<>'('! 


eux    tlMIl^ViT-^aUX. 


Allt 


l'IllH'S 


.tl 


i  loii'^iii'iir  il'i  1  rntlinvix,  (•lai'L''ios  il   I  i'\'ti\' mû 


'1-  11 


îr  ti> 


artlCi 


11 


pi  i>  L:ra:ii 


1 .1  M'  K).   rioti 


l'irax  Ir  H 


ViM>a!.     iiH'(li(»eiciii('iit    t'chiiuTi'   en    avant,     It-iiX';  L'iii"iit 
Miroii'li  et  à  jii'iii''    vi'ltnrdé  sur  K'.s  cûtc's,  ses  ;iiip;'('s  ]>.i- 


tcni'ni'>  ai^U:- 


Klvt 


li'S   (ll)lli(U 


jlli'S,    )iill   t'  ilIVcXi'-^,    -lui 


tl  ans  ie    v  ml  !■  u  a    la 


Im.-i'.      r.iît 


Il   I 


|ir(isti'i  iiiii'.    ri'c.,'ii  I)  ■''     en    anicr' —     m[in     en    tiuicivi 
jiiili  -oi'iit,   aili'. 

1*1  li'>  iii^''i't('s  11'  (•  )'il'  iir  wÀyi'  \>\  1-  ou  'iiMin>  hr.iîi/.  •■•. 


D.MIX 


r.-iK'.  I'-  1 


lin-  iiutrc.  l'iiiiu' 


l\'lri>  u  -Irio-  jiuiicliu'  ',-  11  111  inUTiMiiipu  ■•^. 


/// 


'lii'.l 


/(V^^^ 


Ivlvirr-  a  -in<-  p 


•1  iié>'-  iiitiTi"' iiiji  1 


hitt'rri(j>lu< 


1.  Blapstiue  métalli:.    li'  i/>.s/ni'is  nt'hi'l'CiK^  V 


l 


.OU'. 


l'(lll/(l' 


.■Ji)  1 


OIICi 


»"!i'  et     |il(illi>i'.iX    lMiir>.    ('• 

l'in!l, 


\  ;i' 


v    IdUl  a    rril'  x'iMiis    lin  t  liU'j'i.'s 


traiisvci>al,  bi-iiiU''  a  la  hi-i'  av' c  une  i  ii]ir.'>-in.i  ,i 
rcinli'iiit  iK'  (' '^  ^iuis.  Eytics  à  .«•t'ùi.'s  jkmuM  a(.''i'>  iv- 
iiuliiTt-s,   lv'>  iiitc'i  vallc-  plans. 

A-st'/.  citinumii. 

2.  Blipstine  intsrrompu    B''i/>sfiiin-!  lni< min'n^ 


O 


iiriiiiii , 


1  Cl 


I.'  tiMir 


lorax  aV' 


t.      l'nit 
la    b  isi>.     K  vti 


av. —  Lontr.    .18    poiic 
fiiiein''nt    j  onctiu-c,    éiai'_i:i(!   vu    avan 
une    inipia'.-.-ion    do    cli  iijur  cjté    à 
Inanics    avic    teinte    brunzre,    ;\     stiies    ponctuées  iric 
gulièreiiunt  inlerr )  npues.      Djsso  is  noir-biun. 

A>«soz  coinniuii. 


'"«cio.s  ij^,  1  m 

Xylopin  fausse-Saperde     v,     " 

Jcto  p,oi„„p.,;,,    <,„,,rnY.,e  ,1,.. 

'"■•'"Ja  insectes  fiu'on  .... 

Upi»  céramboide.     ft,,-,     .        , 

'*'"^'-«-'^."upeup,rw,.::':::r''T"' 

*-  'o*-  ^"  av.ujt,  sa  base 


II 
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coi.f;ui"rÈia:^. 


curn'c.  Elytros  subp  irallôlos.  plus  larfri^-s  que  le  jp!  i- 
thorax  :\  la  b:iso,  toutes  couvertes  do  rugositc'^s  oonfl  t- 
entes  dans  tous  les  «en?.  Cuisses  fortes,  nialsattéiiut'us 
de  iiiîinièie  à  devenir  i:iê!es  ditis  jrurs'  tiers  ltasil:iii". 
Tarses  postérieurs  ù  artiele  1  aus>i  Ion.:;  (jue  2  1 1  '.] 
réunis. 

Très  cnininun. 

f).  (j.'ii.  NvirroiJ  VTK,.  Xj/('/n'>,if,>{^  (I  u'riii. 
Tète  prolonjiée  en  aiiièfe  des  y-ux.    .][  ii'nii  />l  if,   S'S 
lu', IX   /(iféi'diix   jx'fitx^    iiijh'i/n's.      L;il»rt!  s;iill;inf ,    triii-- 
viM>al,  trotKjUt'  en  avant.      l*M)tlior;ix  p'u-»  ('troit  (|iii'Ii-; 
élylres,  en   carré  tr  insvrisal,  hi^iniié  à   la  Inse.   Klyti'' 
allon::é(^s,  sub-parallèles,    i\  épipleiircs  atteignant  l'exlr 
mité.     Cuisses  fortes,  atténuées  à  la  base. 

Grands  iiii-ectes  qu'on  trouve  sous  les  écorscs. 
Une  seule  es^pècc. 

Nyctobate  de  Pensylvanie.  Xi/dohtfcs  /'/(>,'»; 
nioi,  De^eer.  —  Lonj^.  .7.')  pouce.  Noir,  (juelqut'tVni^ 
léi;èreinent  rous^âtre.  Antonins  plus  courtes  que  ;•. 
thorax,  l^rotlioras  très  finenient  ponctué,  bisinné  à  ii 
b  l^c.  Elytres  lisses,  chacune  avec  8  li;jnc8  de  point- 
pou  enfoncés.  Tarses  munis  en  dessous  d'une  pal 
ccncc  roussâtrc. 


Assez  commun. 

G.  Gen.  Iptiiimp:.    ï/tthimus^  Tru(jui. 
Tôte  atténuée  eu   arrière,  dilatée  en  projections  fdl: 
cées  en  avant  des  yeux.     Menton  piaf,  sans  îu/)cslii 
rintx.     Prothorax  transversal,   peu  convexe,   rétréci  J       , 
arrière,  ses  angles  postérieurs  ai^us,  obtusément  créiuB  ,. 


rri;,,.; 
••ii'/it, 

J 
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ic   1'"  \''"' 

^'^  coutV\- 


ton  l>l'>'^   •'^  •' 

ôouvtes  il'"^ 

fijnea  de  pu;- 
L  d'une  pnbr 


foi:' 


|rra(\vii. 
projections 

sans  lol>^'^'' 
?cxe,  rcircci 


sur  les  oôti's,  rebonk'  partout  oxci'ptiî  en  ir.aiit.    Klytrcs 
alinri'it'es,  sub-paralièU'S.   Corps  aptère. 

(îios  iii.sc'ctes  d'un  iiuir  lu.it  ((u'on  truuvo  sous  les 
l'i'nices. 

l'iio  seule  IvpiV'e. 

Ipthimo  opaque.  I/>rîn')iins  opacua,  Ticc. — Loml'. 
.7-*  pi»uco.  I)'iiii  Unir  mit  iniit'uiiie,  tout  coiiviMt  de 
\\i^  petits  points  eiifoiieés.  Tête  et  {trotliorax  rumienx, 
(•li.ii.'riiK's.  Yeux  très  petits,  entiers.  lOIytrcs  suli-pa- 
r;i  ItMe-',  portant  tles  petites  lij^iies  enfoncées  rii  .si'riea 
ré_'ulièrc«.  Tarses  avec  le  premier  ar*'  ^K;  a  peine  plus 
Idiiir  (juc  le  suivant. 

7.   (n'ii.   Thnéhuion.    Tauhrin,  F;,l,. 

TèU'  peu  pniloii'i'M'  en  arrière  des  yiMix  ;  t'pi>t(>mc 
M'hirJ  (lu  iront  pir  un  tiès  lin  sillon.  Yeux  tr.uisver- 
snix,  entourés  par  lesjou's.  l^abre  trè-^  s:ii'i';;int,  ei!iô 
(Il  avilit.  Antennes  plus  courtes  ijuc;  le  protliorax. 
ri"iliiir;ixen  e  irré,  l'aihlement  an'nndi  i.i  rclionlè  sur  les 
(.■(j;(.'<,  lii.^iiriL-  à  la  hi.-e.  Mîytres  un  i)ea  plus  hu;L;i  s  (|ue 
if  inutliorax,  à  l'pipleures  atteiicnant  rexlrémité.  l'attes 
iin'illotres.  Tarses  i>urliiiit  en  ili'ssous  late  jnihcscence 
1  '/'',  _(//0,î  <'"(}? v. 

(^.latreespèees  dans  notre  fa  me  dont  2  inijiortL'es  d'Jvi- 
nv.';  Civiles  ci  se  n-ncontrant  dans  les  habitations  ou  aux 
alfiitiiiirs,  les  autres  dans  h.'S  vi  .-ux  bois  en  décomposition  , 
Kcus^uii  traM.-versalemciit  hexagone; 

InUTvalIc's  di'.otrios  des  élyties  ;uiL;iiIt.Mix. .    1,  ohiiuincu. 

Intervalles  des  strie-*  de-^  élytres  arrondis innlil  ir. 

E.iHs.'ii  on  trianjjle  curviliL;ne  : 


.::ïî!?S?aKÇS?s^^^^gBBaBB! 
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foLKOPTEKES. 


l'riitli'ii-iiv  (Iruit  à  la  lia^c,   ses  aiiirlos!  anté- 
rieur-|ir()l(tii;çcs  en  avant ;{.  Cdstdncug. 

Pi^tliMi-ax  liisinué  à  la  l)a»e,  presque  droit 

eti  avant I.  tciiehriotiido^t. 

1.  Ténébrion  obscur.  Tmchrio  oï)^riiriii<,  Fibr. — 
I/in_%  .72  [imici'.  Noir  op;i(jUo,  tout  criblé  do  trr- 
petits  pdinfs.  l*r(>thor;ix  peu  Cniivexo,  rétréci  en  a  vint, 
rebordé  tout  ;iutour,  la  Ikisc  avec  une  petite  li'_'ne  en- 
Ibneée  (b-  oba(|U(î  cûîé  du  milieu.  Klyti'es  alloiiLréi'»;. 
parallèles,  tout  (;ri})lé's  de  j»etit.s  points  onfoiieés  lear 
donnant  une  apparence  mato,  portant  dos  stries  à  pivic- 
tnatioiis  pr'u  apparentes,  tivrc  l'S  iiifcrva/lcs  aiupifi  ux. 
('Mi~>es  Ibrtes^  atttuiuées  à  la  Itase.  Dessous  icrruui- 
II'  ux. 

J'eu  cnniniiin.  Tniporti'  d'I'lurope  ;  se  nourrit  de  iii:- 
tières  animales  ou  de  lariiie.  Ou  b;  rencontra  dans  .  ■ 
h  .bitations. 

3.  Ténébrion  meunier.  Tnidrio  v^nJifor,  Lim. 
liOiitr.  Xt'l  pouce.  I>'un  brun  (b'rru^iut'ux  plus  ou  niiii- 
t'iMieé.  Fiutborax  lé^èl'eiiient  rétn'ci  lUi  avant,  bi-ini 
à  ia  base.  Kcu.-xui  exlnuoiie,  traiisver>al.  I']ivtres  tnai.» 
«■'(•uvii  t('s  de  très  lines  ponetuation>.  à  stiies  avee  pnM'- 
tua'ions  p(  u  tli-tiiietes,  A  s  ('//('  callts  fin-nin/is.  I)iv>-.i.- 
rous-âtic 

'l'rc's  coMiuiuu.  I'n(>  plus  petiîi-  taille,  une  eeiiiiir 
îie'ius  l'onet'e,  et  surtout  la  tonne  des  intervalles  <l' 
flytres  le  di>tinL:iient  du  précédent.  KerlK-rcbe  i^w"'- 
eulièieiiiiMit  le  son  et  la  l'irinc.     .lmp(uté  d'iOurop'. 

Ténébrion  châtain.  Tmclirin  rasttniens^  K\m\ 
—  liOriL'.  ,o2  potUM".  lîou>M'itre  j  lus  ou  moins  bnw 
liillaut.     l'rothorax    en   carré,    largement   rebonlé  iiiu 
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hrion'ule^. 
l':ihr.— 

•,  ru  avmi. 

i    nVittivj.'''". 

rios  à  P'^'^'"' 
es  (/;if/«''"'- 
sous  t'onu;^i 


ouvrit  >1»  u.v 
ntro   *1;"»^  ''^ 

,v  int,  Ui^uiU' 
|,y,vtn'^  tout- 
lies  :iYfC  l»"'^ 


Intorvailf' 


côh's,  surtout  en  avant,  sn^  dtigh's  antérieurs  avnnch, 
fim  Ixii'il  pnatéricur  prcsfpic  <ln)lf.  Elytres  purallèlos,  à 
-trits  ponctui'es,  les  ititcrvallos  non  anguleux,  sans  ponc- 
tu;i:iiiiis.     J)osm)Us  plus   clair  ;  cuisses  à  point;  rcntl.'os. 

K'irc. 

Ténébrion  ténébrionide.  Tvnchrio  ienrhinnidca, 
P)'  .uv.  lionj^f.  .t2  pouce.  D'un  fV'riui;intnix  plus  ou 
iiidiiis  roussâtrc,  brillant.  Trtc  et  protliorax  tout  cril)lés 
■L  très  petits  points  iMiConc^'s.  I*iotlii>nix  à  j/cine 
nli  ilirrc  (Il  nraiif,  (listinr/tDii'iif  li  siiiiié  à  hi  Aas". 
!•',  ytn'S  parallèles,  passablcUKMit  convexes,  à  strirs  ponc- 
tiiis.  peu  eiiloneées,  les  int"rv!illfs  plans  et  lishcs. 
J>i  --mis  iiioins  1' Mieé. 


K 


O'f. 


8,  Gen.  Ulomk.    Uloma^  Curtis. 


Tête  convexe  ;  épistonie  rétréci  en  avant  ;  menton 
tn^ii  pu'  en  avant.  Y-uix  pres(pie  divisé*»  par  les  joues. 
Aiit(  unes  un  peu  plus  courtes  <|ue  le  protliorax,  l'article 
tiiiiiiiial  suborbiculairo.  Protb^rax  en  carré  tiansver- 
s:il.  Fiiytres  r.ll()ii<j;ées  et  subparalleles,  ù  é-piplouios  n'.it- 
tiiirnaitt  pas  l'extrémité.  Pattes  médiocres;  cuisses 
Cfiiiipiifiiées.  ILutchcs  uiitcrinires  fransiwrs'i/is,  h  s  in. 
(ciniéilirtircs  à  (rachinifins  oh^nlctcs.  Mandibults  des 
:i'  iiiuiiies  d'une  coinc  recourbée  en  li  lut,  simple  et  cro- 
oliii"  au  bout. 

DiMix   cspc^ces   dans  notre    faune,  foit  variables   dans 
ieir  taille. 

Tri.tliorax  des  ^  avec  une  impression  au 

iniliou  en  avant 1 .  impre,  ^sn. 

l'r"ili')rax  des  cf  sans  impression  en  avant  2.  punclutat  i. 


4  no 


rniftoPTKiîKS. 


1-  Ulome  impressionné,   f/omn  imjiresfin,  M(l>.— 
Î8  pf>MP('.      i>'uîi    Itrrtiuinctix   plus  on     iimii: 


..'•t'jr. 


roussatro.      l'n  fi>rt    oiii<loii  trim-vcr.'-ril    entre   les  yen^c 


s(»  eout 


liant 


eu  eeicie  jour  s  avaucrr  au  diVin 


l 


it  •! 


OlMI\ 


ci.       1  >fiiiiers  ai'tieles    des    aiit(uu<s    jiei  I'hIu'^.       Pm'lio 
rax  en   carié    transversal,    léiièi'eiie  ut   relré<'i    eu  avait 
avec   une  iniprosinu   transversale    au   iiiilieu,  sou    If. ni 
jio>téri«  ur  à  jn-ine  siiiué.      Klytres  ù  i-tiies  ponctuées,  l'.^s 

Pattes    iiu'dincres,    les   jaiube.s   autû- 


iuter\  al.es  li>se> 


l'i'MiKs  aplaties  et    '  M'^i'Uu  nt  dilatées,    diiit 
liDid  aiitéiieur. 


ei;: 


-Ul' 


1 


eu  co!iiiui;n. 


I-'lome  ponctué,  (''onvi  pnnrfiiln.'d^  liic.  — Lni 
MO  po'.iee.  h'uii  luiiii  l'erruLiineux  plus  ou  moins  e' , 
lirillant.  Tête  et  piotliorax  tiè<  liiicincnt  ponctués,  l'i 
tliorax  sans  iiii|U'i>>si()ns,  en  cirru  trau.>-\  ts  d.  K  vti 
suit  parallèles,  i\  stries  rcu'-iHèrenieiit   ponctuées,   les  i 


tervalle>  lisses. 


Jan.l 


M's    antérieures 


di:at 


l'es    a  1  extn 


Ul 


ité  et  dentées  eu  avant. 


A.ssez  eoiiiMiun.     Une  taille   moins   forto, 


une 


plus  allonj^ée,  les    intervalles  des  stries   des  élytres  plus 
lartr'^s  etc.  le  di-tinjj;uent  du  précédent. 

0.  Gen.   BoLiToTllKHK.  Jioiilofhcnis,  Cand. 

Têt(>  dilatée  m  avant  des  yeux;  «^pi.stomo  séparé  du 
front  par  une  ligne  ar(|uée.  Dernier  article  des  palpo* 
labiaux  ovalaire  et  acuminé.  liabrc  très  court,  à  [(iii' 
^iinué  en  avant.  Yeux  tratisver.saux,  en  partie  divi»'' 
T)ar  les  joues  (jni  no)i(  cri  users  pour  la  base  ths  (uitmw, 
Antennes  de  10  articles,  les  derniers  transvcrt'aiix,  m: 
peu  en  scie  eu  dedans,     l'rothorax  transversal,  brusijtie- 
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CI»   '.»V    11' 


tin 


lors 


al,  bruMi'K'- 


îii.'iit  rôtn'ci  à  1;»  biiso.  foliîirô  ot  iiii''!U('nt  crcoeK'  sur 
les '••ûti's,  son  bord  !int(Mi'MrfjiKitlrfini::iil;iiroiii(iit  ('c-lini- 
f!i'.  K'ytros  parrillMi's.  ^'^lm's  en  ;iv;iiit,  ;ivcc  uiu'  driit 
;"i  l'.'-r  Miili'.  P.itto.-  iiu'<lio('rcs,  t;irsos  villf  uxon  (b'ssoiis, 
liViC  i»'   (loniior    nrlicli!  ;tu->i   loiiir  ijM(.'   Ic-^   jirécL'dcnts 

îti-csos  (1  un  f;i<'ii>s  t"iii  |nrticiilicr  par  les  noin- 
livi  ii-("^  }ir(ttubrr:in('t"i  (fu'ils  portent  «le  toutos  juirts.  (hi 
Ks  Innivi!  dans  l«  s  (diunipignoris  ligneux. 

Bolitothère  cornu.    li  >/i'f<>fli>nis  co-mifus.  V.<hv. — 

Ij'H'j:.   .h*  I  oik'c.    I>'iii    bnin    >;ii(\  plus   ou  it oins  l'oiici', 

(■'  liVi'it  lie    tont(  s  p;irls,    cxci'pti'  sur   le  clrificiori    et  en 

il  ->(>iis,  de  iionibreu-i'S    pioluIiérMiiccs   et  dr    points  m- 

l'ii'icr'^  (!!)i  le  rendent  extrênieim'nt  milieux.     Têtf  iivee 

un      ip"    ie  prntnliér.mees   en  ;i'iirro  des  yeux    et    sur 

]v<  1  Mi-cls  des  jo;i(>s,    et    avce  2  petites  cortn-s   en  nN^uit, 

Mir  le  tVnnt,  d.ins  les  cf.      l'rdihitvjix  ù  l)oid>  fnJiKV's  en 

;i\  i:it  cf  erén<'lc'<,  nvee  2  fortes  prntnbét JUices    .-lu  mi.iea 

jnvtint  eljes-niêines   dt'  tnnnbrenses   petites  pointrs,  ces 

f  uitMltérnnces  (l;iiis  les  q   allonir<'es   en  cornes  cilii-es  en 

il'>-'iii>  ù  l'extiéndté  et  s'aVîwiÇMnt  au  d"ssns  de  I.i  této, 

Klyi><s  eliMCune  avec  3  liiines  de   [irotnl).'raru'es  sur  les 

tut-  pins  on    moins  continues,  interrompant    des  lii.Mios 

'if  pniiits  iiiloncés.      l*.ittes  courtes  cl  assez  irifiles. 

('  nimun.  Ces  insectes  simulent  ia  mort  lorsqu'on 
;<<  touche  ;  les  pattes  se  repliant  de  manière  i\  les 
Midif  assc'Z  dillicile  ù  distinguer  de  petits  morceaux  do 
b'ijs  pituni. 

11).   Gen.   DlAl'hllls.    Jhapcris,  CnolYioi. 
Tète  courte,  im{)ressionnée  en  demi  cercle  sur  le  front. 
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McMitou  convexe.  Yeux  étroitement  entoures  ji;ir,.- 
joues.  Antennes  roljustes,  de  11  .•irti<'les,  k-s  aitiro. 
5-1"  fortement  tr;m,svcrsîiiP',  pcrfolu's,  11  plus  Id-i^, 
sul  o.:ival.  rrothdiMX  tr;in>vers;il,  tr;in(.-liui:t  et  relMiriif 
sur  les  cott's,  portant  usa  buse  un  l<t])o  méili;in  ;iv-.,/ 
Bailhint.  Klytre.s  ovîil;iires,  convexes.  J'iittos  nu'diocii ,,  ; 
jambes  le^ei  ornent  élargies.  T<n\scs  j)()Sfcn\iirii  à  <ir/i'^' 
1  é(jal  au  2o,  3  égal  aux  précédents  réunis. 


Insectes  de  taille   nn'diocre,   à     téL'Uinciit-:    lui 


;iiit- 


ordinairement  ti    binles  J  lutu-s    sur   tond    noir,  <|a 


trouve  dans 


les  cl 


iimpianons. 


Ui  c  seule  espèce. 

Diapéris  deThydne  Di-ij>rils  hi/Jnl,  Fabr. — L.!:. 
.28  pouce.  Noir  ;  tête  j-iunritrc  en  arrière  des  yms. 
l'rotliorax  d'un  tioir  [loli,  brillant,  rétréci  en  avant,  .■ivrc 
un  lobe  médian  bien  |  lononcé  :\  sa  base.  Eiytres  :iV'( 
8  lijïnes  de  j^oints  enfoncés,  d'un  jiujie  rous-fitre 'ir- 
leur  moitié  antérieure,  cliaoune  ;ivec  deux  taclies  iieJ!- 
is   de  la  base,  l'utio  en  dessus,    transver.^alc,  i! 


au 


lesso 
la  seconde  près   du   bord,  longitudinale,  la  moitié  [ 


0-; 


rieurc  noire  avec  une  tache  jaune  rous^ttre,  alloii;i'i 
(?cliancréc,  atteignant  l'extrémité.  Pattes  noires  ;  uoi: 
rous'-riire. 

Peu  commun. 

11.    Gen.    IIoPLOCÉI'flALK.    IfipInCphdht,    Lnp. 
Tète  souvent  excavée   en  dessus  et    munie  de  coiih- 
Antennes  plus  c«mrtes  fjue  le  prothorax,  les  articles  U*i 
Tuinaux    transvers  lux.      Prothorax    transversal,    rétro 
en    avant,  avec    un   lobe  médian   à    la    b:ise,     i^oiiii 
article   des  tarses  postérieurs  aussi   long  «juc   les  2  mi 


,1    noir,  «la'ii 


,  FaLr.— T-'i:. 

ièrc  (li's  yii'f. 
en  avant,  îivk 

r(.u?s1tro  'h'- 


t:icl 


les  iK'i' 


tr:insvfi.-:iu'.  ' 

|1m  nioit'u'  l'ri-; 

âtro,    alloii;» 


.'S  noires 


'(11. 


.h^iht,  Lap 


Imnio  < 
les  art 


le  coni>' 


icUs  U'' 


lisvc 


rsnl,    rotn 


base. 


roniit 


liT  * 


JUC 


1' 

les  2  5U> 
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v;iiit-   réunis.     Corps  obloiiir,  !sub-cylini]rii|UG  ou  ova- 
lairo, 

l'i'tits  insoctos  ù  conlour  IjIouo  ou  \oric.  brillants, 
n'ùm  trouve  dans  les  clianipit^nons  ou  lo  vieux  bois. 

1  lie  seule  espèce. 

Hoplocéphale  à  2  cornes.  II<ij,h,n'jJin  hicomis, 
(liv. —  lionif.  .1.')  ponce.  D'un  vert  bronzé  niétallio, 
l,ri!l:iiir.  Têt<>  avec  2.  p(  tits  tubercules  sur  le  bord  an- 
ttiiiMir  (b;  répistonio  et  2  ionirues  cornes  sur  le  vert(!X. 
Aiitriint's  rous^fxtres  à  la  ba-e.  Klyîres  un  peu  plus 
\:.\-^v<  t'ti  arrière,  à  Mri*'S  {.onctuées.  Ses  pattes  avec  la 
Li.>e  des  antennes  rous-âtres. 

12.  Gen.  Platyiême.  P/<i'i/<h'iiKi,  Casteln. 

Ti'to  enfoncée  dans  le  protliorax  jus(|u'aux  yeux 
.\!i'(iu)es  un  peu  ])lus  Ioniques  (|ue  le  protliorax,  de  11 
articles,  les  articles  4-11  plus  épais,  |  erColiés.  l*rotlio- 
t.x  j  :uaboii<juetnent  arron;li  sur  les  cotés,  coupé  carrd- 
1!  1  lit  à  sa  l)ase,  avec  un  lobe  médian.  Tarses  très  ^'rêlc3, 
;,  '  iiL:é,'«.  Il'  priiiti'cr  article  iJes postériettis  plus  foiir/  que 
'  ^'1  sinCnit.s  léinn's.  Corps  eHiptico-ovale  ou  suborbi- 
'li.iire.     l'iojection  intt  rcoxale  de  l'alxlomon  ai^ué. 

S"  trouvent  eouiuie  les  Diapéris  dans  les  cbainpiL:nons 
;  !e>  huis  en  décomposition. 

'■  .'!rur.  tidir  mat,  sans  aueutie  tache 1.  rujîeortic. 

"  'ii.tur,  Miiir  mat,  îivec  une  hamlc  ronge  a  la 

l'a<t'  des  élytrt's   "_'.   ellijilirum. 

i'  ui  iir,  n.'ux  jaunâtre  uiuforoie i!.  Aiiierioinum, 

''luiir,  hniii  tiiiirâtre  utiit'iriiie t.  turipts. 

1.  Platydème   cornes  rousses.     Pi<iii/,hm<i    rufi- 
<'"i>if,  v'^^tuiui. —  ]jonir.   .ll>    pouce.   ])'un    noir  luat   très 


-~M^«K»W»i 


^■ass^^Sç^gawiSR 
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foncé.  le  l)oril  îinlérit  iir  d'  r»'jii-tonie  rous^lltro.  ],,i 
niitcrnics,  les  {iiittcs  et  tmit  le  «Icssmis,  roux.  Prolli.). 
r;ix  n'fri'ci  on  ;iv:uit  et  so  ctntiniuiiit  avec  l's  rlvii'» 
jiour  p.iiCairc  une  l'oniiL'  (.'lli|iti'jii('. 

A.-s('z  comiimu. 


2.  Platydème    ellii^tique.    P/<iii/iJnn>(  rUi'iii! 


lUIli) 


Pal,]-.  —  lidiiiT.  .-5  |i(mc(\  I)'mi  jmlr  velouté  avac  m. 
baiiile  ro'i'^eiii  zi'jzi'j;  ]i:i!'titit  il-'s  ('paitles  sur  le.- t''l\Mri 
et  sV'loit;tiaiit  eu  S(^  (liri.:ea!it  vers  la  sutun;  de    uianicr 


à  f  .r 


MK'i-  un  demi    ccMcle 


La   labre  brunâtre  :  de. 


un  noir  poli, 


-oz  commun. 


3.  Platydème    d'Amérique.    P/afijthm'i   A  nu 


■>tiiiii,     i.aii 


KMice 


1) 


un    inux    jauii.ii 


dans  toutes  .ses  j»arlies,  brillant,      j'îiytres  ;i  stries  | 
tuée.s,  les    intervalle-   peu    convxes.      Verlex    avec 


m  11  l'- 


un 


PI 


lion  1. 


oiiL'iludinel  au  uiilieu. 


1< 


cusson  uni. 


kssez  couiiiiUn. 


4.  Platydème  pieds-gréles.     JVoft/iîmia  f<t 


ri  I 


II. 1.1.— 1 


(MU 


oo 


lî 


J.J.  ponce.      iJrun    (|iu'l([i.    peu   i*  1 1 


neux  dans  tmites  si-s    pai'lies.      Têle   et    piotbiU'ax    i 
foncés.       Un(!    impri'ssioii    ponctilbruie    sur    le    von  .\ 
Ecueson  impressionné. 


Kn 


re. 


(Jen.  !^('.\ri!iiiKMr 


tcrn 


hlJ 


'•1)1(1 


lledt. 


T(i 


tT   court'',  non  exoavée  sur  le 


front. 


MiiTiiie 


thn^ax  11  •  pei!  jdus  étroit  que  les  élytros.      Saillie  in 
COXaltî  lar^  ■.  ((uadraMiiulaire  et  troiii|uée  on  avant. 

Petites  iiLseclcs   ayant  toute   raj)parencc  des   Cl 


iiv- 
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I.')') 


•Itvc.     Ti'^= 


rlHiili'iH' 
té  :iv;i<'  H' 

.tre  ;  tU-.--" 


•oux  jauiiâtiv 
1  ù  stries  l'tiiu'- 
r(ox   iivcc   un 


,]n)i(<    /' 


ItKH 


lurlidos,  mais  s'en  distiiimiint  toutefois  par  leurs  tirsoa 
;iiiti'rioars  nyant  5  articles. 
Tue  MMilc  espèce. 

Scapliidème  bronzé.  Sr<ijihi</<'ni((  autcolnin,  Lc- 
^,,„ii^., — Jj(jiis_'.  .1.')  pouci'.  Duli  lironzé  (ibscur  pointillé 
vur  toute  sa  surf.iC''.  Les  atUetiues,  les  pattes,  et  le 
,I,'-Mius  en  par'  i'uu  rouge  bruiuUro.  JOlytres  av^C 
ili-  stries  ponctuées. 


hire. 


Fam.  XXXVII.  CISTÉLIDES.  CisMùU. 

Mciit>  n  eu  tr.ipè/j'  renversé;    liniruetti!  saiihiiite. 

Tête  soiitlaiiieMit'iit,  m  i-^  nu»  ii^iruieiit  rétiécie  en 
ariière  <lfs  yeux;  boiiclie  uio  !éi('Mieiit  proloMt^i'-iî  vn 
iivint. 

.Maiiilib  lies  munies  (Vunc;  sailiij  interne;  à  leur  ha-o. 

l'alpes  niaxiliaii'es  à  -A  artii'Kîs,  le  plus  so'iverit  all-ui-'és 
it  très  ililatés;    les  labiaux  à  3  articles. 

Yeux  11'  jilus  souvint  èel):iiier<'s,   iripsv.'rs.iux. 

Antennes  (le  11  aitieles,  plus  mi  moins  d-'utèes,  iu- 
M'nis  au  (ii:v;int  des  yeux  à  déeouvort  ou  sdus  de  petites 
milites  en  forme  d'ori  idettes.. 

l'iollidrax  avec    h  s  citriféii  (.'"xn/rs  /ci  inéis  en  uniirc, 

i'ilytres  arrondies  à  l'extièniité,  à  èpiplenre.s  étroites; 
;iik's  parfaites. 

11  inelies  antérieures  ^lubuieuscs  ou  K'-'  renient  co- 
iiiiiues,  les  intermédiaires  avec  des  trochnitiris  dis- 
tiiicis  ;  les  postérieures  transversales  et  niédinerement 
sqiarées. 

Alnlomen  à  5  ou  G  segments,  les  3  premier>  plus  ou 
iiiniiis  unis  (juoitpie  non  soudés,  les  3e  et  4e  avec  leur 
bdid  {lostérieur  coriace. 
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Pattes  L^éru'rali'ini'nt  Inn^uos;  lus  i  tarses  nnti'rionroi 
à  5   articles,   les    postL-rioure.s  ù  croeli(!t.s  (li.sliiietoiiMit 


pectines. 

Iiisectea  gruéraleineiit  cle  taille   muyeiiiie,    très    riji 
pHichés  <le  Ceux  de  la   l'amilK;   jin'eoileiite,  tant   ssijiis  1 
rajijiort  de  la  coiiturination  .jiii'  .sous  celui  de  leurs  liibi^ 
tudes.     Ou  les  trouva  soih  li^s  ccorcos  ou  sur  les  fl'ui>, 
Jjeurs  larve-'    vivent  eu    «it^tu-ral    dans   le   vieux    boi 


s  l'Il 


déco;// jio,-it  ion. 


C  luij  ^'lues    dans   lu^tre  laune   (ju  ou    peut  aiusi  dis- 
tinguer : 

Go  Sf|j;ni('iit  vtiitril  iinu  visiiijf; 

llaiiclifs  aiiKMM'UK's  .<c|>aié  •-*  par  K'  p  istcnniMi  ; 

réiiultièiiii'  artioli!  dos  tar.-^cs  lainoilé 
on  ilo.ssuu>  : 

iîi'  ailiclc  ile>  autouno-  oliis  IoiilT 


•1" 


(lUO    10 


1> 

lo 1.     Il  VMKNO 


.')0    artiolo    (les    aiitoiiMcs    plus 
prlit  ipic  le   le    

Péiiultiènio  article  lies  tarses  non 


ISO.MIUA. 


iinelle  on  dessous 


;î.  (."i.tki 


\. 


Hanches    anlérieiiros    suli-ci»nti;^uë-(, 
leurs  cavités  contluonles 

6c  sejfnit  lit  ventral  vi.-'iljjo 


Mv 


CtTO.  li  \i 


Tj.   Cai'Xuo.|i:u.\. 


1.   Geii.  IIy.MK.NoKK.      I/^uwnnrus,  MeKs. 

]']pist(une  séparé  du  tVout  par  un  sillon  ;  labre  .<:i;i 
luiit,  transversal.  Yeux  transversaux,  échaucrés,  l'or 
tcuient  sé[iarés  en  dessus.  Antetnu'S  (ilil'ornies,  oboi)iii- 
ques,  dont  le  3e  un  {)eu  plus  Ioiil^  <jue  le  4e.  Pro;liv)iiï 
fortciuent  transversal,  en  carré,  sauf  un  lé-er  rein 
cisseinent  en    avant.      /^iytrcs    obioiigo-ovales.     l'atti 
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4r>7 


iiiti'ru'nvo'i 
linctciw 'lit 

nui   isous  !■ 

r  les  tluiv 
>ux    i.>"i^  "'" 

Mil  ainsi  >li.- 


\iUli  -, 


1  VMKSO'.:rS. 


SD.MIHA. 


("i.:tki.\- 


MrU 


1)11 


lab 


rc 


jliauoi" 


l'iir- 


iriuo 


s,  obo'iui- 


U'-nT     l'*^'"'^ 


ivalcs. 


l\iUc 


iin'diocrcs  ;  haticlics  aMtéricnrcs  .«(^^pan'^es  par  lo  pios. 
tcrmiin.  IV'nultii^  :ie  article  des  tarses  muni  (l'uiu; 
jiititc  lainello. 

\h\c  soûle  espèce  reticniitrc'e. 

Hyniénore  noir.  Ifi/mcnnnis  m'ijfr,  ]\îrls. —  Lmt:^. 
,'J8  pouci'.  lîrun  t'oiieé  ou  noir  sale  avec  ponctuât idti-s 
Mil-  oflro;  !<•  liihrc,  la  biisc  il('>i  ;iiiti'tnH'S,  li's  jtattr-^  et 
V  i|i'ss()'i>  CM  paitii'  plii-^  ou  iMiiins  rous.-âtri'^.  Aritciui''^ 
|iii})".-c 'uti's,  à  l{i'  aitic!»'  uu  peu  plus  loii^r  (pie  k' 4'. 
ViotliiM  ax  à  pulx'se  ii(î(>  ;_Ti>>if  re,  pi  l'S'pii'  droit  eu  ar- 
vi.Ti',  si's  anti'i'8  autc'n't'nrs  r;ihittu<  et  arrondi-;,  j'jlyt  <>.s 
iniictuéc<,  pr«.^s<'ntaiit  des  stries  peu  di>tiiictes.  F'atlis 
iiiiivi  iiMi's,  souvent  d'un  jaunci'oussâtre  jâle. 

(Ictniniun  sur  I<s  fi>'urs. 

2    (>en.   IsoNKUi'-,.      hnmirn,   Muls. 

Aulciitics  lilifiunies,  à  3e  article  aussi  l(Mitî  (juc  le  4e 
',ii;iis  plus  iriêle.  Protlnuax  d(U«i  circulaire  et  trou(|iié 
«Il  avant,  raiblenunt  bisiuuL'  et  lart^cuncnt  arrondi  dans 
Miii  milieu  :\  la  l)ase.  llancli(>s  postérieures  sub  coii- 
tiifiië-:.      pour  le  reste  semblable  au  précédenr. 

l'ne  seule  espèce, 

Isomire  à  4  stries.  Isomini  4-sfn'<ita,  Couper. — 
bmi;^.  .25  pouce.  Hrun  salo  plus  ou  moins  foncé;  tête 
noire  ;  fpielqucfois  presqur;  noire  daiin  toutes  ses  parties. 
Le  bibre,  la  base  des  antenne.Sj  les  patte.»»,  lo  dessous,  le.s 
bords  latéraux  desélytresen  avant,  d'un  brun  rous.^atro. 
Aiili'iMies  lon^^2S,  «jçiêlea,  à  3o  article  plus  <i;iêle  (jue  le 
4''.  Piotborax  distinctement  transversal.  Klytres  lé- 
pi'ie  i  eut  piibcscentcs,  à  ponctuatioiiB    nombreuses,  y.iun 


VT^.'^ri-w^M^ 


•i.ys 


fol  E<)1'TKIU;S. 


(tnli(>,  cxcoptc'à  !;i  piirlio   po.>tt'rieur<'  nù  2  stritH  .se  di-i. 
tiiij.'U(Mit  sur  cliiicurio. 

('Miuiiiiiiit'  sur  les  ll(Ui-H. 

:).  G.  M.  Cl  TE!.!'.  r/.N/,,'<.  F.ii). 


TC'lo  I  lioiiiiiiii  l;ili'  ;    l.ihro  siii'l.iiif,   t 


r  iti^ViTs 


tcimcM   Inii^nc»;^    lrL;t"'riMiuMit    cm    >ci<',  à   .'îc  îiitic'c    i  lih 

l'ic  Ir  4".       l*rotlir)i;ix   lr;ill>V('r»:!l.  à  ))    Il  pirsiii^M 


Uh\'I  < 


i.ir^'-    <[iii'    li'S  t' y 


tr(H. 


ir 


nicli 


.•in!i'Mi;ur"S     pliH    I)  1 


iiidiiis  ti'.iii>vt'i-.s.iR'.Sj  si'p  ircrs  [iir  le  Mo^tt'i'nU'.ii.     T  ii~ 


>.  ms   liiiif  ic 


(Vot  il;i  tiviiic  (^istrlii    (jiii 


'-    1    iiiTCi'ildit-^    ont  (t. 


Mt,    r 


rs  ^('111 


ili>triits,    iiMSsi    ci's    iiisc  ti!>   sont  ils    to  is 

hlani-;.  ii'.-  se  (li>linii,ii;int  les   nn>  ilos   .•lutr.'S   !ii<,'    p  ir  d 

pi'titc-  p:iiti  .'iilarités  (ic  i  ajipri'ci  ib!('«.    IJno  .seule  opùc 

roiicontiéc. 

Cistèle  soyeuse.     Ci.sfJ'i  strirm,  r^ty.-  fj»i,<^.  .:'.; 


Si  11 


on    trun.-Vi 


pouce.      l>'un  tf.>t:tcée    pale,   .soyeu.se 

sal  ;iii  (K'-.sus    de    l'i'pi.stoine  très    app;irent.      l'iotliir 

^ellli ovale,  un   peu  troïKjué   eu  avant,    droit   en  aiiii'i 


IX 


ses    angles    po.stérioures  droit? 


|.:iy 


très    a   stries  n 


iîoiùtes,  il  rexceptiuri  des  deux  plus  [uoches  delà  sutiir 
Pattes  un  plus  pâles  (jiu;  le  corps. 

Sur  les  fleurs  ;   assez  rare. 


4.  Gon.  >[vcfcT()cnARK.  Ali/cdoihaies,  Lutr. 

Tête   tr'>nsversalc  ;  dpislotne   déprimé  et  séparé  di 
froi.t  par  uu  sillon  bien  inanjué.     Yeux  trausvcrsaix,  B    l 
échanorés.     Antennes  finciucnt   hispides,  i\   articloi  o 
coniques.     l*rothorax   fortement  transversal,    peu  en 
vexe,  rétréci  en   avant,  faiblenient  bisinué  à  sa  bi.- 
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iii. 


lu-*   '> 
T  11- 


L-nts   ont  »''■ 
(Vit,   f's-'Oiii- 
,u,!   |)  ir  4  • 
seul»;  ('>i'v'" 


_    IjOlKf. 


0  » 


)M    tr;u\^v■l• 

[\    en  arni'v 
;v   strios  til- 
de la  sutura 


■es, 


hdv. 


et  sc'p;ir<^'  '1' 
transvev^Ji"''' 
i\   articles  ^b- 


•s:i 


1,    P^^ 
Li6  à  9^  ^■' 


con- 


r.ittiis  iin'dincrc"»  ;  luriclua  aitléflcurfs  siih-Cfvtnjni'.'t. 
Iiins  viivifcH  ctiiif/iii iiti s.  T,ir>e.s  .>-iiiij)'rs,  le  dmiier 
nrliele  tr()iii|ti.'  ;iii  lioiit. 

Ttrs  voi-iti-  dt'>;  jin'ei' leiits,  s'en  di-tin_''riiit  :\  ;('iti" 
|:ir  II  M»  yi  "IX  plus  s;iill;Mits,  leur--  inih  imic'H  un  |iiu 
iiutri'iiiciil  l'iilcs,  ItMirs  li.in('lie<  iinté;  inircs  ;  lu-  rippro- 
cli.'es,  et  liurs  loiiiics  [lus  svoltcs. 

Ti(.i.-  ('-[it''f('-^  d.ins  iiotri;  t'iuiie. 

I.  \  ifi  -  Il  >i ••'("  (ii-iiiH'tciiiciif   jiruiniiieéi'-'.    1.    hlmlor. 
K.Mrcs  fiiiii^  .-irii's  (li.-tinetcs  ; 

l^lyll•o^  iivce  une  laeiie  Mu>>i'(>rè-  ilr  l;i  l'U-c  '1.  frdtrrnii. 

K\ytvv>  ~.u\-  ;iiuiiiie  ta<-lit' i>.  funtihi. 

1.  MycéLochaio  bicolor.  Miji-riorhuns  him/ur, 
(.'iiii|Hr. —  lidiiLT.  .')-  |K)U(!i'.  hi  >.>ii.- d  un  brun  do.  poix 
jiuis  (iii  Midiiis  luiicé,  de.>.'-(>us  avec  l\'pi>(()ii,e  et  le.'  atj- 
tiiiiu's  jiiiiie  roussâtre  jcile.  Aiiteiines  un  j.eu  plus 
!eii;;ui  s  (|Ui:  le  prntlinrax,  (juelijui'fois  un  jku  ()i)>euii  n 
à  i'extiéuiité.  l'iotliorax  avee  i;n(!  K'uèii'  l'i-S(  tte  ui«'- 
(li me  jirè><  d»!  la  1j:isc  et  une  autre  de  eli  i  [Ue  cOti'. 
F,  ytics  à  sti  ifS  ]iinetué>s  tiè-i  (li>tinete-;.  f>ép:ures  [)ar 
lies  espaces  soulevés.      J)ess()u-^  plus  ou  ini'ius  |  ;ï'.'. 

1*1  li  eDiiiinun  ;  sous  le.->  dcorces,  dans  Us  eh  uniiiLiuons 
l''.:!i"UX  etc. 

2.  Myeétocliare  fraternel.   MiicctnrkarcA  /niicnia, 

S  y;  ('iiii/it((  <i.rill,(n's^  Kuoeli.  —  Loju'.  .-2  ponce. 
Nti.r,  brillant  ;  d('s>ous  plus  ou  moins  rous>âtre.  An- 
l' luics  à  la  b  ise  avec  la  bi)uehc,  jaunâtres,  i'iotlio  ax 
It'iictué,  avec  trois  lii^aies  entoiieées  {urs  de  la  base. 
Kiyti''s  ponetuées,  mais  sans  strli's  ù  IVxcejitiou  d'une 
H'ule  piè-  de  la  suture,  chacune  jiortant  à  l'épaule  un 
](\i  au-dessous  de  la  b;isc  une  tache  I•ou^•^ât^e, 
A^M'z  commun. 
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3.  Mycétachare  fovéolé.  Mijatocharcs  fovtnin, 
Lee. — Loiii::.  .22  [)0uci'.  D'un  noir  plus  ou  moins  foiici', 
brillant,  ponctué.  Le  premier  article  dcà  antennes  uvic 
les  tarses  roussâtres.  Elytres  à  séries  de  points  en- 
foncés simulant  des  stries,  mois  sans  intervalles  sou- 
levés entre  elles,  à  l'exception  des  plus  voisines  de  'a 
svitiire. 

Plus  rare  que  les  précédents. 

5.  Gen.  Cap.nociihoa.    Capnochroa,  Lee. 

Tête  à  cou  épais  mais  distinct.  Yeux  fortement 
transversaux,  distants  entre  eux.  Epistomc  séparé  du 
front  par  un  sillon  bien  marqué.  Antennes  assez  lonunios, 
tilifoi'mes.  Prothorax  transvei'sal,  rétréci  en  avant, 
bisinué  à  la  base.  Elytres  rétrccies  postérieurement. 
Abdomen  à  Gc  segment  visible. 

Une  seule  espèce. 

Capnochroa  fuligineux.  Capnochroa  fu/ig-î noua, 
Lee. — Lonj^.  .48  pouce.  D'un  brun  sale;  dessous  aveo 
les  pattes  })lus  ou  moins  roussâtres.  Prothorax  très 
finement  ponctué.  Elytres  à  stries  ponctuées,  forte- 
ment prononcées,  les  intervalles  arrondis.  Pattes  a.<.-oz 
longues,  grcles. 

Peu  commun. 


Fam.  XXXVIIL  LAGRIIDES,  Lagriidœ. 

Tote  proéminente,  horizontale,  plus  ou  moins  resser- 
rée en  arrière  des  yeux  qui  sont  transversaux  et  éch;ni- 
crés  ;    labre  proéminent  ;  mandibules  courtes. 

jMâclioires  ù  2  lobes  ciliés  ;  palpes  de  -1  articles. 


'Cl    en    avant, 
itéiieuremciit. 
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Antennes  do  11  articics   près  «up  fi'.T 
;        sons  un  ropli  du  n-ont.         '  ^^''^ '"^^  ^''^^''^'^^  ^s^-eos 

î  Prothorax   pins  6Uolt  qno  la   base   des  ^Iw.es    snb 

I        ^^  ';^:;'l-;nvcc  2  sutures  latérales  oblitério!.^^* 
r        cotyloidos  fermées  en  nrrièro  '''' 

%.ro.an.„,,.H.aiv.u.;.i,o;oo„v,.„u,,W™,,e., 
Abdomen  a   .-)  se-nients  libres-    le.  a 
plt^s  ou  moins  unis/  '         ^  P'-on.icrs  étant 

P^ittcs    grêles;  Irmches    anférîenrn.    .      -    • 
^--   -Ole    penultiùme    .r^c  .é'^""""'^^  ' 

CVtfe  petite    f.Hillo    n'est     représentée    dm-        . 

fa-n.o  que  par  un  seul  ..enre  no  reMf  .  "'^"- 

anile  espèce.  ^-^""'-  "^  '^^"^^'-''^^''-t  aussi  rju'une 

Gon.  ARTIIUO.M.VCRK.     .l.//..,..,ov,,   Ki,!,^, 

Tête  faiblement  rétrécio  en  .,,,.:^       i 
tWax  allongé    cvlind  i        '''''''''' ^''  y^'"x.      IVo- 
ete„arrièrër''^^"''^"'^'"^''---'t  en  avant 

Arthromacre  bronzée       f  // 
lo..,.  .48  pouce.     T^    ;,  ;'■'•»«--<  .«.„,  S.,- 

a..to„„cs,  les  palpe.,  avec  I       .    '  '^  ':''""""^-^-  ''"' 

Kljtrcs  presque   parallèle,    ^^  ''^ '«*.  "■"'^■.■écé,Jo,„s. 

■'"  •"'-■'^    P.'>.-tiouliè™,a.nt  sur  le.,  feuilles      A  , 

C'jaimuiie.  '^uuicâ.     A.-Sez 


ir 
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Fam.  XXXIX,  MÉLANDRYIDES,  Mehimlnjida: 


Têto  pnns  cou  en  nrrière  dos  yeux,  ponchéc,  onfoncrf 
(î.ins  lo  protliorax  do  tello  sorte;  (|ne  souvent  elle  n'est 
rns  vi'ible  d'en  haut.  Yeux  entiers  ou  écliancrés  : 
cliajinron  souvent  sub-coriace  ;  labre  transversal. 

Menton  transversal,  en  trapèz.i  ;  languette  proémi- 
nente, 

IMûclioircs  à  2  lobes  ciliés  ;  leurs  palpes  de  4  articli-s, 
i-ouwMit  très  longs  et  très  dilatés.  Palpes  labiaux  de 
3  articles. 

Antennes  de  11  ar  icles,  insérées  an  devant  des  yoax. 
filiformes  on  légèren)ent  épaissies  à  l'extrémité. 

Protliorax  aussi  large  que  les  élytrcs  à  la  base,  son 
do)i  (lUlinct  (h  sen  Jlwcs  ;  cavités  cotylo'"  les  ouvertes, 
souvent  confluentes. 

Abdomen  à  5  segments  libres,  les  2  premiers  souvent 
unis  ;  projection  intercoxalc  petite. 

Pattes  grêles,  longues  ou  moyennes.  Hanches  posté- 
rieures transversales,  contigucs  ou  ù  peu  près,  les  intermé- 
diaires coniques,  fortes.  Les  4  tarses  antérieurs  de .' 
artielos,  les  postérieurs  de  4  ;  croi  hets  simples. 

Insectes  do  taille  moyenne  ou  petite,  à  téguments  i\mz 
solides,  {)resque  toujours  de  forme  allongée,  qu'on  trouve 
sous  les  écorces  et  dans  les  champignons. 

12  genres  dans  notre  faune  qu'on  peut  ainsi  distin- 
guer les  uns  des  autres. 

Antennes  terminées  par  une  grande  massue 

de  4  articles 1 .  ÏKTUATOM.t 

Antennes  liliibrmes  ou  graduellement  grossies  ; 


^•'"'^'^—''^'Kf-AXDK  VIDES. 


uiiers  souvent 


t  ainsi  dislin- 


1.  Tetratoma. 


Crochets  de.  (erses  simples  ou  raron.cu 
dilates  à  ;a  hase; 

Ha,HdHpu,tér;eMros  ovales,  .épurées: 
Jeté  horizontale;  ' 

3^    anicle    .les  antennes    pl,„ 

..   ''^"^^l"^'-'e 2.  Pkvthk 

-  a''"^'-i- antennes  c,al  au 
4«    ... 

^eie  verticaiJ; '^'  ^^«'"«oa. 

ifanch.s  p.)s(éne,u-es   petiîes  • 

ei)i>.esiil,iHlesl,M,in„.,  ,„,„,',  .   ,, 
Hanches  poMérie,.;..:..;:;;!::.^'- '^^■^■'''^-•"- 
e]„nestil.iales  dentées  '   -   n 

Hanches  antérieures  continué;.""     "^  ^'"■'"^■''■^'•^• 
S>'h,re  frontale  non  visj},;,.  .    ' 
Tarses  postérieurs  à  article.'^ 

^^^%anx;   palpes  fortement 
■'^(■l'i'iijrmes 

Tar.es  pos,érie.;.;V::;;- J^;;,,^------- 

p.r"^''^.'^''M>'n.soumomslohé- 

Jalpes  maxillaires  à  articles 
;  "-'^  "'  ''"■"•"'■  Marges  que  le 
"i^i  tête  verlicale  7    „ 

Palpes  maxillaires  à  anicle       "'"^• 
4  plus  grand  (p,e  le.s  2e 
et  ;}e 

Suture  frontale  diJtinc^; ^"  ^''''■'^• 

Proihorax  sinueux  à  la  huse 

;"a>-s  non  distinctement  lobé- 
ely très  striées ' 

P-.l.orax  avec  un  grand  lobe  '''''"^'•^• 

a  la  base  ;é;ytres  ponctuées         ' 
mais  non  striées; 

Article  4  des  anten'nespl,,s  long 
q"e  2  et  3  réunis f.    ^ 
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Article    1  di-s  antennes  plus 
court  que  2  ol .'!  réunis.  11,  PiiiîY<;A\opnii.r.~. 
Crc.chets  des  tarses  fmilus  jusqu'à  la 

liIISC 12.  Sl'KXOTIJACIIKI.l-?. 

1.  Geii.   Tétkato.mf.    Tctniliiiihi,  Faljr. 

Tcti!  tr;nisver-al(',  lortcmcnt  rétrôcie  antériouroinont. 
Labre  suh-rclianci-é.  Ylmix  jtri'sq'ui  outiors.  Antoiinej 
do  la  longueur  du  prothorax,  à  (trd'clc.s  J  à  II  form'Oit 
une  (jrnsne  mnssue  pcrrolii'c,  plus  huiij:  .o  que  la  tige. 
Protliorax  transver.-a],  coupé  c:irrcnu'nt  en  avant  et  en 
anièi-i",  avec  un  lobe  médian  à  sa  base.  Elytres  courtes, 
assez  convexi'S.      P  tttes  courtes. 

J\:tit^  in-»^cfos  à  tégumonts  brillants,  ponctuds,  qu'on 
trouve  dans  les  cli  Miijiignons.      Uii'î  seule  espèce. 

Tétratome  des  troncs,  TrintOnnn  fnuimnnn,  Lee, 
— Loni;-.  .20  pouc''.  Tête  noirt;,  thorax  riuix  ;  élytres 
bleu  IbiK'é,  denséu'.ent  ponctuées  de  toutes  parts.  An- 
tennes brunes  ;   [lattes  avec  le  dessous  rou-sâres. 

Il  ire.  (y et  instcte  a  toute  l'apparence  d'une  Clin- 
soiné'idc. 

2.  Gen.  Pknth:-.   PcntJir.  New  nan. 

Tête  engatréiî  dans  le  prothorax  ;  épistonio  non  dis- 
tinct du  IVont  ;  labre  arrondi  eu  avant.  AuteniiCî 
f'usilbrnies,  à  article  3y>///s  long  que  Je -i^^.  Pro^horax 
transversal,  dépi'iiné,  arrondi  sur  les  côtés  et  en  avant, 
son  bord  ;intérieur  échanerJ  avec  2  sillons  sur  le  disque, 
Ecusson  grand,  tomenteux.  ]^]iytres  peu  convexes,  ar- 
rondies à  l'extrémité,  ù  épipleures  étroites,  entière-. 
Pattes  longues. 

Inecctes  d'un   noir  foncé,  à  élytrcs  criblées  de  ii^'" 
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NoPiiii.r.-, 

\;ACUKI.r?. 

hv. 

■u'ureincni. 

Antenne:^ 

Wforimnt 

avant  et  en 
très  courtes, 


points  cnfoiici's,  qu'on    trouve   sous  les  (jcorccs.     Deux 


,cta6s,  quoii 

;pèce. 

•uux  -,  t'b'"^'' 
p;irt3.     An- 

sa-  vos. 
ica'nneCliry- 

111  an. 

.tome  non  cVi5- 
^it.  Antenne- 
^,..  Protli'^rnx 
{.:i  et  en  av:int, 
.ur  le  (.Vi.qûO. 
Il  convexei',  ai- 
loUcs,  entière-,  j 

r\blécs  ac  gvo 


os|  oc  os. 


Eciif=son  d'un  janne  doré —      1 .  obliqiiald. 

Kcnssoii    noir   2.  pi)i)tlùi. 

1.  Penthe  oblique.  Pciithe  ohJlqimta,  F;il)r. — 
liHi'i.  50  pou('<\  l>'uii  noir  innt  foncé  ;ivec  une  pu- 
brscciioe  plus  ou  nn>iiis  dense,  plus  forte  sur  le  protlio- 
r;ix.  Dernier  article  des  antennes  pyriforino  et  j;uiiu1tre. 
Ecusson  cordiforrne,  à  pubosceiice  d'uu  j.iuno  doré.  Les 
tîirscs  plus  ou  moins  roussâtres  ;  derniers  sei:;menls  abdo- 
iiiin;inx  mar^'inés  de  roussâtrc  postérieureniont. 

Assez  commun. 

Penthe  Pimélie.  Pinlhe  Piindi((,  Fubr. — TiOni:;. 
,50  pouce.  'Frès  voisin  du  précédent,  ne  s'en  distin- 
L'iiaiit  i:;uère  q'ic  pur  son  écusson  qui  est  noir,  ei  géné- 
raloiuout  la  pubescence  du  protburax  moins  dense.  Les 
olytres  sont  aussi  plus  gro.îsiùremeut  ponctuées,  sur  les 
côtés  surtout. 


3.  Gen.  Synciiiioa.     Si/ncluoa,  New 


m. 


Tête  proéminente,  horizontale  ;  yeux  li'rands,  hérissés 
(lelonirs  poils.  Palpes  ni;ixillaircs  moyens,  et  peu  dil.ités. 
Antennes  longues,  grêles,  Ze  article  pas  plus  hmg  qne 
kic.  Prothorax  transversal,  rétréci  et  tronqué  en 
iiv;int.  Ecusson  en  carré  transversal.  Elytrcs  allongées-, 
îtroites,  grad'iellement  atténuée*  en  arrière.  Pattes 
a:^soz  longues  ;  épines  tibiales  longues. 

Insectes  qui  par  leur  forme  allongée  et  rétrécie  ont 
beaucoup  de  ressemblance  avec  hs  Elatérides,    particu- 
ièremcnt  les  Mélunotes.     Une  seule  espèce. 

Synchroa  ponctuée.   Sjncliroa  panctata,  Newui. — 


:  •;  ■"'^?»î~>'H<.-»*«u'»»J3S5 


?-yli;.MT'ÏSB  tw^-SS 
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Loti!.'.  42  [lonco.  Biim  s.ilo  avec  pubj.scon;'e  Lrri.-âiic 
poiictiu'c.  Ij(!  labre  îivcc  l\'{)i^^ti)iiio  cL  les  piittos  plus  oi 
iiHiiii.s  rousMltrcs.  I*i()tli(»r;ix  VL'tn'i-i  en  avant,  bi>inut'' 
à  la  base  avec  une  ini]tic>sii)n  sur  le  diri.jue  «lans  cliaijuc 
i^inus.      J'ilytres  .se  rétrécissant  u'i-ailuelienient  vor.H 


tréniiti 


0" 
1) 


X- 


ossous  plus  au  nujins  pube»cont. 


r 


eu  couiinuii. 


4.  Gen.  Kli.stuopiik 


'.Htrnj 


Unis 


liiicr. 


Tête  verticaloment  pcnclu'e,  invisible  d'en  haut.   1' 


pcs  couits,  les  maxillaires  a  dernier  article  cyiimlri'iui', 
tronfjué.  Antennes  graduellement  épaissies  v»rs  \\-\- 
tréniito,  à  Ho  article  non  allonu-é  d'une  manière  re  i;;!r- 
quablo.  Piotliorax  transversal,  convexe,  avec  son  1 
antérieur  arrondi  et  vertical,  bîsinué  en  ariière  av' 
anu'les  postérieurs  arqués.  Elytres  fortement  conti 
au  prothoriix,  obloniiO-ovales.     Pattes  courtes;  \\\\ 


)iii' 


C  M' 


niu- 


stérieures  étroites,  arrondies  à,  l'aniilc  externe.     M 


po 

nés  tibiales  longues,  si ;n pies. 

Insectes  de  taille  moyenne,  [il us  ou  moins  pub''sci'iii> 
qu'on  trouve  sous  les  écorc^^s.  Deux  espèces  reiicm 
trées. 

Antennes  ronsses    1.  tomenUmii 


Ante 


unes  lirun 


es 2.  birolnr 


1.  Eustrophe  tomenteux.  Enfmphiis  tommtom 
Say. — Long.  ,10  pouce.  Brun  avec  pubescenco  p\ 
fiûtrc.  Corps  oval-oblong  ;  réuulièremcnt  et  éuiilciii  ;! 
arrondi.  Antennes  et  palpes  roux,  de  mêine  que  . 
bouche.  Prol borax  faiblement  ondulé  postérieuroaioiiî. 
Elytros  à  strie'S  régulières,  ponctuées,  mais  fdbleiiiei: 
prononcées.     Dessous  de  lu  couleur  des  antennes. 

Assez  commun. 


K'ii'C  irri>â(rc 


XXXIX--.MKr,A.VDV,i,„Kg.  ^^^ 

'""clo  do    couleur   rou..c.       I),.  ,       '^ '^ '''''■"'"»• 

•      ^^^•^•^'"^■^    ^1'-"'    brun    ro.is. 

'••■f"'^"'  cMi  .-.v.-.nt  ;.vrc  les  cor:.   ,    .-  •  'othor.x 

;i''iuv,s   avec    I.M,,-.     '  "-".m.     Jainb-s   posté- 

Woto»p|„s.svcltesr,„„|o,E,„t,    ,,„_     , 

Lue  &culo  espèce. 

Orchfsie  grêle.  ftcAe.,-.  ,,,„,,,,    „^,,, 

Assez  rare. 

n^tciie.     Antennes  très  <rrôles     .-n  •  -  ^ 

o^tits,    insérées  au 
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dessus  (lu  milieu  des  yeux.  Prothorax  fortement  truis- 
versai;  sub-cyliiidri'iue,  faiblement  rétréci  en  avaiir, 
tron(|ué  à  ses  2  extréinités.  I"]lytres  alloni^ées,  pini  à 
peu  atténuées  en  uiièi,,  Pattes  longues;  tiirnes  pas- 
fcrlciiis  à  mfirh's  o  tf  1  éij'tnx. 

Insectes  allonj^és,  f  )rt  variables  dans  !o  ir  taille,  «riui 
brun  plus  ou  moins  clair.     Une  seule  espèce. 

Serropalpe  strié.  Si'rrop'i/pns  s/n'<itii.<,  l[  'Hni.— 
Loiijj;.  de  .135  ù  ,()8  pouce.  D'un  brun  pins  au  ninin- 
clair,  avec  pubescimse  soyeuse.  Les  antennes,  ki 
palpes,  les  patt(>s  et  le  dessous  d'un  roussâtrc  plus  mi 
moins  clair.  Palpes  très  développés,  à  article  2  l'ii 
trian_^le  allongé,  3  en  triangle  transversal,  et  4  en  ter  ^k 
hache  court  et  [)ri)lon<>;î  en  dedans.  l!Îiytres  à  >tiies 
régulières  et  distinctes,  ù  intervalles  très  fiaement  riJôs. 

Assez  rare. 

7.  Gen.  IIypule.     IIi/pulus,  Piyk. 

Tête  invisible  d'en  haut,  iargeiucnt   tron((uée  en   avant. 

Yeux   transversaux,   légèrement  sinués.      Pal[)es  niisi- 
laircs  à  articlt.'S   2  et   3  aussi   larges  que  le -le,  celui  ci 

cultriforme.  Antennes  grossissant  peu  ù  peu,  à  ariicic; 
obconiques,  le  dernier  ovalairo  et  connue  divisé  en 
deux.  Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  co;i- 
vexe,  faiblement  bisinué  à  la  base,  arrondi  en  avant, 
Ecusson  carré.  Elytros  allongées,  assez  convexes,  atté- 
nuées dans  leur  tiers  inférieur.  Pattes  assez  larges; 
tarses  postérieurs  ù  38  article  plua  court  que  le  4e. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Hypule  rayé.     Hypulas  Utnratus,    Lee.  ;  Dimi 
Lee. — Long,  .31  pouce.     Brun  avec  2  raies  ou  hmèé 


tr;ii 
rob 

frai; 
t;iiit 
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•it::» 


icnt  trivns- 
en    avant, 

f,tr.sf.s  /"'<• 

t;il'i\o,  «Vun 

llolK'n.- 

artieU*  2  eu 
«t  4  on  toi'  'U 
y  très  à  >ti'u:i 
ii\ement  l'i'l^'- 


ivk. 


Palpes  in:ix 
le  4e,  coliiii 

peu,  à  :iviiel' 
mue    divi:>é  > 

)i\di  eu  avuiu. 
Iconvexos,  alt^- 
Is  assez  lavge<; 

que  le  le. 


i'tunos  sur  les  élytros,  la  l're  :iu-(1osS(M1S  do  la  ba>c  ot 
!i  2'  on  av:iiit  de  rextrcinité,  Tuno  et  l'antre  fomu'c-* 
(V'iM^  t  iclie  on  zi;^z  ip;  P'ir  clutiue  '.'lytro  no  toueliant  ni 
à  h  l.ioid'ire  !ii  à  la  sntnro.  Le  hibro,  la  l'oi'ilurc  aiiti'- 
liiMii'f^  du  pvdth  i;';ix,  les  palpes,  les  tarses,  la  liaso  et  le 
(kiiii.'r  iirliL'le  'io.i  aiitcmio.^  jaa:idire-<.     Finement  pono- 

tik'    >]('    toU'OS    pM'tS. 
l'i'U   COMUlMUl. 

S   GV'i),  XVLIIF..     Xy///'?,  Payk. 

Tite  un  peu  visible  J'en  liant.  Palpes  maxillaires 
iinii  en  .'-cie,  Iimu'  tlernier  article  cultriforme,  pliis  lar<>'e 
ijU  ■  2  et  ;].  i'iiîtluuMX  tronqué  en  avant  avec  ses  angles 
aiitérii'urs  ftirfe;ncnt  rabattus.  Hanches  postérieures 
coiiii^iuë-,     l'onr  le  reste  semblable  au  précédent. 

Une  s(Mile  es'èco  rencontrée. 

Xylite  lisse.  X/Jlta  hviug((f((,  Ilollcn. — Long.  .30 
]'r:ue.'.  D'ui'  Ijiiin  uniforme,  sans  aucune  taclic,  avec 
i;iie  tiès  Cdurte  pube>cence  jaunâtre,  finement  ponctuée. 
Le  labre  avec  les  palpes  et  les  tarses,  jaunîîtres. 

A-srz  ra'c.  310  ;io  faciès  que  dans  les  Ilypules 
mais  s'en  distinguant  surtout  par   la  forme  des  palpes 

iiiaxiliaires. 

9.  Gen.   Mélavduye.     il/e/a«(?;'^a,  Fabricius. 

TC'tc  saillante,  plane  et  déclive  sur  le  front.  Yeux 
transversaux,  faiblement  éehancrés.  Palpes  maxillaires 
robustes,  à  article  3  cultriforme.  Antennes  assez  ro- 
bui«tcs,  filiformes,  à  articles  obconiqucs.  Prothorax 
transversal,  fortement  rétréci  et  tronqué  en  avant,  por- 
tant sur  son  disque  deux  dépressioiis  basilaires  allongées 

Aa 
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r\  un  sillon  nuMllan.  Klytrcs  alloii^'^-^os,  nié-liocrcniont 
oi  11  vexe  s,  sinuées  dans  leur  milieu  et  c'I-ir^ic?  en  an'.^i\' 
stn'ées,     Pattes  lonpçucs  et  a^i^sez  robustes. 

Une  seule  csiiôco. 

Mélandrye  striée,  .Vrlunln/i  s'ri'if't,  Sny. — Lri!;<_r. 
..'-l-  ponee.  I)'uii  noir  foiic,',  jii.ilwe.  liu' m 'ut  ii"ii(;tii,'c  ; 
K  'li'i-nicr  artielo  des  pilj.c<  nv.e  ri'Xtri.'iuiti''  drs  t.ir.«o-i 
jiuiiâtre^,  (le  niOuie  que  le  driiiior  iirticle  des  ■iiiti'inic». 
l'.lytrcs  à  stries  profondes  et  rc'gilières,  les  intervalles 
e'-ti  II  innés. 

Coniniunc.     Fort  variaMe  dans  sa  tniile. 

10.  Gon.  l'].M.MÈsic.    I-JiiinKsu,   Xiw  iian. 

Faciès  des  îlypules,  mais  structure  pi-es^uo  par.  ïùv 
à  celle  des  31élandryes  .Valpes  maxillaires  à  artiL-ie  L' 
allon!:^é,  3  suballon<^é,  4  épais,  tri^^one  et  Ioiil;.  lOiylio 
s;i ns  aucune  trace  de  stries.  Prothorax  avec  2  forte- 
dépressions  basilaires.  jintonti s  à  article  4  plus  l<h'<j 
oi'c  2  il  3  réunis. 

Deux  espèces 

Xoire,  sans  tache 1.  lahinUi. 

Brune  avec  taches  pâles 2.  connectuii^. 

1.  Emmèse  labre-roux.  Enimcsa  lahlata,  Say,- 
Long.  .52  pouce.  Noire  ;  le  labre,  l'extrémito  des  an- 
tennes, des  palpes  et  des  tarses,  roux.  Protliorax  à 
bords  latéraux  arqués,  et  un  sillon  profond,  arque, 
de  chaque  côté,  près  de  la  base,  ses  angles  postérieurs 
aigus,  un  sillon  médian  peu  apparent.  Elytres  don- 
sèment  ponctuées,  mais  sans  aucune  strie  distincte,  avec 
trois  ou  quatre  lignes  soulevées  en  partie  obsolètes. 

Assez  rare. 
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■ri 


2.  Emmese  tachetée.  /;,.„„,,,,„„,,„„,     ^.^,„.„,^ 
7  ,  ;"'•  ••*-  I'"'f  •    ''''"'"•  "voo  lo,  a„,.,„„e,,  les  b„r '.. 

;''7  r"'^."""^  '■'  '-•--«  !-•  une  i4  ,„„,,„  „„:: 

;'."c,lo,„,.„o  couleur.     l'„lp,.H  ,,âlo..     Pn„l,o,.ax  ,,v.c 

'■'  1  '■'-•-'<;:"''•     1'-"'  .I^'  ^.H^  .■■„.  ,Mv„v.s,  seule,,,..,, 

Assez  r:tr(\ 

ÏOlo  c„u,.|o  pc„el,éo.     Ye„.e„tie,,.    lK,.,,,ie,.  ,„..ie:„ 
;   -  Hl-  ,„,,.,lh,„,.  /br,e,„e„t  et  «b!i,,,„.„..„t    „,,„,. 

""!""'/■  ^-^^'-V''"»  1:.>.J  ï„e  2  ri  :J  riu.U.   l.,„„„„,.  , 
-  ™-,.e  „.a„.,.e,,.|  ,„„  ,,,  ,,.,.^   ,,_,,.., ^,,_^.^  ,__         ,'; 

<"W™ontl„bé:,u    ...iUeU    à  .:U,„se,  ,,l.„,  et  I,„..-e„,.     t 

-■l;.'— „écle.l..p.eû(ée„    .le.sus.     K'^,,.e;  ,,„,;.;. 

.■•>,  r:„-„llele.,    plaies  et  assez  flexible..     Pattes  „-  : 

Tiio  .«culo  c.'=ipèco. 

Phryçanophilecou-ronse  y>An/,.,„„;,,,,,y„,  ,„,.,„,., 

'"—'"'"•-■  ■■'"  P""«'-  '^•■■i••  "vc  le  p,.„tl.o,v,x  et  :c' 
_-ntev,es„,e„tab,l„a,i„a|,l\,„  ,■„„,,«  elai,-.  T,>„s  l^, 
'.■,^="..™te  l..,e,„e„t  p.„et.,és.  l',- ,„,„,,x  ,.„„x  ave 
"^'■''.■'Ol.e„o„-eaeeha.|;,ec,ît,^au„,ilieu,l:.,lis,,„e   se. 

i^--'-'.^  ■'.'--«.  .iii.-,eé.  e„  e„.„.be  ,..,,,,10,.,.  y:,:,:: 

-.i,.s  stncs  ,„a,.s  po,,a„t  ,jaol,,u03  lignes  soulevées.   " 
Peu  comiiiuii. 

1-'.  Ge„.  Sïi5xuTitAciiÈ«,   SumtvaMui,  Lafcille. 
T-jlo  ass,.   courte     ,éfécie   e„    at-rière,  e„tiè,v„,e„t 
>'--''k.      Yeux    j;Ta„,Is,     saillauts   faible.ueut    siuués. 
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l^alpos  niMxilbiires  allonués,  leur  donilor  article  irraii'l, 
(Miltrifonnc,  Antennes  loni2;ues,  lmC'.cs,  à  niticle  8  (Lnix 
l'iii.s  l'iiis  Iniii;-  qui'  4.  Prolliorax  plus  Idii-j  que  lar^■e, 
f'aibleui''nt  rétix'ci  en  ai'rièro,  finonivnt  tranch  nit,  sur  lor^ 
eijtcs,  tronqué  ù  ses  2    extrémités.     E^ytres  trè-s  alloii- 


izées,    j.arilK'les,    peu    convexes,     ari'ondies    au 
I\ittcs  longir  ,s  ;  tarses  po^ériouivs  ti'ès  lou^--,  à 


(foi 


IjDUt. 

7tf/,s 


J. 


/<}i'(U!<jnsqn  (L  leur  uns 


le 


Tnc  seule  espèce. 

Sténotrachèl8    arqué.       Stritotr  tclulna    (trrhn 


''.->', 


S: 


y 


.— 1 


jijnir.  .aj  l'ouee 


D'un  bronzé  obseur,  l 


in  liant,  ,i 
Antenii.vs 


téuunn'nts  coiverts  de  fines  pon, tuatiiins. 
luunes,  leur  article,  terminal  ovilc-oblonji'.  Prothoi'ax 
déprimé,  ses  côu's  léLçèremeut  élargis  au  inllieii.  Klytros 
avec  plusieurs  iiu'n'S  ^ouK■vées  plus  apparentes  wrs  lo 
M)ni!uetet  2  ou  3  dé[iressions  transversales  sur  le  disqi;.', 
arrondies  au  sommet. 


lA 


)run  ;    Dattes  noii-âtre- 


A^sez  rare 


Fam.  XL.  PYTHIDES.   P//lhi'lœ. 


Trte  non  rétréeie  à  s:i  ba--e,  s.iiKante,  h<jri::  intir'. 
Veux  latéraux,  entiers. 

Mri'toji  transversal  ;  lau^auUte  plus  ou  nutins  sall- 
lanti'j  mandibules  souvent  dentées  au  coté  iuterne. 

Antennes  i1(î  11  articles,  (iiirorincs,  grossissant  peu  à 
j'Cu  ou  tcuuninéespar  une  petite  massue,  insérées  à  décou- 
vert au  devant  des  yeux. 

Trotliorax  plus  étroit  !\  la  base  que  les  élytres,  sc^ 
cavités  eotyloïles  ouvertes  en  arrière. 

]']lytres  arrondies  à  l'extrémité  ;  é,  ip'eures  étroites. 


XL— PYTIIIDKS.  (-., 

i^-^tto.  courtes  ;  hanches  ant.'nearc.  coni.nie.  conti- 
nues les  intormddiaires  arrondies,  peu  proénihLlrs  ■ 
les  postérieures  transversales.  Tarses  fiiifornies,  les  i 
■n'cneurs  do  5  articles,  les  postérieurs  d.  4,  le  pénal- 
iioiiio  entier.  ' 

Vbdonien  à  5  sei^Mnents,  tous  libres. 

Insectes  souvent  de  taille  assez  grande,  .,uelou,.f  ,i, 
nés  petits,  à  tégnaeutsgl.bros,  le  plus  so  .vent  bril- 
!<:it.H,  r,u  OU  trouve  <rordinai,e  sous  los  écorcos. 

QKitre  genres  duis  notre  fouine  <iu'on  peut  ainn  ,Jis- 
fi');ii"r  : 

Hund.es  iulorn.édiaires  avec  des  troe],:u,ti.H  d!<ti„ct^  • 
■Sutures  latérales   diipi-othoi-ax  di<. 
"_"ctes;    liuiclies    iiiteriué  liaires 
f-éparées ,     ^ 

i.    tl{V.MODKS. 

Snrnreslatéralesduprothoraxnian,pKmt:haMci.>.  i. 
ternieduiires  conti^niës; 

Cur])s    déprimé    -,     niandibiiles 

avec  l  })etiledeut   9     Pv.,r. 

C  rpa  1,01,  ilépriiiié  I  niaiiililmles 

.iomée,  e„  scie  ■■!.  P,.,„r.vv,„,s. 

llawl.es  .nlern,éJi„iro,  sa.l,  troclm„li„s  4.  Sau-im,;s. 

1-  Gen.  Cbyaiode.     Cynwdcs,   Lco. 

ïc.tok%jSro„,ont  renflée  on  arrière,  eo„p.<e  c  „Té,n.„t 
0"  ;.  nn  ;  labre  trôs   court,  un  pou  éoh.ner^.     Pornio 
■ -l'clo  de.  pulpes  n,a..illaires  lé.ùren.ent  séourif„r„,e 
Anl™ues  courte,,  les  Irois   derniers   articles   fornian,' 
»"C  pcttte  massue.     Pfo.horax  transversal,  a.soz  J! 
vo»,  l:.rso„,ent  aplani  sur  le  dis.,uo,  rdtre<ci  A  sa  ba.e 
».  c,„e„t  arrondi  sur  ses  côtés,  tron^ud  on  avant  et  en' 
"itère,   so„  p,onot,m  .é^mTé  du  jUn,;  par  ,fe  ,f„,. 
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aif:f('s.     Elytres    alloim't'cs,   paivillèles,   troïKjUi'es  à  leur 
base.     Faites  lUi'diocres. 

Iii.-i'ctcs  de  .i^rando  taille,  à  coi-ps  allongé,  glabre. 
Une  seule  espèce. 

Crymode  discicoUe.  Cri/mo(7>-s  dlscirollis,  Loe.— 
Loii'j'.  .75  l'once.  D'un  noir  brunâtre,  tout  couvert  .lo 
{oints  enfoncés  très  serrés.  J^iotliorax  avet;  une  ijé- 
pre<-ien  transversale  se  distinguint  en  4  gri»s  puiiits. 
Klyti-es  avec  diî.s  sillons  nouibi'onx,  niais  [leu  niarija'.'Ji 
et  dont  les  (  xterne.s  sont  ett'  ces  à  b'ur  Itase. 

Il  ire. 

2.  Gen.  Python'.     //y/A",    liatreille. 

Teto  sub-cylindrique,  déprinié(!  en  arrière,  inijio- 
fîioiuu'e  sur  ie  front.  Antennes  de  la  longueur  du  [iin- 
tliorax,  à  derniiU'  article  ovalaire  et  allongé.  P.otlionx 
transversal,  cordilornie,  arrondi  sur  les  côtés,  avec  '1 
grandes  déf)ressions  sur  le  di.-(|ue  ;  son  pronoliuu  cou- 
J'omht  avec  les pamplcureti.  E'ytres  allongées,  dépriniéo, 
un  peu  élargies  à  l'extrémité.  Pattes  assez  longius; 
hanches  intcrniédiaires  contiguës,  munies  de  trochantiiis. 

Insectes  de  bonne  taille,  ù  corps  allongé,  très  dépri- 
més, glabres,  très  variables  dans  leur  coloration,  do 
meuie  que  leur  taille.     Une  seule  espèce  rencontrée. 

Python  d'Amérique.  Pi/lho  Americana,  Kirby- 
Long.  .GO  pouce.  Totc  et  prothorax  brun  plus  ou 
moins  foncé.  Le  labre,  les  antennes,  les  élytres,  les 
pattes  et  tout  le  corps  d'un  roussâtre  pâle.  Les  élytres 
quelquefois  presque  noires,  quehjue  peu  échancrées  à 
leur  base,  avec  dos  stries  eflfaeées  à  la  base. 

Peu  commun. 
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(ire,    iiii['ios- 
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3.  Oen.  Puroov.vnr.    /',-,V,^„„,;,„,,.     j^^.^^ 
Tête  siilj-oy:i'Mlri,,nc  on  arr;,'.,-,.     -  ■  . 
IU:..l,v,„Ln,i.i,„       A...     .'   '""""■  I"'-  "no  co,„-(o  »„iilie 


r|U:Mn„„„|,„,o.     A„k.„,„.s  ,„„„i|ir;, 


'■'"".   le-  3  (lcrm,.rs 


J»,-l.ios.  ^        "■'"«  ■'"Cime  apparence 


li= 


are. 


4.  Gon.  Salplxge.     ^./^n-,^,,,^  Q_^,i, 

.'-:,ir";:r:::---:;|-i-"o,,,e. 


WmâimmS!^ 


mm. 
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Salpinge  verdâtre.  Salpingua  vircscnn^^  Lee.  — 
Long.  10,  pouce.  D'un  noir  verdâtro  brillant.  Pattes 
et  antennes  pales,  celles-ci  obscare.s  ù  rextréniité.  Vxo- 
thorax  plus  long  que  large,  subitement  élargi  au  milieu, 
couvert  de  mC'niG  que  la  tête  de  points  serrés.  P]lytres 
nlloîigées,  légèrement  plus  larges  en  arrière,  couvertes 
de  points  enfoncés  en  lignes  régulières.  Cuisses  bru- 
iultrej".  jambes  et  tarses  pâles. 

Assez  commun. 


Fam.  XLI.  ŒDÉMÉilIDES.  Œ^bnuen^lœ, 


Tète  2"raduellcmcnt  rétrécic  en  arrière  ;  m  m  libu'.'js 
prcsjue  toujours  bifides  au  bout. 

Antennes  de  11  ou  1;^  articles,  filiformes,  insérées  à 
découvert  au  devant  des  yeux. 

Pulpes  maxillaires  de  4  articles,  le  deinior  dilaté. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  son  pronotmn  d 
SCS  Jlancs  confondus  ;  ses  cavités  cotyloï.les  ouvertes  eu 
arrière,  conflucntcs. 

pjlytres  embrassant  complètement  l'arrière  corps, 
épipleures  visibles  seulement  à  la  buse. 

Abdomen  à  5  segments  libres,  le  6e  quelquefois  vi- 
sible dans  les  mfiles. 

Pattes  moyennes  ;  hanches  antérieures  grandes,  co- 
ni(iues,  contiguës  ou  légèrement  séparées  ;  les  posté- 
rieures transversales.  Les  4  tarses  antérieurs  ù  5 
articles,  les  postérieurs  à  4  ;  crochets  simples,  dilatés  à 
la  base. 

Insectes  de  taille  moyenne^  allongés,  de  forme  svelto, 
ressemblant   beaucoup   aux   longicornes,    (ju'on   tioave 


^^VCKi.'OES. 


XM-Œr)K.VÉRII)ES. 

.'(.^ndrnlcmont  sur  'es  iV-.nfnc 
Ai.lon.K.,,  ,,fe,„ée,, le.  vo,„.   ,,,,„.,     -'"'  ''^  ^  "■"'"■■'• 

;,,,    „      ,  ,.    ,  ."-iiA  ,    (l.Uiclies 

""''^'"e-'iaires  conti-,,fj,  . 

rar^- an,ério,„.  n'ayant  pa..,,,,,,,,,,,^ 
'^•'^'^"■^■^'«^I'on>nxen,io..o„.. 

^-'^|-an.éno„,.o.avec2épn;n.2.Dn-vrr^ 
J-'^-    anténen..    avec    „n    ..,  ^^• 

q^-'ivn 

^--o^an.énour.  avec  le  .;;;;;•:,,;;;-•; 

1-  fion.  Cai.ope.    C.7.,;..,  f,|,„ 

■^^■f<?  courte,  sub-aiTonaio;   yonv  f,-.- 
■'■^'■S  <iernior  article  dos  ,-  ^^''''"'-^''   '^«'i''^"- 

^^""-     Antenn:\t.:tr^';''"^^^"^'"^^'''^'« 

^^^-'''-^'•^tr.eia;;:^t''^''r'^^'^ 

. V'""^-^-    ->    hout.      P,;;'■"^''"'^-^'l--^ 
[^''^^' "-"^^-îc  courts  époront        -^^3-ouncs;ja,.be. 
r'>.^ccte,s  de  grande  taiilo  A   „,,,,^,  ,  ,      ,, 

r-rèee.  ^^     '"-'   ^'^^   ^'^ni^'cornps.     Une   seulJ 

Calope  étroit      /^,7 

"'ionu.,  couvert  d'„„e   ,  „|,,.,„ee 
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j:iuiiatic  plus  lonuuo  sur  la   tCtc  et   le  protliorax.     l^o- 
tliorax  un  peu   élaip.'i  en  avant   du  milieu,  à  tlisnuc  plus 


ou  inom 


s  déprimé.     lOlytrej?,   chacune  avec  trois  li' 


:\m 


soûl 


evécs  }ieu  appai'cntcs. 


Dessous  roussâtre. 


Cet  insecte  paraît  Ctro  répandu  dans  presque  toute 
rAnu'rifjue  du  Nord,  puisijue  rencontré  dans  le  Non- 
vcau-31exi4uc  par  ÎMr.  Lcconte,  il  se  trouve  au^si  à 
Québec. 

Assez  rare. 

2.  Gen.  DiYYLF.     Dilijltis,  Fi>clicr. 


Tête  prol(ingéo  en  un  museau  médiocre;   mandibule 


}>iiid 


es  au 


bout.     Yeux  transversaux,    sub-rénifor 


incs 


Antennes  insérées  en  avant   des  yeux,  filiformes,  n-a 
robustes.     Protliorax  presque  carré.    l']lytres  méd 


locre- 


m  en 


tall 


oni^ees,  assez  convexes,  paralle 


es. 


Pattes 


ti'ues;  j'iinhcs  antcricnrcs  ai  niées  de  deux  éperon.'^. 

D'un  faciès  beaucoup  plus  robuste  ciue  dans  le  g 
précédent.     Une  seule  esi  èce  rencontrée. 

Dityle  bleu.      Dif>/hts    arrulcus,    PLandall.  —  b 
.55  pouce.      D'un    noir  mat   ou   léi:èremont  bleuàt 
pubesconcc  ti'ès   courte,     Antenm'S   fnrtes,  liispidos,  Jej 
l;i  moitié    du   corps    environ    en    longueur.     Pr-nh-iriS 


rc, 


b 


aucouj)   plus  étroit  que  les  élytres,  rétréci  à  la  i 


E.vtr:f 


avec  un    silion    me  lian    lortement    prononce,     hy 
finement   ponctuées,  chacune   avec    4   lign 


es    soulov 


bien  distinctes.     l*attes   moyennes;  J  n^i'^rs  a/;''é/(V«/'(ij 
(ivcc  2  éperons.     Dessous  'l'un  bleu  plus  prononcé  'pi 


lessus. 


eu  commun. 


Te 

aigiiè 
jailli 

llVlJ;| 

(Icjsoi 

Insi 
'  trouve 

[l'rûtlio 

lia.se 
[Pr.tJ,, 


di^quc  plus 
.  ivois  Vignes 

re. 

\:ins   Ic^'ou- 

OUVC    tlUHsi    II 


clicr. 


■  ) 


mnniVibuV'5 

ilifonuc?,  îi>>';z 
vtvcs  nK"-Viocve- 


e  0 


Pattc= 


laus  le  'iO 


;ur, 


XLI — CE^)KMÉU1I)I•:^:.  4T'J 

3.  Cicn.  NACKimc.     Xtccnks,  Sclnnii.U. 

TC'te  tenuinoo  par  un  nuiscau  uit'Jiocrc  ;  mandibules 
robustes,  bifMod  au  bout  ;  labre  en  carré  transversal. 
A'itLMHie^  in-én'es  près  des  youx,  ui-Oles,  {HlOirnies.  Pro- 
<:]ior.ix  tr  in>vorsal,  rc'trc'ci  en  arrière,  avec  ses  cûtc'.s  au- 
t('ri  ni'.- arrDU'iis.  Eiytre.s  al!onfj[ées,  par.'illèle.^.  Patti-s 
'jiC'lo."-,  médiocres, ^'OJi/yr.y  (in/ciuuics  luunie.s  d'un  seul 
é,iornn. 

Corps  allon^^é,  finonicnt  pubesecnt.  Une  seule  cp;  èce 
iliit'.t  la  larve  vit  dans  les  bois  niDi'ts  sur  les  L;:rèves  (jue 
les  innrées  baii;'nent,  ou  dans  kis  piè(;es  des  Cjuais. 

Nacercle  mélanure.  Xticr^hs  inchumr'i,  Lin. — 
1.(1:1!:.  .48  pouce.  D'un  fauve  plus  ou  moins  iifile,  très 
fiiiraieiit  ponctuée.  Tète  &  piotlioiaix  d'un  roux  j  lu- 
ivdtie.  Protliorax  dilaté  en  avant  et  !ci;èreniont  arrondi 
à  sou  bord  antérieur.  Elytres  allonp;ées,  parallèles,  avi.c 
4  lignes  soulevées  bien  distinctes,  leur  extrémité  noire. 
Dos.-ous  avec  les  pattes,  noir  j)lus  ou  moins  fonc;^,  b'S 
tarses  avec  rextrémité  de  l'abdomen  jaune  jale. 

Assez  commune. 

4.  Gcu.  OxAcis.  0.mcis,  Lcc. 

Tête  prolongée  en  un  museau  obtus.  Maihlibnlcs 
aigvës  à  l'extrémité.  Pattes  do  longueur  médiocre  ; 
jambes  antérieures  avec  deux  éperons,  leurs  tarses 
n'ayant   que  le  4g  article  seulement  de  spongieux  en 

dc-sous. 

Insectes  de  taille  moyenne  ou  au  dessous,  qu'on 
I trouve  sur  les  plantes.     Deux  espèces  rencontrées. 

[Protliorax  roux  avec  taches  noires  à  la 

liase  et  au  sommet 1.  notoscoides. 

I  Pr^thorax  roux,  saus  taches 2.  thoracica. 


■^•*iis^SamBSBfSBmm». 


4  PO 


C'i'l.r.dl'IKlîK?. 


1.  Oxacis  notoxoide.  0. 


C  ICiS 


no(( 


'A^',    Fali", — 


Loim-,  .3')  pouce.  D'un  noir  iiitif,  prntliovax  roux.  Au 
tenues  rilifnrîue.-J,  a-soz  !on_Mios,  noii'C'î.  Prntliorax  avd 
une  tache  noire  de  clia  (iic  côté  à  la  base  et  doux  point, 
noirs  )»rùs  du  bord  antérieur.  Elytres  sans  ta('1ii\s  avi/ 
df  n(Ui)])r(:u>i'S  li:^tics  soulevéos  peu  ap;  arentes   (|uoi  j;! 


tr 


es  I 


list 


nictt 


ittes  de    Uieiiie   couleur  (jUe  le  ooi 


1 


eu  coiuiuuiu' 


2.  Oxacis  tlioraciqnc.  Ox(U'i^   fhnnn-ir/,   V 


jOUi 


9 


Si     lî'iuce. 


''un    noir    sale  avec  h 


rot  l!Oi';i\ 


taeh 


rouire,  s;in- 


eliaijue  cû:é  sur 


■roi 


ieirax  avec    une  (lepies^i<Mi 


le  d\>' 


•  ue  (  u  avu 


.t    di 


lllIU'U. 


lineinent  p'onctuées,  mais  sans  lignes  loiiL^itu  liiia! 


tinctc 


l\itt 


es  (le  la  couleur  du  corps 


1 


lire 


5.  Oen.  As(ji.ÈiU'.    Ascicr.f,  Schuiidt. 


Tête  courte,    terminée    par   un    museau    peu  ail»; , 
JLdii'  ibiilcs  hîjl'lvs  (111  hout.     Labre   transvei'sal  plus^- 
nioins   arrondi  en  avant.     Antennes   insérées   près  \ 
3'eux,    médiocrement    loni;aie?.       Prothorax    rétréci  ■ 
airièrc    avco    ses    côtés    antérieurs    arrondis.      E'y:!i>j 
allongées,  parallèles.      Pattes   n«.oyenncs  ;  jambes  aiu  • 
rieures    manies  de  2    très    courts  éperons,    pénaltici!.,' 
article  des  tarses  subbilcbé,  tomenteux  en  dessous. 

Insectes  de  taille   moyenne,    à  corps   allongé.    Uoj 
seule  espèce  rencontrée. 

Asclère  cou-roux.  Asdcra   rvJîcolUs,   Say.— L  !;.'j 
.30  pouce.     Glabre,  d'un  noir  plus  ou  moins  foncé  ;iv 
le  prothorax  roux.     Antennes   filiformes,   noires.     Pii] 
thorax  avec  une  forte  dépression  sur  le  disque  au  inilioi 


Joux  avec  une  f'in),-^      •      , 

T^i  ^''°  "OH"o  dans  !->    i' 

Assez  conimiino. 

Fam.  XIII.  CÊPHALOIDEs     r    ,   , 

■J'>"">  iiioli„.r„_  ,.!,o,,b„ï,I,ie    „,■„  ;    „ 

Anfonnes'  de  1 1  -ut"  i 
''"  ^'■'''^^  ^-  Hvant  des  "1^;  T'^''   '°"^  ""  P^^^it  repli 

••nière.  ^■''''"^'«^'   ««"«"entes,  ouvertes  e„ 

J^'<-^  ue   la  lonnfueur  fin  l'  u  i 
^^^^'-•-  ^^^^-^  1-^  base  ;  les  ..p  jo      "7 '  ^-^^-^l'en.ent 


Abi 


Pattes  1 


O'Hen  à  G  segments  lib 


re." 


coniques,  conti 
foiTiies. 


0"gues  et  £rrelP5  •   i      <  t 


>"es  munies  de  troch 


os  antérieures 


avec  1 


'•■.nie  e..,r,V„: ?:    ;,'"''"''^^  «^-^"^  e„  d.„. 


ti^n 


'»  partie  extc^rieu 

'flic  moyen 
extrt^ni 


^'isectes  d 
««-'  aux  deux 


pec  tinée. 


ne,  i\ 


corps  allonges  '>-rêl 


'■L^'e,  at- 


^"-ul  genre  reprisent,  aus!-  2  !""^^^"^^-P^-'^es, 


"'^î*'  par  une  seul 

Bb 


e  es 


5pèc( 


\l 


\-'l  COl.ÉOl'TÈUtS. 

Gcn.  Cépiialoon.     Cephaloon,  Xtwm. 
MCiiHS  caractères  qui;  ceux  do  la  famille. 

Céphaloon  fausse-Leptiire.  Ci'phdoon  Icptaiida, 
Ncwin. — Long.  .48  pouce.  D'un  fauve  tostacJ  duiis 
ti-utcs  SCS  parties,  les  tarses  avec  l'extrémito  dos  j  iinljos 
I  luiu'iti'i'S.  I']|)i.>to;iio  so[)aré  du  fi-ouf  [lar  mi  [dniV)!!  1 
:-ii:(iii.  ],os  trdis  doruiors  articles  ilos  antemios  (le  c  »  i- 
](.'  !r  plus  (;l;iiri\  Tête  déprimée  avec  ui)  pioilin' ix  jiu' 
u!)  cou  court,  l'iothorax  fut  rétréci  ou  avant,  l'^ytr'-i 
s;ins  strit'sni  lit:,'ues  soulevées,  léi;èreu)'jiit  [lubjsceutes. 

l'iu  commun. 
Fam.  XLIII.  MORDELLIDES.     Mordellldœ. 

Tête  verticale,  courte,  s'appuyaut  sur  les  lianeiu;.s  ;ni- 
téiieures,  munie  d'un  cou  étroit,  vertexcmtigu  avec 
le  bord  antérieur  du  protliorax. 

Mandibules  courtes,  munies  d'une  lame  mond)/;»- 
neuse  au  côté  interne  ;  palpes  maxillaires  à  dernier  ar- 
ticle sécuriformc. 

Antennes  de  11  articles,  insérées  à  découvert  au  de- 
vant des  youx,  fililbrnies  ou  légèrement  dentées. 

Protliorax  incliné,  uus.-i  large  que  les  élytres  à  l;i 
base,  ses  bords  latéraux  tranchants. 

Elytres  planes,  graduellement  atténuées,  arquées,  lais- 
sant plus  ou  moins  le  pygidium  à  découvert. 

Pattes  longues;  hanches  antérieures  robistes,  très 
saillantes,  contigiës,  recouvrant  les  intermédiaires. 
Jambes  postérieures  à  éperons  très  longs.  Les  4  tarses 
antérieurs  de  5  articles,  les  postérieurs  de  4,  leurs  cro- 
chets pectiné>. 


xi.iiî  -  Mni;iii:i,T.ii>i.--;. 


4-:! 


1. 


les  j  lUibcs 

les  il:  C  >  1- 

ij.-iCunios. 


h;inc\ics  ;ui- 


nitig'i  iiviie 


lie    uioia^.M- 
JeniitT  :a- 

luvci't  au  dé- 
litées. 
,élytro3  à  l;i 

larqviée^,  l^'^' 

7crt. 

jobistes,  tiès 

ltenn6di:iirc>. 
Lca  4  tarses 
4^  lours  ci'O- 


IiiM'.-tes  ;iu  di.-.-ou.'-  ilo  l;i  taille  nicyoïiiu',  à  Q^n\'^ 
('lais,  rt'i>nlièi'oiiii'iit  ''l'tri'ci  d'aviint  i.'ii  ;iiii(''i'o  et  ;iri|Ui'' 
(.Il  (k■.-^us,  iivcc  K'  lui'lli.ii'ix  et  l;i  tel'.'  iiie  iin'-',  i\  piibos- 
C'i  r.fo  s<iy<Mi.-<e,  ([u'nii  Iro  ;ve  sur  le.-  i)  -ur-.  Trois  geiuc- 
A\\\>  iKitie  l'aune. 

AIhIiiiih'Ii  iinii  jiroI(>tiL'C  !in  Homniel l.   Ana.<i'1'. 

Aliiii)ii.cii  iirn'.i'iiiré  \.\\\  smiiDict  ; 

Yl'UX  (iiK'incut  ::i'atiulés  :  jaiiilies  pus- 

IrrifUi'c-  avee  une  petite  liaeliure 

vi-i'.s  l'i'xtiL'niiLO 2.  .^Iui;l)l.l.I.A. 

Yeii.K   gfos.-ièrenient  granulés  ;    j.ini- 

he.s  j)'i-térieni'i'-  avec  'les  liacliares 

oMiqiu's  ver.<  l\'.\tréiiiilé .'î.   .Mi)i)Ki,i,i.sTrN.\. 

1.  G'îi).  AN'A.-ri';.     A;ff<i>is,  r!''.irr. 

Tête  saljarroiidio  ;  y^ax  ovale.-,  ((bll  [Ue^.  Mnili- 
li'ilcs  liifi  le.s  au  liout.  Aiitenne.s  filifbvnios,  gr-)v>i.v-:int 
k':^èroiuent  à  rcxtreniité.  l'roili'trax  furtenient  traii.-^- 
Vris,",],  tr(>i)(|ué  c!i  avant  avec  fcs  angles  antérieurs  ra- 
battus, ses  boril--  latérau.x  niédincr. Muent  triuehants. 
Kiytrcs  tronquées  à  leur  base,  graduellement  atténuées 
C!i  anièrc.  îîe  article  des  t  ii'ses  bilobé  et  lecevant  le 
4-. 

pL'tits  in-cetes  à  corns  arqué  eu  dessus,  fincnent  [U- 
b;-ceiits,  qu'on  trouve  ^ur  les  fl.uis.  Deux  "  csjièces 
rencontrées. 

Tèie  et  proilii^'ax.  brun  ;  nlyfres  jaunâtres.   \.  Jî  ivipcnni--^. 
Tète   et    prutliDrax  jauneruus-âiro   clair  : 
élytres  brunûtres 2.  riiff. 

1.  Anaspe  ailes-jaunes.  Ainaipisjl iinpt'inns,lî:i\d. 
—  fioug.  ,lo  pouce.  Jii  tête,  le  protlnirax,  l'extrémité 
do.-^  îintcniies   avcc  tout   le   dessous   d"uu    brun  plus   ou 


1 


484 
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moins  fni',ci5.  Antennes  de  la  lontiucur  ^n  jirothoiMx, 
j'illcs  à  la  base,  brunes  \\  rextivinili'!,  qui  est  jihis  fdito 
et,  k'uùi'enioiit  dentée.  E'ytres  cl'un  testucé  jaunatio 
a>.-cz  chiir.     Pattes  de  la  couleur  du  cor|i.«>. 

Aspez  rart^. 

2.  Anaspe  rousse.  Aiutspis  rv/u,  Say.  —  Lon-. 
.12  pouce,  J)'iin  roux  jaunâtre,  fiiienitnt  pubesciMite; 
Il  tôto  et  le  prutlioiax  d'un  loux  plus  clair  que  l«s 
élytrcs  ;  le  dessous  pâle,  à  rixceptioii  de  l'extri'mitu  il; 
r.ibdoinen.  Pattes  jaune-clair.  Auteiincs  brumltro'^  •' 
i\'Ktréniitt'. 

CouiniuiîC. 


2.  Geu.  MoRor.iJ.t:.   Morddln,  L 


lune. 


Tt'te  rt'^MiliL'renieiit  convexe;  yeux  ovalaii'es,  obliqur: 
Antennes  un  peu  plus  longues  (pio  le  protliorax.     Pn 


fliorax   traiis 


versai. 


s    anirles    postérieurs    ikma    ui^u- 


bi.-inuô  en  avant,  muni  ù  sa  base  d'uu  larue  lobe  médian 
tivnqtié.  E'ytres  régulièrement  et  fi^rtenient  rétréeics 
a  l'artir  de  leur  base,  isolément  arrondies  à  leur  extn'- 
mi;o.     Pattes  médiocres;  cuisses  postérieures  fortement 


eomrrimeCï" 


leurs  jambes  lisses  ou.  avec  anc  seule  hicJt 


-J 


'iitr^ 


u!i: 


si.r  Unr  tranche  externe.     Abdomen    prolongé  en  p( 
■lu  bout. 

De  taille  au  dessous  de  la  moyenne,  ù  |  ubescence  ti 


ii.'se, 


Oii    trouve   ces    insectes    sur    les   fleurs.     Deux 


e>pèccs  rer.contréeï 


PlMl 


lorax  uuir,  pans 


tache. 


1.  viarffinutd. 


l"":'!.  ihurax  roux,  taché  de  noir 2.  linenris. 


1.  Mordelle  marginée.  MoiMla  marginatu,  Mel.-l: 
—  Long.    .20  pouce. 


Toute  noire  avec  une  pubesccncL' 


'^rUtvQ  plus  OU  uioins  donso    r.In.     •  m, 

'--'- -.-nts  vcnt^:  tt:t  r"'"^  '  '  ' 

^o^voMt  con.mo  tachetJos  .1.  .n\itro?  ^'"''^''■" 

'J^''^Vs  comuji.no  sur  les  fleurs. 

^'""..    .12    noue/    j'      '       ^'^^^'^'"    ^'■'"'"•^'•^•'    ^^^^•"■^- 

'■-''^-nu<di:u.esurJoprotI.H..;x   "Mr'"''""^'" 
'■""^•^■^•S-  ^""t  le  reste  noir.  *  *'^f^'>^  •'^nt^-io  „•.■. 

■'''^'U  COIlilliutic, 

'>-'«-■  l)^-  plus  cil    0 r,     °  ''''"  ■•■"'"s-'-^  ^'  p:us 

>-i-n„„,b,.o,,.,;.  ''■''''"""  '"'•-•-»lo.M  lu.,.,. 

'>ouï  esfiécos  rencn„tr,!es. 

rn.lhoras  noir 

Piutliorax  roux  '•  ^^"puiaris 

;'»'"«,  S,-,y._Lo„,.    ,/"'*"*•     ^'^"■<?'^««''«r<   «a- 

;;'^''-ceu„o..ehosur:i;:::,j™r,:7-'»Mo. 

'wses  roussûtres.     Ton,  u     '        ^       ''  '''  "^««^  rous  ; 
Peu  couiiiuine. 


SMimmumiN» 


■I 


4dG 
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2.  Mordellistène  pityoptère.  MonldUstcna  pii)/. 
optera,  Lee. — Lonp:.  .20  pouce.  D'un  roux  plus  ou 
moins  clair  dans  toutes  ses  parties  à,  l'exception  ciL'.> 
('lytres  qui  sont  d'un  brun  de  poix  sur  le  disque  avec 
les  bords,  tant  à  la  commissure  qu'aux  côtés  et  à  la  base. 
Antennes  brunâtres.  Jambes  po>térieures  avec  4  11.1 
liichures  obliques  sur  leur  f.ice  dorsale. 

llart'. 


Fam.  XLIV,  ANTHICIDES.  ^nihicidœ. 

Tête   penchée,  trijj;one,  brusquement  rétrccie   en  un 
coa  étroit  ;  yeux  méJiGC;'CS,  entiers. 

Maîidibules  »ie  dépassant  pas  le  labre;  niâclK.'iros  avoc 
2  laiges  lobes  aplatis,  ciliés  exposée 

Antennes  do  11  articles,  filiformes  ou  à  peu   près,  in- 
sérées à  découvert,  iniinéliateniciit  en  avant  des  yeix. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres  à  la  base,  <ir: 
)  ronotuin  et  ses  11  mes  confondus. 

Elytres  couvrant  to  it  rabd):n'n,  aiTonJies  à  l'extré- 
mité  à  épij'leures  étroite**. 

Abdomen  à  5  ou  6  serments  libres. 

Pattes  médiocres;  les  h  niches  cylimlriqucs,  sui!- 
lantcs,  contitj;uos,  leurs  cavités  cotyloiles  o  ivertos  ci: 
arrière  ;  les  intermédiaires  très  rapprochées,  munies  d  ■ 
trochantins;  les  postérieures  transversales,  non  ji:o- 
mlnontes,  plus  ou  moins  séparées, 

Les  4  tarrtes  antérieurs  de  5  articles,  le?  postérieur- 
de  4. 

Pelits  insectes  do  forme  svelte  et  élégante  qu'o; 
trouve  surtout  près  des  eaux,  leur  agilité,  leur  cou  tou 


XLir^ANTniCJJjES. 


4^7 


niâeliuires  avec 


ridius   à  l'cxtri'- 


jours  d'un  aspect  nodulcux    ]onr    7 

--blanco  avec  les  fou:  'iJ^kr^^ 

faune.  "      '^^^'^'^'^'H'es  dans  notre 

I^r;^to,.e.éparédun-ontp^^ 

-thorax  .ans  pn.Jection  en  avant  i  n 

^^'•^^v\.cune  i.rujectiun  en  f.nnt- 

,,  .  'tançant  sur  la  tête  .       •)  v 

l-]'i-^tunienun  séparé  du  fV  .  .  "   ""  ^^''^'"-^'■■•^• 

i'^'^^^''K.ntparnn.i%n.  3.  a.t:,kt.. 

1-  Gen.    C(,aPirniE.  Corph^ru,  S.y. 
Tc'te  courte,  son  cou  (<n.;-.    -  • 

-'^--^'ourextr^nmé      ri!  ;':*'''"'-      ''''"'''^"'- 
^'■'-^'''---     I^''o.l.).ax\ran;v":'T:'-''""""'^' 

--'^^es  tarse.  po.t.rienr.;iJ:r"    "^'^^'^^'-^    ^- 

f"-^'^ctes  do  taille  n.oyenne   -i  e',,,,    „ 

''■■'^^"^'-''^^  P^l^^-eent.      ix,,^    '    ,    "^"  "''^^".^'^  P^"-aJlè!e, 

-•^u'x  espèces  rencontrée. 
J""t   noir 

'^'"ir,  prutJiorax  roux. .  .".'".'* '•  ^i^gubris. 

i-  Corphyre  lugubre      /^>     ;       7      ^"  '"'^^"'''- 

'^n^s  coiiHJiune. 

2.  Corphyre  cou-roue-e      r     / 

-^«"^.  .23  pouce.     NoL".  ^Tr  '"'"''''  '-'^y- 

'  Je  prothorax  avec  les  2 


BWyjisywtfwf-^-»*» 


■■« 
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articles  de  hi  base  des  antennes,  roux.  Toute  couvert^' 
d'une  pubcscence  grisâtre.  Les  téguments  criblés  de 
petits  trous  enfoncés  comme  dans  l'espèce  précédente. 

Peu  commune. 

2.  Gen.  NnTOXE.    Kotoxils,  GeofFroi. 


TC'te    verticale,    assez 


arongéo,     plane    et    paif'ii< 
Ye  X    iiiédiocre.s,     ovahiir»'.», 


concave  sur  le  front. 
Antennes  plus  longues  que  lo  prothorax,  filifn'nio- 
Prothorax  glob^ileux,  concave  en  avant  et  iniDu  (/"»//■ 
corne  horizontale  plus  ou  moins  large.  Elytrcs  alliMi- 
trées,  convexes,  un  peu  atténuées  en  arrière,  avec  uin 
impression  près  de  l'épaule.  Pattes  moyennes  ;  cuis,-o< 
assez  robustes. 

Petits  insectes  ù  couleurs  assez  variées,  pubcscetit-, 
qu'on  trouve  d'ordinaire  sur  les  fleurs.  Nous  n'aviin- 
encore  rencontré  que  l'espèce  qui  suit 

Notoxe  ancre.  Xotoxus  nuchmi,,  Ilentz.  —  Lo^^. 
.13  pouce.  Pubescent  ;  d'un  testacé  plus  ou  moins  pue, 
tête  noire  ;  antennes  pal  :s.  Prothorax  avec  une  corn. 
s'avar.çmt  au  dessus  de  la  tête,  cette  corne  noire  sur  Ils 
côtés  ù  la  base  et  denticulée  i\  l'extrémité.  Elyta- 
noires  à  la  suture  avec  une  bande  transversale  noire  ;ri 
delà  du  milieu,  et  une  ligne  noire  sur  les  côtés  vers  ';■■ 
milieu.     Dessous  et  pattes  rouss'âtres. 

3.  Gen.  Antique.   Anthicus,  Payk. 

Tête  inclinée  trigone,  convexe  sur  le  front  ;  son  co'i 
distinct  en  dessus.  Labre  transversal  entier.  Maiidi 
bules  bifides  au  bout.  Antennea  plus  longues  que  !■■ 
prothorax,  grossissant  un  peu  à  l'extrémité.  Prothorax 
plus  long  que  large,  rétréci  en   arrière.     Elytres  nllon- 


^f  '  ^"^P^'-allôIe.  ou  ov:.l.i,e.      P,,,,     ,  ''' 

Tohu<^ics.  '     -^^^^^ea   longues,  j,,.u 

"''^  ^'^  couleurs  a.toz  hr  1  ^ '•'J^r-arcnce   de,  fou,. 

l'iviliorax  noir:  éh-fr^-  „ 

tran.«ve2>u!e  jaune  ,     r 

J'^  tliorax  noir  •  J^rmicurius. 

J-'b'trc.s  noire:^,  rou.^.e^  -î  ?<,  i 

^'^--    -.ires,    rou.es  à    ,a    L^e     ^^"'''" 

'-^^'^^e  une  autre  l.nule  rou.^e 

''^•1  Jcîa  dix  milieu 

'■  -  d«  'a  b..o  .les  ;,,',:  ^t';"".  ?'""■  ™  I-'  - 

I"'""  polit  coa.     I',„i,,;:  ,'''"J^""«''"P>v.tl...r.. 
arnÏTc.  '"'l)oi.,x  brua,„,„„„t  rétréci   a, 

iUh-2  commun. 

2- Anthique  floraj.  .l,„/„v„yj,,„„,  j,,  ,.     ^ 

•'■Twcc.  Loiret  iTMv.  I  """' ' 'O'»— Lomï. 

:"-''.  l'-M'csto  noir.   K-î(,.A,,i,î  °  '^■■''  )"'"-. 

^n  arrière.  '^  "J^'^'iocreuient  rétréci 

^'^'u  commun. 
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p;ittes  avec  lo.-  antcnui^-:,  l'ivix,  le  re>te  mji:. 
faibleiiK  lit  ï'i;ti't'ci  en  arrière, 

Assez  cotiinir.n. 


l'ir.îl 


lor  ;x 


Fam.  XLV.  PYROCHROIDES.    Pj/rochroù/œ. 

TCtc  incilioerciucnt  pcnclu'o,  tria'fino,  br  prjnom.nr 
rL'tn'cio  à  pu  b  i.-c  en  nu  cou  dJLi.iijrc;  du  prothorax  ;  y';:ix 
souvent  très  (i-i'and.-,  j-aiilants,  l'clianci'é.'-. 


Antennes   do  11  articles:,  pectinéos  ou  flabei 


A.'OS,     lil- 


séries  latéralement  et  à  décuveit  eii  avaiit  «les  yeux. 


Protliorax    plu3  étroit    rpie  les   rlytres,    sans   a 


UCl'.lli 


trace  de  sutaros  latérales 


îe.5  cavités  eoty.oïaes  ouvcrl 


en  anière  et  souvent  eouiliientes. 

Eîytres  plus  larges  (juo  l'ab  Ionien,  arrondies  aul 


ï  epipleurcs  visil)les  seuicnicnt  a  la  bise 


PatI 


03    loiiirucs 


lianches     antérieures    et    \\\i< 


diaires  allongées,  subcyiindriipies,  les  po  térieures  tr;i; 
versales,  obliinics. 


Les  'i  tarses    antérieurs  de  5  articles,  1 


es 


po..t 


eru". 


de  1  :  / 


cars  c/oc 


hd 


s  SDDp'eS 


Insectes  d'assez  grande  tai.le,  de  firme  largo  et  il'j; 
in^'e,  à  abdoniiii  sub:):cnibraneux  et  à  élytres  fortlari;' 
fort  ronnripiabli'S  souvent  ]  ar  leurs  aut 


emies  n  loe 


II 


,1 


(■(U.'i'iiu  r  us  mijuio  rameuses. 


(3 


n  les  trouve 


d'ordi 


sou 


s  les  écorc.'s. 


rois  irenres  tl ans  no 


l 


)tre  f.i 


lune 


Yl'Ux  ilistants,  de  grandeur  tiiovcnno 


L)oniier  ai  ticle  dv^^  palpes  maxillaires 
long,  cultriformc l.   Pv 

Dornier  article  des  palpes  maxillaires 


UOCIIHOA. 


on  g,  ov 


aie 2.  ScnizoT: 


Yeux  presrpu'  contigiis,  très  gr.'.n  I: 


Di.XDKOIDt 


ndics  nul)  l'iî, 


pYiioc'iirio.u 
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1.  Gen.    Pyuociip.ov       j^       ? 

^'■""■'    ""-■"'^■u-   dont   „.;,„.,,        "•""'■""-■"■•'"' 

Insectosdcbonne  taille,  pub,, co.f.        ' 
'-^ois.uHos  feuille.      iL^^Lt;!;" ''"'^'^  ^^ '^'^ 
Pyrochroa  iiabeU^      />       7 

2-  Gon.  Scii,2  ,r«.     ^_/„Vv,,<,  V  .v  „ 

'«  escoptioiis  suivantes-    /)      •'  '"''"'i'ot  a^■el 

^n^uillaires  ovale.  V^hor-J"""'  '"'''''"''"  1>  dpu 
""=  J^^P'-ession  »ur  le        '     j  ."r  "'  """"  '"^^^'">  « 

L^..e  seule  espôeo  ''"'"  "''"• 

Schizote  cervical       v  i  •    . 

'""',  une  taehe  au  haut  de  vZ  \       '^     ''"''■'•'  '^""'"e- 

.5  a  lu  longuejucntfl;,. 
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b-'llds.     TôtG  portant  sur  le  vertes  Jeux  haprcssioiis 
ponctiformes  profondes. 

Assez  commune. 


3.  Gen.  Dendroidr.     Demi  roi  de  s,  Latr. 


Mènoî  c  iraotùres  que  dans  les  l'yi-ochro  is -ivoo  Lv-i 
(lifL'rcnccs  quisaiwiit  : 

Youx  très  ,m'(js,  k'gorcnient  sépaix'?.  xVntcnnes  liue- 
HK'nt  et  deii^éinent  velues,  émettant  des  rameaux  trùs 
ioiijj's  dans  los  cT. 

Insectes  de  bonne  taille  ([u'on  trouve  sur  les  plante-^. 
Une  seule  cspèc.}  rencontrée. 

Dendroide  concolor.  Dcndroides  concolor,  Newu.— 
Long.  .51  j'Ouce.  D'un  testaci;  lâ'.e  uniforme,  à  \\:\. 
ception  des  yeux  qui  sont  noirs  et  f)rt  grands.  An- 
tennes j\  rameaux  déliés  et  très  allongés  dans  les  (J. 

Peu  conjmun. 

Fam.  XL VI.  MÉLOIDES.  Meloidœ. 


Tète  fortement  penchée,  brusquement  rétrécie  on  un 
cou  se  dégageant  du  prothorax. 

Antennes  de  II  articles,  insérées  sur  les  côtés  Ji 
front  au  devant  des  yeux. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytrcs,  sans  sutures 
latérales;  ses  cavités  cotyloïdes  grandes,  conflucntc?, 
ouvertes. 

Elytres^  en  gënt*'ral  ôexibles,  sans  épipleures  bien  dii- 
tir)Ctes. 

Abdomen  à  ff  segments  libres. 
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4o:î 


'.npi'ûs^ioiH 


Latr. 

OIS  avec  l.M 

.utcnncs  {'me- 
uineaux  tits 

■ar  les  plante^. 

,Jo,',  Newn.- 

ibnne,  à   IVs- 

irrands.     Au- 


lins 


les  J. 


:loidœ. 


ro 


trdcie  on  un 


les  côtés  tli 


sans   sutures 


cun 


flûciito 


leures 


bien  div 


l*;ittos  lontïUOR;  le?  4  lianclio.s  .'intérieures  grandes, 
poni(|UCH,  cnntiirnë-^,  les  postérieures  transversales,  pio, 
'  Miiiiontcs,  presque  contiiiues. 

Tarses  antérinurs  de  5  îirticies,  les  postérieurs  de  4  ; 
Itn  crochets  femhui  ou  drittéa  à  il  husc. 

Insectes  de  taille  moyenne  ou  davantage  qu'on  trouve 
>iir  les  plantes,  et  reniar(juablcs  d'ordinaire  p;ir  la  c.)u- 
sistMiice  niolle  do  leurs  téguineuts.  La  p!up;irt  po.^- 
siilciit  aussi  une  propriété épispastique  ou  vésic.mte  (pic 
la  uir(l(C:ne  nu't  à  profit  depuis  longtemps.  J^es  Cm- 
tliiridcs  des  j'iiarniacics  i-o;:t  tirées  des  pay-  tropieaux 
et  jiaiticnlièrement  de  l'I^ispagnc.  Nos  liyttes  possèdent 
au'si  la  niC'iiic  propriété  quoique  à  un  degré  moins 
intense. 

Nous  n'avons  encore  rencontré  que  des  représentants 
(les  trois  genres  qui  suivent  : 

(ôcs  des  niéso-  et  niétathorax  couverts 

!>ar  les  élytros 1.   Mki.ok. 

('6;cs  (It's   méso- et  niétatliorax  non  cou- 
verts par  les  élytres  ; 
l!c  article  (les  antennes  plus  Ion_ii;  que  le  iîe.  2.  MacijoBvhs. 
'.U'  i.rtiele  des  antennes  plus  court  (pio  le  iJe  ; 

Antennes  plus  giéles  à  Textiéuiité. .  3.  Va'Icwtx. 
Antennes  éi)aissieH  à  l'extrémité   ...  4.  Po.mimioi'a:  v. 

1.  Gen.  Méloé.  Mcloe,  Linné. 

Tète  eu  triangle  curviligne,  transversale  ;  labre  évasé 
(t  échancré  en  avant.  Yeux  médiocres,  tranversaux, 
snli-réiiiforiDCS.  Antennes cylindracées,  de  11  articles, 
le  dernier  allongé  et  acuminé  au  bout.  Prothorax  plus 
étroit  que  la  tête  et  les  élytres,  plan  en  dessus,  vertical 
f«ur   les  côtés.     Ecusson   nul.     Elytres  courtes,  imbri- 

cc 
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fjudcs  (livci^ontos  dus  leur  b:i«c.  Ablntinn  volmniiicux, 
noir.  Pattes  assez  longues  et  assez  robustes.  Croclicts 
des  tarses  fissiles,  à  divisions  égales.  Ailes  nulles. 
Ehjtres  tmhrnssavt  les  côté-i  ihs  méso-  et  métu'.homx. 

Insectes  de  bonne  taille,  ù  déinarclic  lente  et  lourile, 
([u'on  trouve  sur  les  arbres  et  les  plantes.  Ils  biisscnt 
échapper  lorsqu'on  les  saisit  une  li(|ueur  jaunâtre  par 
les  articulations  de  leurs  pattes,  ù  odeur  qui  n'est  pas 
désa'ïréable.     Une  seule  cspô  'O  rencontré»*. 

Méloé  à  cou  étroit.  Mdoe  anguslicuUis,  Say.— 
Long.  .00  pouce.  D'un  b'cu  violet  foncé  uniforme  dans 
toutes  ses  parties.  Tête  et  protliorax  ponctués,  élytres 
chagrinées.  Antennes  au  moins  de  la  jnoitié  du  corp-; 
celles  des  mâles  très  irrégulières,  à  article  5  dilaté  à 
l'extréuiité  avec  une  forte  pointe  au  côté  interne,  (5 
aplati,  large,  tronqué  au  sommet  et  atténué  ù  la  base,  7 
aplati  et  élargi  f.u  milieu.  Les  anttennes  des  (^  ne 
I  résentent  rien  de  semblable. 

Assez  commune. 

2.  Gen.  Macrob.vs'^.    Mocrohasls,  Lcc. 

Tête  penchée,  transversale,  en  triangle  ciirviligtio. 
plus  large  que  le  prothorax.  Antennes  moyenne*,  fili- 
formes à  partir  du  3e  article,  le  premier  article  le  plus 
lonir,  fort,  le  2e  de  2  fois  la  lonti;ueur  du  3e,  les  autre? 
courts  et  allant  en  diminuant  de  grosseur.  Prothorax 
plus  étroit  que  les  éiylrt-s,  rétréci  en  avant.  Elytres 
longues,  parallèles,  couvrant  tout  l'abdomen,  finement 
chagrinées.  Crochets  des  tarses  fissiles,  à  divisions 
d'égale  longueur. 

Insectes  grégaires,  à  corps  allongé,  pubcsccnts,  qu'on 
trouve  sur  les  plantes.     Une  seule  espèce  rencontrée. 


XI. VI  —  MKI.'ilDKS. 


■l'.)ô 


Macrobase  unicolore.  M  icroh^sis  uiiloJnr^K'w)^}'  ; 
l-J/iicitrifii  vno'oi,  Fabr. —  Tjoiit^.  .40  |)i)\iiM\  D'im  lioir 
<:\\ù  uiiifoi'iiio   !»V('C    uii(!  pibi;s<'(.Mic.;   la  faisant    paraître 


Ci"|ill'L't' 


I*r<itli()rax  avec  un  sillon    loiiL'itudiiial  et  n 


ne 


f1('prossinn  à  la  b  is(î    au  milica,      E'ytres    Gaoniont  cba- 


îTinct' 


Tiôs    coinni'Uio.     On    la    rOnontrc    (roMlitnin 


on 


tiinr  es  nonibri'U> 


A\ 


)1  int 


r  MiVt'rs(^-<    pi  intos,    mus   ci'o  pa- 


r;iît  afl[''fti(>nnoi"  davantaii-c  les  Aconits  des  j  uallns  et  la 
pomme  (h;  [cvvo.  11  n\\st  pas  rare  de  lu  voir  eu  t  •lli' 
i|!ri!  iité  dans  les  ehaiiips  (b;  pomme  de  terro  qu'elle  les 
di'i  ouille  de  hoirs  P-uiiles  en  qu(>!(|ues  jours  ^eulemciit. 
(V'jifiidant  It.'s  dnmmai^es  f|u"flle  cause  sont  rarement 
nppréciables,  p;irc(i  fjno  ses  rav  !^os  durent  peu  de  temps, 
Ks  plantes  pouvant  cncoi'O  se  refaire  ass.  z  ]»romite- 
iiient.  Cet  inseote  possède  cmume  la  vt^ritable  Canthi- 
li  le  utio  propiii'ti'  é[)is|'astlque  mais  à  un  degré  b'i'i- 
coip  plus  faible. 

3.  G(!n.  Epicautr.  Epkauta,  lledt. 

Mêmes  caractères  que  dans  le  genre  pK'cjJeut  avec  les 
ex.-eptions  suivantes  : 

i"'ro!it  s'avançaat  sur  répistomo  en  ligne  anguleuse. 
A!iten;u\s  à  peirie  c'piissics  à  la  base,  le  'lu  (trticle  jilus 
j)<lif  fjnc  h'  3e,  grêles  à  rcxtrémité.  Les  jaubes  anté 
vicares  présentant  aussi  à  leur  face  interne  une  tache 
ilo  poils  soyeux  blanchâtres  on  jaunâtres. 

^rC'mes  habitudes  que  chez  les  j\[acrobases.  Deiix 
espèces  renc  )ntrécs. 

E  ytrcs  uuicoluros 1.  Penxyloaniai. 

Klytres  nuires  avec  bandes  jaunâtres. .  2,  villa  ta. 


4(;t) 


COIEdlTEIlKS. 


1  Epicaute  de  Pensylvanie.  L)>icinf,(  r.nsi/I. 
ritiici,  l>i(ioiM-.  —  liOiiL'.  .40  j)(iuc(\  D'un  noir  iii;it 
uiiiloniu)  îivic  mio  u  nnto  {iiibo!-ci'nc(,'  couchro.  K|iist()iiii.' 
IbrtiMiicut  ponctué  de  niÔMic  quo  le  l.il)v»'. 

■Vsst'Z  r.iie.      A  t(»ato    l'iipparcnco    dj   la   piécv-lriiti', 


iiKiiii.s  la  cDUlcur. 


2.  Epicaute  à  bandes  jaunes.     Kj>ic'iiif't  v'iH<it.i^ 

F.iIm'. —  Loiiu'.  .nO' |ioiico.  Varie»'  de  noir  t;t  de  jiMiiàt  ic  ; 
la  tête.  le  dej^^us  du  jiioilior.ix  aveo  l  s  éiyties,  jaiUK;- 
lous.-àtre  ;  une  bande  noire  s:ir  les  élytres  de  chaino 
côté  de  la  suture  se  continue  sur  le  prothorax  et  .^e  tor- 
miiie  f-ur  le  veitex  par  2  tachas  di-iinctes  ;  les  élytrcs 
pOi  v'ut  en  outre  um;  autre  bande  noire,  dans  toute  leur 


loiii:iieur,  sur  les  côté; 


J) 


essous  noir  avec   pubesccnoo 


blanchâtre,  cuisses  jaunâtres  excepté  à  l'extrémité. 

Jamais    rencontrée    à    QuébiC,    tntiis    tr(javée    à    St. 
Ily  leinllie. 


4.  (Jî^n.  P().Mi'iioP()iK.   Pomphnpœr,  Lee. 
Tête  verticale,  ponch'e,  plus   értoito  -^n    avant.     At 


iiihro 


aij- 


fcini' s  pfds  ei>'iisse><  a  l  ixfie  nile,  a  -«3  article  très  petit. 
Prothorax  plus  étroit  f|ao  lu  tôto   et  les  élytre<.      I 
éehancré.     Klytrcs    amples,   parullù'os,    dépassant 
donien.      l*attes  l()nn'ucs. 

Une  seule  es['ècc  rencontrée. 

Pomphopoie  bronzée.  Povnphopœi  ce. ici,  Sij/; 
Lijttii  (V'ien,  Say. —  Lonir.  .75  pouce.  D'ww  vert  bleuâtre 
niétilli(juo   avec  une   coui'te   pubcscnce  blanchâtre,  ex- 


cepté sur  les  élytrcs  (pii  sont  ^^labrcs.     Tête   p;iuctué'. 


veux    ovales,     non    écliincrés 


Aut 


ennes   noires. 


)ias 


épaisses  ù    l'extrémité,  l'article   terminal   atténué  à  S'Mi 
extrémité.     Klytrcs   cliagri  lées    avec  2  lignes  soulevoLà 
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tt'iuiô  a  '^"''> 


|HV!  îipiarontes.     l'attos   roiss'js,  les  t^onoux,    lo.s   tro- 
cli;iiitiiis  v.i  les  tarses,  noirs. 

(,'o  bol  insecte  no  se  rencoiitrj  fji'iisscz  rarement  : 
nous  n'en  avons  enoore  capturé  i(iie  doux  s[)L'cinicus. 

Fam.  XLVII.  RHIPIPHORIDZS.     rJf)H)Jir>rnI<e. 

Tête  vci tioile,  munie  d'an  cou  étroit  eii;^i^é  dans  le 
[iriillinnix. 

Aiitonnos  poctinées  ou  fl  djellées  cli 'Z  les  rj^,  dentées 
011  .=eie  chez  les  Ç  . 

Pntfhonix  (tnnsi  l'irge  qnc  /es-  é^ijiri-a  à  li  linxo,  saii^ 
sutures  latérales  di-itinctes. 

Elytres  n couvrant  l'abdomen  ;  quiiljUi'fois  abrégées 
et  di  hiscentes  ;   les  ailes  inférieures  dans  ce  dernier  cas 

étendues. 

Pattes  plus  ou  moins  loni^ue-i  ;  h  inchos  antéri.^ures 
eoiiti;^uos,  saillantes  ;  les  postérieures  transversales, 
limelliformes. 

Tarses  grêles,  les  4  antérieurs  de  5,  les  postérieurs  de 
4   articles.     Crochets    pectines    ou  dentés. 

Insectes  de  forme  assez  vari  iblc  qu'on  trouve  sur  les 
plantes.  Niius  n'avous  encore  rencontré  qu'un  seul  re- 
présentant de  cette  famille. 

Gen.   MyoDiTË  Mi/odites,  Latrcille. 

Tête  transversale,  plane  sur  le  front.  Yeux  ovalaires, 
suillaiits.  Antennes  courtes,  do  11  articles  chez  les  J*, 
2-10  émettant  de  longs  et  grêles  rameaux  ;  de  10  articles 
chez  les  Ç ,  3-7  avec  des  rameaux  assez  courts.  Pro- 
thorax transversal,  atténué  et  décliné  en  avant.  Eiytres 
recouvrant  à  peine  la  base  de  l'abdomen.  Pattes  mé- 
diocres.    Crochets  des  tarses  pectines. 


^^nSPBW 


^ 
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Los  olytre.s  nbortivos  do  cos  îiisectos  avec  leur-»  rii'cs 
c't(!ii(lties  los  font  souvent  premlro  pinir  des  hy  néno;)- 
tcrcs.  On  les  trouve  sur  les  pliute?.  Uuo  seule  espôco 
rencontrée, 

Myodite  fasciée.  MijoViteH  /usrùifKS,  Say  ;  On- 
//t''.s/"'f  y'ax'.Vt''/,  s  ly. — ■Tj')n_i^.  .22  po  icj.  Noire,  op;i  pi  •, 
ponctuel!;  vtixtex  élevé  on  tubercnlo.  Antonnes  dih. 
tées,  brunes,  plus  pâles  ù  1 1  b.ne  des  rameaux,  alIonj;éi!<, 
robu"^to?.  Protliorax  décliné  et  très  rétréci  en  avant. 
échancré  sur  l'écusson.  Elytrcs  sub-ovali!S,  d'nn  j  luiie 
roussâtre  avec  une  blinde  noire  sur  les  côtés.  .Viles 
liyalines  avec  une  bande  transversale  bnme  ;ivant  l'extré- 
mité.    Pattes  noires,  les  antérieures  d'nn  roux  pSle. 

Peu  corn  ni  une. 

TTI 

TÉTRAMÈRES. 

Qa  lire  articles  à  fous  les  tarses. 
Fam.  XLVIII.  CURCULIONIDES,  Ctirculiomdœ. 


Tête  prolongée  antérieurement  en  un  rostre  portant 
à  son  extrémité  les  organes  buccaux;  labre  absent. 

Mandibules  courtes  ;  mâchoires  en  général  à  un 
seul  lobe.  Palpes  très  courts,  les  labiaux  do  trois,  lus 
maxillaires  de  4  articles. 

Antennes  insérées  sur  le  roitre,  de  8  ù,  12  article;?,  lo 
plus  souvent  coudées  à  partir  du  2j  et  terminées  pur 
une  massue. 

Piothorax  à  pronotum  confondu  avec  les  flancs. 


Xl.V.II  —  CfHCUMON'lDKa. 
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Pattes  innyonncs;  hanclio.^  iintûriourcs   à  cavités  co- 


on 


les  fi 


eniit'os  en  îirnero. 


Tarses  à  4  articlos,   en  <;.'iiL'i'al  sponii;iciix  on   dessous, 
l'article  pdnultiùiuc  le  plus  souvent  bilobô. 


Altloiiioii  tl(!  5   sojnKMifs,    rarriu  'iit  dci  G,  lu  3c'  i-t  le 


4. 


iii 


•ih'ral  |ilu>i  courts  que  les  aulie-!. 


II- 


liiscctcs  (le  t-iil'h!  ini)yoii!ie  ou  ai  (l:ss()us,  à  ti'u' 
iiiiMifs  très  durs,  vivant  exclusive  ncnt  do  V('^''tau\  et 
rôfinidu-i  d  i!is  toutes  les  p:irties  du  monde.  A  l'i'tat 
pirfiit,  ils  peuvent  ôtr»;  n.'i^irdôs  conrii)  ù  peu  pi-ùs 
innff'nsil's,  in'iis  à  l'état  do  larves  on  p. Mit  les  eonsiiK'rer 
tomaie  des  plus  nui>iblo>.  Il  n'est  i)as  une  paitie  de 
véiTotaux,  bourgeons,  feuilles,  fli-urs.  fruits,  ti;:;e,  l'corce, 
bois,  moelle,  racines,  (|ui  soit  aff.irichie  do  leurs  at- 
teintes et  no  puiss;  servir  d)  no  initure  et  do  rotraite  à 
(pieliprunc  do  leurs  larves. 

Le  rostre  ou  bec,  queliuefois  fort  long,  qui  termine 
leur  tête  en  uviint  et  qui  porte  la  bouche  à  son  extrë- 
mité,  permet  de  distinguer  ù  première  vue  tous  les  in- 
sectes de  cette  gran  le  fimille.  Eu  gtinéril  ils  sont 
assez  peu  agiles,  et.  se  laissent  prendre  sans  remuer,  se 
c^.ntentunt  de  siuiuler  la  mort  lorsqu'on  les  touclie. 
Plusieurs  sont  revêtus  do  c  )  ileurs  fort  brillât) tes  por- 
tant souvent  sur  des  dcaillos  plus  ou  moins  fugaces  ■  et 
la  singularité  de  leur  forme,  n'était  eu  g(^néral  la  peti- 
tesse de  leur  taille,  en  ferait  une  des  familles  dos  plus 
attrayantes  dans  les  collections. 

Le  rostre  de  la  tête  des  Curoulionides  est  muni  pour 
l'insertion  des  antennes  de  deux  cavités  qu'on  appolle 
scrohes,  affectant  la  forme  de  fossettes  ou  de  sillons  et 
dont  on  a  grandement  tiré  parti  dans  la  classification. 


500  ('(iI.É(lI'Tèl{K>. 

l*,tr;)ii  li's  '^oMirc"  iiDiubr.Mix  «U;  Ciitto  fiiuillo,  n^- 
tiVi'  aviMi- oiicore  nMico'.itrô  qne  30  en  cotto  ProviiKN', 
uoiit  2  noiivt'-iux. 

Chf  pour  ht  fh's/f//(ii()n  de^  <xr*n'es. 

1(."1)    Aiiteiiin'.s  'I  ■  10  urtic'cs  au  plu-*  ; 

■J(l.'.)   Mâclii'irc's   p'us    on    luoiii-;  c.u'hct'.-^  p;ir  lo  iiieiitin  ; 

sousiiu'Kt  iii  sans  pé  loïKMile  ; 
;)(r2)    l'rotii.ir>x  s.iiK  IoIk's  oculaires; 
■i{  7  )  Scrolifs    ritstrales   liiiéairos,  dirigées   iiiiè- 

rictircmeiit  ; 
5(0  )  Corlreillc    iKs    jambi's     postéfi'.'ures    on- 

Vcftl' 1.    H\HVN()IIS, 

Ct(  ')  )  Ce  rln'ilU'    (ics    j  i!ti!i'  s      p  )-té.rirU'"os     ca- 

VCl'IHMlSi'  ; 

T(S)  ila-nlics  antérieures  droites 2.  Sit()M>-, 

y  (7  )  «Faudie-;   aniérieures  ar«piées  au    bdut,    tui- 

L!iiîeuses  et  ilenticuléos  eu  dedans. 3.  lV\Ni)Ki.KrH!  <. 
îl(  1  )  S'j.rolies   rostrales    varialiles.  jamais    à    lu 
(ois    linéaires  et  dirigées  en  dev-.-ous; 

10(11)   Crooliets  des  tar-es  libres 4.  OïiORYXCHr.^, 

11(10)  Crochets    kWa     tardes    soudés,     tré.s 

petits .').  ^^u'l{()^•Y('H^s  n.^. 

ri(:î)  Prot]i'>ra\  à  lcilie>  s'avançant  plus  ou 
moins  sur  li-s  yeux,  ceux-ci  alkuigés, 
acuiuinés  iiderieureineiit ti.  PtivxKi.is, 

13('2)  Menton  laissant,  en  entier  les  iiii\ch:)ireH 
à  découvert  ;  ,s(Mi--inenton  le  plus  souvent 
initni  d'un  pédoncule  plus  ou  moins  saillîint  ; 

I-l(!?9)  TIanclies  antérieures  contigiië-',  îrès  rare- 
ment et  alors  ftililejnent  sé{)aréo.s  ; 

lô(;50)  Pygidium  toujours  reootivert  par  les 
élytres  ;  crochets  des  tarses  libres  ou 
soudés,  jamais  appetidiculès  ; 

K>(17)  Métasternum  trè'<  court:  épinteriuuns  mé- 

tntlïomciques  étroits   7.  Listkodkrk?. 


X'viu--cnici-,.iux,i,Ks. 


0  f'.i mille,  \v^,\< 
!otte    Proviiieo, 

\r\r  le  ineiit^i!!  ; 

s   itile- 

.'S     oti- 

1.   HAUrNOTlS, 
'S       Cil- 

...2.  SiToxi-, 
it.    aii- 

IV\N'[)Kr,Krn!  - 
à    la 

OnoRyxcH!  j, 


l{()\Y( 

IIUSU.-' 

IS      OU 

uigés, 

.  (i.  P 

nvxKiij. 

i;)ires 

iiveut 

î  saill: 

uit  ; 

rare- 

les 

s    on 

^  iné- 

lilSTKODKKKS, 

'(II')  Méta.-tcrii 


ôOl 


"tiLe  ; 


'7''" ' ■■-,"- „„  „„■„; 

,.    .    .        '"'"(<'>:   >cn,bes  n.>trai(.. 
iineaiivs. 

'•'  1^)  AMUM.no.    c'.u'lé^.! , '■  ^'"^^•'^'^^■^• 

linéaires.  '     '"'""'"■^    '''--'- 


^"(:^)rn.die,s.|.s  ,,,,,,,, 


I';ir/ait(., lient  Cuiidécs. 


"'^é-'  ;  aiitriine^  in,. 


:».  fj; 


nient  l'uiiilées  ;  "-ut- 

2l'(J7)  I{,,<r,.e    a,„^      rnl,u,t<.      • 

-■'-'')   ^f '"'fil, s  ;,„fén\M, !•(.,'.,, .;„. 

■     '''^  ""  "L    oarene  en 

I".   I.l  l'YCts. 

'  '  •  If  vi.on.'f.s. 


iles,-n.^, 


-•"'-')   IJmMiv    cy'iniri.iue 

-K-)  Hanches     aniérienj-es     I^"'.^"""'   '.' 


^  "'    l''^'>   "Il    munis   ..rC'e     sp^  , 

"--•-,  reeli:i,nes.     -'"^'   ^"  -'"'^'^^ 
-   [-'  )   ei;i  Mv^    lu,  r/nes 

I-'>.  K'iti,'{i(i\i-s_ 

'j'i"  "(lieiilés. 


(eiM'i 


.,,  '"■■'  "Il  ileiités; 

"-(•'0  •^"'^■iine.s  CMiWees  .        '-  ^  ■  ri;r.A(u-s 

•'■'(■")   i*n.tiM--.,v    ..Il         •' 

oC,,     tic.  oonv,..xe    n, 

^•■"(-)  '\'';^1-   p.ae..i,n  '"^""■^ '•"■-"  ^ 

*^'"i'-^  »'vlni,iriqne  .  ' 

-"•{-'•'}  An-Jrs  |H,<iénV.u-.    i '    ■  -^^  ^''l'Ai.ixr.^. 

•         '      'e.itm,.  ,j„  pruthurax    ,,!„.,,,, 

•'"o>"^«iU>,  non  saillants  • 


'^^^^m&* 
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.'h(.')'^)  PrôPternnin  \oujS,   en  avant  >\v:i  liaiiches; 

corjjs  rliomlioï  lai.    ...    I '^.  ]lAr,\xiNrs, 

.')-(:!7)   PiMstiTiiuin  très  court  en  avant  des  lianclics; 

Corps  lum  rhomlioï  !a  I   11».  Amii  i.NoMi.s. 

39(14)  Ilaiiclu'?!    aiiiéri(.'urc'-i    p'iis   ou    nidiiis   i^é- 

parécs  ;  If  [>i\»>t('riMiin  ^()UVl■nt  c  lualiculé 

entre  olles  ; 
4('(49)  Massue  (le?  antennes  articulée,    article  .'} 

^Icfi  tar-es  liilulié  ; 
•11(11)   I<J()iiiiè"e>  iné-otliMracinue-t  non  asceuilanles  ; 
42(  l.'i)  Yeux   plus    iMi    niulns  .sé2)arés    sur    le 

front .  . .  20.  (Joxori{AC'n.-;i.rs, 

4.".(l-)   Yeux    Contiens     ou     suh-c  «nti^'us    sur     le 

front 21.  lIt)\iuGAsTi;K(i,  noc.  ^. 

44(1!)   l'ipimcres  inésutlioracliiues    ascen.lante.a  ; 

antennes  cu.lées  ; 

4"(  {■])  Tarses  à  un  seul  croch't  ... 22.  Monony.iii  s. 

4G(4."))  Tardes  è  ileux  crochets; 
47(18)  Canal  rostral  eflacé  entre  les  hanches  an- 
térieure.^     2.").  Cia  ToKiiYNcms' 

48(4  7)  Canal    rostral     prulonué     sur    le     niétas- 

ternuMi 24.  Megac(ic>. 

4!!(4n)  Ma-sue  i\t'<  antennes  compacte  ;    article  i) 

(les  tarses  entier  ; 
r)0(ô.'))  l'ygiiluun  .lécwuvert  ;  yeux  finement  i»;ranulés; 
51(;'2)   l'ipimères  îiié-othoraciqncs  acuminé-s,  plus 

ou  moins  ascenihuiles 2.").  Cai.aniiha 

")2("1)  ICpimères  niésothoraci(]ues  coupées   carré- 
ment, non  a.'Comlantes 2().  K' iixNoiui  w^-^- 

â.')(.")0)   l*VLM<linm  recouvert  p;ir  le-  élvtres.  .  27.  Cossonp. 
51(1)  Antennes    de    11    articles,   ro>tre    à    peine 

distinct  de  la  tête  ; 
')'(•'>())  'l'ère  rétrécie  en  anière  des  y(Mix.  28.  AiiKnioxiip: -. 
.')(!(r)â)  'l'été    non    rétrécie  en    arrière  des  yeux  ; 
'j7(r)8)  Pronotum  confondu  avec  les  ilancs-  21).  CiîAToi-Mt  -. 
i58(57)  Pronotum  ti'anchaut  sur  les  côtés,  distinct 

(les  lianes iiO.  ^l:^a^^^ 


liaiiches; 
î*.  Antii  i.\o.\ir,s. 
liii.-^  8é- 
laliculé 

•licle  ;{ 

■iiilaiite-^  ; 
•    le 

Ji»X()  rKAcirr.i.rs, 
sur    le 

vsTKKCj  noi:.  ff. 
autos  ; 

'.  MoNO.WMJls. 

K's  ati- 

'ki  TuiaiYxcirt.v 
inéta,-- 

.  21.  ^[ega(■olo^ 
■licle  ;5 

^raïuilé.'j  ; 

.-,  [illis 

2.').  Ca[,.\ni)k.\, 
carré- 

!*"'  ÎIKN'OI'II    lil  >. 

.  27.  Cd.ssoMs, 
piiiio 

'.  Ain;ni;N'iini  \ 
eux  ; 

istiuct 

.  ;iO.  J3i:icnr--, 


î-  Gen.  Bauysote      p  '^^ 

^i-^  ^--^    ^^^^0,   •^ubparaJIéle,   a.  c  ^^'  f   ^'^'"^  ^^'--^ 

^'"^K    plan   et  souvent  slHn/f'''"^" '■"'^^^''"'- 
''"-^   -J^-c.  c.  e  'T'   '-^i^udinalcncnt  en 

'"^""■OHcIi  .sur  les   côt,      t  '  ""  f""  ■'^'l''-i"H=  o„  des 

f"""°'---     ''.m,.,.s  ,n.d,:e,t '•:?''"  '"■""■■'  <1"^>  le 

iibres.  '"«"•    Crochets  de»  ,,„,,„^ 

I"*o(cs  de  tulle  lout    ■„,     I 

«■"'•■,  «vêtu  do  fiues  «e.ilie         '    "'"^°""'''   '^   '=»'7>s 
«fOce.  '"•""''».   *'»ns  aile,,.     u„,  ^^^^^^'^ 

Barynofe  ondulé      /> 

••"  fo'1'o.ax.     /,es  ,„„e„„os  L  J  ,      ''     "'  "y"-''^  <^> 
"'•™  '"■"^-     Tête  fi„e„  ;   "'  '"'  l"--'""-^  J'""  rous. 

;^'™-*o„,e„t «.„;::  n:";''^' ''™'''-- -n. 
'•"■^■^  ■^-'-■•■■■■■' p-Mos  !„:::  e/i-'r -'-■^■ 

Hi^usetgnnuleux.  «*"^'Mui  sont 

Plu  commun. 


•^««^Kw*, 


^^^^MW^^ 
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2.  G  on.  SiToNR.  Sif07}ps,  Gormar. 


Tctû   rrfriilièrcinoiit  convexe  pur  le  front  ;    rostre  nu 
plus  aussi   lonc;  et   un  peu  plus   (étroit    qu'elle,  siib-hori- 


zontal,  finement  pillonn(5  en  dessus 


f,-.ibl 


eiiient  t'clinncr 


au  bout  ;  scrobes  assez  profondes,  bruscjuenuMit  ar(|Ut 


inri'M-oeul:iires.      AntcntK 


es  uic''diocre«,  peu   ro 


bust 


es.  in- 


sérées près  de  l'extrémité   <la  rostre,  à  scape  en  mnssiu 
atteignant  le  milieu  des  yeux    à  massue  ovale,  acinni 


IH'C 


au    bout.  articuK 


e.     i'rothorax  [Kuirvu  de  vibnsses,  (' ) 


cyiindri(|ue,  un   peu  renflé    sur   les  côtés,  tronqtié  à  s( 


deux 


cxtréur.tés. 
)tl 


Elyt 


res  0 


bloni: 


lies,    plus   larges  f|ue 


(  1 


t   écl 


le  protlioras,    ..lilOem 
avec   les  épaule-,    "-neuses. 
droites,   niutidues 


cliets  libres. 


lancrres 


ans    leur  lui.itni 


P;.tt 


es  nieiiiocre^ 


) 


îamha 


rsos  sponuieux  en   dessous 


ispo 


(.■ro- 


Insectes   de   petite   taille,   à  corps   obi 


onir    ou  oval 


écailleux   et  brièvement   bispide.      Deux   espèces    rei 


contrées. 


losire  impressionne  d  nne   ligne  n  attei- 
gnant pas  l'extrémité   l.  li'pidus. 


Rost 


re    impressionné   d'une  ligns    attei- 


gnant l'extrémité   2.  iicissifrons. 

1.  Sitone  belle.  Sitrmes  l'pîJns^  Gyll. — Long.  .21 
pouce.  Noire,  couverte  particlK  ment  d'une  pubesc«în« 
cendrée  ou  obi-curcnient  cuivrée.     Antennes   rousî^fitres 


ivcc  la  massue  brune. 


Kost 


re    impressionne  nu  nuliei 


d'une    li^ne  (jui  s'effiice    avant  d'atteindre   l'échancrure 
de  l'extrémité.     Prothorax  cylindrique,    un    peu  rciil' 


(I)  IjOH  vilrîsses  sont  des  tonfïeH  de  poiln  sur  lew  côtés  aiiléiiL'iiu 
(]ii  protJiortix. 


.'l'inar. 

ont  ;    rostre  nu 
u'ello,  stib-hori- 
einoiit  t'cliancrc 
lemotit  arqnoi's, 
Ml   robusti's,  iii- 
!;ipo  en  ]ii;issiio, 
3V;ile,  ncuiiiiiKT 
le  vibrispes,  (' j 
1,   troïKjué  n  ses 
»!us   larges  f|iuî 
ris    l(mr  mi  i.-u 
iocrcs  ;  jaiiihc< 
dessous  ;    (.To- 


long    ou  ov;ile, 
:  espùccs    rcu- 


Irpidus. 

scîssifrons. 

Il— Long.  ,21 
ine  pubcsconce 
mes  roussdtres 
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IiiHoctt'H  (le  petite  taillo,  à  Cvorps  pliiso'.i  moins  alloiio-L^ 
('c.iiileux,  se  distinguant  surtout  des  précLMleiits  par 
leurs  patres  antérieures  et  leur  rostre  plan  eti  (l:ssu>. 
Une  seule  espèee. 

PandélètC  juyPUSe.  Pinukh teins  hihiri-.,  ïlcrhst. 
— Long.  .15  ]i()uce.    D'un  noir    sale  et   tout  couvert  de 


[ictitcs  écailles  grisâtres. 


TGt( 


i   et   piotliorax  ponctué 


rostre  plan  eu  dessus,  tout  couvert  d'écaillés.  l'rotliD- 
rax  renflé  au  milieu.  Klytres  brun-roussâtre  au  miiiiMi. 
grises  sur  les  flancs  avec  taches  blanchâtres  aux  côtés 
s'cntn mêlant  ù  des  taches  brunes  ;le  manière  à  foinur 
des  zigzags  prescjuc  réguliers.      Pattes  de  la  couleur  du 


corps,  les  antérieures  plus  longu 


Ante 


unes  roussûtre> 


grêles. 


Peu  c  »U! 


4.  Uc!)    ()t,(">vnqi;e,   OlionjncJiu.'i,  Gerni. 

llo>tre  robuste,  f-res(|!io  aussi  large  que  la  tOte,  muni, 
au  devant  de  chanuo  (LÙl,-  d'un  sillon  triangulaire,  m 
««■énéral  c:ir 'ué  ou  <;an.iliculé  en  dessus,  échancré  au 
bout,  h'crobes  profondes,  arijuées,  en  généi'al  atteiguuit 
les  yeux.    Yeux  convexes,  brièvement  ov.des.   Anteii 


nu 


lie- 


s     (l!l 


moi 


)yenues;    scape    renflé    au     bout,  em|)iétaut    plu 
ns    sur  les  yeux;   funimle  à  articles  1  et  2  allongû.* 


subé'^aux  ;  massue  oblougo  ovale,  acunnnee,  articulée. 
Prothorax  cylindricjuo,  tronqué  à  la  b  iso  et  en  avant, 
caualiculé  en  dessous.  Eousson  j)onctifi)rme  ou  ii  il, 
Elytre  ne  dépassant  pas  le  [)rothorax  à  la  base.  Pattes 
médiocres;  jambes  antérieures  légèrement  arquées  au 
bout,  les  postérieures  à  corbeille  ouverte.  Saillie  intei- 
coxale  assez  large,  tronquée  eu  avant. 

Insectes  de  grandeur  moyenne  ou  au  dessous,  à  corps 
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plu.T  OU   moins    cyliu'lriquo,    ociillcux,    aptèrc-î.       Uu(î 
soulo  cspè.'c  rencontrée, 

Otiorynque  sillonné  Oiiori/nchits  suJcainn,  Fab;-. 
]jn\\'j;.  .40  |iouci!.  N(»ir  avec  uni;  pube-cenco  formant 
(;  i  et  lu  (le  petites  taches  j  luniitres  .^iir  U;s  élytres. 
Tê;e  ixlibre  sur  le  vertex.  U  )sti'i.!  penché,  co  ut,  i^ros, 
aiiLi'uloux  et  sillonaé  sur  les  cvVa's,  él  irgi  et  éch  lucré  au 
Il  iiir,  siîs  auLçles  arron  lis,  cinilieulé  (m»  diî^sus  J!i-;(|u"  lU 
iV.)nt,  avec  un  point  cnfoucJ  au  milieu  du  IVout  vi>-à  vis 
les  y(Mix.  Sc'ob.'es  proton  le^;,  ai'ijUt'es  iiit'i'iieur>!.ne:it 
avec  une  branelio  se  (liii,:eat\t  V(U\s  la  p.irtie  supérieure 
(ic  i'(eil.  Antcîines  assez  lon^uiîs  ;  sci[ie  K'';i;(M'emeiit 
épaissi  ù  l'extrémité  et  atteigu  mt  le  prothdr.ix;  funi- 
euio  à  arti(-les  1,  2  et  ij  allon.:;('s  ;  massue  ol)!(»tiL!;o-ovale, 
'iMi  ni  lée,  articiilée.  Proth)r.ix  cylind.iiue,  uu  p(Mi 
él.ir.'i  s  ir  les  côtos,  tron^  lé  aux  2  b  )ufs,  b^iueoup  plus 
t'tidit  (|U  >  l(;s  éiytres,  fortement  granulé  de  points  sou- 
l'Vés,  canaliculo  au  milieu.  Klvtres  fortement  scabres 
et  granulée;?  par  les  intm'valles  des  stries  (jui  sont,  costi- 
formes  et  fortennmt  ridés  ou  granulés,  pis-^abiement 
c  )a vexes,  fort  rétrécies  et  dépriuiées  en  arrière,  liC  isson 
(I.  Ailes  0.  [Vittes  assez  longues,  cuisses  renflées  en 
nnssue  vers  l'extrémité,  ce  renfl  ;  ncnt  sitiué  en  des^o  s 
avic  uiui  deiit  à  si  partie  la  plus  saillante,  Ab  lomen  à 
>('irinent  2  doux  fois  plus  longipic  Us  2  suivants,  sépiré 
du  premier  par  une  ligue  droite  ;  saillie  inteic  )xale  1  irge 
et  tron(|uée  en  avant. 

Très  commun.  Nous  i  ensoris  que  sa  larvo  vit  dans 
les  seiiolles,  car  nous  l'avons  près  pic  eonstinian.it 
vrouvé  sous  les  .senelliers  et  po  nnicttiers. 


Issous,  à  corps 
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5.  G.M1.    M.CROMQIJK.   Mi'cronjjrJrmt^  nav.  •zen'X'i. 

(do  micron^  petit  et  ovi/x,  oiii:j'e). 
TCto  cniirtc,  lis^o,  à  l'o-tro  nba.sti>,  dn  tivs  peu  |>'ns 
l'troit  (lu'i'Ue,  oimaliculo  en  doB'^us,  un  peu  v]  \\\{\ 
:mx  îiniilc's,  pi'iiclu',  di'clivc  à  r.'Xtr''niitL'  ot  muni 
d'u'ie  (k'}>rcssioii  tiianuulairc  Scrobos  coirto.*,  do- 
fondes,  siil)-t('rniinalo8,  en  forme  d'  petite  f  isyctte  -c 
diii|jeatit  vers  la  partie  supérieui'e  d(,'s  yeux  uni-  w- 
i'a(teij:iiaiit  pas.  Antermes  assiz  robustes,  m.'diam'-, 
ù  scape  irrossi  au  l)out,  atteiii;irmt  à  pein"  \o  jvothor.tx, 
articles  1  et  2  du  faiiicule  allonirt'.'.  le^  autre>  eouiK, 
noueux  ;  massue  obloiezo-ovali',  aeuîiiiiii'e.  Yeux  un'- 
diocres,  ov.iles,  obli(|UCS,  sitm-s  sui'  le  rn>rre,  T'iotlin- 
rax  cylindi'irjue,  léiiùit  mcuit  ri'tru'i  en  avant,  trou'jui' ù 
SCS  ix tn'mités.  Elytri^s  K'':^ru'i':neiit  [)lus  larges  (|U('  le 
})rotliorax  ù  la  base, coupées  carrément  comme  lui.  ani'i- 
dies  aux  anti'es,  sans  épaules  saillautiis,  passab'uuu  ■  it 
convexes,  rétu'eies  en  pointe  C)uiuiaîie  ù  rextrJmi:i'. 
Point  d'aillés.  Patt,'S  médiocre  ;,  ass 'Z  robu-^te^  ;  j  imlcs 
droites,  les  antérivures  léirèrcmcnt  ar(|  ',ées  à  l'exti'émiié, 
les  postérieures  à  corbeille  ouvcu'te.  Ab  lomen  à  2'!  S"^- 
ment  p»lus  Iooli'  que  i>  et  4  réunis,  s'par'  di  1er  pir 
une  li^nc  arfjuée,  la  saillie  intei'coxale  larm'e  et  tron  ju'e 
eti  avant.  T.irses  spongieux  en  dessous,  le  .']j  arti;;le 
fortement  bilobé,  les  crocbets  soudés. 

JiCS  scrobes  ro-trales  rangent  C(\s  insectes  dm-;  li 
tribu  (ies  OUoryncnides,  et  les  corbeilles  ouvertes  uo 
leurs  jambes  [lostérieures,  dans  le  groujie  des  Périti'- 
lides  ;  la  structure  du  rostre  avec  la  situation  d  'S  yeu.x 
les  rapprocbent  fortement  des  Cumopsix  de  Fœrstir. 
mais  l'absence  de  stries  ù  li  tCte  les  en  sépare,  et  no  is 
a  engagé  à  en  former  un  genre  particulier.  Nous  n'eu 
connaissons  encore  (]u'une  seule  espèce. 
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X'-vin-cLTRci-uoxinEs.  5^9 

Microuyque    sillonné       Jir 

A.S.SIZ  eoMiiiiun. 
;tvec    une    1^>t\t,^     1-         •  ^"uti    au    bout, 

----"'  1-  ^ .-  et  ..,.,„,•„,,,„ ,,  ;^  ;;'^'  -;p» 

P-'"'^,  cl..pn„K«,  ovale,  et  „bli,,„e,      j.,,     '     '    ^'•"'' 
""P^uam,„li  s,„.  I,,  „.  :,  _' '"'liows  court, 
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Cl  n'lr<'c  fi'rnio,  laissant  porcor  des  jioîls  noirs  r.iiilos  et 
convient  picscjne  oiitièrcMiKînt  les  stries  (J(\<4  élytriM. 
Aiitoimi'S  rous-ât'cs.  Prothoras  anoruli,  trornjuô  cii 
avant  et  en  arrière.  Elytros  enibrassint  uruî  {cirtie  d; 
l'abdoinen,  attétuu''es  en  points  obiuso  à  rextrémiti'. 
Pattes  inernies,  couvertes  comme  le  reste  du  car[)s. 

Peu  coîninun. 

7.  Gen.   LîsTiiorÈ'lE.    Listrodeirs,  Sclio.'n. 

Rostre  ]>ltis  loni^  et  notablement  plus  étroit  (pie  l,i 
têt(\  as.M'Z  robuste,  un  peu  ar(pié,  uni  ou  pl'iri-e  ireiu' 
ou  de-<sus  chez  la  plupart,  presipie  entier  au  Ixvit, 
Menton  laissmt  en  entier  les  mâchoires  ù  déeouvi  it, 
sous-incnton  muni  le  plus  souvent  d'un  pédoueulc. 
Scrobes  plus  ou  moins  profondes,  subroctilipçnes,  ;it- 
teijj;uant  ou  n(jn  les  yeux.  Anteimes  terminales  cli  z  l:i 
plupart,  médiocres^  peu  rob'istes;  scipe  atteijjuant  au 
plus  le  bord  postérieur  des  yeux,  clavifornio  au  bo-it  ; 
niîissue  oblongo-(jvale,  accuminée,  articulée.  Yeux  a<.s  z 
grands,  oblonirs.  Protliorax  transversal,  plus  ou  imiiis 
déprimé  en  dessus,  subrcctiliirne  ou  léuèremont  arrondi 
sur  les  côtés,  tronqué  on  arromli  à  sa  base,  ses  lob'> 
oculaires  saillants  et  arrondis.  Eeusson  petit.  J']lytres 
peu  convexes,  plus  ou  moins  calleuses  ù  leur  extrémiti', 
rétrécies  en  arrière,  plus  larges  que  le  protliorax  à  io  ii 
base  avec  les  épaules  obtuses.  Pattes  médioeres  ;  eai^e- 
en  massue  ;  tarses  spongieux  en  dessous.  Mêfdsternnm 
covrt,  épialernums  métalJwr<iciqnes  étroits,  2e  segiintit 
abdominal  plus  long  que  chacun  des  deux  suivaiit>, 
séparé  du  premier  par  une  suture  arquée.  Saillie  in- 
tercoxale  assez  large,  tronijuée  en  avant. 

Insectes  audessous  de  la  tiiille  moyenne,  à  corp:* 
oblong,  peu  convexe,  ailé  ou  non.  Doux  espèces  ren- 
contrées. 
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Klvtres  avec  le.s  espaces  entre  les  .«trie.s 

à  peu  près  éi,Mux  ; 1 .  sparsnn. 

l-'Jvtres  avec  le.s  e.'^paces   entre    les  stries 

uiteri:ativfiiK'iii plii.s  .suulcvés.  2.  lineatuliis. 

1.  Listrodère  à  poils  épars.  Lis.'rotleres  sparsitn, 
iS.iy. — JjOMg.  .18  poute.  liruii-foncé,  avec  de  petites 
écailles  et  des  enfoiicemeuts  jieii  profonds  .sur  la  suifico 
•  pli  porte  aussi  des  poils  raides,  court.",  épais,  plus  ou 
moins  noMibieux.  liostre  court,  robuste.  Antennes 
rous-âties.  l'rothorax  ((ucbpie  [leu  arrondi.  l'iCii>.M)n 
petit,  tr.irisversal.  Elytres  avic  drs  .stries  jionctuées 
:ismz  faibles,  leurs  éjiaules  proéiuiiieiilcs  et  subca  énées. 
Pattes  iuerines. 

As.-ez  rare. 

2,  Listroère  lînéatulé.  Lisiroderes  lineafiili/i^,  Say. 
—  liOiit;-.  .13  pouce,  liiuii  avec  une  couverture  d'un 
oi'uùré  sale  et  des  )  oils  raides  et  courts,  épais.  Ko-tro 
avic  deux  sillons  loiiLritudinaux.  Aiiteimes  rousses, 
i^aithoriix  arrondi,  avec  une  impression  tratisvcrsaU;  en 
avant  et  une  ligne  loiigitu<linale  sur  le  milieu  peu  ap- 
parente. Eiytres  avec  les  espaces  entre  les  stries  alter- 
iiativeinent  plus  soulevés. 

Commun. 

8.  Gcn.  iTlircÈRfi;.     Ithi/cerus,  Selioen. 

Rostre  un  peu  plus  long  et  aussi  large  rjue  li  tête  à 
sa  base,  robuste,  graduellement  élargi  en  avant,  ru- 
gueux et  c.iréné  en  dessus.  Antennes  a.s.sez  robustes, 
scape  court,  en  massue.  Yeux  assez  grands  et  assez 
3 allants.  Prothorax  plus  long  que  large,  cyiindri(pie, 
tronqué  ù,  sa  base,  obliquement  coupé  en  avant.  E. y  très 
peu  convexes,  allongées,  parallèles   dans  plus  des   trois 
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fjiiîiits  de  leur  lopî^uour,  rétrdoies  et  co^iipriinées  en  ar- 
rière, notîiblement  |)lu«s  largos  que  le  prothoivix.  Pattes 
loiiL'iies  ;  ciiis-ics  lîti  massue  ;  jinib'vs  droite-!.  M'tH. 
ternum  nssez  loiij;.  2e  se;^metit  ablomirnl  à  peine  plus 
long  (|ue  chacun  des  trois  suivants,  séparj  du  [)reiidcr 
par  une  suture  faiblement  anguleuse. 

La  plus   lorte  taille   de  la  funille   dans   notre  fauiii». 
Corps  oblong,  jinbcseetit.      Une  seule  espèce. 

Ithycère  de  New-York.  Iihj/n^ni.f  Xom'tom. 
coisis,  For>t. —  liong.  .75  pouce.  D'an  gris  unifinn  ', 
avic  des  lignes  blanches  sur  les  èlytres  interrompues 
par  des  points  noirs.  Antennes  di-(tit!s,  grises,  leur 
massue  brune.  Yeux  circulaires,  di-itiiits  du  pr.iili». 
rax,  qui  est  rétrt-ci  en  avant  avec  une  ligne  blancli'!  :iii 
mi  ieu  et  une  antre  de  chif|necôté.  Kcusson  j)ii!)  •>- 
cent,  jaunâtre,  l'jlytres  à  stries  ponctuées.  Cui-^s  s 
en  nia.ssue,    inernies. 

Assez  commun. 

9.   Gen.   LlAR.     Lixns,  Fabr. 

Rostre  de  longueur  vaiiable,  plus  ou  moins  arqué,  en 
général  cylindri*jue.  Scrobes  linéaires,  dirigées  en  dos- 
?ous  mais  non  connivente--.  Antennes  variables.  Pro- 
thorax transversal  ou  à  peu  près,  faiblement  tubuleus 
en  avant,  à  lobe  médian  ù  la  b  ise,  court  et  étroit,  à  lobo? 
oculaires  peu  saillants,  souvent  accomp:ignés  de  vibrisses. 
Elytres  allongées,  plus  ou  moins  oyliudri(iues,  à  peine 
ou  pas  plus  larges  que  le  prothorax.  Pattes  nioyeiiiies. 
Métasternum  allongé. 

Insectes  de  taille  moyenne,  ou  au  dessous,  à  corjis 
allongé,  cylindrique,  pubescent  et  pulvérulent,  vivant 
sur  les  plantes.     Une  seule  espèce  rencontrée. 
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(»ir,  niiiis  rendu  ccndit'  ji;ir  ui'S  poils  <>ii  do 
j.tifis  (^cailles  piilw'niloiit-'s  hl.iiu'hcs.  Trttî  iivco  une 
jrtito  (loj.|'0,s,-ioti  (Mitre  les  yeux.  K  istl'e  K'-ririii'iit 
;ir'(iii',  poiict'it'  et  piilvénilont  comme  1»;  piotlior.ix.  Aii- 
I  iiiii'>  .-lynit  leur  oii'.:iiio  un  peu  eu  ;i\:iiit  du  n.iiie'i. 
l*M>t!iur;ix  pulvérulent,  à  ponctu;itio'is  petites  et  (len>e!», 
[uii;int  une  profoii  le  tl 


epressioi\    ;iu  tnilii'U   de   sa  h  iso 
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h 
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0(vil 


lirt's    petits  tu;iis 
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hii.'iniiés    lie    viliiisss   bl'iiieliâtres 
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y  très  s  apis- 


f  Mit  exac'OMieut  avec  le  protliorax  >'t  à  pi/iiie  plus  lir;:;es 
«(lie  lui.  iilii^nes  de  ponctu  itioMS  réi^uliôies,    arroiilie<  à 


■xtrtinité    et    excivées    dan 


a     re'^^iou    ( 
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ee  is-on. 


r.ttes  nioyeniu!s.  j  imbes  av«c  un  Tort  éperon  terminil 
ci!i>>es  ri'iifl  'OS  en  massue  avant  l'extrémité,  iiHUines. 
(Jmch.'ts  des  tai'>e-  soudés. 
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Gen.  lifii'ViiK.      Lrjiij>-iis,  Gerni;ir. 
J{i)-tre  du  double  plus  lonu,'  ijue  la  tête,  inédiooroiiicut 


rnl)u.-ti!,   un  p  Ml  ar  |ué,   <xrad 
tréaiité,  arrondi  aux  anule^^,   I 


uoll'Mu  Mit   élarifi  ù  som    ex- 


MiMii  Mit  caréné  en  i 
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>eioiM> 


légèrement    incomnlètes   en    ava»it,   rcctili'_'Mi!s, 


b  )!•  1    iiiféiieur  d 
buste.* 


roux. 


nbii  |>ie-<,    atteiti'uaat    le 

tciiiit  s  antérieures,    médiocres,  pca  robustes,  scape  «^ros 


•  l-«:i 


lit  peu  à  peu  et  n'atteignant  pas  tout-à-f ait  les  yen: 


l'iini  ue  à  articles  l  et  2  allon<_''''<,  s  ibégaax,  7  'innexé  à 
la  massue,  celle-ci  oblonj^i-ovale,  acuaiinée,  articulée. 
Y.  ux  ovales,  transversaux,  Protliorax  transversal,  [nni 
e  iMVexe,  jiradueliement  rétréci  en  avant,  trorujué  à  ses 
d.'iix  extrémité^,  fiiblemont  c  iréiié  en  dessvis.     E,!is-,ou 

lOiytres  ob!on,!^oo.'ales,  ù  [uiuj 
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plus  lar<z;os  que  le  prothor.ix  à  la  b;i>e,  avec  les  ép:iules 
subi'cctatiujuliiii'C?!.  l'attes  médiocres,  cuUso.s  en  uiissue  • 
jainbos  droites,  arroiulieH,  iiiucroué.'^'S  au  bout.  Tarses 
médiocres.  Saillie  iutctrcoxale  largeiueiit  arrondie  en 
avant. 

Tiiscctes    de    taille    assez    i^raride.    pubescentri,    ailés 
qu'on  trouve  partieulièromctit  sur  les  saules. 
Une  seule  e.spèce. 

Lépire  colon.  Lepynis  culon,  Linn.  —  Loiiu'.  .50 
pouce.  D'un  ,:ri.sltre  plus  au  moins  fiuve  avec  une 
ligne  blanc'lie  de  cliafjue  côté  du  prothorax,  une  tielij 
arrondie  de  luême  couleur  au  milieu  de  cltujiie  élytre, 
deux  rangées  de  taches  f  iiives  de  chai  pie  côté  d_'  l'ab- 
donicn  et  diverses  mouchetures  de  même  couleur  vor- 
l'extréndté  des  élytrcs.  Rostre  et  proîhorax  avic  iiiij 
faible  carène,  l^.ittes  de  la  même  couleur  ((ue  le  corps 
les  cuisses  avec  un  anneau  bianc  près  de  l'extrénulé. 

Peu  Commun.     Cet  insecte  est    commun  k    rKarop'^ 
et  à  r Amérique. 

11.   Gen.    IIVLCiBlK.   Ili/lnbins,  Germar. 

Kostre  plus  long  ^lue  la  tête,  cjjliii'lri(pif',  léuèienicii' 
ar(|ué,  un  j'cu  élargi  à  so'i  extrérnité  ;  serob/s  recfi- 
lignes,  obli(juos  et  aboutissant  au  bord  inrérieur  (l'> 
yeux.  Antennes  antérieures,  m<'diocres,  assez  rolHi^tijs; 
gcapc  att<'igi!ant  les  yeux  ;  funicule  à  articl"s  1  <'t  2 
allongés,  7  ))lus  gros,  contiga  à  la  massue,  celle-ci  evii' 
acnminée,  articulée.  Yeux  grands,  allongés,  transver- 
saux, l'rothorax  rétréci  en  avant,  arrondi  sur  le- cVé^ 
tronqué  et  sinué  de  chaque  coté  en  avint,  t'iul  nt'Ut 
<5(haiicré  intérieurement,  l<llytre,s  obloigues,  eonveX's 
paiallèlcs   dans  les   deux   tiers  de    leur  longueur,    plus 
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;c    iivoc   une 


ou  ii;oiiis  citlleuses  avant  leur  (l!!clivit(5  postérieure,  plus 
lar'ics  que  lo  prothorax  à  la  ba&c.  l*atte.s  inédiocrcs  ; 
ciiis.-es  eu  massue,  le  plus  souvent  dentées  en  dcsxuis  ; 
j  iiiilics  droites,  luucronée»  ;  tarses  médiocres,  crochets 
a>si'Z  urands. 

Insectes  de  taille  moyenne,  à  corps  oldomr,  ailé,  par- 
tl'.'lli'niont  pubescent,  cette  [jubcscence  iriisâtre  formant 
SDUveut  des  mouclieturcs  sur  un  Ibnd  brun.  On  les 
tinuve  sur  les  couilùres  où  ils  vivent.  Deux  espèces  ren- 
CMiiitrées. 

riilic.-cciice  jaunâtre,  tailU' plus  jurande.  ...  1.  pinic^dd. 
INilicsceuce  <:ri-âir(.',  taille  plus  petite 2.  pules. 

Hylobie  pinicole.  JJi/lnhiKH  pinicola,  Cou[>er.— 
lionn'.  AS  [louce.  Brun  avec  pubescmice  jaunâtre,  se 
dessinant  en  mouchetures  sur  les  élytres.  Rostre  fort, 
léLîèreuient  canalieulé  en  dessus.  Prothorax  tranversal, 
faiblement  ciréné  en  dessus,  rétréci  en  avant.  Eivtres 
])lu<  larges  (jue  le  prothorax  à  la  base,  assez  fortement 
cniivixes,  à  liiiiies  enlbncées  interrompues.  Dessous  et 
pattes  à  pubeseence  blanchâtre.  Pattes  assez  longues, 
jambes  ari'ondits,  foi'tement  mucronées  ;  cui,>ses  mé- 
diiieiciiieni  renfléo,  iueinies. 

Ce  bi'l  inseete  est  fort  l'are.      Il  vit  sur  le  jiiu. 

2.  Hylobio  pâle.  Hijlohinx  pfth.s-,  Ilerbst.  —  Long. 
.;jl  1  ouee.  liruu  avec  pube&cence  grisâtre  formant  de 
nombreuses  mouchetuies  éparst s  sui'  les  élytres.  l'Ote 
liueiiient  poi.ctuée.  Piotlioi'ax  eliagriné  ou  rétréci. 
Kiytres  à  stries  formées  de  lignes  enfoncées  interroiu- 
l'ues  avec  luouihetuies  grisâtres  plus  ou  moins  nom- 
breuses. Pattes  assez  lbrle^■ ,  cuisses  dentées  eu  dessous, 
'rès  commun. 


T  ^ 
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12.   Gcn.    l^s^ODF.     Pissodcs,    GoniKir, 

llo.sti'o  du  double  })lu,s  \o\\'^  que  1 1  tête,  en  trrii  'imI 
grêle,  cyliiK]ii(|ue,  fiiiinrine,  lé^èrenicnt  ;ir<|Ui' ;  .-CMtho 
coiiiMK'iiç  lut  vers  le  uiilieu  du  ro.-trtî  (i  atteignant  !> 
bi)id  inle:  leur  di's  yeux.  Aiitenues  siil>in»'di;itu's,  court,  s, 
peu  robustes.  Yeux  .issez  grands,  oviles,  tiMnsversanx. 
ProtlioiMX  t^•au^v^!l■sal  linement  caréné  eu  di!ssiis,  ario:i  li 
sur  les  côtés,  brus(juoiiient  rétréci  on  avant,  ù  ruiij;'i  > 
postéiieurs  ai^u-J,  sans  lobes  oculaires.  lO'.ytres  (tb',o;iti'ues. 
peu  convt'Xes,  obtuséinent  calleu.-es  avant  leur  extréniiti'. 
pas  {)lus  larges  (}ue  le  prothorax  ù  leur  bast'.  I\itto> 
nicdiocres,  assez  robustes  ;  haicheii  a  nié' leur  éijè 
ni'iit  t<Cj)urcis  ;  jambes  di'oiles,  c  );ii  'riuiées,  lorteai 
on<;uietilé(,'s  ;  tarses  courts,  assez  larges  ;  croLdiets  a>sfz 
longs. 

Insectes  de  taille  moyenne  ou  petite,  à  coi'ps  ob'o;i'^', 
purtielleinent  revêtus  d'écaillés  eu  dessous  et  île  sijua- 
mules  pilitbrmes  en  dessu-,  ([ui  vivent  sur  les  conitèi'i's. 
Trois  espèces  ren^-ontrées. 

l'jytrcs  avec   une  taelu'  jaunâtre   truns- 

vei'.^ule  dan-  leur  nioité  p  islérieure. .  .    1.    avilis. 

El\  1res  avi'c  une   taciie    lilanchâtre  dans 

il  iii  iiu.iilié  posténenre 2.  s/robi. 

Elytres  avec  une  tache  jauhâire  entre  2 

taches  lilancaes  dans   leur   nini'ié  jK)sté- 

rieure .").  nemori'nsi.'^. 

1.  Pissode  allié.  Pisxodes  dl/inis,  lland.— Long.  ,3:J: 
pouce.  Urun-roussâtre,  avec  écailles  jaunâtres  plus  ou 
moins  denses  en  desso  is  et  f  )rtemont  eu  (U^.^sus,  une 
larire  tache  transversale  sur  la  moitié  postérieure  d' 
eha^iue  élytre,  ainsi  que  diverses  autres  U)oncheture> 
sur  le  prothorax  et  lu  reste  des  élytres.     lîostre  près  do 
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tête,  en  grii  'imI 
t  ;ir(jiii'  j  >CM)b('s 
01  atteignant  ic 
lediiines,  courtes, 
es,  tr.iusvorsanx. 
Il  ili;s>us,  ai'î  (»:i  !i 
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it  leur  extréiniti', 
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à  corps  ob!o;):j,'i 
DUS  et  (le  sijua- 
îUr  les  conifères. 


l.   (ij/iiiis. 
■-'.  strobi. 


;in(l. — Loni:.  .o- 
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en  dessus,  uin' 
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Ivostre  près  de 


?>  fois  la  lon-ueur  -le  h  tOte,  celle  ci  fin-Mn-Mit  ponctuée. 
Protliorax  réticulé  par  dos  points  enfoncés,  faJMnn.M.t 
"Mréné  au  mili.Mi.  Eytres  parallèles  dius  les  ,l,,ux 
ti.rs  de  l,Mir  lon-ueur,  striées  p  ,r  d  -s  lignes  oiifoncéos 
i''t"'>'onipue-^.  P.tces  médi  .ères,  cui<s.'s  f'.iblene.nt 
re:,HJrs,  inermesjes-f  postérieures  avec  un  anneau  jiu- 
l'àtri'  près  de  l'cxtrén'itv. 
A-sez  CDinniun. 

2.  Pissode  des  conifères,   risso.l.,  sfmhi.  [>,.,.!,._ 

' -  -^  P'"^''^-       Hous.âM-e  avec  de   petites  éeailuJe.. 

d.'ssoas  plus  0,1  moins    denses  et  l'orniant  diverses   mou. 
cil  tares   en  des>us    tant    sur   le    proih,r,x    ,,ue  sur   >>. 
é.yîres,  et  notamment  sar  la  moitié  postérieure  de  cein-s- 
ci  une  tache  transversale  plus  ou  moins  éten  lue.    Uo.tre 
i":'^,  un    peu  ar,,u.^      Se.po    des  antennes   n'ait  a^nant 
p:<s  les  yeux.      Tète  îre^  lin.unent  ponctuée.      Pioîhor  ix 
ceuvert    de  points  enioncés.      Kcusson    l.lanc.      Hiytres 
A    >t-;es   rc'-uiières    f;,rmées    de   li-nes    enf.nc^ev  inter- 
!0  npues      l>atte<    médiocres.      Clisses  à  peine  renflées, 
'i'res  ^commun.      La  taille    plus  petite   et  ses  Uioa.l.a- 
t'uvs    blanches   et  non  jaanes  p.)rmettent    laeiiem  aii  do 
distin-Mcr  cette  espèce  de  la  précédente. 

3,  Pissode  des  bois.  /V.^o  A.s-  Hcnmnn.sis,  G.nm.  - 
lonii.  .28  pouce,  lirun  rensitre  avec  moachet  iivs 
,i  lunes  et  blancli^-s.  Kc  lijles  du  dessous  bl  nieh.'s.  j/o- 
^•'l'son  avec  les  mouchetures  du  prothorax,  blanc.  (uo 
t;.che  transversale  jaune-rous.sltre  un  peu  au-de.vsou.  do 
l'épaule  sur  cha.pio  élytre,  avec  un, >  autre  de  la  mca.e 
'•"^''ur  au-deiùdii  miiie  I,  cite  dernière  acenlée  aune 
antre  blanche  plus  près  il-  la  suture  ;  so  .veut  la  tache 
,i  'une  est  fl  u.  luée  d'une  blanrho  de  cha^iuc  cùté.    Stries 
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des  dlytrcs  avec  los  intervalles  alternativeiiiont  plus 
soulevés.  Cuis.ses  postérieures  avec  un  anneau  blanc 
près  de  l'extréniitt.'. 

Commun  dans  les  bois  de  conifères. 

13.  Gon.  EiURHiN.     ErirhiniLs,   Scliœncr. 

Rostre  plus  ou  moins  allongé,  giele,  cylindriijue,  ar- 
qué, ses  iîCrftbes  commençint  entre  son  milieu  et  son 
extrémité,  subrectilignes  et  atteiujnant  les  yeux.  An- 
tonnes  plus  ou  moins  longues,  g  êles  ;  scape  grossissant 
peu  à  peu  ;  funicule  à  articles  1  à  2  allongés  ;  massue 
oblongo-ovale,  art'  niée.  Yeux  brièvement  ovales,  trans- 
versaux. Piothorax  tr.msversal,  en  général  pcii  con- 
vexe, plus  ou  moins  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  à  sa 
baso  et  en  avant,  muni  de  lobes  oculaires  faibles. 
Ecusson  petit,  ponctiforine.  E  ytres  oblongo-ovales, 
rétrécies  en  arrière,  un  peu  plue  larges  que  le  prothorax 
et  légèrement  échancrées  à  leur  b  ise.  Pattes  médiocres  ; 
cuisses  en  massue,  inermes  j  jambes  grêles,  plus  ou 
moins  flexueuses,  mucronées  au  bout.  Tarses  assez, 
longs  et  étroits,  spongieux  en  dessous;  crochets  médio- 
cres. 2i3  segment  abdo  ninal  au  moins  aussi  long  (|ue 
3  et  4  réunis,  séparé  du  premier  par  une  suture  pres- 
que droite.     Métasternum  plus  ou  moins  allongé. 

Insectes  de  petite  taille,  à  oorps  oblong  ou  ovale,  den- 
sément  pubescent  chez  la  plupart.  Trois  espèces  ren- 
contrées, dont  une  nouvelle. 

Elytres  vertes 1 .  viridis,  n.  sp. 

Elytres  rousses  ; 

Elyires  rousses  avec  une  tache  noire. .   2.  rufus. 
Elytres  entièrement  rousses 3.  ephippiaiua, 

1.   Erirhin  vert.  Erirhinus  viridis^  nov.  sp. — Long. 


tivciiicnt   plus 
anneau  blanc 


Sehœncr. 
ylindrii|ue,  ar- 
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oblongo-ovales, 

[\iG  le  prothorax 
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|l.  viridis,  n.  ep. 

2.  ru  fus. 
5.  ephippùilun. 

liov.  sp. — Long. 


« 


,17  pouce.  Vert,  pubesccnt  ;  la  teto,  le  dej^sus  du  pro- 
tliorax  excepté  une  ligne  au  milieu  et  une  bande  de 
chaque  côté,  les  antennes,  le  dessous,  les  pattes,  brun- 
roussâtre.  Rostre  vertical,  brun  à  l'extrémité  ;  scapo  des 
élytrcs  atteignant  les  yeux.     Protiiorax    aussi  long  que 


large,  légèrement  arrojidi  sur  les  cotes,  rétréci  en  avant 
pour  s'ajuster  ù  la  tête.  P]lytres  oblongo-ovales,  plus 
larges  fjue  le  prothorax  à  la  base,  arrondies  postérieure' 
ment,  revêtues  d'une  pubescence  verte  très  dense,  plus 
apparente  sur  les  côtés,  souvent  le  disque  n'a  que  des 
lignes  vertes  interrompues,  des  lignes  régulières  de  points 
enfoncés  à  la  place  des  stries.  Pattes  moyennes,  assez 
fortes;  jatnbes  quelque  pou  flexueuses  et  mucronées  au 
sommet  ;  c  lisses  claviformes  avant  l'extrémité,  mutiques. 
Tarses  assez  longs  ;  crochets  libres. 
Très  commun. 

2.  Erirhin  roux.  Erirhùms  îw^///.s",  Siv,— Long.  .12 
pouce.  p]ntièrement  roux  ;  rostre  plus  long  que  la  tête 
et  le  thorax,  anjué,  c}lindrique.  lOlytres  à  stries  ponc- 
tuées, excavées  ù  la  suture  près  de  l'éeusson.  Thorax 
rmbesceîit  et  légèrement  écailienx,  avec  utje  li^inc  au 
milieu.  Cuisses  renflées  avec  une  petite  dent  en  dessous. 

Rire. 

3.  Erirhin  stilé.  Eiirhinna  ephlppidlim,  Say. — 
liOng.  .10  pouce.  Roux  plus  ou  moins  taché  de  noir. 
Souvent  la  tête  y  compris  le  rostre  avec  le  thorax,  en- 
tioieniint  noir.  J'jlytres  à  stries  réL'ulières  tiès  dis- 
distinctes,  avec  une  bande  transversale  noire  à  la  base 
qui  se  répaiid  plus  ou  n.oins  loin  en  suivant  la  suture, 
une  autre  tache  noire  quadrangiilaire  se  voit  au  milieu 
de  chacune,  le  bord  marginal  est  aussi   (juelquelbis  plus 
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(<u  moins  dbscur.    Dessous  noir  ;  pattes  rousses,  cuisses 
iiici  mes. 


TiL'.s  commun.   Nous  raf!i)Oitons  cette  espèce  ii  Vcj>hîj 
piii/iis  de  S;iy  bien    qu'elle  ditïère  un  peu  d;iiis  sa  c( 
latidn    de  celle  décrite   par  cet  auteur,  peut-être  estec 
une  espèce  différente  ? 

14.  Gen.   DoKYToMK.     Doi^i/fomiis,  Germar. 

l'rotliorax  sans  lobes  oculaires.  Pattes  antérieures 
ordinairen)eiit  plus  ionirues  que  Us  autres.  CiiUst:.-. 
nnnil(ii(Vuiie  jirtiie  <lcnt  <n  (■/es!<ous  ;  jambes  droites  oi 
flexuuuses,  brièvement  mucronèes  au  bout.  Pour  le 
re>te  seniblablt-s  aux  Erirbins. 

Ces   insectes   ont   cepejidant  nu  faciès    différent  de- 
Kiiiliins  ;   leur  corps  est  plus  rémilièrenient  oblcnir,  piu-<  t 
!aijj;e  et  leur  livrée   consi&te  p''cs(jue  toujour.s  en  petites  1 
ujoaehetures  sur  un    fond   vai'iable.     Une  seule   espèe  • 
rencontrée. 

Dorytome  moisi.  Dorijtomna  mncuhis,  Say.— 
L<||)^•.  .30  pouc  '.  D'un  brun  foncé  avec  poils  jaunâtre> 
ciiurts,  coueliés,  formant  des  moucbetures.  Rostre  liné- 
aire, arijué,  p'onctué,  plus  ionique  la  tèto  et  le  tborax, 
Antennes  rousses.  Elytrcs  à  stries  laigL'S,  impression- 
nées, et  densénient  ponctuées. 

Peu  coniiuun. 

15.  Gen.  AïTÉLAP.E.  Aitilahux,  Linn. 

Tète  plus  au  moins  allonjj;éc  eu  arrière  des  yeux  , 
ro.»trc  rarement  aussi  long  ((u'elle,  lobuste,  arrondi  aux 
ani.K's,  en  général  arqué,  ses  scrobes  submédiancs,  su- 
périeures, falci formes.  Antennes  médiocres,  droites 
scapo  court;    massue  de  trois   articles  Ulchcment  uni» 
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js  rousses,  cuis.so.s 


0  espèce  à  Vcphîp- 
peu  dîiiis  sa  cold- 
',  peiit-êtic  ost-t'c 

MX,  Gcnuar. 

?;ittcs  îintérieuros 
autres.     Cuisse.- 

jiiiubes  droites  o  i 
bout.     Pour    h: 

3ics  difFércnt  de- 
iniont  oblcnir,  plu-^ 
)!ijours  en  petitc> 
Une  seule  cspùc  • 

m  II  ci  dus,  Sa  y. — 
ec  poils  jauïiâtros 
ircs.  llostre  liné- 
tete  et  le  thorax, 
liges,    impression- 


us,   Linn. 

rrière  des  yeux  , 
)uste,  arrondi  aux 
subuiédiancs,  su- 
ddiocres,  droite*, 
s  Ulchcnicnt  uniï. 


Yeux  arrondis,  assez  saillantâ.  Prothorax  transversal, 
plus  ou  ujoins  convexe,  arrondi  sur  les  cotés,  fortcniont 
et  ièvenient  rétréci  en  avant,  tron(|ué  i\  ses  deux  ex- 
ticMnitc's.  Ecusson  en  carrd  transversal.  Elytres  carrées, 
larallèles  sur  les  côtés,  lar-onient  arrondies  aux  angles 
postérieurs,  plus  larges  f,ue  le  prothorax  et  cilleuses  aux 
épaules.  Pattes  variables,  les  antérieures  ordinairement 
plus  longues,  tarses  plus  ou  moins  longs.  PjgUUani  plus 
ou  moins  déomvert. 

Insectes  do  petite  taille,  à  tégunjcnt.s  brillants,  qu'on 
trouve  sur  les  fleurs.  La  forme  subglobuleuse  de  leur 
prothorax  en  avant  les  distingue  ù  première  vue  dos 
genres  voisins.  Trois  espèces  rencjntrées  dont  une 
nouvelle. 


Eîytres  rou8ses  ; 
Entièrement  ruux 

U'Hix  avec  une  tache  noire  sur  la  tête.. 
Eiyirt-s  noir  bleuâtre  avec  taclies  rousses. 


1.  rhois. 

2.  iiiacaUduit. 
■■>.  l^ipustuldtus. 


1.  Attélabepubescent.  Affchbns  rhvs,  Boh. — 
Long.  :1Z  pouce.  Roux  foncé  et  tout  ouvert  de  po^ls 
jn.nes  courts,  couchés.  TOte  avec  des  pon.  tuations 
fines  à  la  base  et  i^rosses  ù  l'extrémité,  une  ligne  frontale 
Inii'Jtndiualo  médiocrement  soulevée.  Rostre  très  con- 
treté  entre  les  antennes,  dil.té  au  delà.  Prothorax 
avr-  u„e  impression  au  milieu  de  cliaque  coté.  Klytres 
>tiiées  (t  à  ponctuations  irrégujières.  Dessous  pou 
pubescent.     Pattes  nues,  d'un  roux  brillant. 

Peu  commn.     Se  trouve  d'ordinaire  sur  le  coudrier. 

2.  Attélabe  maculé.  Aitelahus  m'tcuhiius,  nov.  sp. 
—Long.  .2J  pouce.  Roux  avec  poils  jaunatre's.  TètJ 
■•ivcc  une  grande  tache  noire  au    dessus  des  yeux  et  une 
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li<i;ne  soulevée  peu  app:irentc.  Profliorax  avec  une  iin- 
pression  au  milieu  de  chaque  côté,  peu  prononcée, 
Ecussoji  en  carre  transversal  avec  une  petite  c;irènc  ;iii 
milieu.  Poitrine  noire,  ventre  jaune.  Cuisses  noiiatro' 
en  dessous. 

lîare.  Sa  coloration  le  distingue  nettement  du  pié 
cèdent.  Son  protborax  est  aussi  plus  étroit  et  plu.> 
allongé  et  toute  sa  couleur  d'un  roux  plus  clair. 

3.  Attélabe  bipustulé.  Attdahus  hlpmtuhitnK 
Fabr.  .14  pouce.  D'un  noir  bleuâtre  foncé,  glabre, 
luisant,  avec  une  grande  tache  rousse  sur  chaque  élytre 
à  l'épaule.  Kostre  court,  fort,  dilaté  à  l'extrémité 
l'rothorax  fortement  rétréci  en  avant,  rebordé  posté- 
rieurement. Elytres  à  lignes  régulières  de  points  en- 
foi;cés.     Pattes  longues,  de  mcMue  couleur  que  le  coip,\ 

Peu  commun. 


16.  Gen.  OriDOCÉPlIALE.   Oi'idoapludus,  Chevrolat. 

Ilostre  vertical,  un  peu  plus  long  que  la  tête,  de  gros- 
seur moyenne,  arrondi  aux  ang'es  ;  ses  scrobes  coui- 
mei;ç:iiit  à  quelque  di.^tancc  de  son  sommet,  obliijues, 
Antennes  moyennes,  médiocrement  robustes;  sciqo 
ép.iissi  au  bout;  funicule  à  articles  1  et  2  allongés, 
m.jssue  ovale,  acu minée,  articulée.  Yeux  très  grand.^, 
sub-héinispliériques,  saillants,  médiocrement  séparés  tu- 
dessus.  Prothorax  allongé,  resserré  en  cou  à  sa  base, 
convexe  et  globuleux  d.ins  sa  partie  antérieure,  tron(|iié 
obliquement  en  avant,  muni  de  lobes  oculaires  faibles: 
écusson  tiès  petit.  Elytres  ovales-oblongues,  convexes, 
plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base  et  dilatées  po.s- 
térieurement,  acuminées  à  leur  sommet.  Pattes  lon- 
gues, jambes  arquées,  bisinuées  ;  cuisses  en  massue  pé' 
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rax   iivoc  une  nu 
yeu    prononcée, 
petite  carène  au 
Cuisses  iioiiâlio^ 

nettement  du  pic- 
us  titioit  et  plu> 
(lus  clair. 
us  hipusfnltilva, 
A-c  fouc»5,  gliibre, 
sur  cbtique  élytiv 
té  i\  l'extrcnnitt' 
int,  rebord»;  posté- 
ères  de  points  en- 
ileur  que  le  corps, 

hahis,  Cbevrolat. 


e 


la  tC'te,  de  gro- 
SOS  scrobcs  coni- 
omniet,  oblitiucs. 
robustes;  scupo 
1  et  2  allonu;és, 
eux  très  grands, 
ment  séparés  cii- 
en  con  à  sa  baso, 

téri<>ure,  tronfpié 
oculaires  faibles; 
onuues,  conveso, 
c  et  dilatées  pos- 
let.  Pattes  luii' 
5es  en  uiassue  po 


donculéc  avant  le  sommet,  avec  un  éperon  au  dessous 
du  renflement.  Tarses  moyens,  le  3c  article  larirc, 
bildbé,  spongieux  en  dessous  ;  crochets  médiocres,  libres. 
Abdomen  à  2e  segment  plus  long  (|uc  3  et  4  réunis  et 
joint  au  premier  par  une  suture  droite. 

Otidocéphal?  d'Amérique.  Otuloceplmlns  Amol- 
caïuis,  llerbst. — Long.  .15  pouce.  B'un  noir  brillant, 
hispide.  Les  antentuî.s  de  mtMne  que  les  pattes  noires 
ciiuiMie  le  reste  du  cor[is  ;  mafjsue  des  antennes  pubes- 
ccnto-grisâtro.  Tefe  et  protliorax  avec  des  points  l'n- 
tniicé.s  peu  nombreux.  Klytres  recouvrant  tout  l'abdo- 
men, avec  des  lignes  de  points  enfoncés  régulières. 
Cuisses  longues,  claviforuies  et  mucronées. 

Rare. 

17.  Gen.  Magdamn.     MagdaUms,  Gemi. 

Tête  plus  ou  moins  saillante,  subcylindrique,  rostre 
cil  général  médinc:e,  peu  lobusle,  cylindiiijue,  plus  ou 
moins  ai  que,  sciobes  subuiédianes,  obliques,  arrivant 
sons  les  yeux.  Antennes  médiocres,  in)[iarf:iitement 
coudées;  scupe  en  massue,  empiétant  sur  les  yeux; 
massue  oblongo-ovale,  aciimim'e,  articulée.  Yeux  ova- 
les, transversaux,  médiocrement  séparés  en  dessus. 
Pruthorax  transversal,  peu  convexe,  dt'clive  antérieure- 
ment, arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  en  avant,  bisinué  à 
sa  base,  ses  angles  postérieurs  <(lgus.  Pattes  a  sez  lon- 
gues; cuisses  inermes  ou  finement  dentées  ;  jinibes  ar- 
rondies, droites,  fortement  onguiculées.  Tarses  assez 
longs,  spongieux  en  dessous  ;  crochets  médiocres.  2e 
segment  abdominal  à  peine  aussi  long  que  3  et  4 
réunis,  séparé  du  premier  par  une  suture  arquée. 
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Insectes  au  plus  do  taille  niédiooro,  il  corps    alloiii;»', 
glabre,  de    couleur    uniforme,    à    élytres  rc^i^ulièrcnient 
striées  et  à  protlv-rix   criblé  de  points  enfoncés,    vivant 
sur  les  arbres      Qn.itre  cspècjs   rencontrée*. 
Couleur  noiie; 

TnbercuN'H  en  puint'»  aiguc  en  avant   du 
protliorax; 

Ecusson  noir 1 .  htirhitus. 

Kcu.-sun  blanc 'l.  o!yr(t. 

TiiKereules  arrondi'*  an  protliorax '^.  pandiira. 

Conleur  r^n;^!  âtre     1.  aniiicollis. 

1.  Magdalin  barbelé.  MiijdaJlnim  hinhifn.t,  S.iy. 
—  TiOni;.  .liO  ponce.  D'un  brun  fonc(f  avec  j  onctuationi 
conllaentes.  Rostre  ponctué,  eylindriijuc,  assez  robuste, 
aussi  Ioul:-  (jue  la  tC'ie  et  le  protliorax,  un  peu  élari:i  à 
l'extrémité,  un  |  eu  arijué.  Yeux  saillants,  arrondis 
distants  du  protliorax.  Piotliorax  avec  un  tuberculi; 
en  pointe  de  cli  upie  côté  en  av.mt  un  peu  au  dessous 
du  bord  antérieur.  Eeu^son  iioir.  Eiyties  ponc'U('es, 
à  stries  (irufondes  et  larges.  Cuisses  dentées  en  des- 
sous. 

Peu  eomniun. 

2.  Magdalin  olyre.  M<i(],J,th'inis  oh/ni,  ITcrbst.— 
Lonti".  .30  piuiee.  Brun  foncé.  Très  rapproché  du 
précédent,  s'en  di^:iin<!;uint  toutefois  par  les  différenci'^ 
(|i.n  siiiv'  tit.  Protliorax  de  forme  plus  carrée,  moins 
çrrossiùrenient  ponctué  et  p(utant  une  dé,  ression  {)onc- 
tiforine  de  chaque  côté  eu  avant  de  la  base.  Ecu.ssoii 
blancliâtrt*.  Rostre  pins  long  et  à  peine  élargi  à  l'cx- 
tréniité. 

As>cz  commun. 
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à  corps    îilloiii;.', 
es  réi;uliùrciiieiit 
enfoncôri,    vivant 
itruo^. 

.iu 

. . .  1.  htirhilus. 

.. .  'l.  olyra. 

. .  .  .'?.  fdiulnrd. 

. . .  I.  arinicoUis. 

IIS  hiiihifiis,  S;iy. 
avec  I  oiictuatioDS 
lie,  assez  r(»bii>tt'. 
.,  uii  peu  élai\i:i  à 
pillants,  anoinlis 
ec  un  tubercuiii 
|ii'U  au  dessous 
iyties  poticui'es, 
dciiti'es  cil  des- 


iJi/ni,  llerl)-t. — 
).s  r.i|ppr()clié  du 
)ar  les  différenCt.'S 
is  carrée,  moins 
doi.ression  poiic- 
base.  Ecus.son 
ine  élargi  à  l'ex- 


3.  Magdalin  Pandore.  M-njihiJ'nnm  Pandina,  S  ly. 
—  liiiiii:.  .15  pouce.  Noir,  junietué.  Aiitentie.s  brunes. 
l!ii-tie  léuèieiiient  ar.jué.  l'rotborax  à  ponctuations 
séparées,  avec  un  tubercule  de  cliaijuc  coté  rajipioebé 
(lu  milieu  et  non  saillant  en  pointe,  ses  anu'Ie.s  postérieures 
;ii'jii>.     l'iivtres  à  stries  pon-tuée».   Tarses  roussâtres. 

]\'U  eoinuuiti. 

4.  Magdalin  à  cou  armé.  MurjdulluHs  ann'rol/is, 

S  IV. —  liOii<r.  .20  pouce.  Koux,  pouctué.  Tête  avec 
uni'  iiiipi(s,>.i()n  obsolète  entr(î  les  yeux.  Rostre  aripié, 
(•y'.iiidrii|ue.  l'rotliorax  ù  ponctuations  dilatés,  c  «u- 
fliu'iites,  avec  une  liLiiie  médiane  polie,  et  une  ou  deux 
prtites  é]iiiies  sur  le-  cotés,  juès  du  bord  antérieur,  «es 
lintilcs  postérieurs  aii^us.  Ivytics  profondément  striées 
Cuisses  avec  une  forte  éjùne  en  dessous. 

l'eu  eomniur). 

IS.  Gen.  Balamn.     Bahniiinis,  Gorin. 

lk(i>tre  très  i>-iêle,  arqué,  on  jrénérni  tiès  loni:;  va- 
riant sous  ce  va  port  suivant  les  sexes  et  les  csjièces; 
fccs  scrobes  recliliirnes.  Antennes  Lire  es,  ussez  lonsrues  ; 
scipe  en  umssuc,  atteij^nant  les  yeux;  massue  actuni- 
iii'e,  articulée.  Yc'ix  ovales,  transversaux,  grands  et 
déprimés.  Prothorax  rétréci,  brièvement  tubuleux  et 
troiHpié  en  avant,  .ses  angles  postérieuis  plus  ou  moins 
arrondis.  Elytrcs  peu  convexes,  en  triangle  allongé, 
isolément  arrondies  en  arrière,  un  peu  i)lus  larges  que 
le  prothorax,  à  épaules  arrotilies.  Pattes  moyennes  ; 
eiii.s>es  en  massue  ;  jambes  droites;  tarses  médiocres. 
Mésosteruiini  long  en  avant  des  ÏKinchitt.  2e  segment  ab- 
dominal  un  peu  plus   long  que  chacun  des  deux  sui- 


-riSESF'"-'" 


526 


COI.LOPIEIIKS. 


vants,  st'purd  du   Icr  i>ar  une  suture  droite   ou   nn<^\\. 
leuso. 

Irjscctos  à  corps  rliotuboï  lai,  plus  ou  moius  pulxs- 
cents,  très  variables  dans  leur  taille  et  leur  pubo«conco, 
qu'on  trouve  sur  les  plantes.  Deux  espèces  rencon- 
trées. 


Corp 


s  Cour 


t,  1 


irnn  loiice. 


Curpf  etrdit,  }illun;^e  ;  l)rui)  jutinîlire 


1.  nm^icuA, 

2.  reclus. 


1.  Balanin  nasique.  BnUinlnua  naaicns,  s  ly.— 
Lonn;.  .38  [louco.  D'un  testucé  plus  ou  nioins  jâlo, 
avec  moticliotures  brunes  sur  les  élytres,  fortement  pu- 
bcscent.  Rostre  plus  court  que  le  corps,  pas  plus  éfKiis 
à  la  base,  un  peu  arqué,  brunûfrc.  Antennes  snl)- 
médianes,  assez  lonrijnes,  roussâtres.  Prothonxà  pu- 
besccncc  se  dirigeant  de  chaque  côté  à  partir  do  l;i 
litme  médiane.  Elytres  à  stries  régulières,  densénient 
pubcscentes.  Pattes  médiocres;  caisses  en  massue  avoc 
une  très  forte  dent  en  dessous. 

Assez  coinmun. 

2.  Balanin  droit.  Bahminus  rccfim,  Say. — LoiiL.'. 
.45  pouce.  D'un  testacé  assez  pâle,  Rostre  cT  |'l*i^ 
long  que  le  corps,  droit  excepté  à  l'extrémité  où  il  so 
courbe  un  peu.  Antennes  très  grêles.  Pattes  roissûM-cs, 
Corps  plus  allongé  que  dans  l'espèce  précJdente.  Le? 
9  ont  le  rostre  à  peine  aussi  long  que  le  corp.s  et  un 
peu  arqué  dès  la  base  avec  les  antennes  sub-niédianes. 

As.se z  rare. 

19.  Gen.    ANTir)N'(>.MR.  AntJionnmuK,  Gerni. 


Rostre  plus  ou  moins  long,  urèlc,  filiforni'^,  •< 
ses  scrobes  rectiligues    con)niençmt  vers  sa  n 
son  tiers  antérieur.     Antennes  grêles,  articles  1 


ou 
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droite   ou   anrju- 

ou  moins  pul)cs. 
,  leur  puliC'Ccnco. 
;   espèces   reucon. 

1 .  nai^icu^. 

' 2.  rcclu!^. 

nasi'ciis,  S  ly.— 
s  ou  moins  {aie, 
03,  fortement  pu- 
rps,  p:»s  plus  épais 
.     Antennes    snb-  1 

Prothor  IX  à  pu- 
té  à  partir  Je  l;i 
iliorcs,  densémeiit 
;c,s  en  massue  avoc 


'fiix,  Say. — TiOiiiT. 

Rostre  (^   plus 

loxtrémité  où  il  so 

Pattes  rcissilM-os. 

précJilente.      TiCj; 

lie  le  corps  et  un 

Is  sub-méJiuncg. 


\miiK,  Gcrni. 

Ifiliforni'".  '' 

Icrs  sa  n  "" 

tirticles  1       -  du 


fimiulc  allonirés.  Yeux  arrondis,  médioi-ros.  Protho- 
rax transversal,  rétréci  et  ijiièvcmcnt  tnbul'  nx  en  avant, 
bi.-iiiué  à  base,  ()})li(|Uom»'iit  tron(|U(^  en  avant;  pros- 
leiunm  tièn  couit  vu  tnuiut  ths  hmirhes.  Klytres  ovales, 
plus  ou  moins  eoiiv<  xes,  un  jtu  plus  larijcs  rpio 
le  prolliorax,  ù  épaules  obtuses,  l'atti's  assez  lontrues  ; 
cuisses  en  massue,  fortement  dentéi's  en  (\\-=.-()us;  jam- 
b'>  droites  ;  tarses  médi  )cres,  à  croclu'ts  bifides  ou  ap- 
|ii'iidiculés.  2.i  sej^mcnt  abdouiinil  un  j)eu  plus  1om<2;  (jue 
chiC'in  des  deux  suivants,  séparé  d-.i  premier  par  une 
-utiire  droite. 

De  taille  moyenne  ow  petite,  i\  c  )rps  ovale,  plus  ou 
moins  convexe,  ailé,  pubescent,  <|  l'on  tmuve  sur  les 
feuilles  des  plantes.      D.ux  espèces  rencontrées. 

Klytres,  chacune  avec  2  protubérances..  1.  quadrigibbus. 
E  ytres  sans  aucune  protubérance 2.  tessMulus. 

1.  Anthonome  a  4  bosses.  Aufhoiiomus  giutdii- 
gihhiis^  Say. —  Long.  .22  pouce.  D'un  ferrugineux  plus 
(lu  moins  f mcé.  Kostre  de  plus  de  la  moitié  du  cor[is, 
arqué,  parallèle.  Antetuies  médiocres,  submédianes; 
>c;ipc  n'fUteiiiuant  pas  les  yeux.  Prothorax  avec  trois 
liirncs  longitudinales  blanchies  plus  ou  moins  apparentes. 
Klytres  avec  une  double  série  de  ponctuations,  les 
espaces  alternativement  plus  soulevés,  les  plus  intérieurs 
de  ces  espaces  sur  ch  icune  avec  2  ou  3  tubercules  com- 
]  primés;  la  déclivité  postérieure  est  de  couleur  plus 
claire.  Cuisses  antérieures  armées  de  deux  dents  dont 
la  })ostérieiire  plus  longue. 

Assez  counuun  ;  se  rencontre    d'ordinaire  sur    l'au- 

Authonome  marqueté.  Anthonnmus  tcsselhttus, 
W.il.'     —Long.  .18  pouce.     Koussâtre  avec  une  pubes- 


(•('1  i;ni'TE!{i:s, 


crue"  '^l'i-âtro  pci'tint  (lc<  moïK^lii't  un^^  biii'u''^  ]1'is  ,,1 
I.  (lins  IlOlliblHMl-CS.  llo-«tl'C  JillIS  IdHU'  ([Uc  hi  tête  et  !■ 
pretl^irnx,  ;irijU('.  Aii'emics  iin-'llncrcs.  piiitMit,  mviii!  i.' 
milieu  (lu  r()>tiL\  Proili'ir.ix  iMuictai'-.  suh  •vliniriiiir, 
vétn'ci  «'Il  MV.iiit,  8(>-J  cÙN'S  l/'LirrciiKMit  ;ini)n>ii<.  lvyt!■..^ 
filiis  l.irLT"!*  '|iiiî  le  prntlior.ix,  dlilDir^iic'^-ov  îles,  ù  >t;i  ^ 
f»f)iictii('('S  rô^u'iôi'i's.      Ciiissc-j  en   mi^sth',   iiiei'.iics. 

Fil  peu  iMie, 

1^0    (i'ii,   C  tv  'T:tA("iiK!,t';,  Cni'itr  irh'  /"ti.  Litr. 

11  Ktri!    ;iii  inoiMs  ils    ti'oi-;   ijUirt-^  ilu   (mi'ix,    lo.    [ùi- 
SDuvciit   (pi  hir  iiiLi' il  liri'   à   bi    ii  isc,    so-<  ^oroîi'-;  iliri'_i''  • 
iiil'i'i  iciii'i'iiiciit    et    ooiiilK'nti's    en    aiiiric.       Aiit'^iii  - 
iiir(îii:crt':^,    îis-^cz    iri(''l('s  ;   s('.i|)i>    en     ui-issiic    au    'xiit 
massue  (li'-tiiici<'nient  arti''u!i'(.\     l*i'>tli(ira\  liMJHVcr-^ 
le  plus  soiiveut  luit  i-étr;'('i    eu  aviiit.      1']  y t !•('-<    suuv  i- 
iih'iiMes,  plus  l:iri:o  ipu:  l(^  pf^lli  ira;-:  à    la    bise,  strii;  - 
I  [iliehfS  aiiti-i'ieures  le     p;us    .-ouveiit  x'-parées,   l'J     pr  >• 
teniiiiii  souvent    e m  iiicu.é   entre  elles.    lyiiiiii'ris    un'- 
fhniiirKjiir.f  irin  '(sccin/ nih  s.    l'.ittes    me  iidrres  ;    eui.»-.. 
]  i»-térieui  es    hkh   (mi    b.'ièveinent   pé'iniicuiee'^  ;    tirS''.-.i 
article  ',)  bildb  ■  ;    er^uliets  le  plus  suu^'eiit  li-s^iles. 

l)e  tiilc    au    le-^diis    'ie    la    inoveniie.    à    ti'^uuient- 

iainai>    inétaHiiiMes.        \  ivciil    sur    les    iilantes.      Tii;-' 

"       ,  .  i 

e.S|  cees  leiieiUitl'ees,  | 

Elyiri's  iidii  lul.ereuieu-e-  : 

C.'i'p-   iriaiij'ulaire      1.  (•)'(i/(ri:i. 

('iirp-î  Dvale-uliliiii.: 2.  pDitlicatit-^. 

[•'Jvir'  -  année-  ije  tulicreuleH i!.  neii itjj/hi i\ 

1.  Coiiotrachèle  de  l'aubépine.  ('<>iinlr<ir/i,his  n  ' 
fd'iji^  Waisli.  —  LtiiiL'.  .'JO  poiiei".  D'un  testacé  plus 'i  i 
uioiii»  l'iMioé,  UKUiolu'tJ  de  bi'iiii.      il.),-tre'  courbe  sou.-  ii 


^ 
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.'•jn 


.•  (jUC  l.l    U'Uî  t'<     1 
^,   pillt'dlt   MVltlt    1 

'•.    siih  ■Viin'lri'i'i 
n("^-nv  I li'S.    il  >< '■  1 


i<su^',   iiior.ii'.'s. 


/■  m7('V"s.  Litr, 


itlunax  tr;in-viM'~ ... 
;  à   lu   bise,  <tri'/  - 

s.    /:y/M/(<''''.s    J/*'  ■ 
m^.' liiKTi-s  ;    i'ul>-'  ■ 
loiicun'o^  ;    t  '1'^ '^ 

»\MiL  Ih.mIos. 


;  litriiic.  l'iMthor.ix  niLrnciix,  lorteiiiriit  pub(\«c<Mit, 
i,i-iiiiu'  à  s.'i  b  ISO,  r.'trt'i'i  et  (b'itriimî  t'ii  l'viiit  .'ivre  mio 
•'.'.■"•iH'  luéiliano  as>-('z  forte.  K'ytir-;  pi  is  larui's  (jue  K; 
ir  iilii>i"ix  à  la  bise  .|ni  i'>t  u  iriéf  et  se  rt'tri''ci>saiit  ib» 
■  iii'  l'ii  t'ii'iiH'  tb'  t  rnii'jlt',  ^Irii'i's,  rt'K'Vi'i'>  cbiiMiin'  Ir  ',] 
ri'-;  i'ût''S  so  iKu'i'i's,  ai'^in'.s,  d  'iiticalcos.  IVtttcs  tint''-; 
!i  1  ,clii'toes  citmiiio  le  Ci)i'[is. 

A'-i'Z  rari'. 


1       2.  Cjnotrachèle    du    Nord.    C")in'r<ir}iil^iA  p.,~ii- 

t.i:<.  Siy. —  li'iii^.  .'Jil  puiK'.'.      IJiiin    a',  ce    tarb''-JMi. 

%    !  fitiis  il  iiuuiii'ii's.   )Mibi'-c(.'iit.      lb>><ire   iiu.'iiiii'   sn'is   h 

?    i  /,t  iiii'.      l'ri»;)  iiiax     tiiit    ciibli'    (je    i. oints    ('nl'ttic.'s, 

i    ji— ji!>'  l'iiii,    rôtrtci  cii  avant,   ot  (b'|)riiiu''  h-aiisv(rs:ili'- 

I   •!.!!>  la  jiaitic    i\'tii'('i.'.      Ivytrcs   carrt'cs   à  la   ba-i',   1  ■> 

imu'.cs   (ibtiist's,    |Mraiii'K\s    jii>  lu'aii    delà    de   la    iiioitiv; 

I  iii>  ,•«(>    r<''tt'i''(.'iss  Mit  l'ii-iiite.   sirii'-.    avi'C    \fs    interv  dus 

II  I  n;i' ivi'iiM'iit   |iius   sonii  v.'s,    os   >tiios     [oiictiit'i^   de 
I   :'^-   jointe    rcidiii'.Ci's.      Pattes  lui  ;cs  ;  cuisses    avec    un 

I  iii' au  j   uiKitie,  (Il  riia-s'.ie  et  aniu'i.'.»;  de   deux   dents  vi\ 

I 

A-mz  fie.uuiuii. 

|os    juaiites.      1. 1'  ■• .    i 

3    Conotraclièle  du  nénuphar     (^uinffirliJus   ne- 

,i"ji!hir,   llub^t. —  liOllu^  .-0  [.oiic '.      lînm   av^e   tai-lii  s 

1.  ('r(tl<e'Ji.  |i  I  ii;;îîres  ina'LTUiière^,  )ml»,  x-ait.    nii;iieux    et    tiilificii- 

^Ms/ /(•'(/'(>•.       î'''i>^  sur  le   protliora.K  et  les  éiytri's.      Aiiteiiiie^    imms- 

;î.   iiriiitjili'if.     1  iMitrr,-..      Uestre  co  iibé  .-uns  la  jioitriiie.     l 'rotl'  u- ix  plus 

CuiinlnirhJas  i-n-\  |e;i-it  .'t  drpriiiu'    en    avant   avec  <|uel<jue.s  petits  tu!  rr- 

.  ,t.,r.'.  i.lii^  .ni  i'' i '^  sui  1.'  dixiMe.      Klvtres  pitiictiiéi's,  cbaiMiiie  av(  e   [ 

*ù  r.  tiibrrcules  arion<;i'>,   tbrmani  des  côtes  intiUTompues 

ii'if  li's  stries,  les   deux   tiib-rcales  le?  plus  voisins  do 

VÏ 


itre  courbé  sou.-  n 


^umm- 


030 


coi.r.orTEiiKS. 


l:i  suture  vers  le  milieu  los  plus  sailhmts.    Pattes  fortes- 
cui.-ses  eu  luiissue,  riruu.'(!S  de  deux  dents  eu  de<si»us. 

Assi'Z  CdUiuiun. 

lil.    (ît'li.    llmiOiîASTIlK.      If'i))in,j'i.s(rr,  iiov.   U'eii. 

IliKtre  uu'dioo:0!iieiit    robuste,    ;ittei'/nriiit  (prdiMaiiv. 
il, eut    1(^    uiétastei  iiuiu  ;    ses    scrobes    eouniiei  (;int    d;;!;- 
,»(iii  uii.ie  i  ou  nu  l'en  en  dee'i.     Antennes  assez  loiriue- 
-oaie  en  massu-  au  bmit  ;  le  [iremier  ai-ticK;  du  rnnicr 
-enl  aronL''é,  eu  elocli"  ;  massue  obloujiOdVale,  ;;itien!.'. 
Viiij'  jxH    cunucci'Xy   r()iifi(iiis   stiDén'iiin'Hi'iif,    ac  unini - 
inl'éi  irurenient.       l'ntthm-ax    sid)cyliiidrii|U(;    awc    w.) 
lé!j;oro  dé[tres>ion  au  bord    antéiieur;   [no^ti  iiiumi   can,- 
licnlé.     l']cussou  assez  liiand.      Ivytres  subeyliinlrii|U' . 
léuèrcnicut    jilns    hnn'es    (|iie    le    protlioiax   ;\  Ie\ir  Ij.i- 
Pattes  lou^e.es,  les  ]io>téiicnres  plus  (jue  les  autres,  leu; 
cuisses  dépassant    ralidoaicii,   uiédioertinent    épaiss<<  i 
non  ciri''néi.--  eu  dihoi's  (jU()ii|nc  assrz  ibi  teuu'Ut  apl.aiir. 
Abdomen    j^lin,   non    retrous-é  eu  arrière  ;    saillie    intii 
eoxale  la  11:1',   obtun-ment    auLi'ulcusC,    le  2  ;  se^ineut  lihe 
eonit    (|ue    3  et  4  lénnis;    jiyL^idiuui    recouvert    par    ii- 
élytres. 

La   ibnuo  du    rostre    avec    ses    sci'obes    et    ses  veux 
eontiuns   rauL^etit   sans  contredit    ces    insectes    dans    1 
tribu  des  /vji'opides.       Li'ur  abdomen  plan  les  si'jiare  dr- 
Zy^ops,  et  la  di-^po>ition    du    f'iuiieule    des   antennes  11 
permet  de  les  conrondro  ni  avec  les  Coptitnts  ni  avec  u- 

Homogastre  de  Qiu'bec.     lit^iDjostcr  Qiuhccm^h. 
nov.   sii.  —  Loni:.    .1(5   pouce.      D'un    brun    f'erruuineiN. 


us     ou 


V 
moins  oouvtu't    d'écaillés    blancleitres.      Uo>ti 
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■>:)} 


ts.    Pattes  rort.'<; 

its   Cl»    ilo-'^itUS. 


ish  r,  nov.  LToii. 

ci'iiuint  ordiiiain*. 
odiinm".  (;iiit  <l:;ii- 
mes  assez  lon'_"U'~. 
article  tlu  fuiiicu. 
•joovaU',  ariii'ii;.  > . 
irrni'iif,  ne  uniii.  ■ 
mlriipu'    avic    U!i 

piu-tt  riiu;ii    eau,- 
fs  subfylinilii'|U' , 
:li(iiax   ;\  leur  b.i.-" 
^\ie  u'S  autres,  leu- 
renient   Opaissf-  c! 

Il  tciiu'iit  a]>laii''v 
KTe  ;    saillie    inln- 

e  2  ;  s'\L:iiiciit  jilu> 

rceouveit    pai'    .>  ■ 


ibes    et    f>os  \v\\\ 

insectes    dans    i 

jilan  U'S  sépare  il- 

(les    antenne>  a- 

)j)(arHs  ni  avin;  I" 


lisfcr  Qiohecen"!'' 
\)\\u\  lerrn;^ine  IX. 
Incleitres.      Uo-ti 


n-'-eZ  ro 


bust 


e,  ar.iui',  dénrinu' à  l'extn'niité,  touteonveit 


(l^'eailies  blanches  jnsf^iuo  vers  \o.  n;iliei  (  t  r<in-;s"itie  dans 
'c  re-te.  Ti^'te  lo'ite  couverte  (IW-aides  blaiicliâtres. 
Vi"ix  C'intiuns  sur  le  vertex  et  f'iil)'enie!it  >i']>ai('-;  <\:\u^ 
r  restt\  Antetiiie^  idussûtres,  le  l'iinicnle  ceilieiix. 
l'ietlidrax  un  ]ieu  plus  étroit  en  avant,  arrondi  sur  l(\s 
côtés,  avec  niK^  Hirne  soidevée  au  nudeu.  as-(  z  convexe 
ot  [iln<  au  moins  ccailleux.  ]''!vtrc-  brun  l'errutjine'ix. 
avre  écaides  iHaiiclu'itres  ;\  l;i  liase  et  à  1  Cxtréuiite,  lai-:- 
-iiit  une  bande  brune  vers  le  niili  "\.  à  stries  jumctuées, 
pabcscenti  s.  Ib'ssous  tout  c -uvert  d'écaillés  Idan- 
cliâtres. 

Ass-z  laro. 

L'-.    (jen.    M(t.N<)NV<ii;K.    Mniioni/rJt'iS,  (  brin. 

Tèti'  fiiienieiit  can'née  sur  la  li'jne  niédi  on-,  nu  peu 
cxcavée  .-ur  le  IVont.  Uostre  ailonu'é,  pe.ii  r(dui-te, 
e_v  iiidri  |ue,  luédiocreuieut  arjUc';  sendies  coiiinieiu;  nt 
M'è-;  de  s(Mi  milieu.  Aniennes  si.b  ii.édianes,  ;!>sez 
feartes.  triCdes;  nias.>ue  ovale,  acumiin'e,  articulée. 
!'i"{linrax  transversal,  fbrliunent  rétréci  et  tr(ui  jué'  «'" 
avilit,  airoiidi  sur  les  cdté's  en  arriére,  sa  base  avec  un 
l'ilie  médian  assez  saillant  et  ai:^u.  ('  niai  pio.-ti'rnal 
j.rnldiip'  jus(|irau  nu'Mi^ti'inuni.  K  ^tres  e»  irtes.  peu 
eniivexe<,  i uipressiotim'es  sur  la  ,-uture  ci!  vatit.  l'étiéoii's 
et  arrondies  ixt'éiu -nt  en  arrière,  leurs  .'puiles  lar-.'»'- 
lii'iit  arrondies.  Pattes  as.-cz  robusi.'-;;  (Miisses  et 
juiibes  coiiipiiiiiées,  celles-ci  ani^uleuses  et  dentées  «nr 
^   le'ir  liMi-il    externe;    tdi'ncs    (iriuliiès   jxir    lai   siu!  pfh't 

I       l'i'K-Ilct. 

He  petite  taille,  ù  corps  cp  lis,  1)rièv,Mmiit  ibomb"ïdal. 
■    I  ne  siMile  espèce. 


rol.EoPTEIlKS. 


Mononyquo  petit  renard,    ^flnl(>lll/(■hlls  nilprciih 


V. 


br.  — I 


jOIILT 


,1 


)    ]'0'.:c(\ 


N( 


oir   en  (jossus,   iiurK'sccni 


to'it    11'    <l  >Miii-i    couvi'it    iri'c.iillts    bl'iiifliat 


Ire 


1 


lijiic  (11'  ]i(>il>  hlaiichfitri's  :\  la  suture  des  él^'tri-.s  et  ii 
Miiiinict  ]ilns  ou  luoiii.s   a|)ji,ir(,'iito. 


\'\\\ 


isx  z    Ciiiuiuun,    lt\\s     r(.'Cniiiru>s  i1m>    j)ar   sou    cnr 


r;.nia.-st',  l'jiais,  noir  ou  dc-sus  »;t  )<! mcliûtio  en  d 


l'>».-50a; 


-'il 


(a'U.   CKrTnRVNfjri;.     C^eitloniiich'ix    fî.'rni. 


lîo>tl 


di 


lio>tre  Liicsc,  cyiiiiui  i'(U<',  ai'(|Ut' ,  ses  se 'oIm'.s  c  )in- 
n.ti:(;int  vers  Miu  iiiilicu.  Antcniirs  ini'dioeres,  j^rCii'- . 
iui!iL'u\'  d.-  7  artic  i.'S  dont  1  et  2  aiiouLii's,  massue  aei 
uiiiu'e,  articulée  Yeux  a.-sez  ^r  ;!iil>,  suhariDndis,  |i'i, 
ennvexcs.  Piotiioi'ax  tr  nis','''rs;il.  diliitô  et  arroiidi  s;- 
1'.  s  côic's,  r<'ti-i'ci  <'t  souvent  rcsM'ri'é  en  avilit,  bi-<iinu'' ;; 
sa  })ase  avec  un  lobe  UK'dia'i  aiuu  ;  r m  tl  r>>:<l r  tl  <jj' u, 
et  ic'réci  l'iifir  l(s  /t'iiic/n  s  it  ntéf'n  iirr^,  l']eu.^son  nul  i' : 
iir-^  petit.  Klvtres  pea  convexes,  brirvenu'nt  (»val  lire  . 
(  rbi:iC!i'es  en  ai'C  ù  le  .r  b  i.-c,  avi'C  les  épaules  enibia- 
s:int  un  ])i'a  le,  ]U"otboiMx  et  obtuséinent  eall-n^e-. 
I\itîi's  nié'dioei'es,  asM'/,  l'obustes  ;  eui-S;'s  en  massue: 
taises  inédioci'i's  ;  i-roclufs  à  '2  <'j>i  l'oiia.  aj)pcnd!culés  ou 
liKidos.  Py^idiun»  rntio' cnu'iit  ;\  découvert.  j*«ailli( 
intiMCoxalt'  très  lar-ie,  troii(|Ut'e  en  avant,  l'ipiinéi' 
niésotlH)racii|Ues  aseond;i?it(Vs. 

înso .tes   de  jn.tito   table,     à  corps  épais,  biièvenie-  ; 
ovalaire,   lineiiuait  pube-^eent,  et  souvent  en  pai  tii.'  écu. 
jeux.      On    le.>    tiouvo    sur   les   jdantes.      (lue   seule    «■- 
}èc.'  rencontrée. 

Ceutorynque  du  Nord.     Ci'uiortpirhux  K'jifmtii 

//'///.s,  (lyll. —  lione-.    .OU  pouce.      Brun  avec   pube.vcenc 
grisâtre.     lîo.-tre  ar(|ué,  plus  lon<^  (|UO'la  tête  vi  le  p!" 


xi.viit  —  cria'ii.ioNiDKS. 


.').>.> 


^uiclifitri'.-.      l  m 
s  élytrcs  r.t  ii  Irui 

,?    |);ir   sitii    ciir.  ■■ 
iliûtro  on  (li'.x.sous. 


/((•//".<,   rî.Titi, 


-es    sc:'ohi'S    c  y^\■ 
ii'.lioorc'S,  ;j;r01i'- . 
i^vs,   iiiMssue  ■ic'i 
suhanoiiilis,  p''. 
;itt'  et  aiTMiidi  sui 
1    ;iV:mt,  bi-iliiu'  ;: 
mil  r'>slr  tl  ';//  "  ' 
l'iCU.-son  nul  f  : 
vciiHMit  oval  lire  . 
;    l'paulcs  oinljia- 
-éllKMlt    callMi-o-, 
ii-s-.'S  en   massue  . 
|>j)ctiii'.cuK's  (i'> 
|i'()iiviM-t.       Sailii' 
vaut.      Kpiiiirr' 

pais,  biiovi'iiK':  ; 
it  l'i)  paitii;  l'cai  ■ 
Um;  sfule    «■- 

cJiUK    K'pfnifii' 

;iVi(!    Iiulli.-Ci'l.i' 

lia  tOte  rt  !«;  pi" 


tliovax.  Antoni^os  subnK''liam>-.  lotiirnos,  LrrOlo.s,  i-o'i»- 
!-âti'i's.  l*ri)tb<itax  rrtia'ci  (.'t  rcsscrr»'  en  avmt,  avec 
ni|i'ii|H('S  potit<  ti'.bcroiil.'s  sur  li's  côh's  vci's  !<•  iiiil'uMi 
ilu  ili-quo,  tronqué  on  avant.  Klyti(>s  à  sti'i<'s  iioin- 
tcès  r(''^ii libres    Mibesc'Uitrs    en  triangle  ail')!iué, 


I)   l'U-t' 


Ul 


u-  iarire-  'pio   prnthoraK  a   la   tia-i>,  leur  rp  inh's  ootii 


la  b 


tbti 


-r!ll 


■lit  Ca  li!U.S:'S. 


P.ittos  l)r!uv.'-,   as-c;;  l')rto>. 


Av>('Z  coniniun. 

•Jt.  G. II.  Mr:<iAiÈri':.     Mcj'tofcs,    Thoni«. 

MOmcs  caractères  que  ibins  le  u'cnro  précéilont  à  l'i'X- 
C'ptinii  (|n(>  le  canal  rostval  e-t  j)ro!ont:'('  jiiS(jU(>  sur  le 
iiit't  isrc:  iiiini.  Ciî  sont  aii-^^i  ib>  petits  nisectcs  ù  cort-.s 
(•'.li-^,    rlioniboï  lai  nu  brièvement    ovalaire.      Une  seule 

esi  èce. 

Mégacète  inégal.  .lA^.rrv/r.s-  inoijwtux,  Siy. — 
Lmij.  .10  p(ii:(;i'.  IJrun,  pubescent,  souvent  av(  c  moii- 
clii  turcs  ])run'  s  .«ur  1<'S  c'Iytres.  llo>lre  court,  penelié. 
ii'b  i>ti\  Aiitennes  rous-ûtr  s,  a^^sez  huu^ues.  l'rntlio- 
r:ix  ii'tn'oi  en  avant,  port  mt  une  li^ne  r>nli)iie.'i'  J ans 
^1  partie  antèrie  .re  qui  forme  sur  b'  bord  deux  dents 
ou  protediérance^,  portant  en  outre  dt.'ux  auti'es  [lointes 
de  cli.ique  côté  piès  de  sa  ba'-e.  Klytre<  à  stries  nom- 
b:euses,  les  intervalles  alternativement  plus  sou!(!Vi'>. 
Dessous  plus  ou  moins  écailleux.  Pattes  en  partie 
ro  issâtres. 

A-si  z  commun. 

25.  Gen.   Calandre.     C<il  nhh-d,  Clairv. 

Uoitic  moyen,  léirèrcment  arqué,  épaissi  ù  la  bise; 
ses  scrobe.s  basibiires,  subinféricures,  courtes.  Antennes 
courtes,  assez  robustes;  massue  à  article  busilaire  beau- 


;:][ 


C(M.i:ui'ie:.es. 


t'iytrt's    

lîriiti  riius-âtn\  sans  taclu's 


ciiup   jilus  l'tiiLi'   i|Ui'    .'■i:i    p;utio   spi)!iL:,i(MiS(\      l'rntlidrA 
.•illonti'é,   tin   }u;u  (lt''|ii  iiiié  cii   (Uissiis,    Liirvi'im'iit    tiil»i 
il'  IX    vu   avant.      M'yti'rs   un   pci    ])liis    Ioul;;  ip-s  (jur  1 
]ir(ithiu  ax,  jiarallrii'.s,  conjoiiitciiiont  aiTdiiilio  en  arriùi  . 
)  as  jilns   lii-'_;cs   ijik;    li!   protlioi'ax  à   ItMir  base.      l*att(> 
int'diocrcs,  if>bn<'ti'>:,  K'S  aiiti'iifurcs  loi  ti'iii.'iit   en   ni;i- 
siu'.      l'vjiiliun;    viTtieil,    couvcxi^  ;    saillir    iiitL'iia)\;ir 
larLi'O,   ti(iiH|U('e    en     avant.      J-Jpi'iiK^rfs   intUotlinriiC'tjH'  s 
nscr)i<Iiiii/('s,  (ifitiiiiiiérs-. 

De  taille  petite,  à  corj  s  plus  ou  tnoinii  allofii:t',  paral- 
lèle, glabre,  partiellon-eiit  éeailUnx  ((iieKpuf'ti^.  'l'mi- 
espèces  rencontrées. 

lîoux  liniiiûire  pl;;s  un    moins  foncé.  ...    1.   giutnarii. 
V>v\\\\  t'oneé  av(C  I-  taches  runssessnr  les 

2.  (triz<p. 

.!.  rcinoti'piinclat: . 

1.  Calandre  des  grains.  Cd'anJi-'i  <jrainiri.'. 
Clairv.  —  Lonir.  .12  i('U''(\  D'nn  roux  unilonne  ji'i; 
ou  moins  fonce.  Uostre  nK'dincie,  penché,  K'-^éreni' in 
arf|né.  l'rotborax  ans>i  luiej:  (|Ui^  les  élytres,  snb'y.ia- 
(Iriijue,  Irgèrenient  rétréci  en  avant ,  couvert  'ie  L:'ros  point- 
enf'oneé.'J.  l'ilytren  à  stries  jutnctuées.  les  int'-ivalles  :il- 
ternativcnicnt  plussoule\és  et  créiielés  transvei's  lieinent. 

Ait  aux   'îépi'tis  ilu  })!é    dan-  les    t:reni(M's,  et  s(>    nni 
tipliaiit   proiliiiieiisenient    là  où  il    se  trouve.      li'insrci  ■ 
se  reiiternie  dans  un  ^r.'iin  d(!  blé  et  en  rc^iuc  tout  i'inti 
rieur  sans  |our  ainsi    dire  donner  sitrne  di'  sa   pré.senc  . 
Ini])orté  d'JMiroi'e.      Assez  coniniunc. 

2.  Calandre  du  riz.  (^"I>iii<h-'i  <iri;,<r,  Linn. — 
Long.  .15  j  oiice.  l)'ui.  brun  rous.-fitre  foncé,  avec  1 
taches  rousses  sui'  les  élytres,  deux  aux  épaules  et  deu\ 
un  peu    en  avant  de  l'extrétnité.      lin.stic  pres(jue  dntit. 


/ 
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;,•>.  l'riltlKllMV 
ièVlMll>'llt  tu1>l 
loiin-  !(>■<     tjUl'     1 

idios  vu  ;n  riC il  , 

rlll  Mit     Cil     lUl- 

H'u'    iiitL'rci)\;il  ' 
vié!i'>th"i'<'^'"i"'  '^ 

fl([ilrl'>i-.     Tini- 

1.  isranurii' 

2.  nrizfP. 
n'inoli'i^iinclal!- 

niilr'i     ijniiKiiK' . 

idu',   l.'uvreiii''m 
lytr(>s,   siib'V.iii- 

(>rt  '!l'  LiTDSlioillt- 

s  iutiM  va'iK's  ;!:- 

l-:m^V<.M'S:i'!eilUMl!. 

liiM-s,  et  se    mu 
luvc.      li"insic; 
•oimr  toni  l'iiiti 
11'  j-:i    jirt'.seno 

\(iri::(r,    Liiin.— 

ro  iuiicé,   avec  l 

L'paulrs  ot  «li'UK 

le  jircï^ciue  dioit. 


l'ictlini'.iN-  un  p(Mi  Y\n<  court  (|mo  les  t'iytro-',  tout  criblé 
,lr  I  oints  l'iil'oiii'i's,  avec  uikï  liuiic  niriliani' lissc.    V,  yli'''> 
à    stries    |i(Hiet!i('es,    les   iiiterV.i  les  alti  ru.iti ve'in''tit    ]>l'i.s 
Siiul('V('>  et  erélielrs. 
A--<  z  rare. 

2.  Calandre   à  ponctuations  clair-semées.    (~''i- 

liinli'i  iiinotipiiiicfdfii^iiyW. —  Ln'ii:-.  .12  poiice.  1)'um 
rn;ix  briui;itfe'  )i!us  (lU  moins  (''iici'.  llo.-ttc  léLièifuitMit 
;ir.|m'.  l'rotlrorax  j.re'^i|ne  aussi  Idii;:'  (|Ui'  les  ('lytre-;, 
(Miivi  rt  (li;  {t()iiclt:;'.tinns  ail'Ui;:i''es,  c!iir->-emees.  J']  yt  es 
:Wtiies  |innetin'es,  !e.^  intervalles  lisses  et  alternative- 
II, (  ht  jilus  siiulevés. 

A-*i  z  C'Uiiinune  ;    bif'U  ili-f  inel''    des    jtri'en]. Mites  par 
l.'s  [Hiiictiiation^  de  smi  {ir'Uluiiax   et   ia  striiCLUie  du  ses 

l'iytres. 

'lu.    {\<:u,    SlMIÉNoriioIlF.     iSj'In  iinphorifs^   Selioeii. 

l!i\''tre  as>ez  loujj;,  médioeremeut  ar(|ii»',  épai-si  à  la 
ba^e,  aSM'Z  i(d»ii>t''  et  eyinidrif|iie  eu  avant  ;  .><eu)bes  iu- 
l('ri''ures,  jirot'undi's,  rectilii:;nes.  Antennes  a>si  z  loii^ucSj 
;j!r:i's  ;  t'uuicule  ù  pi'iuo  uro^si  au  bnut  ;  nias-uc  ii 
l'iiitii-  spiiULrieuse  grande  et  ti'af.cb  intc.  l'rotliorax 
jiu->  ionir  (|Ue  l:ii';.ïe,  pou  convexe.  ))!US(jUenient  l't  fbrtc- 
1  >  lit  tubub'ux  on  avant,  avec  un  >illoii  transversal  peu 
;i:;r'|iié,  oblii|\lt'im'iit  irem|ué  de  cba'|ue  côté  do  ,s:i 
'■ee,  avec  su  partie  inédiam;  arrondie.  l']cu.s>oii  ^laiid, 
ui  tiianu^lc  alioiiLTé.  pjiytres  asMZ  convexes,  nblongn- 
'iv  li.  >,  conjointement  écli  inerées  en  an  ière,  tbitciuent 
édi  oieri''e>  en  arc  à  li'ur  liaso,  avtc  L'urs  é[)aule,s  obtusé- 
i.i'iit  calleuse?,  l'attes  ceuitcs,  tics  robuste.-,  les  autc- 
1  it  ures  raiblciiiont  écartées  ;  cuisses  conij  riniées,  eu 
tiKi>,-ue  ;  jambes  ayant  leur  anj^le  terminal  externe  obli- 


Cdi  r:.)i"i  r.iiKs. 


f|ii''iiu'iit  aridiiili,  l'cxt  l'i'iiiitr  jiiinis  bi-i'-pituMi-c.      Pv'^',. 


(liiiiii  (K'ciivc,  sublr;iii>^voi.>-;il. 


liiMctrs  lie  t;ii;K'  lilMyi'iiii(>,  à  ('iM|is  itK'oliLr,  ti'lii'i''. 
qu'en  tienne  sur  lis  [il.inti's.      Tn  i-  csjiùol'  rmcontri'ov 

Couleur  linitic.  saii-  taches  ; 

Stries  (le- élytrcs  iiMti  iiMMctiiécs   1.  pcrlinir. 

Stries  lie-  élytrrs  jniiici!ié''s '_'.    zid'. 

Udiiije  et  iiiiir '.''.l'.'' />nni'/itl ii>i. 

1.  Spliéiiopliore  constant.  Sphrnnj^h'n-ux  pirtimn. 

0!iv. —  lii'Ut:.  .4S  jKiiiee.  Noir  ou  hruii  s.ilc.  lln-tp 
s\lb'|U;i(lr;itiviill.iiio  et  r]i;ri.---i  ù  li  b  i^c,  jiiil'  u'iêle  i' 
]'''_:i'i  euieiit  (•(iliip  iiiir  dilis  \v.  rc-te,  ;il'(|U('.  l 'l'ntbn;' !\ 
avu'  tidis  laiLi-es  côtes  liiiiL:ii  uiliualus  li-<sessiir  le  (lisi|  ;,. 
f|Uel([Ue  |ier.  ii.xueii-cs,  K'>  2  extt'i  ieiirt'S  bifuniuées  à  i- 
bi>".  K^ytres,  ch.vCM.ie  avi'-  tiaiis  cùlos  sculovôes,  H-m'-, 
]'(ilios,  les  iutci  valles  avec  (jneui'U's  ]t(iiiits  Soillc'V<'>. 
iM>lemi'iit,  aiioinlies  à  l'extréiiiitL',  P.ittcs  assiz  rc- 
bustes  ;  cuisses  loiteiuiMit  eu  massue,  irurmes. 
A^seZ  eniiiuiUii. 

2.  Sphénophore  de  l'épeautre.  S/>!nii'>yh,,ni< :.  'i. 

A\' i.sh.— Jjoul:.  .'•>2  })(aK'e.    Kostre  i  lus  épais  à  la  bis 
irLièienieiit    aiajiit'.      l'inlhorax    | ouetiK-    avec    uiu^    eu: 
soulevée    lis-aj    au  iniùeu  et    un(>    autre    de  chmuc    eût.. 
c'i'iiveiiieiites   eu    avant    (;t    eu    arrit're    et    s'écirtaiit  n: 
milieu,     les    latérales    alteniativeiueut    [Jus     suulevéo>. 
pattes  ro))ustes  ;  cuisses  lorteiiieut  renflées,  inerines. 
Assez  eominuii. 

3.  Sph''nophore  à  13  points.  SyîioioiJiorns  \:' 
j}iiiirt<ii(i'<.  111. —  Lonir.  oO  !  O' ce.  l'iitborax  rouge  avrr 
5  'ivos  points  noirs  sur  le  disque,  celui  du  milieu  alloii'^. 
et   élarui   dans  son  milieu.     E;ytres   rouges  dans   leii: 
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.   rv'i- 


UlCH-^i' 


Cl!  rt'iii'Oiitr»'»'-. 
,  pcriinii. 

Zc'l'. 

//n/'».S  pvrtiinn 
\\\  ^;iiC.  \W\\' 
■  ,  y'.w-   ;j;iC'li.'   v 

i  liiriii(|Ui'<'s  à  II 

points    SouU'V'-. 
l'.iUi'.s     itsscZ    v- 

/, ,  nitp]u>ra<  ::  "■ 

Opais  à  lii  l»  1^'. 

AVCC    uiio    eu! 

do  chi'iiiu    eut/', 

(.•t  s\'c  u'trint  ;ii 
..[lis     soill'W'o- 

,.H"^,  incnnes. 


thorax  vovige  :iv.r 
ilu  iniru'U  allou-:' 
rou'j;os  dans   leu 


tiiriii'  aiitû'iiMirt'.  clnc'uit'  avec  4  |  oints  iioii'.<.  Tout  l 
iiMc  noir.  Souvriit  ics  | oinls  noirs  lifs  elytrt's  -o  co'i 
fiui  lent  (.11  taches  )»his  ou  nuhns  (.'tcnihics. 

Iv<)  l'cc  liicti  ilis'iiicto.    llari'. 


27.    (h'M.    (.'.»>.M»NK.       < 


(^s■.^•(^■M^s, 


Cl: 


iirv 


ll.ivtrc  ]ii'M  ai(|iK',  variahh'  dans  sa  fornii',  soi.vrnt 
(jiii>'<i  à  l't'Xtrrniitr.  Antenn.'s  nn'(lioçrrs,  as-i /,  rn- 
!-u-tt's;  seipi»  cil  nri.>.-nc,  oiiijiictaut  sur  les  yeux  ;  funi- 
culc  ih'  7  articles;  massue  ni-os-c^  ovi'.c,  i-ouipacle  et 
viioutce.  Yeux  «h'prinu's,  transversaux.  l'iotliorviX 
;i>v  /,  aihmue,  iurdionreiiient  convexe,  brièveiiii  nt  et 
li;u-(i  ( ment  rrti'i'ci  «ui  avant.  lV'U>-ou  tietit.  Ivvti'e.s 
II!  enu' es,  paralicles,  nié'iioereiueiit  eonvoxes,  à  |.eines 
jil'is  1  ir^es  (jUe  le  pidiliurax  et  trojKjui'cs  à  leur  hase, 
;ivec  I<s  épaules  reet  insulaires.  I*attes  iiioyeun.',^  (.'t 
;iNM/,  rohustes,  les  antérieures  iorieui  iit  s 'parées;  cuis- 
.Ms  co:ii]ii  iiiiées,  en  massue;  tarses  à  crocliets  petits, 
uvéie-.      J'i;(ji<liiii)i  rcciiiivi  ri  jxir  Us  î/jjf/us, 

La  taille  au  dessous  de  la  moyenne,  à  corps  adon'j;é', 
liiiéiiic,  ^-lahro,  ;\  livrée  noire  ou  ferru:^iu  uise.  Une 
seule  esju"'ce  rencontrée. 

Cossone    corticole.     Cossomts   cnifi'cni,    Say.  — 

hniiu-,  .li'J  jiouce.  Noir  l'onc  ■,  sans  tacdie^,  piuictué. 
i;';d)ie.  llo>tre  eouit,  iiilati-  à  ri'Xtréulité  avec  une  li- 
,::iii'  enfoncée  entre  les  yeux.  Protliorax  dé  primé  à  s<u) 
liiird  autel  leur,  à  ponctuations  laiL:rs,  distantes,  dépiinié 
■M  uiiliiMi  à  sa  base  aV(C  une  ciiène  mé-diane  dans  cette 
'!•  [  res>ion.  l'ijytii's  à  stries  réiiUiiéres,  [km  tant  de  larges 
et  )  roton(U's  jiuiictuations. 

Ihire. 


'^•^^  ('(ii,i';()i'TÎ:i:i  s. 

2.S.  G(ii.   A!tiuil':.\o!)i;.     ArrIiciin,J,s,  Solincu. 

J/à'i  :  Tcfc  fortciiMi't  ti';iiisvcrs;i!(',  ])liis  on  moins 
rcti'i'cic  (Ml  ;iv;iiit  I  f  (  Il  (inir'i'  (hs  f/tii.i\  tr's  îrl.'iiiic  sur 
8i's  côtés,  inuiiic  d'un  cdii  court.  tio;i  h  rihil'tinu' ;  ro-tiv 
niriliocrc,  tir-^  robu^ti',  f|U'MliMii-iil  l'rt^  à  s,i  hisc.  m  ii,i 
cil  dessus  d'uiii'  cxi'iiv.itiou  C'ii'('iiri'  sur  si's  Ii(U'ds,  c  i!- 
IcUK  de  chi(|Uf  côt.'  eu  dessus  de  l'iu-ertlou  di-s  ;iii- 
tctines,  rrfirci  ;iu  devnlit.  de  (!oli<'S-ei,  pui'^  (nrtr- 
ment  dil.iti',  muni  'mi  dessus  d'e.ne  (>xe  iv;itiiui  oontinuant 
celle  (i(«  s'i  Ihim».  M  .nidihnlrs  plus  on  moins  s'iiilinte-, 
f.iiblcni'  tit  dentées  en  dcil.ms,  cii'ConMU'iv.int  un  esp;u!  • 
vide.  Antemu's  médi'MK's.  .'ittri'jii'int  r.-ifrniiMit  l:i  Ifi-i' 
du  pidtliorax,  j-o))':st('-^,  :"i  ;irlie!e  1  plus  ltios  (t  nlu- 
lonp'  (jur  l(s  suiv;ints,  en  côni>  renv<rsé.  Yiuix  jLi'rin  1-, 
nri'ondis.  Pi'otlior.'ix  lis^e,  (biMii.'int  un  ovoïdi*  neu  ;il- 
lojijé.  .•itténui'  (-n  .'ivint.  ])riè\(Murnt  et  roifcun'nt  n'Di'ci 
ù  s;i  li;ise.  l'ilytres  t!i)iH|Ui'('s  à  leur  •xtréniit.'.  l*,itt  •< 
:int('rienres  rni'temeiit  sépiréc-^,  |'!us  iuui'iies  et  tiiu<  m- 
]in>tes  (|ue  les  autres;  cuisses  |)édoneuU'os,  avec  un  ' 
j  (  tite  tient  en  dess(uis. 

FemdU':  Tête  transversale  c.unuic  celle  dtvs  mâles 
mais  scnsdj'iemi'nt  ]iiu<  petite  et  ninins  altiuptenn'Mt 
trom|uée  à  s;i  Ijase;  rosli'e  épai>si  ;\  sa  l)ase,  coaiprinii'. 
fllilni-nu^  en  avant  di>s  auttames;  celles-ci  insérées  sui 
les  cô*''  •   inti'ii(!Mr  de  sa  base. 

Insectes  de  bonne'  taii'e,  à  corps  alliue.'é,  ^labi"(\  Fi  i 
Cjrande  ditlVurnce  (b'  co:iibrniatio!i  (b?  il  tcte  <lcs  niâio 
et  (les  bnnîllos,  pourrait  facibunent  t'airt;  prendre  le- 
denx  sexes  pour  (bvix  espèces  dittV'rentc-'.  La  plupart 
des  auteurs  lanuent  anjoinl'jiui  ks  Arrlicnodos  dans  la 
l'aniiiic  des  lîn  tithide-^.      Une  seule  espèce. 
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plus  ou   iiuiiiis 

i-"s  :r  lauii!  sui' 

lifortiu»  ;  ro-tiv 

su  h-iso.  m  mi 

S(>S  IiOT'l-^,  •■  i- 
>('rtii>n   ili's  an- 
ci,    \iu\<     lurtt'- 
fiitii  ooMtiiriant 
noilis  saillante-, 
ivaiit  lin   tsji  ic  • 
arcm'Mit  la  lii-x 
js    ^ids    (  t    ]'ln> 
ViMix   ua-m  1-, 
1  nvoMi>   |it>'.i   al- 
ortcnicnt  n'tn'vi 
tréuiit^'.     Vatti'< 

I  jilOS  et   l'iU-  !=»• 

iiU'os,  avi'C    un  ' 

(.•(•llt>  '1rs  mal"-, 

ins   aln  uptcnii'i! 

):isi>,  coniinanii'. 

(;i    in~i'rt.'es  sui 


lil)n\      li 


|\  tctr  <U's  nià 
iif   pn-mlie    1 

.      La   \)\n\ 
IIk'ihkIo.s  Jans 


laii 


'(U* 


Arrhéiiode   du    Nord.     AnhuiDihs  sr/)!,i>fiini,,,/,>^ 

ll-'ilu.  —  L'iit'.'.  .5(1  |MiiiC('.      TcLiU nts   piilis,   brillants. 

N'iir;  trt.c  (l'iiii  it)ux  oli-cir  à  rcnilrnii  ij.'  l'iiiM'i'i inu 
<],<  antiMMR'S  et  au  cnii.  Antennes  d'un  imux  .ib-ciir. 
j'nulioi'ax  avec  une  liinde  t ransvei.-:,le  d'iin  ru  ix  uli^eur 
(i:ins  sa  [tlu.s  :^rande  lir^fu'-.  M  vti'es  ù  stries  n'-nu- 
lières  et  jxUiL't  n'-es,  rou-s;ilres  .-«nr  les  hiuds  l't  à  la 
-  Il  are.  '  oi  tant  en  outia;  1  h  m  de.»  di;  tacdie>  j  iiine>  plus 
iHi  n.iiin^  complûtes,  une  à  clia'jue  extiénit»'.  et  Kv-  2 
Mitres  à  peu  près  i"i  é'jale  di-tançc,  c  •>  l)indi;s  interrun- 
I  Ile-  p;ir  k'sstiie'S  et  i|Ue.  jucl'.is  j»lus  au  ii.olii«>  im- 
[ail'iites.      l*..ttes  lu  un  ruu.-.>;itre. 

J'<  u  otiuininn. 

U'.l.    Gen.    ('KATnpAltK.    Ci<ifnj,in's,     \)  ]. 

llo'trc  an->i  lar;:t;  'pu;  loii;^',  j»  irallclo  (Ui  léircicnu'nt 
iinenli  sur  les  côti'S,  ticiuqu.'  (Ui  un  peu  siimé  en  av.mt, 
st  s  scroi  es  L:r;indes,  irrèzUiières  et  con:  i^uil' >  aux  veux. 
Anti-iiiKS  d'.'  Il  articles,  plus  lanutes  (pu:  le  proihorax, 
:i.vHZ  robustes,  aitieli'-i  1  et  '2  un  pru  p,u>  uin.-  ipi.'  jes 
aiUies,  \)  11  l'ormant  une'  nia>>uc  a,iuiiy,ee.  Vt'UX  i'urte- 
uiiit  irramdes,  ufands,  convexes,  tiansv(usanx  et  iaiblc- 
ni'  ni  l'cliancrés.  l'iotlnu-ax  rétréci  en  avant,  avic  .se.s 
(■n:i:s  ■Intel  ii'urs  fortcnniit  ruh  ilfiis.  Ivytics  m/dincro- 
ineiit  allonixi'c-i,  assez  e  "iivex  s,  parallèles,  à  j'eiii'  plus 
larges  ([uc  le  protliorax.      IVittes  médiocres. 

Taille  moyenne  ou  au  d-'-su-,  ù  ciwps  o})l()!i'a-,  pu- 
ije»-' lit.  JiCs  Cratopares  .-ont  ranimés  aujourd'hui  dans 
la  l'imiile  des  Antliribides.  Une  se  de  es{iilco  reli- 
ent rée. 

Cratopare  lunule.  Crntop'irin  Inn^itu.^^  Vabr. — 
Leni:',   .23   pouCvi.     Noir,  ii   pubesoeiiee  dense,  varie  de 


.-.lO 


(•oi.i:<)iMK;ih:!<. 


li!,ll  ('  l't     t)t!    lil'Ull.        lii'   <lr->:im    ih'    l;i     trl('  v  OOmpl'i-'     l" 

ro-'tic,  \r  |iM)tlii»rix  moiii^  uin!  d'iiii  un.!  ,"i  li  lii^c  l'ii 
o>t  nni'^-rrrf  ;ivi'<;  [oints  noir-j,  l)l.iticli;lfrf.  Priùlinr  \ 
rrtn'ci  l'ii  ;iv;int,  ;ir(|Ui',  jivoc  rjiiclijiH'S  j).  tites  |irnii|. 
h^'iMiic.'s  snr  11'  <li-'|n('.  Antcniii's  Kvis-iVrt  s,  1  i  m  i-'i 
}»!  incliatrc.  l''l;»tn's  v:iriv'«'s  di;  liliiicluir  r.'  it  ilc  tioir,  !.■ 
l)lMncli;i;r('  (linnin<  d  in^  l'i  prcniiri'i'  in"iti.'  et  x'  di-co  ip.' 
c\\  ili'nii  lillH'  ViM'S  11'  mili'  Il  '11!  icii!'  lu'rj  icnr.  1''  IkM'i 
l'iir'nc  tiartiiut  dis  n;<'ti  lirturiM  i  1ns  -m  ni'in-^  Hmim- 
l.r.MiM's.  l'ilti's  iKiiics,  j-iniKi'S  avi'f  un  rinncin  li' i  i- 
('lin!ri'  MU  inilitMi,  le  pri'înitn"  ai'ticli'  d.'s  tiiv-i's  au>-: 
Ij  ancliâtrt'. 

A»iZ  Cl nn ai  111. 

:](}.  (i   11.   I>.:i:("iir.    /'///(-//'/.v,  Idiiiiv'. 

Trii'  iH'iudii't'.   sninlnnid  (n  laïc,   fciiiiiiit'c    |'ar  un  in  :• 
sciu  |'lii>  iiii  ni  iin>  Ion.'  cl  fruii  |u'',  tnnni  •    d'nn  cou 
ai  1  icrc  des  veux.    Ant  aiiics    rMlm-ti'S,   dc|irinii'cs,  [un 
li'.'i'S.      Vo    X  uriiids,  omivcxc'S,    it'nil'nnn'S.      i*!MtIi, 
al,    ave    SCS    ai!!jç  es    aiilt'i  i'Uis  imImI  t  n-,    n 


l'ii 


ij-  ' \ 


traii.-Vi'V: 


/  /'• 


linll     SIS  (■(;'(•>•,     lllUIII     (l     111    lll 


'LifC     Idl 


»''    nicliiii    a  -1  In- 


ni| 


l'^iytics  très  u'uc renient  convexes,  en  cinc  pins  on  m 
lorri.      Pattes  |iostcrii!ures  [iliis  lini'^iKS   et  pi  la  rubusti.'-i 
(ine  les  antres. 

l)o   taille   an-dcs,snus   de   la  inoy(UJiic,    à  corps  court, 


DU 


l»e:ceat.      liieord  lire  a  crii;;é    la  trii/ii  des    lîmcliil' 
en  famille  di-tincti',   et    Crotcli    (|ai    les    conloiid   av^ 
My''i^"'''^  '^'■'^  raille  d  ins  li  l'i  i.illc  des  SpiTUiopliagide? 
ITiic  seule  espèce   n-ticontrét;. 

Bruche  du  pois.   lînirhtis  /»/.s/,   Linii.~I<oiii'.  .1' 


po 


née. 


lÎ! 


luie  a  [uiie.SL'euee  varice    île  tii'is   et  de   i 


•t  de 


«âtrc.     Tète    et    protlnu-ax    à    pubti^conee     IcLièriMiu  ;,f 


Xl.'X  — S('nl,YTi;>K 


■s,\ 


t,>  S'  oompn-    ;  • 
\'r<  s.  Il    lu  ix-U' 

l-C  et  «le  Ilitir,  1'" 
1,'  ft  -r  (l.'i'u  1]"' 

îi'j;  HMii".  Il'  In'lM 
•m    iii.'iii-  U'iiir 

lin    Mtinriii  11'  ri- 

li's    tirsi'-*    ;ui--i 


l,imi>'. 
lim'c    |.'ir  un  lu  '• 

lli.!     il'U!!    OOU    'Il 

l('])riiniH'>,  I"'il  '- 
PiMthnr  ix 


iii'.-. 


r.iliittu-,    lun 
'.lini   ;\  -:i  ^  i~  ' 

\V   plus    (III    llli'll 

et   jii  is  roblisl'.; 


les    lîruclii  1' 


Il  I 

■s    cm 


l'ollil 


nV' 


«IKTllUiJ 


ih:i'j;iiK 


rons>'itri\  l'inli')i;i:?  liI>iiiMi'  à  >-'i  \>:\<\  sos  :inirl('3  ji-k- 
t'ric'ircs  îii'^ns.  lOIvIii'^  iruii  linni  rnM'^fiti'i'  ;ivi'C  iii'iu- 
'.•lu  l'irts  imiri  s,  niHî  hiiiil-  lr.iii<vrr-:ru'  lil;iiii'li;itft>  i:ii 
j,(;ii  MV.iiit  Ii'iii-  rxtr»'iiiito  iiitcfiiinii'U'î  pir  h's  strii-'S  ; 
pV'iilinn  ;ui>«i  1- .mcli.'itii'.      I). -->iu«  j  iuii;lti-o  ;  j  imli  h 

et   t.U'M'S   l'UllS.--i"ltrrS. 

lii  lirucJii;  (•  111*1'  jMif  lit  >\i'<  'l'iin  ii:iiri'?i  consiilci-alM's 

dm.'  les  |'<iis.  I  iitriHluitc  d'iiis  le  ■.•r:ii!i  I(i-.<-'|M'i;  c-t 
(■lu.'iii'c  tout  l:iitru\,  Il  hiivf  y  pdin-iiii  si  (•r(ii.--iin;  •  iii 
>•('  iimirri.-saiit  «K'  la  suli-tinci'  h.i'mii'  di'  .'•i  di'incim', 
.'.;iii>  y  prati(|iicr  aiicnri"  i-suo  à.  1''  xtnii  ur,  >i  )ii  ;i 
(pi'à  la  iiiatmili',  il  n'est  ji.is  toujnni-s  l'icii.'  ù.'  r- ;'"U- 
iKiiti'r  sa  pri'srhCt'.  Lr-^  lCI" 'in-^,  tmit  en  i  Ml  ni>suil  1  i  nmu'- 
riîiiii'  aux  para.'^itt'.s,  ont  jiii<  lui;!  d"  nié  ne  :mir  paif.iit 
diVi'ii'ppcnieiit,  mai-»  leur  ('-pidi'i  nii',  au  ii«'u  di'  iceouvi  ir 
la  j'.iitii- faiimu-e  lU  linair*,  (p.i,  ne  iieèi('(jue  l'in.*ec'ti', 

b  II-  rlniiLier  <!<•  doinieile,  a  [  a  se  là  inriiie  ù  l'.'tat  |riri.iiî. 

(I,f.'-  ti^nici  cImI'.'.-mis  1  lit  ji  ir  cnrin-    'n-  oinisis  eii  !l"i;?  |iri  prci 
licii.\). 


!  1  n . 


m  ri  ( 


■lidiri.  .1' 
t  de.   ro;i- 


l'ij.',  3G. 


ri-.  ;i7. 


!■  i:;.  !i'i — P(i,<ii.\-  fiiy.  ),'i()s>i  ;  |i;it,'t'   i:!." 


ncc     k'"j;èreuii 


3r. —  PliiiHS  l>ii(iiii''i>.i.  I ic'.s  LTiii^si  ;  hi  lii.'ii('   eu   tiiiitili'  faiiK'' 
lùru  iiiiii(jiie  t*:i  giiuidciu'  iiiUnrcl.f  ;  p.   I:;ii. 


j 


112 


COI  i.uiMK:iKf;. 


/ 


Fi-.  IVÔ. 


U 


\.   \ 


IK  \1>^ 


m\    7 


}:■■ 


a 


Fiu'.  -11. 


lie    lin   llllllu    (M   f'i' 
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Pam.   XLÏX.   SCOLYTIDES.  Srnh//i'/œ. 


i', '•  '!i'   1 


'    l:inill'    V;l'  Il 


lili',  t' nni m''!'  p.ir  i.ii  uniscni  c  <i:   /. 
/■"."iii.  ]<■•    r-i!'iii;i!it   jtoiiit    nu    rn-tl'C  ;    '.li'.'îifill    >;ii,;;iiiî. 

M'iiiiiijiii'i'.s  r.irc'i  (Mit  saill'inli'-^,  lo  jdtis  souvent  lir..  - 
'  il'-iiticuiL'c--.     Mûclidir.'s  à  mi  ^■■\\\  \nh\ 

r.iV'-^   très  cotu-tH,  le-<   Kiljiiiix    d»  1   à  .'i  urtirlo;-,      ^ 
i  l.iiii>  il"  :}  ;\  1. 

"^     IV  l'ii  'j'i'in  I  il  uraiuls  et  fr;iiisvors'iiîx. 
.\'it<  Miiiv   iii>ri'i'('»<  rtir  li's  cOti'S   du  «nu- 

'  •  ■    'Itij-lli   ;.!-tir'  •,       . 

-  ■,   1   lu  .    -  :.•. 

'i  ii.iiMx   c'3-iii;i]iii|iio,    souwi.!-    ur.iiuiK'Ux  r-t    uviu;  ; 
■'     !"  ji'iiis  -^ii  ivoMi  eotiroful'i  .'ivee  lo.s  iiiiics. 

Il  uiC'h"s  :iiit'.'ri"!ii-rs   oi,'iit:_:ii;',   ou  ii         I.mii's  p  i\  i'  - 
•■  !y     iL'».   r"nin.'(!>;  l'ii  nii'irM'L'  ;  les  no^té:  ■■    ii 

s:ii  .-.     .).ii;t!»0}<ci>nî}'rimécs.[.rL'S'|Uu  touj'jur»  (k'uticuu  .-.s 
sur  leur  ii'  iiich  '  t'\l  •ni'-'. 

'i\ir.>' -•  .11!  4  aiii";"-,   (-suli^  cm  iiiîôro:*\  iiiit'jriu'..'-.  ,,    • 
;     '.  i":i\  t'u  .lesîîous. 

Alii'.iMni;!!  (K'  ,"»  si'LTuiciit'. 

I-'  s    >,'.|;\  tii|i'<  nlit      il"S    lMj,[n>|-|.S     (l.\>    i.i,  .   ..    .       ■' 

<.'ii!t' ilioiiiilrs.  <•  j."iHlitit  U'  iii:m.|UO  (11!  ro.str,'  |.  ,  ,;.  : 
toujours  ih'  1rs  iliMiiiuuiM'  .1.'  CVS  ilcrui  rs.  T.iii.ii>  .,"  • 
ii-  t'ui('u!ioi!i.K'->  .-M.it,  ;ui-si.  i  u  l'-'u'.'r.ii,  Icn-ivoii'-..  ^ 
Hfoivtidfv  s(uit  ossi'iiti.lleMiirnr  xylo;  h,i;;..'s.  c; Vst  .-.uri..  t 
.•^"us  k'S  <H'()i-cos  (!"•<  Iriis  n;o;t-;  .jm'oii  les  hiriv.',  ot  li-nr 
livrée  est  ;iu:si  eu  r;ipp(ut  uve  •  !rur  li.t.it;!!.  Le  nrix 
■iVec  teiute  •]■.■.  !/r:iu  ;  lus  ou  iLuii;.»  l'iue-  .-.. ml,;»;  (".r:,-  ,.. 
l'iuui'ur  du  z  e.ix. 

lies  hirves  ile.s  Sclytiiles  eu  rou-,  lut  le    buis  sous  '.  s 
tV:orecs,  y   creuscut  des  cauaux   c'U   l'urui.'  de  Ijr.i<ler;.  .s 


.-iu 


(;()1.!:()|'i];:;r.^. 


sitiivi'ut  tic  (j.'s^iiH  (rcs  siiiLTuliiTS.  On  on  Cftimtto  lu 
U''iirf.-<  il.uiiMintic  l'aune,  <[u"i(:i  ].rut  ;i!ii-i  si'jrii-i'r  k'-;  uii-: 
ilos  au(rr«-'. 

(  h'J  jtDHi'  l'i  (h'.i'iuiiidi  f/'S  (jCiUt'S. 

1(12)  'l'été  ^'li»liiil('i!-('.  le  plus  -'.ir.ciii  ii;- 
vi.-i'i.le  .l'ei,  \uin\  i^Cr  i/j)l u r  jii^  vx- 
c-iilé)  ; 

2(  .")  )  Teie  !.rl<'!  uleii.-'",  non  ciîtiôrciuciit  re- 
(îiiiivei'le  par  le  jifi'l  h"rax  :  iii'-Ui  :•  iX 
iii'ii  tu!  ercn!ei!\  en  :ivant 1.   (_'i;V!'Tr!!<:" - 

.'!( 'J  )  Tô-.i^  c-ninp  CI' neiit  tMiiverte  p  iv  !e 
j  i  'llelMN.  I  'li-ei  c  invcxe  et  tulivi"- 
ciileii.x  -  n  avant  ; 

■l(  .")  ;  Anii'iin!'.-  a  in:i>.  lu*  annelêe  tl''s  .!i'u.\' 

CUlÔ-i "J.   (JuYfîî  \I.|- 

.'^  !  )  Antenne-  à  hia>-in'  MMn''!ée  li'iin  côté 

-I  uIoMi'iil  et  C'ivuO  •  .|e  l'antre  ; 
(1(11)   Ma,--'.ie  .!.'-.  ;itit(  unes   i^P'i-.-e,  se.s   liivi- 

>!'  ■)!-  i  n  li  jno  eirenlaiiv  ; 
7\  '^  )   Venv   (iiv'i-é-.    nia--!!-'   (Us    luitenne-» 


XI   ,'[Q 


■  >.     I  ilVl'O.iKNDIlMK. 


7  )    ^'eux  t'.-li 


uiere-,  )!i:i-~ii-'  a  i!ie  c 


(!'')   I'"unieM!e  anti'iin.aire  '.le   t    ai'lie'- ■■.  <  u 


•If  ;  0 


ie   .)  iiV' e  tnl'i  roulis  a    I  extrenni»? 


■1".-  0  Vll'es. 


«       >   • 


(.   X 


VI.'  11')!!!' 


lii('  ;'  )   l-'nnie'il"  ant  ■niiaii'O   de  .">  article.-,  t  \- 


lré::iil«'' ,ii  -  éiviii  s -ii!i.-i  lnl>«'i'i;nle,<  ,"•.  1>    v<.m  iKII'J 


11(  n  )    .Ma-- ! 


es   anii'nnes   .a   .livisiiui-;  eu 


li_'n' s(.n.l!;iee<  ;  e;y.  ces  ex('a\'0"s  an 
sdUinn  I  avciî  ili  .s  dents  aax  i'i  ii'.U  de 


ei  Ile  exoavali'in , 


<;.   T.  MK 


1_(  l   )    !  cil- iii-n  ;r'"i'n.ei;sc,  \i-ii,M'il  lin  iiinl 
];!(!  I)  Ma'-.-ue   i\c<   antfniu's   solide.  i:riis-e, 


Cuiiipninoe,      l'niliinnenieiit     jpiilie 


ceiilo 


7.  rt)i.Y(;:i\i'lii' 


.i\ — SI   II  vrii);:s. 


,<■).< 


■iiirt'i'  ios  uii.-i 


rt'.s". 


Cnvi'Tri:i; 


•J.  CuYTîlM.r 
é 


V  l'O.iKNDÎl'iN. 


Xvi,'  iioi'.;' 
D.Yoï'iEri:; 


h.    1 .  Mim  : 


ill.Y(i!l\l'IIlS. 


■)  St';.'mi'iit-  il' <1  'I     ■  «'IX  -!ili-é^;inx  ; 

")   Pi-Mîli.-r.Mx  1!  iii  t»    ^.iiicré  eu  avant .   8.  IIvr,i;.-i.\i- 

•;    l'riiliurax   écii.iir.-ro  à  soti    l/orl   mi:- 


tévlonr ;•.   D.Mii 


M     '  l'\  '    S. 


■■/IIIC 


ils  ai"lMiiiit>;inx    1    et   .')    hIImu- 
tii*.-- sir  itp's  !  M.' -]■!■.. r. Il  li'^ . .   lu.   ilv! 


\    ;  !  -■. 


).    <l.!!.    C'iS'^'l'Tl  KMI'".    Cit/pfiiiyifS!^  Va'iA 


in. 


Tr;'   tiùs  cnrte,  i\   l'u'iit   vcrii-jai,   vi.sllilc  ii\n  Jim'', 

■    x  t':i<'its,  ;ril'''i  .«'s,  f r!iii>v<'isiiix.    AiitiMiiK-s  ciuri;'-; 

';'il'   i!''    2  arli    is  :    hkismio   C'"iii(iMutvî^   C'tiii}  riiu.'i', 

1  .■,        Pji  îh  i|'!X     I  ■     iildi  i.|'U\     CîîUpô      ')]•'.(  |';t'lii'  ut    't 
'■    i:  -li    (l;;as    s"!l   !lil   ii'U    il    1:1   h.iS'  .       ]*]!\  tli'h    aiii):!-','  ,-, 

'    i:iiU..--,   arr.'i.'ii.  - 'laiis   li'ur  "li'c!i\  itc    j)Mstéri«'iiVL', 
;i.  !it    ('••haii' fi'i  ^  ù  leur  bi.so,      l'aîU'.-.  ii.oy    iir'-  . 
iiii|)riii!;'t's_  il'iitic'ijlL'Os  oxlt'i  h-uruiiutat. — Cor. -s 
.  V    iiin'ii  \\\\ 

'.'  -   ii'tils   iusi^ctcs  .^1^   distinp,'!.  lil.   snrtnat   pif  1. -ir 
.1"    atitc  tiMaiio  l'f  'J!  :irti(.'ifs.      \  ne  si'u'c  (.'sj.v^*'". 

CvyptUÏ'ge  atome.   (/■///iltii<j>t.y  •ihmii'S^  \.vc. —  li  'i,j. 

iT,    niai',    (in'ic.     lînui  ]>lus  on  Jui-ins    inucô,  lui...';::  ; 

.  !:,M(Si't  [(ittcs  |»lus  I  iV.o',     l'rnthiir'ix  plus  \nu\:  (|  ■•: 

■.  à  {•■  irio  u'tu'ci  eu  av.ijit.  U'vvri'ini  iif  •irrdii'ii    -r.- 

r,'\r--^  mais  i''.'taiit  iluvaiita:.'»'  a  1  i  h  >so  (;t  au  -o  ,  m   '^ 

'■■■\<:"\d  Vrlu  sur  les  fôtôs,  à    l'M;,ctuatin||S  Jii'U  i'l  li-"- 

j   .il'iiidi's.     l'i!yl:vs  aVLC  dts  liu'DOs  do   p-ils  ft  ]<• 
■lu.ti.ai-,   K'S  intcrval!i-s  à    jninc  l'nnrtui's,   ioar '.'■•- 
.  ;••  1  «iHti'i  iouro  ooiivf.xi',  HMUs  iiii!.r*'-.«i.'iis.    .^l;l^-u  •    ■ 
'  Mil  -:  cninpinu'a',  ova!i>,  CtifUi'r,  brii  aat*. 
A  >v/,   y:\v>\     J-!'.    l'Ins    jn'liic    «^sik'''.'-    dr  t.iuto  il  r.i- 


îiCC,  rtii.l':()i":Êi;i;;-t. 

2.    (Itl),    ('    YMiAl.K.       /"/'//-/(. (///x,  El  ic]i<. 

TCfC  COnililc'i  hUilf  KCntiriifi  jifr  /,■  pXifJlOiilX.  \\n\ 
A  i^,^;l.•  d'fl)  Il  l'it.  l'iOtllMl-lX  Co.lVt'X''  Ot  t  ul  >  M  Cill,'  cv 
•!V:i!lt.        Allt;'l!!!(S    0' iU  i  t  C -,   à    IIKIS.-^UC     i.ir-'',    Cn:i  |  !'î  ïli).  ' 

1 1  :iiivri':- iliiii"'.;:  ■'■  ■  '•':  •l<.<ifiti:r,(ô/cH  iK'.-Ii\it'  }•'»- 
t('i'ii.ui'e  (Ji'ï!  l'iytns  ari'ii!  li'',  sin-i  i!ii]'i»v-.-ii)!i.s.  !';>  w  '• 
.VC>tC  ^OUllii.lM''  -Ml  [.rJcûloiit. 

Chryphale  des  charpentes.  <Vir>/fh  du 

^—0         ?;/■/'(--.;/ !'(/.v,  Fitch.  !";_      15— fiOlu.     !  1    j^ru      , 

/    P,:'iii  ]'l;is()ii  ;Mi)iii- I'--   c',  li  U';U3  e!  1'.' «l's-in- 
n'iir.    Al.  !)..••',  t'y  iii  li',i|   '■,   1)11.   ;i,t.     !y 
jj    '     n        tcii;i<'<  ot  L'h  jfitti-.  j  ;n;i!'.      Fi'iuit   ;iV'       •■, 
*i      1      |\      (jUi'-:    i   ;ijil  ■^-'■'n -.      ilfUM'illMllt   j.onctll  ',     \ 

'■"■^^i -'i^      l'io  hnnx  ';m(i'.   luljt'iciiii'ux  cii  av.iiit.   i.--' 
Ylir.  !"'.     (  11  ai:  i«"i<  .    I'.  yiros  tics  lis^t'S,  avec  dos  i  :v 

(lo  jiniicntatiiiis  à  |.''im'    vi.-il-lfv--,  avion  li.'S   j..)>t»'rii 

nient.  . '•■ans  luluM'Cilrs,  n';..'.i'-rL'iii''iit  voliios. 

A.'^S'.  Z  1M!('.       ll'lli'Mlill''  •^1!.'  ]'-   ]>ill   !■((  ".'<\ 

i),   Gl'îl.    T;;V1'  U'KNDU'^N'.       Tij/i'  xh  u  Jron,  St;'j  1;, 
TC'to  concav"    'lans  K-s   niri'i"»  it    cniu'cxo  (lati>:  ] 
iiioll''s.     Aîiî'Miin's  ù  fimiculc   ilr  4    aiti(*!'\-!  ;    \w\ 
\'dV-i<\  ovale.    ]v.ibe.-ciuU',   compact.-,    ainx    iiiticvli' 
(Jisliiicf:  s.   avenue   tM'lio  li-'»'.'',  :'.l!'>iij_.'i'.  s'Ot-niliii: 


la  1 


)u-e  nn  iiiii-i 


trc.UVellt  r/>li)ji 


l.      Y'iix   t";;eMl'Ht  é  -In'  C 


1  -  s    (|U   1. 


Les  os  ècos  tio  co  lif'iire  \w  ronir«'Ht  pis  souloiu 


initie  t'xt''ric\ii'o  ilu 


li'iis   sur    ]; 


I  lUello    lejui-e    1  (  i 


niai'^  >  I 


iiloiiceiit  dans  ic  l.>"is   iiiôiiio.      Une  .-cu'iO  o- 


\v\\  (ilitleo 


l'iu,  I.").   Cnhi/i'iliis  tiiafcrlarln.^  '^Vdfif'K 


Al.K'C  — 3C(  I  Vïii)K: 


•  >0( 


îrv]:ocîondron  à  2  bnndes.     7\i/io,l  „J,,,ii  !>n-i'. 


!\;   Ijv 


// 


lit')  rr ii>i 


/'■r,,  M  mil. —  I,(vr:-.    .1  I 


ht  Ml  '0 


et    tul.>-'H'-.il.-'  '  'I 
r_:>',   (M'.iui'.iiii 

n; •:i.it'  i-  - 


;  >  iMi 


!X    lirni'-.M  1  c,    cvii'i'ln.pu'.    un    ii"!i  '^tos. 


otc 


l*i.,!!; 


1,,  .    1. 


i-VAX     l>iMS     i:\Vj:>^    (| 


fl<"->  (]  ''-l 


ivt>  c'it  ;iv;î!i 


t.  !(•:;. 1 


Il  i-iiuiio  ;x 


les  uT;iim:'iîi(iiis    tr  iii.-vi'rs.-i!''-:,  et    C'iiivcrt  (]«'  l'ini: 


t  ;i     MViiil 


i:;vt 


r<.'S   ;iv(> 


i;mus   i.i-t!n('t< 


onctiiîi' îoMs    liiii-s.    ]i ''i    j.r.'l';ii'lf>,    eh  .ciiui'    ;iV!''    iMi' 


A- 7. 


•fi:iili!!lll. 


il 


n;iL)'0  ilMlis  .■<;i  CMiMcutl  i:i,  la  l);ni.!0 


ivtros  l't.'iiit  '   as  nii    iiiiMis  il;  1  ;i!i.nto   et  m  iiKi'i.'ii': 


mont  ii'i'-.'i'irlMi? 


•!■.   (i   :•.   Xvi.riîfi?!.;.      A',;!-!. 


!■)  ■  ;'\'. 


h    11. 


nx   h  L:''!('ni''ii 


t    .-.-1 


riiiO!r<. 


M 


l-S'I«^    I 


1 -s    :iiit 


'in<'s 


sniii',  (MiniL'o,    liviU.iiitc 'Ml  (Il  11"  <.   h    Wo 


il;l<  lirUl'r    MV.  C   '!!!•'  t:'fluî  Vers    i\'.\f  r»' m  i  !('   I.!:l 'l'siTUtc 


■|;:':    m  >'    CilC't 


lairrltl'lit  ;    f'ii'iini!.-  ,h     -j 


'i r'ii'  r>f,  iii'<  '■ 


/ 


'(  I 


t,'    ;»o.m'(?/i'  iif'  (A 


; 


ii, 


•ticl 


iS   c'ij'ir/i  .'■Y.' /.'.s'  tiilt-rc 
l.il 


b: 


nll   bWW- 


t  '  :,oii'o  (If  ô    :ii:t;cl.'s  avi'C  liiii.'icii,i's  sur  l.i    (h'L-iî'.itc 
M'-tcricuro.-*  <U's  Olytir»;.  —  C«u'[  h  c-j^linli  i  jih',  en  -.ii  iit-ial 
■  ;';'':;t  vila-ix  ;   lus  li  m'X<'»   wwc.    la    liu-  no  ;iji|i'iifi!'..'0 


.  lit  i.u 


1>. 


;x  (  sjiicos  r't:ctiiitri.'e'^. 


1  il  rnx  |»n.-' p'ii.-*   îi'iig  que  laigo;   fiiniculo  iir; 


tciiiiairr  'le  t  aitiol-s 


Tli  rax    l'ins    Icritr  'l'iu   l:»r;^'  :   l'uiiioiili'  anli'n- 


iiaiiv  iK-  .•  u;i.c"k  =  :   u 


(les  é.Mic--  nvcc  t'ibcir.n!-' 


Iécli\  iiô  i"i»t(V;-i,  urt 


Vi:rt. 


11.  Ci'/i.ftl.^. 


1   Xylébjre  du  poirier,   I!:ll."ip.xj<>iri^    \\  \v\\- 


—  l.ulr. 


11 


1 


OUL'O 


I» 


un    iiiiir    n.ilriiit.  -iV' 


0   U''  un- 


ies tarses  et  les  jamln'-  (I'mi  j'inuc  I'  rni'iiuMiv, 


CC,9, 


COI.koi'TEiM'S. 


î) 


l'iMiluu'ix  A  l'.'îiK!  |il!;s  !on_'  (j'ii' I.ii'l:'',  cotivi  it  .mi  .îv- 
;Ii'    [''  tl's    tu!'  'l'cirr-   (Ml    r.  nii'-i    tr.ii!>V(Ts:njXj   lis.^c    -:: 
arriiTc.      T"iitr  l;i  mu  l';i  -c  C'iuvoi'!<;  di;   ;  .'il-  l,>l;iiic<,  Hps 
K'y  rcs  à  .-tiii's    p<;:ictito  •-<,  uji'i.jiuMM'iit    ;i|i!iti;'.s  (.■;i  ;ir. 
li-Tc.    ]■■<  ilit''!  Vil.t'^  litiCIMi'Ut    |Miiictil(',s  et  ))ill>('>C'01:N,  [■ 
s  t,'  r\v\\'  Vcr.S  lo    SdUiiKi't  j    lli.'iis  >:i!l.S  tl"llt.. 

Uii-c. 

'virits,  l''iîr)). —  Lc!i  r.  .il  jiM!ic  (.  Jîiuil  r:!TU4i;i.Mi.\-, 
(;tlr!(|il<i'"is  ll<  ir  ;  ]v<  p,ttt'v'>('t  K'S  Uuf  'IlllCS  il'lTimilKM^cS. 
Vl-ptlior'îX     tiibt'lCIîîi.Uy     en    !l'';;i-.r,    fil!0!l:(.'tif'.    J'OnctUi'  '  •• 

iirriùro.  Mlvti.s  irios>i<jrrni(!:t  i  fncîiu'i'.s.  l;i  strit;  .<iit:i- 
r;ilf  j'in<  l'rrf.itK.lo  et  à  {■o:ftii;,t;i.)iis  tiaii-vcis.-ilis  ;  i  i- 
li'r--ai>.»-  à  ii<nc'turiti.)n>  peu  il-'iis.'-;,  iK'-  llv'ti.'  ['lî-tôri"!!  ■ 
N.-Vi^-.'e    de    j>'.i!!!tt"^    p;i!|-<    i"'!ro    c  iiic.ivc  [iir    elle  ikcu'.', 


T 


ICS  COMUl'lt»   <\\v 


5.  (Ii'îi.   pKV'f^r.ri'.     P 


ri/nrr.:',s, 


l^cl 


rii.iirvilis  é'ijtrc^  s<iii:)   hih  rcnlc.-^,  ù  piàiic  ;r  ''itio.   C 
Hiodcii'mciit  yivlo,  cy  iiidii'i'io. 


T 


no  :<iulc  C-;  (cc 


l!ll) 


DryoCf'te  ttU  Nord.   Drj/oric'r.^  .>;<  j)^  rJn'nin's.  M. 
Hou//  l'clius  ai'iiii   ftfstuiieiis^  M  mil.  —  !j''iil:'.    14  in'i 
('•■i)'»   eyruidi-ii|'.r.',   ;is.h'Z   lurt,    d'un  rmiy    l'.Ti'iij,iii  ■">-, 
l*i(»ilior:ix   plus   l(i;i'.';  ijui'  l.Mry.o,   rnii.Mm.'ur  iKitir^tiiL',   <■.'>•< 
tnl)i'r(.!id«.Mi.\  i'!i  aviit'.t.      l-^lytrcs  ;\  sfiiv"^  p'inctiu'o-;,  ii  ■  i- 

turu    lu  une,    CiUVCi  U.s  dr    pr.'l's  LhillCS    peu  di'll.-c-:,    1 


kciivito  ["i.-tt  l'U'uro  . 'MIS  t'.ihcrculos,  ani'ii 


dio. 


XI.!\' — SCdl.YTIDIS. 


ir.'j 


uvivl  on  .ivr.  .■ 
•s:m,x,   ii--<'    '  •' 
.\1^  l>;:inc-,  11'.'-. 
;.j,l  iii.'.s  Cil  ;iv- 


i(s.  Trinun.    7  -- 
Klllt.    po'.ictui'  ■  '1 

.   yni-    clic  n:C-  11' 


,^■,    li-Oll. 


a-    H 


•:t6  i"-' 

tio.  C<i- 


'il, mis.  M'i'i 

U  1"- 


'i;:i'. 


ux    iVrnuir. 


,t  imncUic, 
.mctuéc-^, 


r 


G.    (Jiti.    Ti  M.QTTK.       Tnni'riis,  Tjiltr. 
■:ni!,  avic  .^nii  ImiI''!  aiiti'ili'Ur  iai'j 'iii-'lit  alTninli.       l-'ii- 


i)!eu  u    ai.ti'iPMiro    <lo     o    artir 


iiri>-uo 


rt'i',  à  .iiu'iro    "t'iuliii 


/•;/;// 


Ht 


', '/>'.// 


(/J,  (irrr  lit-  nurds  Je  /' 


/■('.s    i.ri'dri'i  s    (t    li  "/ 


./'r,i  fificil   iji/ilisiit'  ('i  in'f! 


-(,'ur[i;s  oyjtiili  !([' 


[,:;  r.'rti  c  lie  ('•.-'  i^l•>•'et^•^ 'laraîti  ait  timt  à  fait  l'Xti'aor- 


•  i    1  ii:i  l'.'-if'i  lit    ;\   (lUrlltS    li;i^   c  ttc    loiiii 


.'   t 


^t 


eu  ( 


.>;i  tlO. 


L'ur-. 


lîcLiMi'ili's  tli5  côti',  civs  iti-t(>i"s  jvir  i>si'iit 
1  iu-(jii";in  lit  iiilci  ron.jMis  |»i)sti'i  ii'urciiuMit,  et 
i;  ■•  Cl  ;î"  m'cI'oii  est  do  j  1  :.-  txcaV'''.'  rt.  liU'lt'''  •!  i 
();i  ^c  raj>[v;lle  (j!i«'C"S  "m-pctt's  vivent  tons  >m;h 
■  (Ml  so  cri'i-uit  lies  i:'ali.'i'ic,s  ilans  ri'jinisscnr 
'  ~.  L'.'S  m:ui'!ii)iii('s  f'iut  l'nftitîc  'Ii'  piiifcs  pour 
i-  r  la  L'ai  iii\  Is  jainlti's  :'».!atics  fuir  pas-cr  les 
ticuk'.s  ciiliVc-'t-'S  .><('US  Kï  Vi'nti\\  ii.ai-^  une.  foi>  i-n 
i'':i'  ''••  rin-cetc,  h  ur  ac('iim'ilat!i>>i  ob^MaïaMt  l'i--;!", 
'  I  M'iNiifi'  uiuï  pri>'  11  '!c;  ^a  it  îi'.itr  inônio,  cir  .<,i 
1  ,.  cy  iinlri«[»u>  Hi'  l;ii  jicriupttaiif  pcinr  di;  so  rrlour- 
1  ;!;!U'J  son  ('trcit  pas>-a;j.',  il  devrait  iivoessairviiiont 
!  iili-.'  l;i  mort  là  nu  il  avait  rci,"!  li  sic  ;  ni  lis 
\  \  'pr  III  nioyi'il  de  ('  tî.'  e-p.'-ee  de  p.'ile  i[  Ti!  pint  '  à 
f  !'arMi>  pu>.téi  îiaire,  il  piiirra  cunstaiiinMiit  i/iiirsi 
p  lie  iiliii',  il  n'anra  ipià  n  euitT,  <'t  la  coihmvIiv'  do 
€■  ''  p  iii',  inutiie  de  plus  ile  di-iils  à  si>n  poui loi'.r,  re» 
C  .•'  la  lemiKe  accniniilee,  joir  la  rcj.'ter  ;i  l'i-xioiionr, 
C  ■'"iiiiiie.  c'est  le  plii>  sniivriit  1.'  (•  i<,  piiii-  ;  i  rraii>}»'trt'n' 
di  s  li's  é!ai'^i--.'iiK  lit  fil  l'iriih-'  d'-'  cln  ibie.-',  Llv)iit  .a 
L'ili'i  ii,'  e.-t  paiM  inée. 

l'iiix  espèces   leiionntréi  s. 


:)70 


coi.Kor  ir.iiK-:. 


Stries  iK'<  é!\ti'<'s  A  p-iMctiiatiMii^  traii-- 

v.  rsii!r<,     li'«    iiii"r\  ailes     {Miriaiit 

iiit'-^i  i|"s  |)i'iu:t!iati..ti I.   C'ilUgrd l'hua 

Stries    i\<--  i;'y\-<<    à  |MiiicMiMti"ii~    i^'ii 

traii-vir-aU'-,     I.h     intervallis     à 

priiu- |(/Ik;.  iu';-i 1.  /li.ii. 

Tomiaue    calligrnpho.        Tintin-u^i    viJUijr^tj:], 

r^'i-;ii. —  Ijoiiv;.    .2'J  |or,i.*«'.      lîii.ii  l'i'r;":iii''r,x:  n:,; 
jaunes.       Té:      et    )  fit',  ivax     loi'  eîniM.t   laivU'  MX   Ji 

LT.'Mnil  liions   sculevéi  s,    le   il.iaiiii'  l'neiueiit,  l'ttne! 
l)iiilal)t  jio.-ti'i  it'iii-<ai'i  lit.  nii'iii  li  s;;r    le-  eûtes,  lai  !i\.' 
l't  (Il  lilîièl'e.      I']'i_vt:es    li;  il  aille-;,   à    j  ein,'  plus   îii 
f|Ue  11-  ]ir(alii,!.,x.  à  siri«.  p  it  nit  d  s  |  oiietuatiiHi-  i 
Vri- iir.-,    l.s    iiiti  rva  i   -    !ii;-i    |.iiiefii's.      Cavili 
tri'iii'.ie  lui'lini'iit  n;;:r.'iiu'e'  cl  aiim'i'  ili'  0  dent.-;, 
i'!  .'{•'  les  plus  l'-rtes. 

!*•  Il  CHiiiiiiuii. 

* 

2.  Tomiqm  du  pin.      Tni]iir,i.<  imn,  .^'ay. —  '•■ 

.  I  fi    pouce.      15run     o  i    !'•!  i  u.iie  a.\  ;    aiit''ii!ies   j^ 
Tèie  eî    pi'otliMiax   l'auie-îix    en    a\:iiir.    lo.    lieiaiii-r  ;, 
lii'.nt    poiictUi'    et    liii<.iiit    en    ariièir,    vi.e'ux    en 
l'ilytres  pmt  ml  «les    pi'acl.!:iti')n'<   re>n  tran-veisa! 
intriva'.le.- à  peine  p!iiiein''s.   un  ;  en  plu-;  l'»n,uu(S 
]i!'o;li(>r  i\,    viil'U-e.s    à    re.\ti«'niiî>-,    jinir    civit'' 
vi' ure    iorteiinnt     piir,M)ae;  e    et    lioiiK'e  de    .'j    (!■•  . 
eliaiue  eôlé  ;    ilnnt  la  pn  nii/ne  ti'"'S  jetiti',  la  .']e  ■  ' 
les  p.ln.»^  joites  et   plliv  ou    inn;ns  uiin  s. 

Tiès  jenininn. 

7.   (!   n.    l'(i'.V(;i:.\ri!F.      /'"7/.//vJm/\.    liiich^ 

TC'te    n  edii  cie,   vertieale    en    av.iiit,  '.on    nin-' 
tiêioenieiii   c'ouit.      Antinne-  eonrtes,   à    runiciile 
aitifies,  ohis^iif  <ifii(jiiic!(^  ciiiniri'iiu'- .  br.èvtlnenl 


M  IX  — :  ('(,I.V:  II  Kii. 


mI 


1.   culligrdi'hn.'i. 

'1.  i>l,ii. 

'l'ii^     (''lUiiji  ' 

it  riiv.U'  UN  p  ' 

lU'lUClit    l'IliiCt    ,/ 
les  CÙtl'-,  '  "  'i    • 
l'ciiif  p!n>  i 
|'Oii''tua!  i'iii-  i 
n-s.       Cav;: 
I'  (ir  (5  (Iclils, 


JHIil,     •''.'}'.  —  ■ 

;  aiit''li!;i'S  j 
iif.  11!  iliTIlic 
,      vi.l'MIK     cil 

m  traii-V!"  <:i 
plus  laïu'i  ■ 
leur    (•  i\i' 
iK'C  (le     ~)     (!■ 
I  l'tili',  la  oi;  < 


/'" 


////x,  !•: 


Ill' 


ilit,  '-l'il  lllll-' 
(.<s,  à  fuiiiciil' 
é'.',  biièwiiK'iit 


'Vniliorax    transvcml.  ryli.Hlr!.,.,,.,   un    j.,.;,    ,vn,',l  ,„ 
'''  •"''""^'  ■'»'  '''•'<'"  '''■>"n  h..nl   aut.',i,,ir.      l-lvtn. 

'i'M.r.OS,    M.bcyliu,l;i,jU0S,    MMoU.lioSMU'K.ur.l    oli- 
;  ■i-tr)icUl-,'. 

i-olygrapiie   rufipenne.     /'./v,/m/J<..s   r.jJ^.,.:. 

K::My.-hnn.-.   .],)    pou...      '|V,,.  „t    ,„.„:I,,:ax,    nui,-' 

^.yt.os  l.ruM.s  /int.un.s  ,t  patt.s,  j  n,n  -n.u-.i,,.,.! 
^  rniihorax  ..'tiv.i  ...  avant,  Kn-^HÔreuicnt  po;,ct:u'.  K'y- 
I     tr-    "u^^urnH's,   cm.vrrt.s    ,1^,),,     pul.ocicuoo    ;:ri-àiro 

0..;::!.-,  (■..uJici- ;    ],.>    ra,i-s   ,1..^    ponetuafiou^    p.-i    dis- 

t:i:cl>. 

l''U  C'  lllUiUU. 

'''•"•   ^'""*"'    ^    f^'-'i"    vut;,:.!;   n.u.a:,    t,vs   con.f 

■i->  .:"-i.-    r,uMi,>.      l'auicul.    u-.   auLnurs  ,1.    7    arti- 

■     niassuo   i,.it,.,  „l,:nn:r,P,    4-ariic.ul.V.       PmîlMnx 

'i.v.N..    trauMM-saj,   .vtrJci   rt    r,.;>,'    „A'/^,,.,,,.,/   ,,, 

■    '   '.     ^-lytix's   ('ylina.i<ph>,  ariu;„ii,,,   hm.-  iciir  .!co;i- 

"   l"'^'*^"''"'"''''     -■  ^''-"'<'"f   nlMlun.inal   p,v.,,„o  m,.-! 

'  ^'lue  :î  et  4  ivunis -Corps  cylinariquo   ou   ubio^o- 


1 

I    -..,0. 


I       Vno  seul,;  oprce  rciu.'outrr'j. 

J  Hyldslne  à  pointes.  IIjjf<'H!,nis  nr„h.,in><^  '^'y.— 
I  ';  '-■•.^^  î""^""-  <^'«"-|s  court  et,  .'pair,  l'mu,  couvert; 
;  •'  l>"'^«'|ii:iii.uiir.rin.s-ris,  ourtscf  rp;,is.  l'atlcsct 
i^'iTuoincMis,..;    une    la:,.,,  tache   au    lui.ieu  .lu 


ti/rval 


'X  avec  les  boids  lit 
.1 


^■raiix,    noiiâtr. 


L 


t!   0  !  lu- 


c  Uc>t.,y  tressa    partir.].-    la  base  jus.juo    vers  k 


"'•''' •^1;  e.-,t  d'iiu  brun  1 


l'iici',  do  lA  la  couleur 


!'0  pai-ta.'o 


0  1 


COI.KorTèuKH. 


Ci)  (l('i;x  lii'.'iiii  11' >,  l'.ui''  ;^;iirn-mt   cli  i-pi  .'UimI  li  .^u'i,  . 
(t    l'aulK'    11'    iMiit]    t  xtt'i  iciir,   >ou\(  iif    :iti>.-'i  uu''    ;i\iir 
|ii'iit('  t;icir'  si;  iiiuiitrt'  l'iico 'i-  V'i>  li'  -nnini  t  >\''  i't'lvfr 
J,(>   iiitcrv  illi's   ^■(lllt    ti'iis  L:irni>    il''   {"'titts   v.'1i''V.iI'm|,. 
;;ijt'i(''-;  i|ui  mit  valu  .-un  iidiii  à  (l'îlr  ("'jii'Cc, 
A^S(■Z  Ci'Miliitnn.'. 

D    (i.ii.    l);.M):{ncT')\  I'.   /)<  ihliiK'hiiiii^-,    lOri'li^. 

Trli'  rCiKltt',   Vl'l  ll(':ili'  sur     Ir   fVnilf     Snl)     Illll.-Cail    iM  - 

liiiLlc  i|n\r:('.  ]''iiiiiiMi!c  (lr>  aiiti'iiiic-  d'  5  aMic'.i'>;  ,. 
uiiisMie  <;raMilc.  uil)iCM,.iiic,  cnuip!  iiiu'i'  v\  ciiiif  ivi*.  I*i". 
tliHfiiX  lrai.>v«i.-al  cyliiidi  iiiur,  un  jn'U  ;it  uiiiu'  v\\  av  i/ 
sdii  /ii,ri/ 'iiiléi  icitr  siiiKCdii  nitliin.  VAyWv.s  allitii'.:''- 
cviu  lrii|U  'S,  aruaHlifs  >\\v  Inir  iK'c  ivit*'  jm-tri  u-uir.— 
(,\'i  |is  cv.iii'liiii  II'. 

Triiis  I  .■«]  rccs  l'iu'iMif iri-s. 

!n  I  rvai'u's  ilcs  ô'^^irrs  ni:jiiiii\  dans  (nul  ■  leur 
t'.t  lidu",  ]Mii!s  nit-i!ii crt'ini'Mt  Imig-  ; 
Tlh'i  a.\  d'il!  ùniciU  (•!  ^ru.-^-iei'rnient  ji'iru'- 

tué    1-   til'llir:.!. 

Tli'irax  iiioiii- di'U-CMiciil  )Miiu;Mi('' "J.  ohc-n^. 

i  Ht  ri  val!»  -  di-  é  yiiTs  ruu'ucax  en  a\  aiU    si  uii'- 

iiuiit,  jM'ils  li'M::- '.).  riifi/'r  i:i. 

1.  Deiulroctcne  perçant.  D' ii</n>rtniiiiii!i  /m/,,- 

i^ac.  ;—  IK    ra/i  jis,    liic.  —  liUii;:.    ..']<•    j'ouri-,      ('en 
vai  i  iiit    du  jainu'  t'ri  ru;j iiu'iix    au   l-niii  ii  in  i',  mai- 
riatti  s   et    1rs    aiitcDUcs    sont    touj mis   l'i  i-i-u;.dii(Mi>"-. 
louî  11'  Ci»i'j)s  |i(irti'  d'S  iimIIs  j  iuih'S  cmirts  et  piui  d''i!-  ■ 
l''i(iut   f^rauuK'nx  ;  labre   cxcavi'    au    milieu   ;\  smi   t 
itiJV'i'icur  avec  un  tulierculc  de  elinjui:  côti-  ;  vuttex  av 
uni'  caièiie  mi'diaiie  ,-iiiiuléo  |  ai'  une   liL;ue  uoiio.     1' 
thorax  ictrc'ti    eu  avant,  et  cchancré  au    milieu,  dciiv 
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,,.,,  t  .11'  r'''y!  • 

,],•  5  :irtic''  -  : 

attriiiu'  ni  :iv  iii: 
Klytios  i.lioiiu''- 
•it*'   iHi-trlii'llli'.- 


t  •  Ivur 


iii'. 


lu  lit  p''MCtii.',      KlytiT-i  tMiii  tes.  cyiiirlî-iti'K'S    iirroinli  •>' 
(Il  Miri^rc.  à  iiitrrv'illcs  ilrs  stri  s  jMinctiu'x  et  'jrniiil'i  x 


j.i-i|'i';'i  l't  xtrt'iiti; 


.Jiliilx'-i    ;i]il.iti''S    1  \V\s   s  et   (1 


illtfOS 


;r  Idir  tr.inclif'  <  \t"iii( 


Tu"'- c'<iiii;iimi  ;  1.1  |ilu>  liMii'   t.iillc  ilr  tniiti' 1  i  f.i'iiil 
2.  Dcndroctone    obèse.        /)  m/ 


/  '  Il    lui  IIS      Il/Il  sus. 


M  ,n!i  ;    />. 


si  un  '.s', 


lii  C. —  liHh.;.    .1  I 


I   l.iHlC 


lu-    n  ;    l;i 


L.t        1- 


Il    jiMiif- 


Irh-  imii  f,  ii'.s  OlytlOS  i''irii'jin>'U-(!s,  1rs  îiiiU-iiihs  rt  les 
Kittr-  iiiil-^ùl  ifs.  l''l  ii:it  loitciii-lit  Lir.Illul'ilX  cil  .iViiit, 
•r.tcuiic  Hl  .('  1  iitoiic<'i'  .111  iiii.ii'M,  Il  M'il  lu  l.ilii'i'  Iji- 
li.iii.'  l'ii  .•iviiit  |>ii'  iiiiiî  l'trniti-  rc!i;iii(':'iiio  ;iu  mi.i  si. 
l','ifior;ix  it'trrci  r:\  ;i\;iiit.  lOMiiici'i'-  m  luili'M.  nioim 
i|iii>.  tiu'Mt  jionct  i  •  i|ii<'  il  ii'S  l'rSjitMM;  [(n'ccMli'iitc.  Miy- 
tri'- à  .■«ti  les  (li.>tiin-tcs.  les  iiiicrv.i  les  |ioii('tui's  et  lii'.i- 
iiii!  Il  >;    ju-ii'i'à    rcxtii'iiiit/'.     J  iiiiIk's   apialirs    et    diii- 

tL'r<, 

l'"iiimiiti.  Si  t  liij.'  iilii."- |ii  titc  cf  l;i  f.iriiu' (!>•  mhi 
!:il)ii'  ]ii'i  iiu'itiiil  tiiuj  |•lI•^  dt'  le  distinii  icr  i|ii  jurcL'- 
i\v]  t. 


.  ti'rvl'i-'^'i 
'j.  i)hi:.''ii!>. 


3   Dendroctotie  nifipenne      P'inlrorfnmis  m/l 


III  Ih 


^-t  U.t'- 

:>.  rtifiiii'^iii 

fninms  II  ril'i'  '■■ 
].<mci'.      ('«'U' 

t'.  ri'n;.'.iiHMi>"-. 
nt^  et   ji.'ll  (l"li-' 
milii'U   II  son   1" 
>  côti-  ;  VCVt<'X  :iv 

li;^no  noire.     1' 
■  au    milieu,  il^'i 


liy. —  iji'ii^-.   .1 1)  [Mille. '.       I  c'Io   mure;    pruilioi' ix 


bi'in.  l'ivlrcs  runs-àtr  ■•;,   les  .•iiit(::iiic>  et   les    t.ii': 


J 


111- 


u-sitrc.      Fiiiiit     lurtciiieiit     '.'l'.iipiU'iix     eu     iiv.iiit, 


.'ivi' ;  une  liuue   ("ifoiict'C   au    lui'.ieii,   l.ibi-i;    piolnii-, 


au 


llil  Iril.    ViTlt.'X      ii>>r, 


l'r..tl 


lociA    ii'ticci     ou    av.iiit    et 


i  i;li  iiiiTi-   .111  iiii.it'U.  l'niv  Ttj   (le    iiiôiii"   lUe    le   IVoiit  et 
loélyfrcs.   (Il-    poils   jau'cltr''^  lo'ij.'<.      |']!ytr's   à   intiT 


I  is 


v.i.  (•■-    uiMiiuie  IX    souli'iii'iit    ru    av  i!ir,     l;i    [iirtic   | 
l'Hcidi'    lie    pdrt.iiil    (juo    (les    puiM.'t  lalioii^.       iJ.i  iibes 
:i|i  :!:!(•■;  (.'t   (U'iiti'(..s. 

A"('z  ciiiuiiiuu.     S>  s   élytres   (h'-piurvue.-!  d"  isp,'rit..'.s 

Jiii>-    leur    (K'clivitJ     po-itériiMiie,    avec    les    1oiil;s    jxiils 

Kk 
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cor  KOPTÈuicn, 


qii'illo   po)  fo,    no    pcriiH'ttciit    pas  do    conroiulro    C'trc 

0>IirCO   avec  lOS  2   ]il'(-('t,'<!rllt0S. 

10.  G(M).    ITyi.astf.     Jh/J<isf'S,  Eriolis. 

Tôt(>  ;i  (VoMt  vortifil,  son  mnsoau  un  p'Mi  plus  ('trnit 
q;\'l!o.  Finiiculi!  ;iiitriinairo  de  7  articles;  în  i^s  ui 
i'oit''.  ovilc,  ooinpritnôc.  4-articiiH'i'.  F'*rotliO)'MX  alloiiL;-.', 
oy!iii<lii<iii(\  oom]h''  oliIi'|ii(Miicttt  en  avant,  o  iiTrni'Mit  ru 
aiiivi-o.  Kivtros  allonurcs,  oy'lin(]!'i(|nc>,  arronilii'.s  d  n\< 
li'iir  ili'oiivité  p^tstiMiniro.  Souiiioitts  abloiiiiii  iiix  1  i  t  Ti 
fort   irraiiils.    los  tiaiis    iDtoi'.'iiéliairt's    courts,   <.'./a.",.:,    ■( 

f'C/)'!)  es  par   ih  s  Sl/'oilS    l'I/lJiS   l'f   pi'n/'nni/f!, 

ha  l'oiiiio  (lu  ]iintlioraX  (]i^  es  iiisi'ctos,  <jui  n'^-: 
jaiiiai-  ccliaïK'i'ô  au  uiilio  i  en  avant,  ))e:aii('ttiM  ((Mijuar- 
(U'  110  pas  (OS  coiilouilio  ii.voc  los  De ndroctoiios.  Daix 
0.-!  ôcrs  ron('ontn'i.'s. 

Mii.-eau  c.'.i'ôné  au  milieu 1.  C(iri'r}ii.'r,ii<. 

Museau  U'iii  caréné  an  milieu    '2.   pinife.r. 

1.  Hylaste  caverneux.    Jf>//'i.'<fi.ss<yirrni'>sa>!,'Y\']m. 

—  I^ni-.ij,'.  .-!U  ponce.  IJiuii  lerrnuim  ux  t'oiicé.  Fini;! 
sans  inipiai-siiin  transversale",  luuM.'au  oarono  au  uiiii  m. 
depriuié  ù  son  bord  antv'rii'ur.  Protliorax  pins  lnii^  (pu 
litr:.',e  rétréci  l'ii  avant,  rnuuuux  scabi'O  ou  arriôr',  a\ie 
uin;  ii;iMo  ii>sc  dans  mui  lui.ieu.  l'iiytres  à  stries  pru- 
fonder  bien  disiiiiotes,  los  intervalles  otioits,  niôdii  orc- 
luoiit  ruLiuoux. 

Asï-oz  raro. 

2.  Hylaste  du  pin.  1I;if<tftrs  j>lnif<.c.  Fitob.  -Leu, 

.'10  pouoo.  1)11111  ious>-atro  jiliis  ou  nmins  foncé.  V\:o'.\' 
avic  '  lie  impression  transversale  .au  milieu;  mu.-enu 
avec  une  taibliî  cirono  danslol)is  ot  une  dépr''.->i'"! 
transversale  à  son  botd  iiitoriour.      l'rotliorax   tbrtonieii' 


I. —  ('EIt\.\lBYCIDKS. 


.)(  .J 


on 


foiulro    C'tt 


■ttc 


Eriol.s. 

p(MT    \-\n<  t'tl'nit 

ticU's  ;  nii-s  le 
itlioi'MX  al'iMiuv, 
,  cin\'iiii'iit  .11 
aiTOiiil'u'^  (1  iii-; 
louiin  lUX  1  et  ,') 
arts,   cjiin.,:,   rt 

mi'ttra  toujours 
oc  ton  es.      1)' ux 

.  1.  c(inrn')r<iis. 
.   "J.  pi  ni f ex. 

irfninsH!<,  Tri  111. 
X  toncé.  Front 
rouL'  au  niili.'ii. 
IX  plus  loiij;'  (jiic 
en  ari'ii'i'.',  a\ro 
•es  à  strii's  pi'u- 
tioit.s,  nicdii'cro- 


C.    Fitoll.     -lyit'IL.', 

ins  fonci'.    liront 

niiliru  ;    inu.-oau 

nue    (lépri's>ii'ii 

;hoiMX   toileiiiont 


r'tn'cl  en   avant,  den^énKînt    ponctué,    avoe   une  ourtie 
vr:i   soulevée   au    milieu.      Elytres   à    .'.tries    protMul,..;, 
iViiIcMient   ponctuées,    los    intcrvali.\s     lar^vs,    c^mvex.s 
riiu-ieuv.     J.-iiub's  dilatées  nvi]   <p.u'i(|ues  doiifs  pi-u  re- 
in ir.|ii:ibles  sur  leur  tranelie  exténua 

Tiès  coiiinmii.     .So  trouve  pirticulièreiuent   sois    les 
éciiices  (le  pin. 

Fara.  L.    CÉRAMBYOIDES.    Ccrambijcidœ. 

Totc  de  forme  vari.ible,   souvent   jtioloiiii'é  en  mu-rau. 
Menton  tr,ii.sv(;rs.(l,  .siuué  d ms  son  milieu  on  .ivinr. 
Pal, -es  labiiiix  de  .'}  artielos,   le^    maxill  lire.s  de  4. 

•Mandibules  trè.-  variables.      Mâchoires  à   1   ou  2   !o- 

be.s. 

liilire  t.antôt  sou  ié  ù  iV'iiistome  et  tanlOt  libre. 

Antennes  loim'ue-;,  souvent  tré,^  longues,  /r//b/m'.s',  do 
Tl  articles,  insérées  diii.s  une  écbancrure  des  yeux. 
Ceux-ci  riremtmt  enti(M's, 

'''■"tboiMx  très  vari.ible.      Keii.ss.m  distinct. 

Kytres    (b'bord.nr    presijiKî  to  Jours    li    b ase  du  pro- 

!l'"-ix.      H  niches  tiù.s    variables.      Pattes   souvent    l'ut 
l"ii;:iies. 

Abdomen  composé  .b;  5  .se-m.mts,  rarentent  de  G 
dans  les  ^.      Tar.ses  de  4  article... 

1>"  tamiilc  des  Oéram!)yeides  ou  Lon-icorne.s,  (pii  ne 
compte  pas  moins  aujourd'hui  de  18(M)  -enri'S  et  plis 
de  8000  espèces,  pré,s(Uite  de  telles  variations  dans  pres- 
'lîe  tous  les  oro:i,ie,>^,  suivant  les  différents  ocns, 
<l''"il  est  impos.-ible  d'eu  donner  une  délinition  coucLm' 
*'"  M'i^^l'iues  mots.  Lcui.s  tardes  de  4  artice..,  avrc 
leurs  antennes  toujours   allon-ées  et   '"  ' 


on 


C()I,IU)IM  K  IKS. 


caractères  (pii    font   d'ortlinairc   rrcontiaître  ù   prcmiiTc 
V'o  les  Jidimicoriics. 

Los  Tarses  sodI  dit-;  do  4  articles,  cepctrlaiit  ils  on 
pos.sodeiif  récK^i'cnt  5.  Mais  le  4e  est  d'ordiiiaiic  >i 
]ie!it.  (|iie  caché  dans  réeiiaiicnii'e  du  8;.',  il  Déparait 
)ias  exti''iieu('iiieiit  et  est  Cuiisidéic  coiiiino  n'existant 
pis. 

Plusieurs  ilo  ces  insoctes  jo  lis-ent  de  la  f  iculté  d'é- 
niettu'  un  Sdu  pliis  0  i  Miuiiis  aii;ii,  en  t'iisint  mouvoir 
leui'  protluirax  sur  le  jiédnncule  du  niésDtliorax,  pi'u.vis 
l'iu)  et  l'autre  piiiir  Ci'tte  lin  de  ri  les  transversales  sur 
les  |uell(S  >'opère  le   IVutteuieiit. 

Mais  si  les  LouLiicornes  jirésentent  unî  ^aan  ii;  vari('té 
de  furnieSj  et  uiGin.î  de,  cou'eurs,  leurs  niu3  irs,  p  u- 
contre,  sont  assez  ho  luuènes.  A  part  (|Uel»|ues  es- 
pèces (ju'on  tioiive  sur  les  iijurs,  pix'S(|ue  toutes  les 
tiuties  se  ren.ontrent  sur  les  f  uihes,  les  troncs  dis 
arbres,  sois  les  ècmces  elc.  J,.eurs  larvi's,  (jui  ont 
toutes  la  lêic  co,  née'  et  jiourvuc  de  t'u'tes  luandibaleSj 
sent,  ù  derar.s  exceptiuiis  j)rès,  essentielleuieut.  xy.n- 
jiliajie-  ;  tt  au  Vwu  de  ne  s'att<a(|uer,  co.i.nie  la  piuj)art  des 
Seolytiiies,  (pià  l'écor-'O  ou  ù  la  partie  la  plus  récente  'lo 
l'aubier  di'S  arbres,  e'est  dans  i'inté'rieur  mèaie  ùa 
tronc  ([u'elles  parti(|uent  huirs  laru'es  g-aleries,  le  péné- 
trant scuivent  jus(ju'au  cœur  ou  le  traversant  d'outre 
en  outre.  l*our  peu  (pie  des  billots,  plançons,  ou 
autre  pièces  de  bois  den:eureiit  ex{)o<cs  ù  l'air  sans  être 
dépouillés  de  leur  écorco,  les  Longicornes  ne  taialent 
pas  à  les  tiouver  pour  y  déposer  leurs  œifs,  dont  lo.'^ 
larves  ijui  en  éclosent  ne  mm  pietit  pas  de  les  détvî- 
riorer  plus  ou  moins  sérieusement. 
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trc  II   proinu-re 

pendant  ils  011 
t  (roi'diiriiri'  >i 
jij,  il  ne  ]i;ii'air 
nmc    n'i'xistaiu 

i  la  f  icuhé  (V('- 
fiisint  luouvnjr 
thorax,  iHUi.vus 
ransversales  mit 

î  o;ran  le  varii'tc 
rs  mai  ir.s,  p  ir 
rt  ([UeKiues  t'S- 
Sfiuo  toaterf  les 
,  les  trônes    des 

lafV>'S,  i|ai  ont 
lies  uiamlibali's, 
itieileinent  s}'."- 
me  la  plupart  des 
a  plus  réeente  do 
rieur  mOine  da 
i;aleries,  le  péiié- 
raversant  J'outre 
t8,  pbinçons,  ou 
s  à  l'ail'  sans  é;re 
ornes  ne  tanlmit 
rs   œafs,  dont  le< 

pas   de   les   deté- 


iJes  larves,  con;  rairoment  à  la  uônéralité  des  in.nx'tr.s, 
1  il  paiTeiit  leurs  évolutions  d;;iis  le  enurs  d'une  s;i-nn 
vivent  de  deix  à  i|uati'e  ans  avant  de  passe:-  à  l't'tat 
iviifiit.  Snr  !o  p  »int  de  se  translormiu'  en  nymphes, 
c'i'.'s  (dioisis-cnt  Ifluiours  l'endroit  de  leur  iialerie  d'où 
l'iiiseete  parfait  pourra  plus  i'ieilcinent  npéi'er  sa  sortie 
:m  dehor-.  L  i  ua'orie,  ap/ès  diveis  déhoirs  dans  l'in- 
t('rn'nr  du  (iMiie,  se  rapiiroehe  tonjonis  as>ez  de  la  .-ur- 
t;i(r,  [KUii  pern!'ttr(!  à  rinscctc  [aii'iit  <i'(iprrer  sa 
sortie  à  rixtriii'ur,  au  muyen  de  ses  mandibales  et  de 
S'v-:  pattes.  \i\  ny.ijhe,  (joi  e-t  tmijo  ,i's  munie  d'un 
fritnin  nemln-e  de  s|iinu!es  pour  l'aider  dans  certains 
îiiniviMnents,  est  d'ordinaire  renfermée  dan.s  une  eo  pie 
foiinée  des  dt'biis  nièiues  <le  la  <^-alerie,  et  c'est  là 
im-Mue  (|u"eiie  passe  ù  !"('tat  parfait. 

Cette   Lirmde    i'iiniile   se    paita'^e    en  4:    sous-fimil'es 
!l'"it    la    première    est   U(''néralement    aiiiouiaThiii   Ktdd- 
',îi  lé    coaime    famille    distinete    par    la   jiînpart  des   au- 
teurs, 

(.'!</  p'iiir  1(1   <fis(iji('/i'(>ii  dix  q< iirv.<. 

l(-)   Aiiteiines  insérées  sur    les  eô:é<  île  la  tète,   prés  de 
la  h.i-edes  inandil.ules:   tarses  munis  de  hreis.-es  en 

(le.-sdus  ; 

I.  PAIUXD/.'WES 1.  J>,m!am>,;a. 

:;{  1  )   Anlennes    insérées  sur    le  Iront;  l;ir>es 

munis  (ie   lirosses  ; 
.'!(ii)    rruiiMtuni  (li-tinet  des    ilat;cs  dn  prulhurax, 

<(•">)    I^pi-^terniinis     mélaile .raeupies  à 

peu  pré^    puralléie^ 2.   OutiioxjM  v. 

5(1  )    Mpi-ienoini  métatletraeiijues  très 

larges  eu  avant,  aigus  en  arrière.   M.  'J'u  \g  )S()ma. 


')7S  ('(ti.K  iprÈi!h:.s. 

(i(  '■)  )   Pr.iiKitum  coiifoiiilii  îivic  le;!  fl  mc^  ilu  proîlinrax, 
7((i7)  .lamljcs    aiitôriciires    sans    Hillmi    (iMii[ue    intern  ■  : 
(li'i'iii.'r  arijrl"  tic--  ]ia'|)''S  iinii  acculé. 

111.  CKIi  4 MU  VCIl) /:S  VllA  IS. 

S(  1 '.t j   iia^f  lies  aiit/iitics  11, m  ctitourci'.par  los  vciix,  anJcIc 

2  :j-:'aiiil  :   lriii('h''s     luiiéi'i/iu'fs     lraii>V(.'rsa!t.'s,    n  .n 

pi'MéiniiH'iiU's  ; 
'.){ 1  2)   Laii'iip'it.i'  c  inié.'  ; 
I  (i(  1  1  )   Yeux  iri'aii  I-.  t'ailiK'nit'iil  éiiliaiicrés, 

u'i' '-siciTun'iit  Lfi-aiiulés -1,  Ck1()i'ki';iai.i-~\ 

11(11)     Yeux     fMi'tviiifiit     ilivi-és,     flin'iiu'ut 

^■raim  es '>.  TKTiî;)i'irM, 

12(11)   i>aii;^iRn('  inciiilii'ani  jise  :  yeux  liiieiiiciil  t:Taiinlé<  ; 
\\\    \>^)   .Saiiiic    ]):'ii~t('riialt'    lai'ue,     jamais     cumpriinée    ni 

vcrta;aK'  ; 
ll(;l."))   lôlyi  l't's  iiiuuii's   ilo    liiié>,i!t's  éluiriiée.-î 

saiilautt'S     , (i.  I)ii,\Kir -, 

\')(\  I      l'",lytr(.'s  saii<  liné' )](,'.-  éliuriiéi's  sailiuiilcs  j 
li',(17)    PruMi'M'ax    sans    liilj(.TCiiles    ni    (;  il- 

ii.oiié-    T.   JIiioi'Ai.orrs, 

17(17)   l'ri'ili'irax  muni    iK'    ciilixité-  tu^cr- 

euKll-C'S O.  HVI.DTKITI  :^. 

1S(1."))  Saillii'  prostiTiuilt'    nniie    uu    réiluiie  ù  une  lamci:'' 

Verticale  : 
l!'(2i))  Pi'iiiii  irax  convexe,    sans    tnhercule.s 

ni.cal!t)>iié-;      1>.   l'iiYM  vroin:.--, 

2(1(1'.')   l'i'niliiirax  tiéprimé,    avec  des    tuliercuies    mi    'i'- 
(•ali.i-^i'és; 

21  (22)  Miyli'es    avec    liné  »les     éburnées  sail- 
lantes      , 10.   .Mkiiil''.!. 

22(21)   l'j  ytres  sans    Imé^les    é'iufnéos    sail- 
lantes     1  I.  CAi,i,n)ir\!, 

2;>(H)    l!a-e  'le<  antennes  en  pu'tie  eiitourée  par  Its  yeux  ^ 
article  2  ]).'tit  ; 

2-1(2'.))  Yeux  grossièrement  t»;rami'és  ; 

2")(-"*)  ^^ivvités  cutyliiïles  antérieures  ouvi'rtes  ; 


ilu  pv.iîliiirax. 
ililii(iie     iiUerii^'  : 
lé. 

M /S*. 

'ansv(.'rs;ik's.    n  iii 


1.  Ci{i()i'Kr;iAi.i--. 

eut 

. .  f).  Ti;TK;iriiM, 

i!C'n\(.'iit  u'iMiiiilé-  ; 

is     cuiiipriiiiéo   1'! 


lee.'^ 


t).  DriAUir-, 


llliUlU-s 


Ml 


.   T.   riiioi'Ai.ori  s, 

.   6.  IIvi.()Ti;r;'i  v 
niiC  à  une  laiiit'il'' 

;ales 

,    '.).    ]*IIYM  \TOi)i;.N 

sail- 

10.   MiOitiiM: 

sail- 

. ,    11.  Cai.lidum, 

u'ée  par  Its  yoiix  ; 


voile -î  ; 


ï.  — CKliAMllYH):-^,  -^jj 

:;'^2T)  Pn.th.rax   avo.   ,|,.s  épinvs  latérale^;     épi,„-<    ,ics 

ciiis.-cs     tcnniiialo-;  i  •.     ,. 

I  _ .    (   I [ [ (>  V 

'':■:;'')   i'i-otl„,rax    sans    ép.ne^    aax    vô  é<   :     ciiis^ss 

ii!ci'iii('s    ...  I  •>     I' 

^         .  '•'•     IM.AI'MlliloV. 

''.-{■1>)  <':tv,iù.  c,,iyl,.ïlcsaiiicniM!iv:.  Icnné,-  ,.|i 
ari'ici-,' I  I     ^t 

^■>  -I,)    iciix  liiiciiiciii  ,:j;raiiii!és  • 

:^^(l^)  Kpimere.  ,né!atl,nnK.i,,„'.s  allui„,C(.<  on  an.!,.  <nr 
!<■  l>T-«'-M„.nr  v.ntral.  ,lv  maniciv  a  cn.Mnr,.,.  |,, 
lianohcs  ]M,>t('i'.'cnrcs; 

'"'■"^   '■''■ '■'""■••  ^^'ii''<'"'t(TO,^aIeanlc:-i..nvaiT„n,li,.. 

■!-'-0    l'n.MM'nnn,    p.rp.n  ucuianv  a   rexné.mic.    n,e^os' 

''■'■""'1'  IHTpen.iiculaire  en  avant...    ].-,.    Cvmi.m. 
•''H^'^)   I'n-tornnn>,ié.MvoH    l'o;^.,éM„ié,   uun  prrp.n  ncù- 

|J!^:î-)   AMt..,nescon,prin,co<,  sni,.,l.nt.es   IG.   G,,vr<,K,rs. 
■">•(•'  !;  Antonnc-^  lilitl.rmos  ; 

Mùf.iT)  ]Mè-(i>!e!'nnni  lieciivi".  ir    c.,, 

'   *  •     v^  -V  l.l-i)  ,  I)  1,S, 

o>(:\ù)  .Mé<(K-tcrnnni  ju-e-.pif  j.lat  ;    é'ii-'- 

.,..,,,,,  1^   A  un  M'Af,i-s. 

"N..1)    iTont    -:ranJ;    ^ailiic  inUTcoxale  ai-'uc;  • 
^'•V^)Fvnul     am.n.ii,     déciiv.  ;   épinos  .1^  cùis.es    avant 

I  oxlrciiiité  ; 
■^''(11)  'Jéte  n..Mi  caicnéo   ....  la     <-, 

.  ,  ....      •  ■  •      l  ■'.     V    I   VI  !S. 

■l-i-Jj   liuni  carre,  p-rpon,li<;ulairo,  lote  uwn  carénéo; 
'H'Ij   l':pi~UTniinisiiii    mélatin.rax  lar-vs  _>1.    Xi.;„ci,v ,  ,  .s 
■li'J'O  l'-i  i.surniunsdn  inéladi.a'ax  éinuts  22.  Ci.v  iamiks' 
•l-(.iit)   Kpinierc^du  inéiailinrax  non  pr.jlun-éo.s,  les  epi.ù.r* 

'inins  iiné  aire.-  :   saillie  mtercuxale  aiguë  ; 
■iiKiT)   Klytre.",  sans  lKii:iles  transvefsale.n 

'l''  .<>}   l'Jytresavec  i-andes  transvn.-aies 

t-'lnirnée-- o  t     h\ 

-  I.    i'^riiKitiKs. 

•tnl'!)  JJase  des  antenne^  non   entonrée  par  les  y,. ux,    q.,, 
M,'iiL    entier j  ou  simplement   écliancrés;     hanches 
anténeure.-3  coiiKpiesj 


6^0 


coi.Kdi'rEr.Ks. 


-.).    I)i:s.M>CKr,r 


'('•(.'O)    .Maii'lil'iilc-     ^iiuiili's.     iK'ii     fVaii- 

uôi's  à    l'iniéi'i^'iii'        '' 

oO^r.l)    Mail  liijiiic-'    ai:;:iië-.    l'iMii^'è'-'s  en  d-' |:iii<  : 

51(i!4j    i'i'ciiîiri"   arliclc  d  ■<    iai'-c<    p  t-iériciirs     avec;    u:i 

.iro-i^"   i'W   ilr^S'iiH  (  \cii>,(l'  tji.^  f.\i;".iié)  ; 
iV^f.'iiî)   l'ro-tcrniini  in'oèinim'ui  riiirt-  ic- 

Il  llicili's 'lu.      S  TKNDi  iilil  J 

ô.'l(.'i2)    l'iM-ir,;''imii  11.111    j(r.»i.'.m:;i  'lit,    h  ui^acs    aiitérieuir 

Coiiii|m'<  ; 
r)l(.")7)  \'"ii.\  L;'i'''--iôiTiiit'iit   L'r.iimié»  ; 

ô."i(' .')())  Mjiiiifs  il'-- J  tiiih 'S  irniiiiia'cs  .  .  .  27.  ("i-:.v  riioiii-, ..a 
ô(l(.').'))  l'Ijiiiic- lies  jaiiilics  n  111  I  riiiiiialcH  .  . .  1^.  ToxDi.s 
ï>~{')\)  Yiiix  liii'MiKMii  ;j:i'ainiié-^  ; 
5S(til  I  l'iMiii  )i-,i\  éji.iicii.v  f~\\v  1.'-  (.'ôié-  : 
;V,)^^t)U)  \\mi\  iii'>U':i.-..  raiir.ciiieiit  é>'.iiaiicré-  2!».  I'.viiy;\, 
(;1)(.V,))  Y'i  iix  ii-i'o-,  ('<u"ifiii  'iii  ('vil  lucre-  .'>().  A  n  riii)i'ii  vi.a.n. 
(;i(')-^)  Pi"  >t 11  ir.i.x  ni.l'i-éiiu'iit  aiiiuioiix  aux  L'ôié-;;  yc;i.y 
jiClit-,  t'iiticrs  : 

62(0:1;   Mé-oslfi'miin    nui    [ir  iL'iliéi'aut ."'l.    Ar.M.i-;  i   -, 

tî.''>M!2)   Mé--;>,-ti'niiiiii   |)r.iiiiln.MMiit.    'M.   (j-Aiiio  i'k-. 

()l(.')l)    If!'  ;irtic!t' .le-  tar-i'S  ji  i-térivurs   saii<  luM-^-ies: 
(i'i(()i))   Aiilciiurs  avoc  lie  n'faul-  r~ji  ict'.-* 

ponrért's ."..'!.  Tvimckius. 

r)r)(()'i)   Aiilniiu's  saii-  l'-pacc-  l'oriièi'i'-. .  .  .    '.\\.   \jV.V'\'vk\ 
G7(7)  .f.niilit.'s  antérieiiri'~  avro  un   siiKui  (iliiiijue   iiiUTii'' 
(liTiiicr   ariicK'  .les  pali!  ■-  aciciilé, 

IV.    LAMUDIJ.S. 

G.'^(r>!l)   Corp-i    petit;   éiytrrs  L;ililHtis(.'s  à 

la  l.a-e    ...  .      .  ...    o.'».    JV-^knochiu- 

G'J(!'iS;  Cur[)s    allongé,    gros;   élyires    non    gilibeuses   a   . 

Iiasc  ; 
70(7'')  Scapi' ih's  îuiteiiiie.s  a  veo    une  cicatrice  aj)ical(' . /)//' 
canckeiUAi  exct--[>lé)  ;   cavités    c.it.yluïles   antéruMiri- 
anguleii.-es  ; 
71(71)  Le-  pattes  antérieures    plus  l.nigues,  antennes  ilan- 
les    J'''     plus    l(.iiigiU's  ipie  le  ç.  )i-ps; 


T.—  (  KliAMVClD.'C.'. 
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1!,".    l);:s.\f.rKi;r,;, 
lrj;lll>  : 

sriiMirs     avec    uni 
;"i'té)  ; 

'2ii.    S  l'KN'OidKrH. 
molli'-    aiitériGiiif- 


27.   Ck.v  riioiiK  ,A, 
.  . .  2^.  Tox  iT>  ^. 


ivé<    2'.*.     P.VHYIA, 

;îO.  An  niDi'ii  vi.a.n, 


aux    L'o;es;  yriK) 


...  ;Î1  .  ArM.E  I  -, 
.  ,  .  'M.  G.v^i;l)l'^,^ 
■;   saii-;  hi'o.-'-jes: 

.  .">:;.  Tvi'ocKui  s. 

. .  . .  M.  1ji;i'I'I!;\ 
.111  (iltlnjne  iiiUTii" 
lé. 


.'iT.".)  Pi-"llinr;ixniinii.l'c|>iiics!!itér,-ilos  ;j(i.  Monoii  \  v  mi-,--. 
'uri)  rri.tlMU'ax  cyliiiilriijijcj    .-an-  éhi- 

'"■^  •'"^'■'''-' .".7.I)r.i:.'Asru.,MA. 

\{'l)   l'attfs  (ré::alc  luiiLi'iiciir .....   ;;-.   (Imks 

r.'(7ii)  Scaiic  (If.-  aiitcini-s  <aii-cicairict'  ; 
''i(^-'>;  Ilaiiclic-:  atiK-rii'iiiv-  aiT'Mhlic<  ; 
7,il>)   l'ipinc-  prMihinMci.jiics    siili mé  ii- 

'""'■" .'îli.     I.Kl'TO^  I  Vl.l'S. 

,-M  ,  )   l'.pities  ]))•(. tliorac:, pies  ^,ic^  ,|e  l;i  h-se  • 

''•{■^'^)   Tarière  (Irs  r/im'lj,  s  à  juiu,.  -ail- 

'•'"'^'        •■- 10.    l.i.;rri  i!.;|.;.. 

~' JVy  Tarici'i'  dc.-^    li'iiicl.'cs  i;,ri    l,.n.i:ne 

^''^■-"'il'""^'    11.    f;^;.\nnM-|;i,^. 

>;(-'J)  Ciiixc.^  rcnfléf.s   cii    ina-.<iu'..   -12.  P.  c  ,Nuciri-.i!rs. 


t'.>!    non   rendée-   en    ni:,.--ii('    |:;.    1m-|'()(;( 


;()Mr.-. 


I   ^l'<\)   ("uiss 

^vli)   Hanche,-,  antérinuv,.  Mil;.CMni,|iu..s    lonrca\ite.s   an- 

i:'iileii<.'.s  :  protliora.v  jainai.<  épineux  ; 
>l«')   i)u's\v^    Huiple.^.  excepté   l'intérieur  dans   le-  tar<e.s 


antérieur.-!  (1( 


1  I.   -*> An:i;i)A. 


''ri)   On,-le.-   feiiiu.-<uu   appendicuié,-!  ; 

^■■(-i)   l'4)i<teriiuiiis  (lu   niétaile.r.ix  lariïes    1.").   Uhkukm, 

-((-iO   l';i)i>lernu:n.-^       du       inéialliorax 

etroiisuu  moyens .(o.   Tk.ka.u'ks. 


Sous-Fam.  I.  PARANDEIDE?,  Panuidrirh 


a\ 


.     3.').     J'SKNoCKIU- 

tiun    giiibeu.st'.s   a  n 

lUrice  apicalc  (,  Dn' 
yluï  le.s   ainéruMuv- 

mes.  antennes  d-i!;- 


lè'i' Uiossc;   y.Mix  tran.sversau.x.  coiiv.îxes,   urossi.'.ro- 
l'tir  -Tanulé.s,   f',iil)lcMnent  eclianeiés. 
A-iteiines  inséivcs  au  devant  des  yeux,  sous  un  rehord 
;7"t^-  de  ht   //a.sr   des   uutndibnlcs  ;   article    2   aussi  liuiu' 

loui.'  ;-î. 

MiiidibuK's  dontées  ;   la)>re  soudo  au  front, 
i'iuîliorax  carré,  rebordé  .sur  les  cOrés. 

l'-iviif.-^  piirallùles,  rebordées,  arrondies  au  bout,  .\ilos 
■■■'liai  tes. 


coi.Koi'TEura. 


Patte-;  un  ]'t'U  ciirtcs  ;    ciil>si'S  coiiij)iiiiit'es.      T:ir«.- 
fri'r!!('.«,  s'iii.- lir)->(S  CM  (Icssiuis,  à  4i' ;r  tlc'c  rnissi  Ioiil;-  fi'i 
3,  le  ")'■  aiis>i  Ioiil:  <|'ic'  tfut^  les  aiit'0-<  rJuiiis. 

(\'tt(>  soiir-ramiile,  dans  notre  l'uuie,  se  borne  au  -cul 
genre  ((ui   suit. 

1.  GiMi.  l\\i{A.M)i!K.  l*(i>'iiiiiirii,  Tiatr. 
M^iUi  s  ('aractèics  (jue  ci'ux  île  !a  sous-l'iinille. 
l 'ne  seult;  esjocîc. 

Parandre  brune.  Fnr'UKJr  i  Iniinirn^  Fal». - 
Ijmuu'.  (le  .4')  à  .7(1  piiuce.  lînui  r(ui.-.-;itre  jilu-  l'i; 
moins  elair.  Téi^uini'nts  tfrs  lisses,  luillaiits,  ii'lalu'c-, 
Antennes  courti's,  attiii^n  jnt  à  |M'in(!  la  h  iso  du  jiiu- 
tlioi'axj  c».  lui-ei  à  ljoi(l>  lati'raux  tranehihts,  niai<  sm- 
épinos. 

Assez  rare.      \''it  su!'  les  )>ins. 
Sous  Fam.  II.  PRIONIDES.      Prioiiiihc. 

Tn^eeti's  (le  tiès    l'orto    taille,   les    plus    LiTands  p:iiii; 
les    Coli'opt(^'res.      Leurs    auleiuies    sont    jourvues   dV- 
paees  piii'iieres;    leui"  i)rotlnu'ax  e<t  toujours  rehordr  su 
les  e(jles,   c'est-ù  dite  (|ue  les  /l  mes  sohI  .si'jxirrs  du  in 
U(i/uiit  jn(r   une   C'iiciie.      l)cux    genres   seuleun  nt   dr,- 
notre  l'aune. 

]']|(i-tcrnunis  nu^lathuraei-iues  parallèles  .  .    I.   Orth 'S'ima. 
Epislerniini>    mélaliioraeiiiues    aigus    en 


arrière 


2,    TllAGO-OMA, 


2.  (îen.  OiiriiosoMi'.     Oithosouia,  Serv. 

Teti!  inrdioere,  finement  silloniu'e  sur  L;  vert('X  ci'i'.- 
cave  et  protondéineiit  (jeh  itierée  on  trianule  îit.ti'rii'ur-- 
LUI  nt.   Antennes  plus  courtes  (juc  le  corps,  a.ss(  z  robust,-. 


T-— c'Kii.AM  l'fini;-'. 
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rJnnis. 

(.',  se  borne  :iu  >cul 


ira,     L;iti". 
Mis-l'iinilK'. 

l'illiilird^  Fal),  — 
r(iir->âtre    \<\\[-   '■■\ 

lii'ilhiiits,  !rl;ilii't'-, 
3  l;i  base  du  j'I'h- 
l'.'hitits,  mais  sm- 


'■  iix  iii(';]ipcr(MU(iit  M'paM's  ni  ,]..., us  et  m  d.'><M,i.«. 
i'n  thorax  Ibri.Mucir  tra.r.v.M'.v,],  pr.i  ..onvcxr,  cYinuiix 
^ni  \r.  entés.  Elytr.'s  alion-iV.,  li„.i  u,-,..,  „vee  1  ,M>tit.^ 
'tin>'  Mitnralo  à  iVxtr.'init.'.  /■J/nS/cnn^nts  mcl,tho- 
ivr^jurs  i„,ri//r/r<,  tr-M,  .,,Js    en  anièr.'. 

l'iie  >eiil(.'  Cs[ià"(\ 

OlthoSOme     brun,      Orfhnsn,,,,,    l.nnnunw^    Fnr.t.  ; 

Mix  liiuiiatre,  p',,.  r,„!c,'  M.r  ia  tête  et.  le  pmt!r,rax. 
1Vt>'  i  rnIbiKirmeiit  silNuin.'t!  J!i>,jiie  mu-  !•■  ver  o\.  l»n,. 
X  iï    bor.ls    latéraux  traiieliants,    portant  cliaeun  IJ 


iHu-a; 


Prloiiidic. 

pbis    ^'ramls  jiarn,: 
)nt    jourvues   d'i- 
)uiours  rebor'lé  su 
oui  .scjKirés  (lu  /'/  ■ 
•es  seiileuit  nt  dii;- 

8  .  .     1.    OllTH  'SDMA. 

en 

.  .     1.    TitAGOSOMA, 

<()in((,   Serv. 

sur  le  vertex  ('"!:■ 
triantzle  ai.térii'ur-- 
)rps,  assez  robust,-. 


•■:iiies,  la  2e  .jncl.pi.  Cuis    peu    app.ire.nt-.      Klytres  line- 
•M'ii-  ponetnéex,  clncnneavee  2  ii-nes  soulevées  peu  ap- 
^nviih'S,  les  cT  avee  une  petite    épin."   à  l"ai,;:le  sutiiral. 
l'itii's  niédio-re-;;   e  lis^-s  comprimées. 
A.-.-ez  raie  ilin>  le  voisinant;  ,lo  Qu.'Ihc. 

.^  Oeil    ÏFiArîosoMR.    Trngosonut,   Serv. 

Tc'te  >illMi,neeen  (les-is;    front    plan,    vertical,  mIIom- 
'"'*•!)  arc  antérie, mènent.      Antennes  pre.Mjne  de  la  lou^ 
'  1  corps,    fi:il-ornies,    irrél-s,    den-émont   poriféres 
'"i'Mit  ivti  M.iées.      l»mtborax  vill.  nx,    tran>voi-al, 
='V'C  une   courte    épine    sub-médiane    do    el,:,r,ue  coté.' 
J^'''i-..n  arrondi    en    arrière.      Klytres  pc  i  eonv,  x-w    al- 
|-n.ées,  parallèles,  aveci'an^le    <nt.ral    briùven.mt  epj. 
i"-'ux.      l'atti's     médiocres.      .■Métasternum     villeux,    srs 
:;  n^islninnus  l,njrs  en  nranf,  n!<,ns  en  a  rièrr.    AntJnnes 
l^'aucoup  plus  courti's  dans  les   Ç. 

l-^  Huiple  insp.a-tion  du   prothorax   Miffit  pour  distln- 
J^'i'T  ces  infectes  des  précédent^.      Une  seule'espùce. 

j     Tragosome  de  Harris.    Trngn,„m.i  JJarri.'^ii.    Lvo. 


UMi  U!'  du 

•■l  iiiie 


oRl 


f(ii.r;Mni-,i;i.;.4 


—  T.'iiit:.  1.10  i  once,      h'uii  j  mil"  l-»t.i(' •  pbis  ri'i  ■,■  (iii,< 
b'Vi''  (U'  ])niit.      Tôt'^  et  prdtliuinx  t'nrti'iihiit  vwj:  i  ii\,  c 
tlcriiiiT    vilii'MX    et     ]'i)rt:iiit     iuh'    ('piiic    ^iir    m's    cotrw 
Fi  ytri'-  |i(iiii! iH('('s.  i  li  m-   ih'   mvc'  ■(  à  .")  li^'ncs  s:ii;;;iiifi 
;i>M  z  :i)i]i;irriili'-.    l'.itfi's  uu'clicci'i'S.  ("ii>s.s  tMiii|i!  i:ih'. 

TlininX    l'oliUlli'llt      VlilrUX     t'Il     d'  >m  lUS,     Ics    ('ji-Icni" 

(lu  iiii'l  itlp'i' i>;  ';ii'.''scu  iivinit, -i  ii4''is  l'C-ti'ri'iiri'ni  •!)' 

Trù>  iini'   à  Q  .tiu'c,  si;    ii'ii'iinti'c  [ilu^    Irvuui  uni,' 
ù  .-'i.    iry.-iL-iiiilic. 

Sous-Fam.   CÉRAMBYCIDES   III    VRAIS 

Cci'iiiiihijfiiliC,    <j^y'///n'//i. 

]'i  iiîliiir.ix     lidM     iii;r  liiiu',     ses    tl  incs    se    omiI'umi' 
avic    \v.    [■r<iiiiitiiiii.      ./<iiii/ts  iiiifi''iiiiiii's    inni   ,si/i'>i(<i 

ohHipiiin,  lit  Cil     ihiJit  ii!i.     Ii:ilil'i'  -t'jrilt'  lin   IVdllt.       /'/V 

J'ijii  lis  (ichini iié-<.      Aiittiiiie-  ImijiKirs  uhihn's. 

4.    Gel).    (îiiKtCKl'lIAr.K.      CriiK'ipluiIns,    .Miil<. 

TOtc     fiiMMiicnt    si'i  uirit'c    cii    ilfs-ns,   (K'[.iiiii>'('   tir 
k',-  and'iiiic-,    IVunt  M'[i;iri'  de  rcpi^ldinc  |i;ir  un   >il;rii 
(Iciiii   cin-flc.       Antrn!n.'.s   pon  rolnistes,  si.''t:!cées,    (!'■ 
iu<iili<'  lin  (  oî'ps  (Mivirnii.      Yiiix  fnr/nitriif  iifinnfés. 
gùreiiiciit  >iiiut's  eu   av;iiit,      rrotli-u'ax  trausv(  rsa'.    t 
ton, eut    inoiuii   sur  les   coîés,   (h'^iiiué  ot    très    xnw 
iuiprcs.-iouiu''  >ur    ic  disiiue.      Klytres    jeu    convixi-. 
loiig(je>',   aridU'UL's   ciiaii'ière.      i'attL's   uu'ilidcrc.s  ;  en  • 
ses    .subliiiéaires. — Corps     allnu^'.'',    liiieiucut.    ^lubL'^c 
pai'td'il. 

[usectes  d'assez  forte  taille  vivant  sur  les  jiiii><.   ]>   : 
CS|)èces   reucoutfées. 

Pi'ntlionix  furtinneiit    impressionné..    .....    1.  iigreshs. 

Pruthorux  iaiblemcnt   impressintiné 2.  uhsoliliif^ 
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-t;ic  '«  j)ln.«  on  11  niiu 
•trlii'lit   ni^'    I  II\,  (• 
li ne    :-iir    >i's    cm"  '- 
■\  .")  li^'iirs  :-:ii.,.'iliî 

US,    l(>s   ('l'i-tci'ii^' 
s  l'O-tr'i'i'iii  cm  •!,! , 

'    |ilu>     I  l'(.i|Uilllll.' 

S  m    VRAIS 

niiii . 

mes    Si'    eml'iii'ii: 

]■{'  l'm  (Vont.     /*(A' 
rs  i:l;il)i'''s. 

■t/jlm/iis,  Mul-. 

-iiSj  (l»'[.riini't'  •  II": 
une  liât'  \\\\  A\'.']\ 
tes,  sét:ieécs,    »!'' 
■/mont  i}r'(ini!h. 
\",\\  tr;insvrrsa',    t' 
nu!^  et    très    >ouv 
_'s    jeu    e'invi'Xi'-. 
tes   iiitMlidCre.s  I  Cl!.- 
{iu(Miicul    pubesc  • 

t  sur  les  [lins.   1)   ; 

.....    1.  (igrc^lis 
2.  ohsolduf 


1.  Criocéphale  agreste.  Crw.rjJ"^"-^  a<ir..t;, 
Kirhy-Lont:.  .SO  j-o,,,'.  Iîn,„  p,.,,„,  ,,„„,;„„,;.; 
"'n.urs;,In,.t.r..,nt,vf:us  pl,,s  ou  nioius  tn>t:,(v  P,., 
'l-nx  (L^prinns  sillonné  .u  ..ili..,..  .y.,  u,.e  iM,„res. 
;"7"-'""-  P'-'^^  <!•>  la  b:..o  et  un.-  .ntro  t,,./,,,.,- 
'""■''^  >'"'  1^  "MiiiM.  i]u.li.,uo  de  ..I,:„,„,.  ,Oui,îe  i. 
1^'-   n,.,],;.ne,   finouient  p-anuK'.     K,yU:,   lé.^è.vnn  nt 

'•-".eM.spost(5nenmnent  et  arrondies  ùr.xtrén.iu'   Hue. 
"nnt    ^M-,nu!,'es.   chacune    avec    2    lf^-„es  souJc^Vs    ,„ 

eu'es  s.,  réuuiss.nt  avant  d'attuudre  ]e  .oiumet. 

•' '"""•      ''^'•^•'^  variable  dans  sw   taill..     Le>  i^Wre. 

■MoîirotbnraxsontoTanul.set   non  ponctués. 

2    Criocéphale  obsolète.     C.i.c.^M,.    I.oJr,. 
|;-'-I-n^.   .lOOOpo.ee.      Noi,,   mai.  tout  eou-..;: 


1  Illlr   CO' 


•  P'ii.esc.'noo,.r,i>r,i relui  donnant 


'iiio  teinte 


iiiiiie 
!ii|illl 
il)' !it  à 
1 


lllLT 
,1 


'.'•""'o--"^    à    d^ne    médiane    peu    pndond  •    les 
s    .uipress.ons   pouvant    ^     p.inel  être  distinguées 
"•'t    p-anulé.     Klyt,,,  p„,,]^,,„^    ,.,^,.,^^.  ,^  '^^^^jj 

•^_  1 ---.n,té,  et  séjarén.nt  arrondi..,  cl.  H.nne 
:  '  '  '  ^'^T  ''  '""  ^'^^^  P>-'"""Kdcs,  et  rendues 
;^'"^e  par  des  granulations  et  de  pentes  lignes  irré- 

-  ancres  soulevées.  " 

J  lès  commun. 

r>.  Gen.   TÉTii.ProN.      7V/r.^./..,,    K;,,,,^, 

^      '';■'•' finement  sillonnée  en   dessus  ;   f.ont   court    .ub- 

-^'-.     Antennes  assez  robustes,  f;ii(;,rmes,at,;nu  es 
^-/-U,bé..ssécs  de  poils  fins.    Yeux  fbrten^nt  ^I;: 

:',""'''/"""""^  ^m../^..      Prorhorax    au^si    Ion. 
'-  i'">:o,  fortement   rétréci   à    la    b:sc   avec    un     \ 

"— 1   ^^t  sinueux,  arMudi  sur  s,,  eu"   T 

"oa„.,!iculésurledis  ue      Fv-   ■     '  '       ■^"'"' 

^"^-      '^■}"'''^I>'U  cnnv,,.xes,    mé- 


™•ï,;;SiSS»;^*^^'-'••' ^^=^ 


.JPC) 


C'OÎ.KOl'lÈIU'P, 


ilidcrciih'iit    iilirin^récs,   pnrillrlos,  arron  lios    et    iTiovni--- 
(Mi  airiùro.      Pattes  assez  coûtes  ;  c  :is>es  ooinpi  in.'c.;. 

Tn-octes  de  taiil'MiinyiMino,  d'un  l'îioie-!  très  rappid-li' 
di's    CrifK'i'plrdes,  mais   s'en    distiiiLiiiatit,    surtout:    pn 
\i>nv-i  yeux  forte  1. eut  ech mci't's  et   leur  j  rotliorax  p'î! 
;;!loni:'i'. 

KiiO  seule  e>i[i''Ce  reneoiitr.'o. 

Tétropioil  cannelle.  Trtmpnim  crunamoplirun, 
Kiitiy.  —  Lmul;'.  .10  pouee.  Téie  et  j-rotliora.v,  iif  ii' 
('■yties  Iiruii  eaiiiielr',  Anteinu's  rol)usîes,  rou-Mitii- 
vciuc-'.  l'io'liorax  ù  j  oiictuatioii--  irr('Lrulières  et  j.r 
d*Mis!  s,  à  iiiivi'C-sioiis  oloolètes  sur  le  dis(|'!e.  l'i  yti- 
avee  utu'  pi;}iese"!r'e  deusiî  et  courte^  portant  des  Wzw 
S'ulevées  peu  ]ii-oii(iue('e>.      ]\attes  r(>us>âtres, 

Assez  rai'e, 

6.   Gell.    DuL.VrilK.      Duhii'nis,    TIioiii<, 

TOte  tiès  fiiienient  silloiiui'e  en  avant.  Veux  ii. 
forlcnutit  eehancrrs,  'h  ur  lolj  ■  iiif",'ricur  ae  :niiné.  A:, 
tonnes  un  peu  jiiiis  coui-;(.;s  (|ue  le  c  irps,  iiiiioriiii  s. 
article  2  très  e(Mrt.  Pnuhoiax  ti-an>versal,  su!:;! 
Iiuleux.  un  [uni  déprimé  sur  1(^  di.-(jue,  unitubcic  dé  i 
('hai|Ue  e<3té  de  celui  ci,  piès  (K;  la  b  ise,  ((ui  e>t  i'uii 
nit  lit  re.-serrée.  Ivytres  aplanies  sur  le  disque,  Imi. 
iiniit  arroirlies  en  aridère,  nnniirs  de  li  énlrs  éhitrnif 
et  rar,eus(*.  Pattes  robustes;  cuisses  Ibrteineut  j 
donculées  et  trè>  Ibrtenu'nt  en  massue  au  l»out. —  ('".• 
ublon.:',   riduist.-,   Faiblement   pubcscent  en  dessous. 

l'ui'  stMile  espèce  rencontrée. 

Dulaire  à  petites  lignes,     Dulttrins   hin-llui'i 
8ay;    I'/ii/socik  iinnii,     Ilaid. —  Loul;-.   .(J2    )  ouce.    ^ 
fu;;c^'' ;  élytres    violettes.       Tête    et    protliorax    reiii' 
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n  lios    et    niorr,i(  V 


\:\\\i    surtout    l  :ir 
ur  p-ullicrnx  [''ii 


;    protlioriix,  imir 

Ti'irulièros    f't    [H'' 
c   i]is(|nc.      l*i  ytiv 
port;int  des  lign^  ■ 
us>ûti'es. 

/s,     TllOUiH. 

avant.  Veux  n\- 
(Mir  :ie  niiiiu'.  A:.- 
(Mi'iis,  fi:iionii<  s, . 
ransvcrsal,  .'•nl'-i 
Vie,  unit'ibcic  .1*'  ■ 
base,  ((UÎ  est  l'uii  • 
ur  le  'li.s<jU(>,  i-  • 
'Je  Vu  é')h's  chiiriii- 
isses  iortiMiient  j-- 
uc  au  bout.  —  t  "! ; 
.Mit  tu  dessous. 

Uiliirîii^  hreviliii-v- 
S.  X)'l  ]  DUCC.  N' ' 
L    pi-()tb(»r:tx     l'Oii''"' 


sc;i])res  par  des  points  soulevés  fort  denses.  l'rotlioiax 
;>vi'('  une  liunu}  ,-ou!evéo  au  iiiidfU  à  la  ba.-e  tt  un  tulji'i'- 
,-i'.'  il>  c1i'i(|n  '  côté,  au  dt>  là  du  niiiicu  ;  nu  espae^'  au 
milieu  près  de  la,  bise  et  un  autre  à  la  bise  de  eii-Hjue 
liih.MCîile,  sont  iléi  oiirvns  de  L:r:inulati ms  et  se  nion- 
ti-'iit  li-ses  et  luisant--.  K'y'res  violettes,  tioin>s  à  la 
lii-e,  4  petites  li^'ues  ^oulevées,  d'un  blan--  d'ivoin-,  x; 
iir'iitr'Mit  sur  eli  icune  au  niiiii'u,  fonnaii»  une  b mde 
i:iical:rin^  traiisvei-sa'c.  l\atfes  noires,  veines,  les  ciiis- 
•■s  po-térieiires  surtout,  lonLretniient  pédoneulées  et, 
î:^^  Ibiirîiieiit  rcnfi'es  ou  lu  ismio  à  i'extrénnté'. 
l'eu  Coniinun. 

7.    (!en.     i;i!o]Mr,(.T=;  .       RhnjuiJnpi,.,^     Muls. 

Tête  à  [xnne  si,loniiée  (.aitre  les  antennes.  Yonx  très 
ieiteaient  éelrmcrés,  iiiienient  _ua-auul.'s.  Antennes  a-.- z 
i'|iiastes,  hérissées  de  poils  (lus  en  de<-ous.  p,o- 
tli  irax  tran-vers  il,  peu  cenvexc  et  sais  c<r//>,sifc<  .vir  le 
<h'.^qn<',  forteaient  arroiidi  sar  les  côtes.  JOytres  y\\'<- 
'pe  j.lane-;,  parallèles,  arrotulJ.'S  eu  arrière.  Patt^'s 
iiMMiiiiercs.  ))édonculées  à  leur  base,  en  massue-  au  hont. 
Siil.ie  nié.o-îerniK'  lain;,.^  éclianerée  aii  bout.  Jlau- 
cli  'S  jiostérii'iires   proéminentes 

l'ne  seule  esj  èee. 

Rliopalopo  san3:iiinicoile.     Rhnp,t:up„,  ^<,„iî-,n,n. 

•-'/..v,  llorn.— .Gl>  pouce.  D'un  noir  mat.  j)rotliorix 
le.w  sanguin.  To as  les  té-'uinents  rendus  ru-neux 
es  points  soulevés,  le  prothorax  plus  (,ue  tout  K; 
Protiiorax  court,  transversal,  arromli,  sans  iiii- 
!"--inn-  ni  callosités  sur  le  dis.|ue,  Jvytres  sans  au- 
'-•iiiie  li^ne  soulevée. 

i'eu  comiDun. 


i'ir  1 

Me 
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8.   Ccn.   TTylotuuPK.     Hi/lotnipes,  Scrv. 

Tétf!  prosqiu;  pliiiie  entre  les  tiiitiMinos.  Yeux  forte- 
ment  é{']i:mer<'S,  fin"in"iit  granulés.  Aiitciini's  p(!u  lo- 
busti's,  fiiuMiicnr  })iil)  sei'tites,  un  jkmi  plus  courtes  fjiie 
le  corps,  l'iotliui  ;ix  trausviT-al,  coiMlifunne,  arrdiMJi 
sur  l(;s  côt''s.  ?»/;///  (h  2  ca'osi'é^  Inisnhim  sur  Ir  (h'sijn,, 
Kiytrcs  piMi  convexes,  parallèles,  arromlic^s  à  leur  cx- 
tii'iiiitr,  l'aitcs  ass(  z  courte?  ;  cnis-cs  pé  lonculé  s,  ^n 
iiia.-sne  iiiéiliocM'e  au  bout,  S  lillies  pro-tennle  et  n 
teniale  hwp's,  planes.  —  ("(ips  méiliec  einent  allo! 
vi  li'MX. 

Deux  esjèees  nneomiée^i 

Elytres  imircs  taché  's  de  jaune 

l'^lvtres  janiies  tachées  de  nnir..    .... 


Ilc-n- 


. .    2.  Hisni  u^ 


1.  Hylotrupe  porte-faix.  If/'nfn/pr.'i  l>,ij(i',i.. 
liinn.  —  liMiiir.  .r)2  pnuci'.  Ntùr  foncé  sur  la  têie  et  ,• 
p)()tli()iax,  plus  ou  moins  lavé  de  jiuue  ^ur  les  é.ytrr^ 
Pi'otjior.ix  avec  5  callosités  luisantes  sur  le  dis-pie,  ai;(i;i 
liées,  au  iiii.ieu  juès  de  la  base,  et  2  autres  de  ch:ii|ii' 
côté,  les  iiiféuieuies  aiiouuées  en  pointu  sUj  érieureiiicir 
coiiiine  vouliiit  atteindre  les  supérieu  es.  Elytres  bniii' 
i'o'.icé  av' c  teintt!  de  jauni;  veis  le  uii'ieu,  le  boril  iiiii- 
uinal  avec  i;iie  li<;iie  suturale  ju.siju'au  de  là,  du  inilii' 
Dessous  Ibite.ineut  viheux. 


i»ari'. 


2.  Hylotrupe  du  bois.  JL//n/rii/»s  Hgiictis,  Fi  • 
—  Lon'j.  .40  j)()uce.  La  têtc^,  le  protborax  avic  le  d'- 
soMs,  noir;  éiytres  jaunes.  l'ro:borax  fortement  i^i v 
nuit'',  avec  3  callo-ités  bi'illantes  en  triaivjle  sur  < 
disfiue,  celle  du  milieu  toucliant  la  base  et  alloiii;i''', 
iMU'  autre  jins  jtet ite  et  pr(>s(|ue  obsolète  se  montre  lir 
cil  ujuc  coté  de  celloci,  en  Hune  avec  celles  plu.s  <^ro:-s 


fnipcs,  Scrv. 

Mines.     Yoiix  forto- 
Aiitt'niKîs  p(Mi   ro- 

ïonlifoniic,  :irr(iii<li 
■oiiifcii  sur  II'  thsijiir, 
•roudics  à  Iciir  cx- 
»-cs  p6  loneiik'  s.  rn 
ro-t'-rnilo  et  iiK'Mi-- 
linC  cmciit     ;ilio!iL:i'', 


...    1 .   hirjiilu^. 
.   ...    2.  HgnriiA 

fi/'ftfriipfs  liiijii'ii\ 
icé    t'ur  l:i    têtt'  i,;t  le 

sur  !o  ilis'|ii(',  iiiinii- 
2  autres  de,  cha(|iif 
iiitu  sui  rriiMiiciiit'iit 
i  es.  Elytres  brun- 
iii!ieu,  li>  hoi'il  iiiir- 
'au  de  là,  du  uiiliou, 


i'ii/)(s  Iigiu'iis,  Ivi''. 
)tli()i'MX  avtc  le  li'  - 
irax  lortenient  uri- 
eu  ti'ia.imie  f^nr  i 
a  base  et  alloiiiii'i', 
isnlète  se  inoiitri'  iK' 
c  colles  plus  j^ro--'- 


ii'  ii'iiiiii  du  dis,,uG.      h]  vtvn>^   ;  . 

-fi...,',..:,:,,;:;-  '■'■'«"--■-'-.■--.h,,. 


A-.z  c 


OIMItUllI. 


:-"N"-'lf  mili,.u  ,).v  ,:|,.,,,.,        ,,    „  '-'""t.i 


naiiicn.    haillie  posiernalr  nui!,. 


!V''i  en  ai'iu"') 


P'-'<J«'ii!uieos    et     ,oiifl,:t.s     vn 


•'I''  ■^'■lile  espèce. 


::     f^ymatode  divisé  en  deux      // 

r    M-"<-,    ledexnus   .n    „.,..; ^;  '  ^N  ;<--  -.te,,n-s, 


^""^  <■"   parti...   ,-avc  la 


iiidilfr  b:si;  ,ne 


■....,..  nln-  '■'""■'^'    I'"'>^'>cer,ce.      Les 

:     ■    '     ^'''""•'— "^-.ressuHeur.u.s.ue. 

-^"-    ^''il.     Mf  >/r,v         TA     ■ 


'■'^■'  ^■•1^'-  siiloii  eutiv  les  ; 


!  ".Il  e.e>    armiidies   •',  i',.vf,.  -    •.' 
'  'î''  seulp  espion, 

'^érion  Prot 'e       v    • 


')!)() 
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.70  ponce.  !>'  iii  lu'.iu  vi(il"t  biiil-inl,  les  l'Iyti'os  '|iicl. 
<|iu['  i-i  siiiipli'iiinir  brurâtrc^^.  Aiitcr.iii's  1)1'iiim'<,  iitt'i- 
.unint  à  [iciiic  l;i  i/ioitii'  des  oyli'''^.  l'rotlmrax  Lri;i. 
inik'  !-ui-  les  cô't'"-,  et  jKUt.iiit  mu  ii;i';i(Mi  une  irniiile 
jili'lU'  c;i'l  use  et  iiii-ante.  J'i  y^i''-''  ru.;' "''i<''S,  lenv 
Imi(1  cxt.'i  "h'iir  iinruiiié  de  j  miii'  tl.iiis  ieui'  iiiniiié  bisi- 
l;iiiT,  eli  iCiiiic  avi  e  2  liuiic^  plus  ou  moins  eontiiuii.s 
et  ('hmih't'Sj  jiMnàîr  >.  Pattes  noires,  le-  cuisse^  rou.ssos 
exe 'jité  à  IV'.xtr/Mnité. 

As-c/  enimnun, 

11.   r,  Ml.   CAfJ.iDinv.      CiV'olinn.   F.ibr. 

Tê:(!  .-^Miis  >iilon  entre  les  ;nit''nnes.  Yeux  trrs  l':i'i- 
teni  'nt  éeli  ine;\'s.  Antennes  a-s  ■/.  l'iiln^tes,  faibienu'ii 
vilien  es.  Iboibu'ax  «l'iiriin',  sans  tiiberciles  ni  c 
lositt's  sur  son  (liMiue,  ti-aiis\'ersal,  très  f'ortenic:' 
îinouili  sui'  li's  e(Kés.  Ivytrcs  pres'[ue  pluies,  paiiil.iv- 
.scri/,s'  /i'iu'dIi's  éhtn'iiCiSj  avroiiile  s  à  leur  exti'riiàu' 
Pattes  iH 'ilioces,  robii-tes  ;  cuisses  )it'"loneulées,  ic:; 
flétscM  nias-ue  ù  l'extréniité.  MosostiTuni  obtusèiih'!, 
ti  i  inL;ul  iiic. 

J>:'ix  esprcv-:  rcacontrée.s. 

IC  ytres  li'.en-violvt    1.  vio/anii' 

E.ytres  wn  liriKant    2.  j.int/iinu 

1.  Callidion  vi:let.     CidHdinm  vin/'icrnm,    A!': 

—  bout:'.  .18  ri')n<'e.  D'un  beau  Meu  violet,  les  an' 
Des  avec  le  eiii'[s  en  dessous,  iioii'.  l'iauliDiax  1'^ 
nient  uian  dé  et  villeux,  queKjUef'ijs  avec  teinte  v 
dâtre  et  traees  de  callo-ités  sur  le  dixjue.  JOlytres  [" 
tuées  rugiienses,  sans  lignes  soulovces. 

'Jbès    couiiuun.     Cet    insecte    iniioité   d'Europe- 
rencontre  p  rtout  dans  le   voisinage  do  Québec,     li  | 


iiit,  les  /'lytros  'jU'.'i- 
t(M',n<'s  bi'mic-,  att'i- 
rcs.  l'r()tlin::ix  u'M- 
i  iiiiruMi  une  irr  iii'li' 
'tri's  ru'j,''U'U>i'^;,  leur 
liiiis  \v.nv  lu'iiiié  ])..>]• 
on    moins   cuiitiiiii' < 


es,    le  •  cui<SL'^  riiu^>'  ^; 


ViHiin,   F.ibr. 

lies.  Y<'iix  ti'v'S  f'irl. 
;  r,)b;i^lt'S,  t'aib'.i'iiK'i:* 
iiis  tubercilcs  ni  c 
.n'sal,  très  iortciiif 
<Y.w  [tliiu's,  paral.r.'.' 
s  ù  \v.\\x  cxtriMià.. 
ises  jié'ioiic'ul'.'cs,  l'r: 
o.so^teniiu  obtusi'iU'': 


1.  l'iolacenrii. 

, ,  2.  j.int/ilnii 

'iiDi  vidhicrnni,  M'i 
lileii  vioift,  les  an'' 
loir.  Prethnrax  1'^ 
i(f(iis  avec  teinte  v 
'  (lis(jne.  Klytfes  Y'^ 
evées. 
imioité  d'Europo 
■x>rQ  do  Québec.     Il 


ii'S    n()u\- 


■"■■'';'"  ""-M'- ,-.  i,„,n,.,„„  ,„,„, ,,.;  ,;^^,^■ 
n*:.    '""' ^"'■'■•■^  ^"  ^■'*^.  1'™''^"' ■--". 

2.  Callidion  violacé      r  ,ir  r 

-l-'.i'J-.    /JO  pouce.       l)-nn  b..,,.    ,.,...,  i...:  ,       . 


l>"';n  b'aii   voit  bri,l; 


"",     <i'lc'(illo- 


>t      iMUt 


i     I 


,         '"    i-vi'.Inv;    1„.     baneh.s,l..  ,„,,„, 

:'7'';-'':'--^^';'-'n.s,.obnst,.s,noin.sàlab,s..    ,.,.,„„, 
='   '"^^f'v.wité.      i>n.h.,rax   ne.ins    élap.-i    auv    e f 

:: ■""."""«  "-"i..v„..s  .,.,„.,„,,,„,  ,,„„  i,,^^^,;'  ,^ 

''■■'-'--' f-ion,.„u.„  ..,,,-,..„,.  a  ;-,.x„v:„i„^       '■ 

i'i.u  Cdiminii. 

]-'.    li..,,.    (^,„„v,       CT,;„„^     jj^,^,.^^^^ 
,,   ''''■""    "'"■ •    '^i-'"'"-^^    "i,,,..  1,,.    ,„„,„„„..      y..„^. 

'"';•■-"'  .^-'■^"".Ms,  ,.,„„„,„„  „„  ,,„,,.,^  ,,, 1^- 

" ;''""'^"^' ^'  "'"■'•^■>-  i«''ii.  1'. J,v,h,. i,„; 

v;:';;- ^;'"; :"■■•  ,E;ytn.   „,:„„„.,  ,,„,,„,^^  ,._  ; 

l''io  seule  espèce  reticontivo. 

Villon  jraro'an'nnp       /»/  • 
I„ ^^'^^-^"^q"e.       (  /n..   _.;„,^,„;,,,,,,^     |,^,^^._ 

■  ~-  '^'^  J;'"'^*'-  '^'""  l»'""  clair  nuib.rn,,..  J^,,. 
"'-xj^ranulé  et  villenx  avec  une  é|,inc  latéral.  v,.v  le 
'"^-^'-     J^'y"-<^^clébordantlei,rothun.x,   allon,.v..    p.. 
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roLiCOl'TKiiK.?. 


rîii.i'-'cs,  teriiiiiu'cs  pur  2  ('piiics,  et  j.i'i(:nit  sur  Iitu 
di>|ii'',  CM  avMiit  (lu  Uiiiicu,  2  jfiiics  t;i'.'li>--  j  luiics.  ii 
plus  cxtéiii.'ure  pl'.i.s  [uùs  de  l;i  bise,  rlti'MUH'  iinintr, 
aurf-i  li  liiiiKîs  t^ou.cvô  s  iiieii  di.^titi'îid.s.  P.tttcs  d  •  ii 
cniiKur  du  coi'jis,  K  s  cui-sus  se  teiiiiinunt  pu-  luie  petite 
cpiiie  de  eh;iijuc  cOté. 
J-ltle. 

13.  Ei.Ai'iiii'ioN.      E  'iii]ii<}i<i,i,  Si'iv. 

Tetc  pl;iiui  l'iiM'e  les  niilciiiu's  ;  (,'eil<'>  t-i  d-  la  un 
gut'ur  du  corps  ù  [)ru  [  rè>,  lin  urlicles  o  et  4  bi-i'piinMi.v 
au  l'iiiit,  i-M  p.iitii'  eiitouix'es  par  l'.'s  y  ux  ,i  h  Im»', 
l*ii>iii(U'ax  plus  liaiu:,'  ipie  iai'i:e,  arrondi  et  Incrmv  (  ità-h 
IcHon,',  J'^iytris  iiiédiocrcuiotit  alloniçJe-,  [kïu  coiivcxc 
parallèles,  nu  peu  retréries  à  l'extréinirc  ipii  e.-t  tuMi- 
(|ii<f  i.'t  bi  i'piiHMi>c'.  l'attes  uu'dioeri's  ;  cui.-^"s  Lnê;'-. 
S'iiis  ('■dIiics  à  l\x! râiitté.      K!ii.-teriiuui>  du    i.,ôtalhi 


ir:i.' 


Tiarain'ies. 


Une  seulo  ('S[ièc(î  n'n.-oiiti'éo. 

ELiphidion    incertain.        Ehii>hi,]:n       inc'rnio; 

Newie. —  l-oii;.'.   .').")  pouoc-    Hriui  jauuàti'o;    f'iMUi     pie. 
fpi-    verliiîd.       l*r(/t  lior;iX  viiUMix,    !.';ia!iii't''    et  avec    ijU" 
(jU  s    petites   ealln.siti's   peu   ajtjKireutes,  de    liinu''  -al- 
cydiid)  iipu^  ave(.'  tui  iéiii'r  reniî''!tient  aux  rôté>.     lliytii- 
l'iii  trient  pinnctuees,   s;ius  liu-tie.»-^   souKîvéï's,  portant,    un 
pui"v-eerice  jaunâtre   plus    al-ond;itite    sur    l's  côtés,    i'<- 
pi;;'  t.a'ii'.itiale   cxte'rieure  plu-  loii^iu..'  ipie   l;i    siitur.i'ie 
de>-'i  is  j:iut,;itio, 

A>srz  r-n'c. 

Id.    (ieu.    M(iL<)i:Qt:K.     Mnloicli'i:-,  Fibr. 
Tête  li'::rr'"iiieiit  sai!liute,  tVont  1  ir_:  !,  dbli  |Ue  ;    \:\'r 
pro''iidiieiit,  >o;'dé  avic   répii-toruc.     Veux  tiiieineiit  ljI' 


f-  -  CKi;.\,\inYcn)i;s. 


.>9;j 


t    linit.-ilit     sur     liMiv 
l-'.S   t;i«..-|i.'<   j  lUlICS,    l;i 

^(",   eli.i-uiio   iiKintrc 
^tCS.       Pattes    (j,;    i,t 

liant  p'ir  mit;  petite 


(h.(hl,     tSiM'V. 

celles  ci  ,|  '  1,1  1,,,|. 
'S  IJ  (  t  4  bi-i'j)iii('iix 
..'S  y  -nx  à  la  bi,~,., 
h  l't  iiurjitr  l'iti'r  h 

Igôt.',-,     filïu    COlIVcXc, 

'iiiifr  ijiii  e.-t  tiiMi- 
■es;  cui>^'>s  L^'^'lrs, 
.l>i>  .lii    i.,ôtath>ir;i.\ 


>h  Il/ni   ;         ///(•,  /•///,,; 

nâtro;  t'rurir  pn'- 
!ni!('  .'t  avec  ipi" 
es,  (|i'  l'niMiii'  -n\: 
ii'.x  ','ûtr>.  Kiyti^  ■ 
;véi's,  [Il »i  tant:  un 
sur  ici,  côtés,  i'r- 
'pli'    la    siitiiraii'  : 


A''.-,  Fabr. 
;■  N  nbli  p,i(»  ;    l'i'';'' 

tMlX    liiPMlli'llt  'jr: 


(M 
1(1 


"'l''^       '  ■"'«  l".-.-'binM<.„t   lon.niP,     c„i..„s    r,.nll- 

'■ "-'"-■■     l'-ll.o,=i..  ,,n.,„.a=    ,v„.v:;  , 

'"'■  "■"!"  <'*l«c  iviicuntr,:,.. 
Molorque  à  2   taches       u  i     i 

\,„,„„        ,      -,   .''""^-"'       '^'•'>"    pins   o.    inoins    r„neé 
,'"•   "■""■^   ^'^'   1=1   ioMoauMU'  .lu   corps.      }',.„. 
(-<un(x..,   forteu.cnt   rétréci  en   arriére 

,  --^-"'-^  't   .H.pan.n.ent    rétréeies  à  l.a.r  ex" 

.'■;::;::';:' ^'•■■' ■■•■ ■• '':^,"i-.„c„,„.„..i,. 

!""'">>"ii)t  coiiii„oavorté(.'s.  .  ^ 

„  ''l.fc.NK.       {.iiUnw^     .\.WII1. 

,..  ;;:::":*  :'"""''""-'''° ^' -'-^ -- 

--  "'-er  ::;:::  :::-•  -"f ■-. . 

.-     '  •'   ^'^'"''^'i' en  ari'H(>  (îr.nf  , 
li  iiiTiiK'iit        t',;//-      •  ""-'<•  'Jinit    Hist,^.. 

■../.,.,/;,;,  .f;  ''■';:''•''■■-''''''' '''«'.».'-,,,,,, .„■ 

"K'.liocrcnciit  renflées. 


'"D^iU'.s  ; 


■■v,f;;'; 


5Pt  Cdl.É     l'TKKKS. 

Une  seul»!  espèce. 

Cyllène  peint.   Ci/'/,'n<  j,iriii.<,  D.my. — h^nj.  ,7:j 

pnne  ■.      N    if    :iv(c'   Iciii'lc^    lf;iii>Vi'rs;il('s   jauin.s,      .\i,. 
tctiiit's  Itruii  ririu!.;iiii'iix.      Toti'  n\'(;(!  trois  bni-lfs  trriv 
\\'|-,s;ili's  j.iiiiis,   t'r"tliir;ix    ave    1,    c'iytn's   avic   (>  :  l;i 
liTC  (.'t  la  2  ■  'les   ('lytics   iiroitc^,   la   3  ■  vu  iMiiiu'  lîc  \'\", 
la  -le  aus^i  aiii:!i'iMisi'  avec  uin'  jHiintc   nMiKHitiiit  le 'i.i';j 
(le  la    suture,   la    5;    iiiti'iroiiMHic  pi"  la    liu'iie  som!'",-.. 
l<'ii..'ituilii!al('.    et   la    Or  fi    X'i'U^''  avrc  mi    ]ioiii(   pirs    <'[ 
la    Miture,    Tcxt;  riiiih'>    de    l"(.'ivlre   ot    aiis-i   Imu' Ir^'    il 
j unie.      I)('S-i)'.is    avec    les    sutures    I.mkaIi'cs    do    jaaiir 
l'a  t  tes  r(>us>e-. 

As-ez   c^Miiirm.      Les    Ainérieaiii>  dniiiieiit   c^'lti'  . - 
pèce  connue  vivant  sur  le  11   hiiiia  ou  le  (Jaryor,   niai- 
ent rviili  nt  (jue    .'-a    larvi--  vit    aii>'i    .-.'ir   (j!ieii|ne-;  aulr 


Il  lires. 


pui-(jMe  les  ail)res  su^-noinne's  ne  s(;  reneontn 
is  dans    le    V(»i>iiia'^(.'    de    (.)uél)('C,    et    (lue    l'iuM'Ot'' 


V 


tl'o'ivi 


1().   Oen.    Gr.YO  UJIK.        (//i/r,//, 


/  /  U  V 


Tête    assez    p(^;ite;    IVowt    i're<i|ie    vertica'. 
finiMiient  L^rann'é-.    profond. 'un'iit  ('(diancrt's,    le    li 


X' 


)\H' 


finienr  iilus  ijrai'.d.      Anti 


unes  lihi-'  C'iuftes  (lUc  \r  l'i  ri • 


soy  uses   a 


rexti'éiniti'.      Cavités  c  ty'.oïdes    ant 


iTleui'' 


H)\\i\r^.  /(t  S'ii'//ii'  iiifn  ('i).C  t/c  /(irip\  arroii/ir,  Mi't  i^"' 
nnui  ui'and.  le-  éjn  n  ères  pi'olonLri''(  s  en  anjz'le  di'  m  niii 
à  MMiirrnit'i-  les  liancln'-^  posti'e  ieure^,  les  épisteinu . 
i'di  t  lai'Li'es.  l*altrs  loiiLLiies.  jos  eui>ses  non  i'iiifl''e<  i 
nia^Mie;    les  jambes  in)n   carétu'es. 

'•npetbt'S  in-((*tes.  à  pubeseetieo   nnuiti'ant  divers  i! 
sein- j-iiiiu's  sur  un  ibiid  noir.      TJiie  >eu!e  espèc-'. 


/..—C'KiiA.MiîVci;):  s. 


Dl'Ô 


).nrv. — Tjiuij'.    .7i! 

'S:il('S    j,lU!h  r-.       Ail- 

trois  Ijiii'Ics  trris. 
i'lyti'''s  avrc  t!  :  l;i 
8  '  en  Ininu'  <lc  W, 

'     IHMIlOllt'Illt     11'   Inij',' 

'•  l;i    li:;'iie  S()u'>.'Vri- 

C  un     jiniiil    ])lî'S    iji: 

•  t    ;ius~i   linr  iiM'   il- 
bi):  (U'cs    (le    jaiiiie. 

>    llillilKMlt     Ci'tti'    '  - 

1  K'  (.'arvGi',    mais  i. 
>'i  1'   (j!UM(|iu''  auti''  - 

'■>    ne   >C    rCHCdllIVrl:' 

l't    (lue    l'inM'c;!''  >'v 


'/l/i'iihlU^, 

0.    vertica'.       \vr\ 
liancrt's,   !e    lobi'  :'• 

îiiUrtOS  (jlU'   le  <"•'  1'!- 

■y'.o'Mi's    anti'i'ifu:  ■ 
irioii  lie.    Mt't  is'-  ■ 
on  anu'lo  de  m  Miii , 
es,   les    t'pistri'iiu  :■ 
sHcs  n(»ti  rc  nfl''es  i 

nnntrant  divcr-  ù  ■ 
seule  e-^jiècj. 


G.ycobie  belle.     ^//y^A;..  ,^.,,__  ,^.^.  .  ,,  „ 

' ^••':'^':''^''^-'^^^^---^-iK>av.e.iiv;,4u.,!!: 

•  ""'"■'••^   •'''    !'•;!>   J-n...      Ant.au 

"•■-^     """•-,     rnlM.s-es..      IV.,, 1,,,,,,^ 
•'■^'"^■'■'■-'1.   c<e,v.xe,   arr„n,li  >,„•  ],.. 

V       !'i''>~i"n  au   milieu 


eu  ili'  sa 


HMiM'ii   iir 


'!••"■    !'<'rte    le    .li..,,'. 


';■'  ^^'';"  !'""^"'f  1^  lrnel,.s  ,,,,■,!. 
''■''■'  •'■"""•"•  '^'  l'vmi..,e  p.,V,  ,!„ 
'""•■!  .•Hitûirur.  la  L>..  vers  K,  ,„;. 
"•",semh:::nr  n.ître  ,1.  |-i,n:,r.sH,,„ 


;-"-.yec    <],verses}nn.ie>j,wnes,   i:,    1,,,.,,.    ,„,^,,.; 

;;;•'•  •'•"■^  '----iMeeenuv.  i.,,,, ,...,  j; 

^^'  ^i'-'q-'e    V    recevant     une  hraMc'  e  <1.    i,  ]•.,,.    j.,  ■>  . 
';— -sale    vers    le    n,ilieu,   el,a,ue   h.au-h,.    uLu.Z 

::-"''"';''^'^^^'''-^'-^T'-n,,-u...s!,n.de.ss-in- 
'•''^"■"'  vers    le    snunne.    au    ii.,„    ,!,,,„„,,,.    •     ,     , 

''■''  """niun  sansOire  , a.v  A  ()a/b.'e. 
';"'"""^    ^-ubgiob.leux.       Ant.nnes    tnif;,,,,. 


%     non 


-GhlCuhuis  Hlhciosils.    .S;,V. 


n< 


)'X, 


coi,f:()nÈi!i:s. 


coiiiprijiu'c-'.  Saillit.'  iiiterfi'X.-ilc  du  j'intlmrix  comli'. 
en  arc  à  rcxtréiiiiti'.  Mi'soslrruiiDf  ilé-l'n'c  vu  (ir.m'. 
Kljtrctî  |)  irallè.cs.  anoiMlii's  et  iih'iincs  à  l'cxt réunir, 
Piitte>  |ici>térieurL'S  luiiixucsj   cuisses  prestjiU'  giêli'S. 

Une  seule  esjièce. 

Calloide    noble.     ('nU<.i.lcs   iiohifi.-i,    Say. —  h..! - 

.85   pduee       Ndii  i',  fiMcnii'nt  [mb  ■■  c  Mite,  avi'C  taclns  j  i  i- 

nés  sur  les  élytr<s.      l'^-uiit    ]  rofnniliMiiriit  j^illdiini'   en!! 

les   aiitcniiis.      l'intlimax     Mil)  ulnlmieux',   san-<    a'  cii 

tache.      K'.ytres  laiLics,   iMiii'imiit   airoiulies  en  |  uiiih-  a 

l'exti'rniitr,  cliaennc  ave  •  4   S(''i-ies  détache-  jauiu-,    ' 

1ère  près  de  la    ba>e    avee  la  2('  un  peu    plus  l(»in  eic!!- 

hiires,  la     De    eousi  tant     en     une     liiiaie    transvi'r>  i' 

flL'Xnense  au  di;la  du  niili>'U,  la    4.i.'  un   peu  en  avant  il. 

SMinmct  se  conijiosant  d'une  lij.n(î  transversali'  avci:  un 
un    peint,    près    de    la    sutura.      Di's^ous  ù    pubesctiici 

Très  VM'o  ;  r('S>enible  assez  à  la  Clycobie  [lar  s-i 
l'aeies,  mais  s'en  <li-ti!u:ai.int  à  première  vue  [kiv  sa  Ov 
ratioti. 

19.  Gin.  AiuiorALK.     Ai-Iioi>(t.his,  Serville. 

Tetc  assez  j)etite;  iront  court,  sub-vertical.  Ï'ùx 
iuicnient  i^ranulés  avec  une  forte  éehancrure  ù  la  jint! 
suj)érieure.  Antennes  lîJifbruies,  plus  courtes  que  .. 
eorj's.  I*io;horax  sub-ulobideux,  tronqué  en  avant  i'. 
en  anùè:e.  j'i'.ytres  un  peu  plus  étroites  en  an  ièro,  Ïmi.- 
nnuit  aiToiidifS  et  inernirs  à  l'extrimité.  Jhosteuiiuni 
court,  à  cavités  cntyloïdcs  arrondiis,  la  sdil/lc  lntercoC'V- 
élioilc.  Pattes  inoyiunu  ,■>  j  cuis,-es  non  reniivcs  en  ma.-su 

Une  seule  es]ièee. 


I-— CÉKA.MVCiIiirs, 
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icirli>.e.s  (.'!!  uia.-su 


Arhopale  fulminanf      i  i       ,       , 

f         u-.iiiinant.  Arhoiu(l„s  f,,!,,,;,,,»,,    F,!,, 

-'"   """<' *'ii  iorine  (  c  cœur  roni - 

:'"": '■■•^■'•'M-i.e  „v,^,M^,  r  ;:':  ;  ■■';■ "■" 

'''"""     SO  voit     llU-s    à     Vxlf,!„li,!      .     ■         , 

....',;,;::;,!;:;: ■"  "^ '" '"■'""^■"'' "= -"^™-', 

19  Gc.  Ci.VTK.     C/yto,  Laiol,. 

-■-1.  vertical    ,i.  -  '""■*•'«'«"".>'■,•  fr.,„( 

]■,. ,,„  ,  '  ;  '     "•      ^  """  ""'''  f"''tO"H.„,  .=ol,a„cré,. 

•-X.     Antenn  s  .  '  '•^'.^"l'^^'œ.nent  ,sul>,.;,.},u. 

-"l'iitriiies  lissez  rntnicf/i.   «•x» 

.  ;      ^'  "'■    /''ytrcs  .„.Mi„o,-c,„e,„  a)l„„..,e,  „,. 

aigu.  "-reosalc  de  I  al,J„,„c„  c„  iri„„y|g 

'•'"°  ■"«"'''  cspi.ce  rccintide. 


fi9S 


roi.KOPTÈlJKS. 


cniiin^llo  nvco  drvci'so  liL^llo^^  blanc  juinâtro.  TOtc  coin 
avro  poils  hlanchûtres  plus  ou  moiiis  diMi.sos.     AntiiiHi 
cnuitcH,  !itt('ii;ii!U)t  à  pt'iiio  Ir-:  ('lytrc^,  un  \>rj\  plus  ('p;ii>- 


à  rt'xtrcMuiti' 


Protl 


jDiax  îivt'C  un    coliKT  jintif    sur 


b()!"l>  antî-iitMir  et  po-^ti-riiMii',  l-  [Truiicr    l'iihh'Mn  nt  it 

.-(•cfHiil  p'u.^    hu'iîcniriit,  les  ,-{,\. 


tcrrituit^u  au  milieu. 


'I 


oti 


ri 


t    ;ius.>i  uuo    taclii' j  lU  le  à  leur  aujlo  po,«tt;iii"ir    ii 
cur.      I']ru,<s(>n  noir.      Klytrcs  aviM!  \i  Ijitulos  d 


J 


•uiui'.s  transV(,M'salos  l'U    /,i 


iTZay  pi 


f  11  LU' 


us    ou  moins    intt'ii^ 


>uo 


1 


i  jiromit'io  vcrs^  le  mihi'U  aV(;o    une  piimi,'  riMir 


tîinl  ù  la  suture  jusque  V(>rs   rt'cusson.  et    la  2e  un  [ 


ii';i 


nu  ( 


lolà  .1 


u  milieu,  2  auh<'S  j>otitt's  Iilçucs  transvcr.-;!: 
se  voient  aussi  au-dcssu^i  delà  1ère  bande,  et  \\k'\ 
mit'.'  de  elia(|ue  élytrc  porte  en  outre  une  li'^iie  niaru' 


u    t 


iii'jlc   suturai 


Piitt 


es    rousMititîs. 


I) 


('SSOUS    u    [ill'j 


lt):i, 
1,  , 


cenoe.  plus   ou    moins  blan(di;î.tre,   avec  lignes  jaum.s^ 
sommet  du  pror^terniun,  du   mésosternum,    du   mét,i>t 
num,  de  mOm(!  fjuc  dos  sejj,-ments  ventraux. 

Ass( /.  commun. 

20.  Gen.    Xvr/'Ti  kqck.     Xi//ulncJnis',    Clievr. 

TCto  plus  ou  moins  uros.-o,  s'ari'ondissant  entre  i 
aii'ennes  et  munie  de  1  à  Dcdicnrs  i(j)i(jitii'h'iiah'.'i  d' 
cenddiit  sur  le  front,  ainsi  ([ue  d'un  rebord  di'] 
bitéral.      Antennes  peu  robustes,  Ijiii'orme"^.     l'rot 


l'i: 


11'!' 


plus  lont!;  <|U0  largo,  muni  en  dessus  d  aspérités  jniis 
lins  nombreuses.     Elytres  peu  convexes  et  médic 


Ul( 


nient  allonuées,  lari^ement  tromjuées  en  arrière.  l'.iti 
peu  robustes,  longues.  Saillie  prosternule  étreito,  : 
rondie  postérieurement. 

Insectes   très  variables  sous  le   rapport  do  la   liru 
es    tacbes    s'oblitérant    plus   ou  moins    complèteiim 


».— t'KIt  I.VHVCIUKS. 


mi;;iiri'.  TC'ti'  cdiirf- 
<  (lonsos.     Aiifi'iiiic 
,  un  [>i,Mi  [iliis('|i,ii.<i, 
3olli(.'r  j.'iunc    sur  m-. 
minr    t'iiMcint  nt  in- 
hiruciiiiiit,  les  cûi.'s 
UM)  [)o.«teri.''ir    lui','. 
:  2  biiriflos  (li>  li'_ii, . 
mi  moins    iiitriTmi,. 
!    une  [.niiit'>  rciiiii'i- 
'OD.  et    ];i  2'!  un  )..  , 
lii^iiea    tr:iiisv(r.-ai' , 
■e  I);ii)(lo,    vt    l'cxîiv. 
nue  li'^iie  inaruiini. 
s.    Dessous  à  piiV  > 
:ce  li^'nes  j;iunt  s  r 
l'iiuni,    i\n   niL't;i>t'! 
iitiaux. 


>/nrJnis,    Cliovi'. 

rondissant  ontic  ii 
>•  i(t)i(jifni/niah.<  il" 
'un   reboi'd  (Jé|')iii 
tbrniO"^.     ]'rot!iiir..\| 
1  d'aspérités  ])\\\>  < 
nvcxos  et  niédii'C;  • 
s  on  arrière.    J'.iii  • 
îtcrnulo   étroite,  ai' 

[apport  do  la   livii' 
oins    coniplèteiiioi!'. 
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Qinire  opèces  renonntr.Vs. 


»^^tresH2Iar.e«han,|..sn.Hnsversu,esnoH 
ondulées  .  .  . 


'^';<''-Mv..el.und<..  a-nnsversalosoNdnlées 
'•'0"-"-e|,nieiiM.sà  r.-xiréniiié 
Ki.vln.^  inerni...  à  l'evtrô.nité  ; 


• . .    1,  Col  oints. 


-•  sagitttittis. 


'^1   'X'-^av.chan.Jesiratn-u-rsalesnndii- 
iées 

J-  ioulti/cftis. 

1.  Xylotrèque  colon.    .V.,,,,;,,,,,,,,, ,  ,,,,„._ 

: "":^  ":"-^"-'^'  fi-  '-i.- s  a  r,.,,,,,,,,,,  ,,,;: 

;"■■■'•'■' '■'■~"";^'""^>-"- '^ '-■-sM,h,.j.,„„i,i, , 

;:r:';'T  '"'":'""""" •'''-'■''' j---™ 

i'  <  ■  il'^     i    Jase    et     •!    •■>  .1.' 

"'...,.1    I..    -,  !  l,,;,„e  ,„  ,..,si„v    i   l,.x,,v„.i,.; 

""''™'™  ■■™  ""■■  •  ■■■!- ■■=...  ™;ii,.„ ,.,  I,.,,,-. 

;;;'-" --c  „,„:  ,„,,„„  ,.,.,„.„„„„  j,,,,,,,,.,-,,.,,, 


■„       .,  '■'''•"    nM.s.,un..    avec    po.l.  b.aues  • 

>-  "^><>  i(frteiueut  eu  uias.sue. 


Tu 


iiniun. 


2    Xylotrèque   sagitté      X//.^..;,,,    ,,,,^;,,„/^^^ 

-•<    <_<    t:,eh,.spl.s    oum.in.    distinetes.      Têt.  -.ve 
—  io   carène    sur    Je    vert.x.e    dil:„.,„    .^r'i 


""•^'   entre    les   antennes 


'iilatant    en  ï,  v    de 


eedes  ci     rou>sytr<s 


7 --•     '  uu^.^y  I  ns,      a->(2 
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corropiÉiiKs. 


distinctes,  ses  asp'rités  transversile^.  p]lytres  a,lni\u,'.'s. 
un  ])vn  plii.s  élioitt's  on  ariiùro.  pube-^^ceiitcs  hl.'iiicliûtrcs, 
av(!c  2  lignes  transversales  inteironiiucs,  peu  distinotc-, 
tronfjnéos  obli'|Ue!nent  ù  l'extrémité  ave^  nne  forte éj/iiir 
Il  l'anu'lo  extérieur,  ho  tles.>ous  et  les  pitti's  avec  iii- 
bcscerice  blaneliûtre. 

Pt.'U  coniinun  ;  se  (listinu'ue  ficilenient    des  autres  es- 
pèces par  se:,  élyti-es  épini-uses. 

3.  Xylotrèque  à  4  taches.  Xiilntrirlms  qii<i.Iii 
m'U'.ithitHx,  llaM. —  LoMi:.  .45  pouce.  Tèttî  et  j)i(»tli')- 
rax  roussâtres,  élytri's  tcstaeées.  Une  c  irènc;  lonLiitii- 
(linale  sur  le  vertex  et  1(>  (Vont.  Protlnra^  subulnlui- 
leux  avec  4  taches  jiunes,  2  :\  la  base  et  2  au  b  u'à  aiité- 
rieur,  oppo-ét-'s  les  uiun  aux  autres,  l'iiytrcs  allonui'i's. 
]>lus  étroites  en  an  ière,  tron-juées  obiii|Ueinciit  à  \\'%- 
tréuiité,  mais  sans  ('pine<,  aV';C  2  bmles  tia;iV(.'rs  iIln 
blatudu's  peu  distinctes,  ne  se  niont-ant  plus  souvent  jii.j 
sous  forme  de  2  eli  'vrons  ;1  ehai|uc  eôté  d'  la  sutaïc, 
Jj(!  de.-soiis  av 'C  2  t  iches  de  poils  j  luues  de  ehaipiC  côti', 
la  lèro  sur  les  épin)ères  du  métathorax  et  la  2-;  sur  le 
pounnet  du  1er  seguient  ventral. 

Rare. 

4.  Xylotrèque  ondulé.  X;/lo'r>'rhi/s  uinhilifim. 
Say. —  Lonir.  .55  pouce.  Brun  ])lus  ou  moins  foncé. 
Front  avee  2  petites  carèiuîs  entre  les  antennes,  «c 
rtMuii.-saiit  [ar  le  bas  et  s'oblitérant  souvent  sur  K;  vrr- 
tex.  Antenni'S  rou^sfitres,  attû^^nant  à  peitie  la  bi>.' 
(les  élytres.  Prothortix  sub-g'obuleux,  miriziné  l'.r 
jaune  en  avant  et  eu  arrière,  .es  boidurcs  !  armement  in 
terroinpues  au  milieu.  E'ytres  avec  2  biiid's  trans- 
versales otululées  blanchâ'res,  l'une  en  avant  et  {'aatic 
au  del.\    du    niili 'u,  réunies   l'une   ù   l'autre    {)ar   iwi 


.  Kljtrcs  ai  Innoves, 
sceiitcs  hlMiiC'liûtrcs, 
ues,  |h;ii  distinctes, 
ave;  une  forte l'Mne 
es  pattes  avec  pa- 
nent  des  autres  es- 

///nfrechits     qnihlri- 

Tè;(!    et    protho- 

Jno   G  irè:ie  loii'^itu- 

otliorax   siib^îolMi. 

et  2  au  l),ri'd  anté- 

Eij'ti-f.s  alion-vcs, 

b!i(|ueiiieiit  à  \\>x- 

m  les    tra;iV(M-Sil(;, 

it  plus  souvent  -pi.,. 

eôté  (l>  l.i  sut'uc. 
lies  de  eh,i(|iie  cêh', 
X    et  la  2j   sur  le 


•échus     iiiiihditiia, 

ou    moins   font'i'. 

les    antennes,   se 

oiivent  sur  j(!  \v\- 

t    à  {)eitK!    la   l)iM' 

'IX,     un  ruiné    dr 

u-i's  larL^'enieiit  iii- 

^    buid'S    traii>- 

'1  avant  et  l'antiv 

l'autre    par    une 
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1— f'KUAMiUCîDj  s. 

'"""^'■"'"^  ^'"    '"iii^'ude   cl,a,,ne    .^vtre     l. 
'•''"""i^'iit  ,e  ]o„,r  ,î,.  |.,  ,„,        '.         -       '    ''^   •^'M'Tici.re 

^'^->'''-H.],^,n.sa„x  sutures.  J>^-"ns  ..vc 

^^■1!  ci»nj  i,un. 

"*"-^f-^pèe.'srt.neun(ré('.s. 
t''" ''"n-c,   s:,n<  taeiics 

1   Néoolyte  muriqué 


îi'lin; 

;'iilèk; 
1.': 


l'iiincafus. 
-'  ^rythme,  2>h  ni  us. 


■   *'^v^i'iyLc  muriqué     V'".,,./,,/ 


'.il.-;»,    l'n.llinrix  Mib- 


'■"""■■'1'".,  ..v.:c i  fWi„  c,,;.,,,.  „  • ,'  '""-^'"i.- 


l''"^L'iM,i,lc  s.,r  l,.,s  l,,n| 


'■'"'-^i^'i""K.i..  !..  ,.,,,,n/:, .    '''■''''^'^^"'•'=■ 
''^l'^iiMa  Je  anguleuse,   vers 
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le  milieu,  et  lu  4e  .'ivant  rextrdiuité,  chaque  t^lytro 
atténuée  en  fiointe  aiguë  à  l'extrt^mité.  Pattes  Ion* 
^ues  ;  dessous  avec  diverses  taches  sur  lu  poitrine,  et  lo 
sommet  des  segments  abdominaux,  blanc. 

Commun. 

2.  Néoolyte  téte-rouge.  N'eochjtus  en/thrncejihnliix, 
Fabr. — LoniT.  .40  pce.  D'un  rouge  plus  au  moins  foiico, 
plus  clair  sur  la  tête  et  et  le  thorax.  Prothorax  sim.s 
'taches,  couvert  do  fines  aspérités,  plus  long  que  larj^o, 
avec  une  carène  médiane  obtuse  peu  apparente.  Elytrns, 
atténuées  à  l'extrémité,  plus  ou  moins  noires  au  delà  du 
'milieu,  avec  4  bandes  transversales  d'un  beau  jauno, 
ila  1ère  droite,  à  la  bise,  les  3  autres  un  |  eu  incliiK^i'^ 
vers  le  bord  latéral.  Pattes  fort  longues,  cuisses  en  ir 
sue  longuement  pédonculéo.  Dessous  avec  les  2  prcinieis 
segments  abdominaux  terminés  de  jaune. 

Kare. 

23.  Gen.  ClYtantHe.  Clytanthns,  Thoms. 

Tête  à  front  carré,  perpendiculaire,  non  caréné.  Pio- 
thorax  sub  cyiindriijue,  assez  convexe,  pubescent-scabre, 
Elytres  sub  parallèles,  tronquées  obliquement  à  l'extré' 
mité.  Episternnms  du  métathorax  assez  étroits.  Pattes 
longues,  cuisses  en  massue  longuement  pédonculée. 

Une  seule  espèce. 

Clytanthe  raricole.  Clytanthns  ruricola,  Oliv.-I 
Long.  .40  pouce.  Noir  avec  ligneu  jaunes,  les  antenm' 
et  les  pattes  jaunes.  Prothorax  avec  une  bande  jiiutie 
au  bord  antérieur.  Ecusson  jaune.  Elytres  avec; 
bandes  transversales  jaunes,  la  1ère  représentée  par  2  pc 
tites  lignes  transversales  peu  au  dessous  de  la  base,  ii 
2e  un  forme  de  vr,  le  Se  au  delà  du   milieu  avec  se! 


lité,  chaque  t^lytre 
m\t6.  Pattes  loti' 
ur  la  poitrine,  ot  le 
)l:inc. 


fi(S  eri/throcrjthilu!^, 
)lu3  au  moins  foiici^, 
t.  Protliorax  n:tm 
us  loni^  que  large, 
apparente.  Klytrns, 
js  noires  au  delà  du 
1  d'un  beau  jaune, 
!S  un  leu  incliiK^i'^ 
ues,  cuisses  en  ii' 
1  avec  les  2  premiers 
iune. 

nthns,  Thoms. 
e,  non  caréné.  Pio 
le,  pubescent-acabre, 
bliqueraent  à  l'extré- 
issez  étroits.  Pattes 
2nt  pédonculée. 

us  ruricola,    01iv,-| 
i  jaunes,  les  antenne; 
^ec  une  bande  jiiijd?| 
ne.     Elytres  avec; 
représentée  par  2  poj 
Icssous  de  la  base,  ;i 
du   milieu  avecsc) 


Î-— célî.AMBYiD.  s.  gQq 

l"..rl,..s  i„c!i„.<os  vers  le  bord  ox.driour,  de  oo.,,.  der- 
.,*ou  e.trd,„i„<  1„  ,c.i,„c  „t  q„el,|„o  peu  ,.„„s.«„.o. 
I  ;"•■■;  i""?"e,,  j,,„„o.,  ,„n«ue  des  cui>„e,,  „„iro.  K^tré- 
iiiitf  dos  .•intoriiips  noires. 

Tn\s  commun. 
23  Ge.,.  CrKToPii„R„,  Ci/,i„/,hon„,  1,00. 
Tflo  ■•,  front  pl„„,  ver.icl.     Aniennos  peu  robuste.,, 
l-iss..,.,   de    lo„x,   poil...     I>ro,bor,aKl„b„soov..,l,.,ire 
r-.-crre   a  „.  b„.<e.     Ely,,e,    „„.di„ere,„„„t    „|1„„..,  .' 
»v«   une    déclivité    p„,„éri„uro    .r.ondie,  „bii,,u,.,:,;„; 
«.-,..-->  1  e..ré,n„é,„bt..,én,eu,  c.rénée,  „n,  <,,.uK.,. 

f"*  ''"^■"' "« '^  I"  t'-'o  l'i'  He  ,'éous..o„.     I.,,„e,  n,é: 

«re.  cniss..,  en    „,a*8ue  peu  ronfl.e,  l„„g„e,nent  pé- 

élt/lref. 
Une  seule  espèce  rencontrée. 
Cyrtophore  verruqueni.    0/,„,;,/,„„„  „„.,.„,„,„. 

»val,u  e,  tre,<„rtcu.e„t  convexe  sur  le  dis.,ue.  Antenne, 
»o.  ,„„,„„,,  ^,,^,„,,  g,^,^^^  ^^^_^^^^^^^^  pubeseente,, 
•voc  une  courte  carène  trè,  forte  de ,  l,a,,ue  côté  de  l'écu,- 
»on,  H  u„o  autre  plus  obtuse  près  de  l'èp.ule,  e.  3 
des  blanc  ar,c„i,é,  les  2  preu.ières  partant  de  la  su- 
l"e  st  se  dir,^.ea„t  obli,|Ueu,ent   en   dehors,  la  3e  u„ 

r™aud,làdu,„ilieu,   lé,-ère,nentoblir,ue,l    res,    d 
lytre  de  cette  dernière  à  l'eatrén.ité  .rilâ  te.     Pat! 

,  k™-rouss.tre.     Dessous   avec    tache,  de    poiU  , 

apparente,  sur  le  coté  du  1er  se,n,e„t  abdotniual  et 
I    plusieurs  autres  sur  les  h.,nches,  les  épiu.ères,  etc. 
A«ez  commun. 


■»^"»^sfeaB«i!iBBiîSi!SHI 


Oui  CUl.F.dl'TÈurs. 

24.   GcMi.    l"]i:i>Kit<'K,      EiuhrrcK.    [.(C. 

Teic  à  tVdiit  |)l;in,  vciticil.  Aiitcmu's  p-u  ro]»ii>tc^ 
fiiil'iriii:  s.  l'rotliorax  ^Idiioso-dviiairc,  iMitriiiciil  iV.. 
ti\' -i  11  l;i  l>a>e,  convexe.  lOiytrcs  pcw  conv  '\v,<^  ]) nal- 
lèk's,  «•irroiidirs  sut'  leur  (Kcliviti,''  p(»-ti.'ri(.Mii'('  <  t  à  i"t  x 
tiNMiiitv,  nmiiios  cliiciirui  \\  leur  hasi;  <riiiH'  élévaiiiiii 
(ihtM'O,    ()lilii|U(^,   (it  pi)rf<iiit  inio    Hiiiii,'  éJniriiCi'    tni 


liyii  I 


R'i/f  un 


til( 


a  eu  îivantila  inilie  i 


attcs  m  'iiocrc 


OUI 


CM  m  issues  pcioticuii 


r 


lu!  .seule  es;  eoe, 


Euderce  pieds-épais.     I-JiKlrras  /n'c'/ns,    Fabr.— 


T, 


(V 


\>j:.  .28  iinuee 


N 


OU' 


antenui's  brun-i'o  is^'it rc    V 


thorax   villcux   avec  aspérités     lotiiritudinalus.      K  vli- 
].nbi'sceiites-s  •abie'^  j  .Sij'îiu   milieu,  excepté  aux  épaali 


lul  sont  miei*  e 


f  fort 


e  oeiit  ponctué'es,  les  iiirues  éb  um'c- 


tioi 


,H  biatic  pur,  s()  ilt'Vees  et  léL;or(}nu'nt  ob^iij 
res,  les  4  antérieures  rous-âtivs  en  tless)as. 


lues. 


Patl 


Assez  commun. 

25.  Gon.    DK.sMockHK,      Deamoccm-t, 


n-v, 


Tête  prolongée  et  un  peu  rétrécie  en  arrière  des  yeux, 


concave   entrt;   les    antiMines  et   canaliculée. 


Ant 


enii'J 


dép:i-^sant  le  milieu  des  élytres,  atténuées  à  rcxtrémit.', 
à  articles  3-6  noue\ix  au  bout.  Yeux  Hnenient  Lrr'i'iu- 
lés,  n'entoirant  pas  la  bise  des  autcniK!^.  PrntI 
transversal,  coni'|UC,  bisinué   à    la  base   avec  le,s 


l'M'îlX 


iiriies 


po>térièurs  aigu-.  M'<  jlibnles  .s//uy*/(!.v,  frangées.   Kiytros 
assez  convexes,  jiarallèles,   ;ivec  une  déclivité  postérieure 


arrondie 


Patt 


es   médiocres 


rob 


robu-fe; 


lanchcs    aiik- 


vieures  très  saillantes  ;  cuisses  eomprimées. —  Corps  t 
finement  pubesccjit. 
Une  seule  espèce. 


ro; 


uk'os. —  Corps  trè: 


I.—  CRKA.MYCIOK,,  pf^- 

Besmocère  à  manteau.  «,,„,.,.„•«  .i.„li:.„„.  ].■.,  , 

"';"'.'-■  f '"'"="•  J''""  i-n  )A.„  vi„:,.,  ,,„„;•,,„„; 

'-'-.    'leto  profondûnn.f  ponctué..      PM.l.,.rax  .„  lé 
1'-!^-     i^ly'rcsfo,t.n,eMt,   ponen  â.  ù    h.    b.,-    .v'.  '> 

"ral.i  ba.^e  (ic  cli;.  ,uc  eùté  de  iVcu.M.n. 
A-,M z  coiiiiiiiiii. 

2«  G.'„,  8TÉs.ir.„i|.-.    S/™o,v„„,s,  Ci,.,tf 

';':"""";;■  ,^""^  '■'•^''i"-, à  ,01,,.,  ù,,:,,,,.,..,,  „j 

"'■'".  '™"""-- P!-  '-- I--.-.  .•.v,e„„,„l„.,. 

-...n.,uo  .•„.  milin,  .l.M.h,.„,„„  c6,J,      K, „...„„:,,„,. 

■"'"."'"  •'''""■^'"-  P»"    <--""v,......,  .-nn,,,,!!  .  ,  „   „,,,.,„ 

'""- .Ic' hne.  C6..S  .s,,ill„,„„,.     P„„..„,, lion...  ,,;„,' 

;";""""    ■"''--;/-'.'<■ .„^W„„- ,<„„,,',,, 

hdliclits, 

l^'iie  .-cale  espoco. 

Sté„ocore  linéolé.     ».„„.„.„,    /,,„„„,    ,,,^,  _ 

--.oornuec.     V.„io,l,.  b,.,.„  ,.,1.  , .,„,■„„ 

l'nJj'iiirrâtre  on    ,n\<       T,-,,,,   „.  ;..  ,  ' 

„.„„„   1,1       ,-,      ■"    ;  '  "'    .-ivro  l„„o,„,.    ,„|.,* 

;,-;■- •■tl,,,,.,,,,.  ,.„  ,,,;„,.,,     j,..,.„.„^  el,„c,.,„..,„„ 


cil  t 

c 
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avec  pube>co!ico  jiunâtro,  les  lumclifs  avrc  la  f.ioe  ixtû- 
rii'iirc  (les  c'ii.'-scs,  j  nuie-roussâtro. 

Cn:iiiiii;ii  sur  Ifs  arbres  et  sur  les  fli'urs. 


27    Gl'Ii.  Ckni'K(iIK:k.      Ctnlroihv'i,    I. 


Cl' 


'J'éto  liiiiMnciit   sil  otmée  en    (Icssii" 


en  Cou  (  ri  anieii 


les  yiMix,   c 'iix-ci  L:ros,   jx'U   éeliancos   et  j^xt-sii'i 


ciiiriii 


irr.'iniile'^. 
(It  -  (''1  vtros. 


Antcnui 


assez  rohiisK.'s,  (li'p;issint  l:i  iii"iii 


iniax  ailotiLîé.  laruoMient  et   l'urt 


l'ihl'l: 


(le    (1 


rescire  <îi  avant,  iiioins  a    sa    hase,   muni  ( 

fl  'iiie  .ts   obloiii:^   sur    le    (lis(jue   et-   d'iii    Idit  t 


eux  n  II 

Ilin'lCIl  - 


Coîii  lUe  (le  cJhKiiie  C(Jte. 


l']lYt 


ytres   aihin^ievs,   assez  C' 


Vi'X  s,   siu);.aralleles,   anoiiilies  (Mi   arrière, 


Patt 


es  .('II- 


uni' 


iss(Z     robustes,   j<nii''i's    a    ejums    /ennuKia: 
Coi  jis  alloii_é. 

Ceiitrodère  décoloré     Coifiadcra  dcolordin.  Il 


i<i?ii 


.so 


iKuiee, 


un    roi:x    ferninineux  ;  l'ivtn 


un  'l'stai'é  jilus  ou  nioms  clair, 


Tiotl 


lorax  iilabrt: 


l.'UP' 


1(!  ilixj  le,  j)(>netuc;  aux  bords  ;inl,érieiir  et  posti'r 
E  ytres  se  rétrrcissant  ur.iduclleinent  de  la  base  à  \\\- 
tréiiiit(',  air(Ui(lies  isolément  au  so  ninet,  iorteuiiii! 
|i<)!icti;ées.      T-irses  à  pibeseeiic>!  ^ri-âtre. 


1,1  l'e 


28.  ( 


leri. 


'INiXdTF,.      TcX'idis,  Serv 


I  ete  ui\i(luel!eii.e|)t  rétrceie   en    ariiere  de.-  veux,  -i- 
loiiiu'e  en  de.-.«us,  si^s  tuberc    les  .intennitèi  es  rappni'liiv 


front 


vertie,!  I 


Aut 


etines    msei'ees   près    du    tionl   ;inii.' 


ibfi  if 


rieur  (les  y  'ux,  sutm  normes,  un  p^i  u.(uns  loni'ie: 
It   eor;s.      Yeux  tiès  sail'.ints,   subarromli^,      Trotl 


di 


ub^vlinili  i  |U<\    rétréci    en    avant    et    en    ;iriieri 


iiir:, 


lii:i 


ur  le  dlsciue  de   deux    ri  tiflunents   loiiLiitudinaux    x 


s  avi'C  la  faco  c-st».'- 


I'— CKUAMVC/DKs. 


G07 


a  (h  ((ihrnUu,  Ilair, 


n  lere  ii(-'>  veux,  ^i 


lie;  s,'"^";:"""■■■'■ ''''"''^^''-■^' ■-■- 
'::"  '■■^^■'■^■""■"'  ^ ---ij -  ,>,.u..i:,„.. 

î    Ab,|,„„e„  ol,l„„;:„.„v,.,h,i,.,,  à.  s,.„„„„,  ,,||„„„,, 
"■a,e  .laii.«,  le  f;,oie,s  ot  la  culon.tion. 

l»-ç.- Je  ,;„.te. aille  ,,„'„„t,.„v.,,„,ie„|,„. „„. 

';    l<-^    .vg......    ,-.„„„,.,„Kun..-.     Doux  c.,,Oov.,    ,..„- 


•  Il  M 

C'Miti'i'es. 


1.  Toxote  de  Schaum.    7;,.»,/,<,  ,SV/,„„„,/,-    l,,__ 

'■""-:  -^i:  P""°"-   ■:?  '^■-'■-     A„..„„o,.   J.,,,,.«.a  „,  le  ,ni" 

r"'"'^  ^■'>-'-^--  ^■■'^■'- «t,a«  n,,u..,l,  u. u 

l-T.o   eanv,„c.„t   à  rex„v,„i,,.     |.,„t.,    „„i,..J    le 

''"""-''  ''™'=  ""  '^"'S»  anucau  roux  an  ,uido„. 
6  l!ouzjau„ru,-e  à  IVzc.pli.u,    Jo,    âyire,  et   dos 

-  .„.  du  d,.,uo  du  p™,l,„,,,x  do,„,u,oo.  'eu  des,,,.;. 
'•}ln»  atténuées  en  pointe  à  l'extréu.ité. 
Jî.irc, 

2.  Toxote  porte-bandes.  T„x„im  vUiim  Raud  — 
«^  .70    roaee      Brun   foncé,  é,^.„,.,   t;.t;cée.,  avec 
■■"^  b""ic  long„ud,nalc  p,-è,  des  bords  latéraux  et  „ne 
;;;--aia.u.„re.lesdeuxsej„i, ,t  au  .onnn 

I-l.onx,,onctué,  avec  les  tk.reuleslaté.aux  courts 
«-■«  .oux.     Ja,nbes  avec  les  épines   .ern.inak.    un' 
f't»  aa.Jessus  de  l'extrémité. 

?  Tlio.-ax  à  pubcscencc  jaune  plus  lougue  et  plus 


C'Ol.FOI'iEllKS. 


deiis",  le    (li'^--()iis    avec  divci'sc.s   t.-iclu'S  de    jxtils  jautn.;, 
Ab  liiiicn  nniK  ù  r<'Xtrétnité  scMileineiit. 
Vvn  C'Miiinmi. 

20.  Goi).   I'acuytic.     Ptirjii/fa,  .Scrv. 

]\[iiseau  dt'crivaiit  avec  li'  cou  do  la  tTîte  un  aiiiile  |.l'i- 
011  iiioiii'^  alu'iipte.     Vi'iix  fiiiciiiciit  li'ramilés,  di'  ijrn^sru, 
mojjpitiie^  ftih/ciitciit  écîunicr,'s.      Piotlioi-ax  é[unoi;x  su: 
les  côti's,  av(  c  uti  siiloii    iiiéilian  sur  le  di.«(iie  ayant  'ii 
('lévatidtMU'  olnque  côté.      Kperoiis    desj;iiid)e8  si'.btr: 
initiaux. 

Insectes  de  taille  moyontic  qu'on  rencontre  surio';' 
d;ins  les  endroits  montagneux.  Deux  espèces  reiiCMi- 
ti-ées. 

Elytres  jaunes  avec  .")  bande:^  lie  taches  m^ros.  1.  inoulion:. 
ElytriK    l)i'iin-(e.-tacé,    avec  nnages   obscurs 

mal  déliiiis 2.  nitens. 


1.  Pachyte  monticolle.  Puchi/ta  mmitkol 
Rand. — .  .H5  poujo.  Noire  avec  puboscence  jaun(; 
la  tête  et  le  prothnrax  ;  c'iytres  jaunes  avec  taches  iiuliv  . 
Antennes  ferrujïincuses,  noires,  la  1ère  composée  i 
2  taches  ciiculaires  sur  chacune,  la  2e  vers  le  inij'  i 
formée  d'une  soûle  tache  près  du  bord  latéral,  la  .'i: 
semblabb;  à  celle-ci  et  réunie  avec  elle  au  bord  uiariziMu, 
l'extrémité  est  aussi  noire.  Pattes  longues,  la  buse  ù  ■ 
euisscs  roussâtro. 

Assez  commune. 

2,  Pachyte  effacée.  Pachi/fa  liturafa,  Kirby- 
Long.  .70  pouce.  Corps  noir  avec  pubescence  blan- 
châtre ;  élytres  testacées,  brillantes,  avec  taches  bnni  -■ 
plus  ou  moins  cfficicset  mal  définies.     Prothorax  tnm- 


lit. 


i  tête  un  ntiule  yVy. 
;';inul('s,  ùr  iji'n^si>iiv 
thoivix  épineux  mi: 
e  (li!Sf(iie  îiyiint  .d  ■ 
des  j;inil)eï>  sr.Lti 


!•— <'KRAMYCIDKS. 


COI) 


rencontre   surin:;', 
ïux  espèces  rtMicui- 

KMros.  1.  mnnlial!. 

i-eurrf 

2.  nilens. 

iichi/ta  monticiilK 
boscence  j:iuii(!  >:!;■ 
:ivec  taches  iioi;'  -, 
1ère  conipost'e  i 
,  2e  verri  le  mi  i  i 
bord  latéral,  la  .'!- 
.'  au  bord  inari:i;r. 
ongues,  la  b:ise  à  ■ 


litiirata,  Kii'b}'.- 
;  pubcpcence  b:;i!i- 
avec  taches  bruiiis 
,     Prothorax  traii 


'•;     '■^"■"■^   ;«"-•"--.  .v.n-oi,.  „„  ,,n.i0.a..   bn,„ 
:".'.iinc,v,.  „  |M,l„.sre„c.;  grisâtre.-]!. 

30.  G,m,  Anï,,«,,„„,,x.     A„>l,„/M.,r.  hcc. 

Aiit(MniPs    insérées    <'ii    (l,.r.  ■     i       i       i 

*"    •'";'    'î'i    ''ord   antérieur   des 
■  ■    '■<.N^-c,.      ],„,,   ,„;,/,„,■„,,  .,„„/„; 

1. '","■■■'     ••■■'"""•'«■     ■•™'1"«>^   P.. ■....,,..,„    ,„b,.r 

:^emblables  aux  Pacliytes.  ' 

^  ,n,«,o«  ,10  bonne  taille,  .ouvcn.  à  eo«,e„r  ,„é,alH^uo 

1^'iis  es;  ècos  roncontrée.s. 
''""  '""'"  vert  inétallic  , 

1.  AnthophiHx  vert.     An,koph;i.,:,   vM.lù    J.ee 
-U,..  .50  ,,„„e,..     ,).„„  ,,,.,  ,„,j,,„,_^  ^  • 

"'!-K.,,,c<    A.,t,.„„e,,.,tei,„,,„tl„  „„:„„„  j„.,., 

I  -  1-  -^  plu.  Aroit  en  nv,,„,.     Ely:,-es  se  r,!t,.éeH,     .' 
--'"-■"-nt  de   1,.  b,..e  i  re.n..<,ni,é  „ù  elles:::  .^ 

■-;'.-OM,n,,=o.,™.„,.,,.e,, ,r.e  polies,  p..,r,,e.,,.p,. 

■""''• •^™'-'^' "'■■'•     ''■■■»«  d'un  roux  ,i„nn,a,,e._n'^ 

2  Anthophilax  atténué.    .-tw/,„;,;„7„,,  „„„„,„„„, 

;'  ;r  7'^'  ■•^"  ^l""'--     «•■-   avec  nne  pnbeseenee' 
--'■..td,M,„..     Antennes    ,Je   b,   „,oi>i.^  d„  eorps  «n. 

-     H,      l,„l,„,v,..  peine  pins  é„.„i,e„,„,„,t,,.„^,^. 
"«  Pnbeseent.     Ely,,,.,»  ,.„t,-.nnée.s  à  re.Mén.i.é,    n,,!'. 


(>ï{) 


(■(u  f.nvrhxK^. 


bii'is  (K'  hnii)  et  <li'  t  >t;iC'  |iliis  ou  iimins  cl.iir,  l'.itt'^ 
*  rDiis^rtiri.'^,  les '_'ciii)u>c  avec  rcxtrôiiiité  tics  ciii^^cs  ))ii;i- 
"téricurcs  iiii  tluiliiis,  mnv. —  V(\ 

31.  Gon.  An.MÉ  »ps,  Ai'in<r 'px,  Lie. 


.1  cti 


c  iu''ili(icr(\    j)r()l(iii,u:v'iî   on    iniMi'au. 


At.t 


cniiC" 


li  ilnriiics,  de  loiiijjuMir  variihU; 


d 


htiit 


.V,    )  Il 


fur: 


i(»t lior.ix  ivij;ulit'roiiit'iit,  cniivi.'Xi',  niitu 


iix,  nu'ilioi  ri  s,   ,s  II 


a/'UKMit.  aiiu;iil(Mix  aux  càté-;  (j  li  sont  iuiMMiics.      Klytrt 
nu'iliocriMK'Mt  convext's,    jiniais  ti't's  all()ii'j;i'cs.      l'.itt. 


ti 


il. 


peu  l'iiliU'^to-^,  cMiisM's  ;\  [niiii'  r 

1)/  itlilhc''(lii(, 

Tri»is  ("^prC'S  rrrioniîtrc'es. 
Elvirt's  icstacérs,    li  luithlcs   luiririluiliuiiloa 


Mc^DSfr/'ini 


tn  mil: 


lIOl 


r^'s, \.  iririlt'ili 


Elyt 


rc 


ans 


l>and 


('<  noire-'   loii.:! 


tu>l 


inaio 


/^yo^f 


MS. 


Protlmrax  nwc  '2  protuliérai;ci.'H  près 
(k'-i  l)orl-  latéraux 

Protliorax   awc  une  protuliéraiice  uu 

milieu  séparée  par  un  étroit  silK^i. . .   .'!.  prah'vsi^ 

Acméops  à  3  bandes.     .[•■:ita'>iis  3  rif/ddi.^,  Siy.- 


Lonj;.   .35  jiouco.     Noir,    élytrcs    te.^tacéef 


Ant. 


mil. 


noi 


eus 


res,  les  !irticle.<i,  à  partir  du  4i\  avec  un  aiuieau  r 
satro  à  la  baso.      Protlioriix    itKM'ine    avec  utu^   pidtul) 
rancc  sur  les  côtés   ou    arrièi'O  d'.i    luili'-'U,     Eivirt's  tr 


tacc'os  avec  2  baïKles  l(7nL'itudiu 


Il  ('S  n(~. 


0 


U''lil 


nef 


les  bindes    noires    envahi.ssaut,    coujplùtcuieiiL    t'>'iti 


sur  race  uos  o 


lyt 


ros 


K. 


2.  Acméops  Protée.     Acmœnps  Profens,  Kiiliy.— 


Lonsx.  .30  jiotico.     Brun  plus   ou  moins  foncé,  (| 


Uel'|lli 


•lyt 


ois  avec  les  elvtrci  r()us>atres. 


Ant. 


unes  noire 


thorax  larii;ciucut  canaliculo  au  milieu  avec  une  |i 


h'ti) 


iioiiis  cl.iir,     l'.itfi'H 
litt'   (les  cuissus  pi»-- 

"■  7>s",  Ti(  c. 
ii'i-ii'.'iti.     Antcniios' 

icilt-    eniiYi'Xi',  (l'itu- 

itn'niics.      Ivvtr.- 
Jilloii'^rcs.      l'atti  • 


1.  iririltiiluf' 

l(->; 

[irè.s 

. . . . .  2.  P  roi  eus. 

t  au 

Ion. , .  .').  j)r(itet)si^. 

s  3  ri //(il  IIS,  S  iv.— 

StacJcS.        Alltrlllll* 

L'C  un  .•miicin  Yon^- 
avi'C  une  piotubr- 
ilii'u.  Elviros  h'<- 
(-.ivos.  (^ui'li|iicf  i- 
)'iùteuieiiL    tonte  .i 

Prof  eus,  Kirliy.— 
iiis  foncé,  ((iifl'|iie- 
'iines  noires,  l'i"- 
u   avec   une  picti) 


'■•  -CKîîAMnvriDKs. 


(^11 


''^■'■•■'"co  latérale  prùs  do   1,.  I,  .s.       l'Wf 

'   "-  'l'-aitidcs  des  tarses,  noire 
i'-en,n„.UM.     Fort,  variable  dans  s.iJ  • 

t'"'I'^"'-s  facile  a  distinguer  rr„.  )..    .     ^'^  "^    '^'--  '"•«'•^ 
rmfl.orax.  "        ^         '   Conformation  de   son 

3.  Acméopsdesprés.     ^1  on..,.  ,.,,„,,,, a  ici, 

""  •^-      1  rjtlior  ix    hien    nlii>;    '»     -^ 
'■"  '^'"f,  convexe  en  arriùre  mv  .  ^  ^'""'^ 

^-'-■'.-.nsnrotuhé.  ""  ^'-^  petit  sillon  au 

f)rotul,erances  aux  côrés.    Klvtre.  h,-,.       i 

';'^''''--'^f^--SqueI,..f;dstest.K^      "'^^ 
"!>^cnrs.     L,s  n..,.,.,  ,.    ,     ,  ^^■''f'Cte.s  avec  nua^res 

P'iltes  et  le  dessous,   noir.— AC 

•^'•''iin  caractères  (,ue  clie^  In<    \ 
"P.  fi  ,n  ,  '  Aenieops  avec  cette  ex- 

ciiVi.v    f     .'.  ^       •  ^o7/cv,/,    tantôt   tuber- 

^"'^■x,tantoUpen,e  renflé  à  son  extréndté 

Gaurote  cyanipenne.     G.no-nn.  ,,,./,..,;,,    . 
y^-  "^'^   P^"^-'^'-     D'une   belle   couler   n.étalli 
:7'-.e  ou  violette,  poli,  brillant.     2    .    "'    ^ij 

, os,.o,,.;VpJ:,,t.""''^.''::''='-   —  eues 

"«^'11  tcnancres.     Antonnoc  «'..*♦  • 

.»•■">"-.      l'n,:,'     ,;.'""'  '°'-"""^'"^   --  «/"'C« 

'-tivi.iL.s   poster  eurenienf       Ii..f*  '  ^^ 

"itditnr.     1  attes  iiiediocrea. 


^  1  '1 


i  (II.KDrTiillf.S, 


Si!  (li>t)iii;u('iit  pirticu'irrf'DiiMit  les  Lopfiircs  |»;ir  I  «ni 
;intt  nues  à  (""■-fciccs  poiil^rcs.     Truis  cs)  t'(rcs  rcric  mtrtv»' 

Aiiti'iines  à  i'.-pact'>  [Kirirèrcs  lurri  lii-fincti  ; 
I'r((lli(iriix  ;i;ri).~.-ièit'ineiil    poiictné;  «'Mjirc' 

noires I .  zchriiliL-\ 

ri-i'tli'ir.ix   liin'îiu'iit    pdiictiié  ;  él^'trcs  IVr- 

riij;iiK'ii.-i's "J.  TiLtHuiK. 

AiiutiiH'S  <aiis  t'.<p;((;t'S  ])>irif'èr('s    .'!,  sliiunlu.- 

1.  Typocére  zébré.  Vi/jincfins  z^ln-atii^,  F.il.. — 
liinm'.  .f).")  poi'ce.  Noir  :ivi  c  jitibivctiici'  dori'i'.  .\ii 
t(  iint!s  noires.  Ic'^  artic'cs  à  pirtîr  dii  (>  •  iiiuni-.  <]• 
\)\\\'\\\v>  poiHeics.  Piotliorajî  iri 'i>>'i<''rt'iiii'nt  pnnctiii'. 
se  i'('trrci.'s;itit  Jo  la  l>is(!  ;'»  l'c.xîii'mité,  bordr  de  [nj. 
jimiàtrc:^  en  a\ant.  et  en  ai'iiùre.  Klytrcs  iioiirs  ;ivir 
4  biiiilo  tiMiisV('rs;ilcs  jiiiiirs,  celle  <Ie  I;i  b:isn  .'«■punl'ii.  , 


a  2"  et   la  .W 


t  ihlint  à  se    léinrr  on  s't'tciulaîit  I 


e  lui:: 


tle  la  suture.      Pattes  Jet  niLiinou^efl.  —  AC. 


2.  Typocère  velouté.      Tiip'x-cru^   vthifinus,  O'.iv, 

—  Luni:'.  .12  pouce,  lîinn  ;  les  l'IytH'S,  les  pattes  et  l'cv 
tréinité  tlj  i'alxloiueii.  d'im  len'iiî>iniux  clair.  Aiitmi!  • 
brunes,  ik  espaces  poriKèresii  p;!i'tii'  du  Go  article.  I'p- 
tlioiax  finoinent  ponctué,  rétréci  de  la  basti  ù  rextréiiiii', 
bordé  do  poils  dorés  en  arrière  et  aux  cotés,  K^yIim 
avec  4  Iritides  transversales  jaunes,  la  lè-rc  à  la  l);iso. 
2e  en  i\vv.n  du  niilieti  se  divisant  en  2  taches  sur  oh  l'i 
élytre,  li  3c  lu  delà  du  niiiieii,  plus  lar<re  ;i  la  sntu! 
la  4e    j  t.ès    i!{     rextréinit.V,  (jui    est    ti(>iK|uée    et  >■; 


)i.«nineusi 


attcs  d'un  ferrugineux  clair. — ïi. 


4.  Typocère  sinué.      Tt/ixinni^  siumitus,  Newin.- 


L 


on; 


.48  jiouce.     Noir  avec  {(ubeseonco  dorée-snv 


eih 


La  face    :iu    dessous    des   antennes  aV(C  les  patt 


>oiiX  clair, 


l'roth 


orax  su 


b  tul 


joreiiieux  sur  les  cô 


'•.— (  i;i!  \MUV(   IDKS. 


OI.l 


s  Loptiirt'S  |i;ir  I  -us 
osj  ècvs  roue  iiitri-i  ^' 

élviri'.* 

.  •  .  . .     1.  zehrdhi^. 

res  J'iT- 

'1.  Ti l.illnii.^, 

."!.  .^inuulus. 

ç  ::(  Jn'dfu^,  Va]).  ~ 
^CCIicc  iloi'i'c.  An 
r  (lu  'i  '  ii)uiii>  <l 
i'ièrriiii'iit  jMinctu-, 
iiitô,  bordt'  (le  [(.'i' 
Klytrcs  iioiri's  ;ivir 
Jo  l;i  b;iso  ;H>Li'uli'n«  ', 
'Il  s'r't(Mul;iîit  Ir  lim: 

-AC. 

■11,1     ctliifhiuSj    O'iiv, 
es,  los  pattes  ot  l'cx- 
uux  chiir.     Autrui:  - 
(lu  6e  article,     l'i-j 
a  basii  ù  rextri'iiiii(', 
aux  côtés.     Eyti" 
la  1ère  à  la  l>;iSi'.  iii 
2  taches  sur  ch.i(|iu'| 
is    ]ar<j;o  à  la  sutur»' 
t    tionf|uée    ot  s. 1-1 
X  clair.  —  K. 

i  shiHdfHS,  Nc\viii.-| 
•conce  dorée- SI )yeuv'. 
av(  C  les  pattes  d'inl 
icux  si>r  los  ci"'ti'>  ''I 


r-'r.,-,.,-rn,.,|,.c...,nl,.,v.l,.sj.:s,,V...„l,„nl  ,„„,,,,.„, 

'■".'''■"","'■;"■; "■'"'"i"  -  ■ii".^-."t  oi,;i,|,„.,„<,,„  ,1,; 

;"■'■  ''']""•'  ■■'>•'"■  ■' I-  ..■nn.sv,.,s,,i„,  j,.„„;,,  1,, 

i'         ■!      c  t  1   f    I I  itj  >  i     .       1  I  I 


''•■  !■■'  -'it'ire.      Ariteii;,,  <  l 


"•'iNos,    sans  osfrices  poriCùrcs. 


l»'-ns  avve  pubeseence  (l.nve.   se  dessinant  en  bandes 
tnnsvei-sales  sur  l'abdoMien. 

^-■/ '".nnnun.     Se   di>tin^„e   fudieuient  dos  2  pré- 
cv.IcMt..  par  la  forme  do  son  pr<»fh„ra.v. 

^i.  ^en.   LiPTiJiiK.      Lepfnn,,  Sorv. 
Tête  pn.lon^ée  on    un  un.sean  parallèle,  au   plus  mé- 
""''■     •^"'^'"•"•<  i-^érèes   ,.ndev.du    bord    antérieur 
y^ux   et  continues  à   C(sdorMiers,  croies,   fiii,;„,nes 
"i.>n,neur,noy.Muu'.  ...... ^,,,,^„,;^;.,.^,^^   j.,.^^,,^^^^.^^^ 

!''"V'"    """"■^   ean,p:,nu!i(nrnie.      K„Msson   en    trian-je 
V|eni„ne.     Klytres  plus  ou  n.oins   rétréoies   .n  arrière 
':"t-.noyennes.    D-nier  article  des  palpes  lé.,èren.ent 
"■ "''•■"'^'-      ^'"'I-   pl-   ou  nudns  villeux    ou    pubcs- 


(lu 
(I, 


eclit 


(;M;.'nro  est  le  plus  noud,re,.x    en  espèce  do  toute  la 

nulle  dans  n.,tre  l-.nne,  ot  présente  une  irrande  variété 
''^' '"'•>'-  Mui  rend  >ouveut  la  distincti.u,  de  ces  espèces 
-^;i>ffic.lo.  Jus.,u-ici  no, s  n'eu  avons  encore  re„- 
Contré  ,,ue  24. 

CU'J  pour  la  disfiuclion  des  espèces. 
U:^-)  P.-.horax    triangulaire    ou    ea,npauulii;.rn,e,     phn 
large    eu    anière,     ses    angles    postérieurs    pr,.lon 

-(■")     .oth.u-axpou    ou  point  convexe  et   n<.n  arrondi  sur 


les  cotes  : 


614 


roi.KoriKKKS. 


3(19)  Protluirax  avec  les  iuciU's   })o<téri''iirs  cii   piint,- 

lion  élai'LMs  et  la)niné.s  ; 

4(11)  Prothora.x  uvctiuiit'  iinjd'os.-iioii  tran^^ver-alc  |>riiri!iile 

a  la    l)asc  :    élytrc-   iliiDiimaut    giaducilenuMii  .ic  li 

ha-c  an  siimnict  ; 

^(H)   Elytrcs  d'un  te-^tac^é  unif'(ir;no  plus  on  inoins    rnicé, 

G(7)  Eiytros  tiè-i    rnH'n)t,'nt  puni-tuérs,    ^a(ls  ancutif   li-i,f 

f-oulevéi". 1.  eiihtfL'-init'i. 

7(G)  Elytri  s  fortenient  poneliiùcs,  cIimchim'   avrc  '1  Ii.miv- 
Sdiiicvét's     tli>tiiiete.~   (juoiijiic   peu    ajipa- 
reiiIcH '1.  "pUbij I. 

^C"))  Elytrcs  j)Ius  on  nioiiH  taidkôcs  ; 
9(10)   Elytrt'rf   n(>irt.'.<    avec  uiiu    bmdo  testacéc   iiitiTr  in. 

pne ;>.  nith/i(i iihii,i. 

10(9)  Elytrcs    tc-tacécs  avec  lignes  nniiv-    ...    4.  liui'i..!. 
11(1)   Fruliinrax  .'-an.s    ii)iprf.-'>i(in    ti'an.-vcr.-'ali'  à    la  !i;iv, 

c;uni)anulé  on  en  carré  ;    élytrcs  pai  alleU-.'»  : 
12(l;5)  'J'éie  t'I   i)i'olhorHx,    ron_fo  ;    élyties  gro.-siér(.'imM;; 

jxinctuéos   ."),  aiplliild 

13(lli)  TêtL'    toujour.s      iioiri'  ;      élytrt's     tincnirnt      p.:,, 

tuées ().  .iitlxirgeiitdld 

l\Çl)  Prctthurax  convtxc.  {iiittMnt'iit  arronùi  >iir  lus  (.'Oie-, 

ses  angles  postérieurs  petits  ; 
15(10)  Noire  à  puliesceaee  dorée  Ibrmant  des  hanile.-  tr;r- 

versales  sur  les  élytres 7.   zàifii 

10(1;"))  Non  à  j)nl>escenee  dorée; 

17(18)  Janne-lirun  ;  élytres  testacées  avec  une  tache  In;:.».' 

aux  côtés 8.  iiiijnif! 

18(17)  Noir  ;  élytres  testacées  avec  G  taches  ni.Mres 

y.  se.ruhiridiiii 
19(3)  Prothorax   plus  lonir  que   lar^^e,     avec    8es    an.'- 
postérieur»  élargie  et  lamelles  ; 
20(21)  Prothorax  avec  un    sillon  médian  ;    élvire.=<  -ri: 
minant    en    pointe     étroite    avec     angles     .>ulie; 

lieux U).  nii:r(> 

21(20)  Prothorax  syns  «dlon   médian  ;   élytre-^  simpieiii- 
trompiées  à  l'extrémité 11.  (•(iiixnin 


eri'.'Ufs  cil   p  ,iii(, 


rat»;: verbale  prt.tinhlr 
j:railuelleiiu'i 


;l vires  iiTo.-siei't'i:!!",; 


. .    (5.  subdrgenlala. 
arroiiùi  .sui"  les  eôie-. 


avec  lute  taclie  linii.e 

8.   iiUjniiwA 

taches  noires 

1).  se.rmdadiiU 


T.  — rKKVMlîYriDKS.  p,  ] - 

22(1)  Prutl„,r;ix  f rlai,Ln.I;,in.  m,  cniipannlé  :  pl„<  hu-^,  à 
';»  >':«-^'.  SCS  :in_rU.s  pM.Mone-..  „  ,„,.,  p,-,,- 

,-/r7 /./:/^7T//M: 

--1.      Iv..r...axn.,nn....né;.  lal.H..of   àlVxné.nué: 
-'(•<')   In.horax  av,c   u,..  i.npn.-sio,.  trau^versal.   à  la 

li!IS(.  ; 

2.^(H0  ^'y'^<^M''"<nu,„oiM.rétrécie.àlVxtré>nité: 
-4  '•>)    .iiitcuiics  jumelé  'S  ,W>  jaune  ; 

■'^■'"^  Klyire.peu   au  point  ,|ehiseente.:    pr,.tlu,rax  avec 

""<'  in.presH-oi,  tiè^forteà  la  |,a,e  : 
2^(^!')    Klytres  Moi,....  n,ns.<.<  à  la  l,a-e...  12.  Canadcn.sis. 


lirîcn. 


■>.  l'irtT'/ins. 


2;'-M  Klytres  rw,H^urre<  .M,  te.tacées,   unicolores  ; 
.î"(.!!)  Elytres  entièrement  n.u-.âires  .  1  •',     ^,/ 

■'!(-"0  K'ytres   te^tacé  >s.    noires  à    rex.rénuté  "et  sur   les 
^    _    '-•■-i-^latoranx:  joue.,ré<lon,^„es.  M.  cirrnmdata. 
■'--')   Klytres   fu-te.nent    ,léiuscente<.    très    trnwoèreinent 

JtiMictnées 

■^■'  '-'(;)  Ant. anu's  non  annelées  de  jaune  ; 
■f'(::.-)   Klyuvs    toutes     noires,      ou     roJ.es     avec    taehes 
"""■es   . .  ',,.,.. 

ovM\  iM  •"   '. '''■  l^f-'lifica. 

■'  V'i)    l-.l vires  m  noires   ni  rou^'es  : 

'H^-')  Ivyiro«  avec  une  puLe^îence  ,lorée  très  ,Ien^o  • 
-(>)   Kîytres    sans    l,an,le    nuire    à     rextrènnié    en     ,1e- 

ll"!'-^ ,  -  ; 

-^(••OKytres  avec    une    i.an.le    noire    à    Textrénuté     en 
liehor.s    .  .  1   .       •        I. 

•jn..,,..    T..  ,    ' l'^    niirroll7lC(lt(l. 

•'''(,•'")  hlvtres  ir  a  Ires    ie<('j.'P..c  ..,■.,..  -■     .   -        - 
,-iaiit.,  Il  MtiLee.s  a\  e.'î  .   'xlreinite 

"*'ii'e 

tliorax  ;  * 

4i(l2)  Klylres  finement  poè  ;tuées  ;  pattes  r.M.sses 

-      )     .U,res.ross,erement    ponctué,.,   pattes  noi.es  ; 
•'(".    lete  prolongée  .n    arrière  .les  yeux,  élvlres    a^ec 

'■- l'an,le  lon.itu.linak.  te^acée 21.   rittata. 

"(l.>)  iete  non  prolongée  en  arrière  ,kvs  veux   to.t  nuire- 


{'A  G 


C<)i,É()I'Tftl{|.;S. 


4ô(4('))   Pnitli(ir;i.\    coiivoNe,     })''U    j)i>iiciiié.      elvirc^      .ril- 

iantcs 22.   nitidi [>ninis.  n.  .., 

46(4;')).    Pmtliornx  non  Ci'iivcxe,    (Ifii-émcnt   iMiicliié   ;i\iv 

poilrf  tlroits ■.^.■!.  'puh.'rii. 

47(2.'')   l'rotln.irax     re-scné   à    \\\    li;is(>    et    à    rcxirémiti', 

élytre-i  arivHidies  à  Pextréiiiité  : 

48(49)  KlytrcH  (MitièiTiiHMit  iMiffs   '_!.  aplurricKll'.^. 

41)(4.S)    l'jlytrcs    iiuirt-s    avec  2     liaicles    l()-i);i}tiiili:iale<  ir- 

tacéo.'^    .....    "J.'i.   v'ihr.r. 

50(24)   Prullidi-ax  en  carré,  sans  iinprt'ssion  rrati<vorsa!i' a 

la  lia.-^t' 2(i.   inutdliilh. 

1.  Lepture   non  rebordée.     Lr/)/ur'i  nninjuht'.i. 

Fab. —  L(»nL'.  .55  ponce.  Noire  à  jMibîvvciMicc  vcliuitt'r  : 
les  dlytics  roui^t'âtres  avec  rcxtrômité  iioiro.  Aiitcmi- 
aiinelécs  de  roux  à  paitir  tlii  (>i'  aitic'c.  PiolhnriM 
pubeseerit,  rétréci  cti  avant,  avec  luie  (li''|irfSr-ioii  tii-ni- 
fjjulaire  au  iiiilUMi  do  sa  base,  ses  aiiLiles  imytiTii'Hi» 
prnloiiués.  Kljtres  fortement  rt'trécies  de  ]i  ba<e  ;iii 
soinniei,  déhiscentes  et  tronquées  en  pointa'  à  l\\tiv 
mité. — Tl. 

2.  Lepture  vulgaire.  Li-pimn  i>/<f»j,i,  Iluid.  - 
Lont:;.  .48  pouce.  Noire  ;  élytres  testacées,  bordées  il 
noir  ù  l'extrémité,  tinenu'iit  })onctuées,  chacune  avu' '.' 
liii'iies  lonuitudinales  peu  soulevées,  mais  bien  di<tiiicti'>, 
Antennes  d»'pas,sant  le  milieu  des  élytres.  Dessous  a 
pnbescencc  grisâtre  dense. 

Commune.     Var.      IjCs  élytres  noires. 

3.  Lepture    interrompue.       Lrj>fitr<i  siihh'n,>'ifi 

Rand. —  iiOiig,     .50    pouce.      Noire  ;    antennes   aniirii'C- 
de  jaune.      JjOS  hanches,  la    base  des   caisses,   les  and 
rieures  entièrement,  l'abdomen  en  partie,  jaune.  E'iyti^> 
fortoiaent  ponctuées,  avec  la  b  ise  des  épipleurea  et  aiu 


I.  — CÉIÎAMBVCII):  S. 


ICI  IIP.      élvirt'i      ,r[f. 

nitidipcnnh.  n.  ^|,. 

étiKMit    i>.)iictuô    avec 

2;î.  piili-'T'i. 

H>    et    à    l'fXlréiuite, 

.  .  -I.  sp/ucrinillis; 
•>    l(H)'i)(niii!iale-;  ic>- 

-•"'.   rihr.r, 

e>jsiiiti  trai)<vor>a!t'à 
.    -  - .  2(!.   i)iul(diil'i^. 

rptnrit  <  )n  ir</'iht',i. 
iibo,=>C(MiC(.ï  vcl(iiit('i'  : 
é  noire.  Antciiii.v 
iiticC.  Protlmr'iï 
u'  (l(''|)n's^iiot)  tri'iit- 
;MiLilrs  poi-"t(''rii'nr- 
eii's  (11'  Il  bi-r  .vi 
'Il    pointi'  à   l'cxtiv- 

ri  j^hhijit,  ll.'iml.  - 
istacL'os,  bordéi's  il.' 
■es,  cli.i(3um!  avic  '1 
n;iis  bu'ii  distiiictrN 
5lytri's.      Dessous  a 

)iro.s. 

rpfiird  snlJiiU/>'Tfit. 
;mtoiines  ;uiiio!i'c:- 
s  caisses,  les  aiiK- 
rtic,  jaune.  Eiyiii- 
.'S  é|(ij)leures  et  iiiii 


ni  7 


"•""^^■''"'•^':''"^"''^'-^    1'^    b,so,    in.'n-onu.ne  un    ..ili.u 

J-ne.      l>,.o,ho,.x    rétréci    en     ;,vant,   pnb'.cnt,  aveJ 
""-i"!"-ession  triangulaire  ;mi  niiii.M,  ,1p  s.  b:.se.-C 

V:n...    ^;ljt.osn.sta,.ées  avec  une  taehe.ransu'rsa!. 
;"*"•''■-   <i^^!--.tureetl.'son,w..t.   n.ir.   /,    |.,    ,,,. 

'-X  test.oé  avec  une  étroite  bande    noire  au    nulLu 
ileii'iiis,    iji'c.  ' 

1   lepture   linedée.     /,/„„,„   ^•,„,,„     ,   ,  __ 

I-=.  .b..  po„c,..    N„i,v,     ,,,,t,es  .,•:„,„„,.,    ,,„„.,;„..»'„„,. 

:-'l"l'n.n-.;,^lv.n.    ,c.,,„v„-,    ..,v,e    h,    .„„,,,    „„, 

''f ''7--  l-;ri|.louro,,  or  o  ,,.,,.|,,..  ,,,,,,,, ,     ,„, 

''.""""■""■' -""-"■■  1,.,  «Sr.K  ,|„„„:„„,„     „,„/ 

'^■"■■■'vreinu-liiie  |.uIh...c.'1,C(' j,ui,i(-._C. 

5.  lepture  tête-rouge.  /„/„„,„  ,„^„.,„,„  ,,  „.,„_ 
-  ™,.  .2.,  ,,„„co.  N„i,,;  ,o,„„  ,„.„„.„,,,,,,,„„, 
-"--.  ™„,.„„io  ,„,,is    pre.,,,,,.  ..,nv,  ,. ans  ;„,,„„. 

■"— .  .V„to„„„,  ,„„,o...    I.:iy,n.s  ,,„n,IKMos,  ,-n,ssiùro. 
""»'  P""ctu&s,  M,b-tro„^„ôo,s  A  l-c..xlrô,Mitô.lî.a 
6  lepture    aiffentée         ;-     /  ; 

î'Hii.'s,  la  f 
:i!it('ri('ni'e,« 


iOIln'. 


-•^    pouce.     Xoire  •    ] 


ice  au  (le> 


,    le  scapo    (les    an- 


>^^<'us   des   anter.nes   avec  les  patt 


l!ll 


piession 


<^"  partie  jiutn>   n)u>sritre.      P,-otl 


postérieure,    fi 


lorax  San- 


siiuc  sur  les  côl 


"("lient    ponctué 


,     ii'Uereuient 


t'!<,    avec   un    1 


'"^'l"f-      Elytros    o' 
'■"'■"" (lies  et  rebon] 


f.iiiM-    sill.iri    au   milieu  du 


rossicretnent 


ees  u  i  extréiuitt 


ponctuées,    parallèles 


(U  coiuuiunc.  Var.  Protl 


lurax  routre,  nijicul/i.s,  Say 
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7.  Lepture  zèbre.  L''ptinui  z^hra,  Oliv.  —  LrMi.j, 
.50  )i()UCi'.  Jl'ibu^te  ;  noire  ;ï  i)ube.«ceiici3  l'urin.uit  il, 
taches  juino-ddrt'  ;  ji.'ittc-;  j  iiiiirs.  Antennes  fcrruiri- 
neuses.  l'iotliorax  ;ivt'C  une  dépression  transversale  à 
la  bax',  très  arrondi  sur  les  côtés.  I^a  face  au  de->(iiis 
dt!S  antennes,  avi  c  le  >(»:nnii't  des  sci^nients  ventraux. 
jaune.  Prnîliorax  boi'dé  en  avant  et  en  arrière  de  ]  ni  ^ 
doi'és.  l']lytr(,'s  avee  4  Ijamles  transversales  jaune-diiir, 
Celle  de  la  base  ondulée  et  entourant  l'épaule,  les  2i'  it 
Hi!  plus  luises  à  la  sutui'e,  troHfjuées  oblifjuenient  à  l'i'X- 
t  ré  mi  té. 

i'eu  oomuiune.  Assez  semblable  par  sa  cnloratinn 
au  '  I,'"  rems  siiniafiis^  mais  s'en  di>tino;unnt  .-urtni! 
par  ses  a..iennes  dépourvues  d'esiiaces  porifères. 


8.  Lepture  sale.     L>i>t 


lira    iiii))i(iif 


I' 


T 


iec 


-1. 


nii. 


iO 


j)ouce. 


a!iiM'-bnin  ;   élvtres  avec   une 


tacl 


le  Iinli. 


dû  ch 


ujue  côté  sur  les 


bi)rd 


s  uiarifin aux.  vers  le  millui 


rétrécies  de  la  base  au  sommet,  obliijuement  troiiipu'is 
à  l'extrémité.  1^'otlior  ix,  resserré  en  avant  et  en  ar- 
rière, ponctué  et  sillonné  au  milieu,  avec  une  impii- 
sien  trianiiulaire  à  la  basse. —  11. 

9.  Lepture  à  6  taches.    L>p/uni  C)in(iriiJa'<t,  Liim, 
—  lionji.  .37  pouce.      Noire,  à  pubescencc  j^risâtre  ;  c' y- 


très    testacée,-; 


Ar.t 


ennes   <rreles,  Jaunes,  obscures  a 


lOIlC- 


base.  Protliorax  plus  loue;  (jue  largo,  dciifjément  | 
tué.  ]*jlyti'es  faiblement  rétrécies  en  arrière,  arrondii- 
et  rebordées  ù  l'extrémité,  avec  3  bandes  transversales 
de  tîiches  noires  plus  ou  iiioins  étendues,  la  derniiii 
couvrant  souvent  toute  l'extrémité.  Pattes  brunes;  al- 
domen  brun-jaunâtre. — PC. 

Lepture  négrette.      Lrptnm  nùjrclhf,  Say.— Lon:. 


I..  — CEUAMBYCmKS. 


filO 


/•a,  O'.iv.  —  Li'iii:, 
l'iico  tunii;inl  il  > 
AiitctuuiS  fcn'n;_'i- 
ion  tr.iiisvcrsnlo  à 
La  lace  au  (Ic-mis 
sCiiineiits  vontiaiix, 

en  anière  de  |  i^l  > 
ersaU'S  jaune-ilnit', 

réjiaule,  les  2''  *î 
obluiuoment  à  W\- 

par  sa  coloration 
li-tin<>,iiaiit  Mirtint 
js  porifère?. 

jiitru,    Lee. — liOii:, 

/ec   uiio  tache  iiuiir 

lUX,  vers  le  luiliii'i. 

HUMiieut    tr(i!ii|iu'L'j 

Ml    avant  et  en   iir- 

avec    une  impie- 

|/  C)-m(iriihiiii,  Linii. 
K'encc  <;risfitro  ;  é  y- 
|uno3.  obscures  à  i:i 
je,  dcnoément  ponc- 
arrière,  arnuiJK'î 
imdcs  transvers;iit> 
■nduos,  la  ileritiiic 
Pattes  brunes;  iib- 

\relUi,  Siiy.— Lon:, 


.iii 


)  |.i)UCi'.    lîobitste^   eiitièreni  nt  noiic.    Piotlinrax    ])  m 


iiH 


1'^-  (|iie   lar<i-e,    sub-c  inipanulé,  ave 


une 


I 


ni 


t'nnl 


un- 


>ii»ii  transversale  ;'i    la  bi.- 


'n-ément    et  t;rossière- 


iii'iit   ponctué.      Antennes    assez    j;rèles.      Klylre>    tin 


i>- 


L'Ut    ponctuées,    Ibrteniont  rétrécies   (mi     airii 


troU' 


H\WV. 


en  pointe  aiiinë  ù  l'extiéniité. —  K. 


Lepture  cliarbonnée.  L-phn-K  nn-J)n:niiii,  Lie. — 
LoiiLT.  .05  pc.  Robuste,  entièrement  noiie.  l'ioihorax 
cmuiie  dans  l'espèce  précédente,  mais  ù  po'ct nations 
b'imco'ip  plus  clairets.  Elytrcs  l'étrécies  plus  briève- 
iiuMit  ù  l'extrémité  (jue  dans  la  pi-écédente,  un  peu 
'K'Iii^eentes  et  f  libleinent  troni|nées  au  b  )iit. 

Il  ire.  Très  ra{)procbée  de  la  précédente,  s'en  dis- 
t;n.'ii;nit  surtout  par  les  ponctnati'in.s  de  sou  protliorax 
i-t  a  troncature  de  ses  élytres. 

12.  Lepture  du  Canada.  Lrptura  r',nHt<Jrii>ils,V.>h. 
—  liOiii:'.  .()()  ponce.  Xoiro  av(>c  la  bi.-e  (b's  élytres 
ro'ii.'(\  Protliorax  enmpanulé.  ])lus  lar^'o  à  li  bise 
avec  points  soalevés  irranulcux.  Antennes  aniielés  do 
jiuno.  le  Ho  article  appendiculé.  Klytres  foi'tt'iiicnt 
ponctuées,  r.'trécies  eu  arrière,  tronquées  et  éeliancrées 
l'extrémité  (jui  devient  bi-épineu^e. 

Tîè-;  commune.  Yar.  Klytres  entièrement  routes  ou 
entièrement  noires. 

13.  Lepture  rougeâtre.  T.i'pttn-n  niJn-ica,  Siy. — 
Lniii:.  .50  pouce.  Noire  ;  élytres  d'un  ron-rc  sale.  Ari- 
teiuios  rou<i;eâtrep,  les  articles  15  noirs,  le  lie  t'aible- 
luctit  appendiculé.  Protliorax  faiblement  resserré  en 
îirrièrc,  fortement  «granuleux,  pube>-eent.  Klytres  dé- 
liisccntes,  fortement  rétrécies  du  côté  de  la  suture» 
obliiniouient    tromiuées    à    l'extrémité,    à    ponctuations 


G20 


noi.KOl'TERt:-. 


priiiif.Midi's    et    ;  eu    dod' 


:(">;. 


Pat  t. 


'S    nnii'i'"; 


lllfloili'Ti 


i<iut:o 


i\:\VO 


\h<] 


(tiîiou  noiiv 


14.  Lepture  entourée.      L<',,ii(ra  rirrum(la<t,  () 


iOll! 


ce 


(le 


VI  pniic!!.  rsoiic;  l'iytrcs  tcstiicccs  av 
1)1)1(1  uiniii'.iial  en  aiTÎùiv»  et  rcxtroniitL',  iioir.  Juin 
Inrt  longues.  Deux  {x'tites  protubérances  eu  forme 
côtos  entre  les  antentuîs  ;  celles  ci  cnt'KÎrenient  noires, 
Ku-ax  plus  étroit  eu  avant,  avec  une  inipre->ifm 
trausversile  profonde  eu  arrière  et  sillonné  sur  smi 
dis(|ue.  Ivytr(\'<  à  pnuctuations  denses  et  profoudo-, 
siuiulant  des  li<;nes  soulevées  peu  apparentes. 

rallonixenicnt  do 


Protl 


rare  ;   bien   reiuar(iuable  pai 


As«cz 
joues. 

15.  Lepture  vagabonde.    Lr^fura  u<nj'inti,  0  iv.— 

i<..  ..j7  piiuce.      Noire;   élytres  avec  une  bande  te-^ti- 


01 


ceo  sur  uuirs  iKU'ds    inari:i,Kiux. 


Aut 


ennes  aniunees  lu 


jaune. 


Protl 


1  u'ax  canipanuliioinu 


faib 


enient   n'tn'ci 


à  la    base,  forteuient    granulé.      Klytres   très   forteiinMit 
ponctuées,  rétréeies  et  fortement  déh 


isccntes  eu  arri'jre, 


arrondies  et  lebordées  ù  Textréinité.  —  l'C. 

10.  Lepture  joyeuse       L'pfunt   Ia''lfia,    Lee. 
Long.  .30    pouce,      Kiitièren*ieut    noire;     élytres    1 


iriiii- 


foncé.     Têt(î  avec  les   angles   postérieurs  carrés  et  non 


arron(tis 


Protl 


lorax  subeylindri(|ue 


faibl 


enient  rétiuci 


eu  avant,  à  peiiui  l'oseri'é    en    arrière, 


Elytr 


es 


aibio- 


tu 


eut  rétréeies  de  la  base  au  soniiuet,  légèrement  sinut;e> 
aux  côtés,  grossièrement  jionctuées,  tronquées  à  la  b;i>c 
avec!    l'angle    suturai    sub-é|)ineux.       Tubercule    iiitra- 


antenuaire  à  peine  sillonné 


.—11. 


17.  Lepture   chrysocome.       Leptura  chrijsocomu. 


itiira   chri/soroim. 


'..—  CKKAAMJVCir)  (•:.<. 
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k,^l.y.~Lon^^    .48  pon.o.      Umno    .vro    uuo   f:„io  pu- 
beyc..„cej.uno  doré  ;  élytre.  tr.t,,^,.  ,y,,  i,  ,,,},..  Jo- 
;!i''P^"    ^M    d.l.nrs.      I>n>,hn,ax   ,n.Mèn.„K.M"t    j,n„.fMé 
i.i:vrenientressc.nvr„  ;urièn.    n;r,vci,.„;,vn„f.    K  y„r« 

.n,]udl..„..nt  n^tnVi.s  de  la  bn>e  nu  >onnn.,,  tro.HJu.es 
c.irieiiieiit  a  1  fxtivinitô.  ' 

Très  commune,  surtout  sur  !<>  f]  .„rs  de  spi,,','. 

17  Leptnre  nigrolinéolée.    /..,,.,„  ./,;,,/;,,,,, 

l'Ia.ul.-Long.    .52    pouc.        B.-une    av,e     pulu^cnu-é 
J""-;  elytres   te.t.cé.s,  à   î.ub..e.nc.M.,uu  to  nv.c  uno 
l'""!*'"oiro  surlcscOt.'s   partant    <lu    miiin.     et  H'  ,,.„ 
''^'-'Mn.'l"'^lexfruui(.^(.nn.,„onr;,nf  un  p..  i,:  1,  „-  ,|o 
^-"^^'■•e.      Prothornx    .liMi.K-h.,n,.Mt  sillonnô  au  Tuili.u, 
iA">^ous  ù  puboccMce  courte  et  UKMli;,cr..n.ent  <Je.ise. 

JVucoM.mune.     ^e  <Ii>tin::uo  .urrout  .1.  1 ,  p.vcé.lênte 
P"- sa  plus  Ibrte  taille  et   le   nuir   de   {'extrenuté   de  .ea 

l'ijfies 

19.   lepture  voisine.        Lepn>ra   pro,:hna^    R,,_ 

f-"K.^O  pouce.      Nuire,   élytres   te>t.c.^o.   ave.   1',;;,^ 

"H-e  noire.     Ante.nu.  .ub-dentées.      Pro.horax  campa- 

"ulilonne,  ior.eu.ent  rétréci  en  avant  et  avec  une  innue^- 

N  profonde  à  lu   base,  ^rossièreumnt   ponctué,   pub.s- 

'f-     l^lytrcs  ponctuées,  rétréeies  graduellement    de  lu 

^^^t' a  1  extrémité,  tron.juées  et  .sub-écLanorées  au  bout. 

— toinmune. 

20.  lepture  pieds.rouges.     i..,'''-' m/a//.,,  Jec 


et' Il 


•I. 


lOtl- 


.42 


f»ouce 


N 


(lire 


'"'"«léos  de  jaune  à  la  b; 


})att 


os  i(»u.sse> 


An  te 


)ii( 


"t  et  dcnséuent  poncii.é,   pub 


:iV;uit^ 
K  Vtrc; 


e  seulement,     Proth 


e^-ent,   très  r 


unes 


orax  fine 


etat)t    à 


esscirt' 


peine    en    arrière,    à 


eu 


n'ossierement 


pouctuées,  ,vub  pa 


'iis(|!ie 

lallèles 


convexe. 


,  ■•irrondies 


'S^^^gM)vo«>cî«»«J555Sr^ 
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COT.KOI'TfîRKS. 


i\  r<xti-('iiiiti'       l/('\trriint('  (les  j;iiiib('s   ;ivi'G    les   tar>05 
brun.      So  iini'-t  (le  i' ib  io;iii;M    loiit;!'.  —  Al'. 

21.  Lepture  à  bandes.     L''/)fi!ni  lu'tfnfa,  (îonn.— 

L'ui'j.  -\0  |r»iic('.  l''(irmi'  ;ill()tiL!;-i''o,  <j;i'c'!e.  Xoirc;  ;ivoc 
mil'  Inii'l'  (lor-;-il('  t('>ti  •i''i'  sur  les  élvtres  s'elViemt  iin 
I eu  ;iu  ilch'i  'lu  iiiilirii.  .\iit''inifs  silb-deiitées.  P|,,. 
tli'iMX  îtliniiLié,  ri'di'ci  i'irtt'iiiciit  en  avirit,  laibleinctit  tii 
îirfièi'i',  les  ;iiii:l"'s  p')>téii''Mrs  non  proloii'it's.  Aiisiii-^ 
]A)-^t  liiMirs  (le  l;i  lOte  uiToiiilis.  Mlytres  protub 'iriiti  ^ 
à  l.i  b  se,  retn'cii's  en  ;ii'rir're,  soiivi'iit  siiiuées  sur  li.< 
eôti'-,  b  ièveiiicnt  fioii  pu'i's  à  rextrt'inité. —  Ai'. 

22.  Lepture  à  élytres  brillantes.   Li'phifi  in't!'Ii. 


I 


)iliilis,   linV.   SI 


r 


(ilU 


40 


pou'e 


.iitUTomeiit  noii'e, 


T 


eîû  m  arc. 


prolonuéf  en  arrière     es  yeiix.      Antennes  assez  Ioiilthos 
(listantes    à    la    bas^e,    insérées    tout     près     de.s    vux, 


Frol 


KU'iK    eoMV  xe,    avec  une  linpi-e^sKui    probinue  à 


jase,    rétrèei  et   resserré   en   avant,    à    ponrtu  itioii   ] 


1^11 


U'ti-es.    p!ibe.->cent.    r^iytros    sub  parai 


ieies. 


iDlli'S,    bn 


an 


ti's.    ;i    ponctu  itnins    p  mi   (bnises,     arronuies   et 


tiiu'tenicnt    reliortlées   ;i    i  cxtré  )au' 


Dos> 


ous  u  nulj'v 


cenee  u'i-iso,  courte,  snyeu- 


A 


ss.'Z    eiMiruune 


r 


res    rapin'Dciiee   î)ar 


la  r 


u'iiie 


la  rll'did.  à  l'i'XCi'ption  tout  'fois  de  la  tète  (|ui  n'est 


IKIS 


hrolonirée  en  an  ière  di 


y 


iM 


IX  et   dimt    les  antennes  à 


base  so'tt  au-si  beaucoup  plus  distantes  que  dans  c^lle-ci. 

23.  Lepture  piibescente.   L>'j>titra  puhera,  Siy.— 

Loiiir.   .-tO    1  fMice.      Xiiire.      i^rotliorax    très   faibleiuriit 


resserre   en  arrière,  un  p 


eu 


rétréci    eti   avant,  fort- 


MliMlt 


ponctué  avec  ur^e  puboseenco  do  poils  dressés.      E  ytrc 
f();tein"i\t    ij;ranuléos,  sub  p  iruHèles,  brus(juomotit  réti'i 


cies  ut  troMiiuées  ù 


l'ext 


rciuito. 


^. —  fr;(i.\.MBV('ifpK,q. 


Cl';! 


Cn„„„„„o;ro,.,o,„l,le,,,i,  „,,,,,  ^^...^.^   , 

-fv™tc.st,.,„..i,iiMi„..„.„„.,„Hii, ^.„„x.K.,  ;„„,„',;■;' 

24.  toptnre  sphéricoUe.  /../""-,,,/„„ ,v.,///,  .,,' 

c«>vx.  sur  les  côtés  c(  s,,,-  ],.  .|i.,,„„  „,.   ,    .  ',,'.'''■'"■'•■■ 

■™"'M«.-.llc.,.s,.uTo„.H,,sàlVx.,v.,i,.La 
25.  Lepture  marquée.     L./„,„..,   ,,7,,  ,    ^. 

i-^. .-'«  i...™..  N„i,v,  i.,s  „,„ i..|.,b,;.i 

™1.l.MVx„v,„i,é   Jcs     cuis..,    „„,,,'"■" '■""■^ 

;™''-''-'f--.'.....^.... ..s..:,;:;:  ■;:;,::;•- 

•>  i"il,  .ri.\    ,,     ..,ii,.|ii,i„„is   (i,„,^  ,., 

'-;-'-iV..xc,re.,..e,rùe,.,.,va,„c,,„..„n,,„        "   , 

l'ii  coiiiiiiun.'.  "''^'-• 

26.  Lepture    chan^^ante        r     / 

'■■■ ■"  f-''"^- '  .>^.-^:i ..  .■.■:„„  ■  ;  ,:■;;;;• 

«i'-'- '-■'on,c„t  .h;,4s  .,.■.'':;'• '■."'"■'-^ 


;;~^T..iT.os  ,„,,,,, ,,,..,),„,,,,,, ^^^^'i 

Sous-Fam.  IV.   lAMIIDES.     I.„»,u,M 
t-'"'to  M,..-f„„ino  .so  ,listiM,,-ne  p,„,in„i:ù 


OUI 


t  ni.Kopi  KiiKîî. 


non  iinriiim'  s'ir  li'S  oôti's  ;  2"  les  p'ilpos  mit  r.-ii^ic'o 
tcnniiiil  <  y.iii  lrii|iit;  l'I  .■icuniiiK' ;  i-t  .">'•'  !<;>  j;iiiil(,s  ;,||. 
tt'ric'iic-  pni  tciit  ;ni  côti-    intcriK'  im   sillon   obliij  lo  ii!i,< 

O'I    IHilillS    plOIlOllCL'. 

;{,').  (î'ii.   l'>yi\()CÈ!U;,      P.srji/iccriis,   Loc. 

Trie  (■■liiili'iiieii*  ciHicivi'  ctitri'  ses  (iiboicnics  ;ititi'ii- 
nilrn'--;  rmiit  cutivcxc,  tmii-vrisal.  Antcmics  liilif.ir. 
mes,  juMi  i(ili  i-ti'<,  .'it  tciun  iiit  les  tr(»is-i|ii;ii'tii  des  élytrcs, 
l'intlidi  ax  Lraiisvri>alciii('iit,  '^iobiiltMix.  Eivtii's  pu,!. 
lè'.fs,  Diioiirs  fji'iniiic  (/'fuif  é!é.iuit\nii  à  liiir  lmxi\  |',it!,- 
;is->('/.  Cl);  rtcs.  ('aviti's  cotylnrliîs  MiitriiiMircs  aii^'iiIcMisr^ 
iiiti'TU  urfiiioiit,  C"ilcs  (iu  iiiiiicii  ouvertes  en  deliors. 

l'ne  seule  espèee. 

Psénocère    supernoté.       /\si)incr>us    suppnmt ifu.< 


S 


jOii:. 


,18 


|POUO( 


!)• 


un    hruii    niarron    n,i 


r 


ht 


is  au  moins  au    i'ou>s;itre. 

1, 


Kivt 


}'tres  eyliiKlriipies  ;n 


un<' eUvatiDii  ov.ile'  jn-es  de  I  ecusson,  lonctuies,  av 
une  b  unie  transversal»'  de  pub  >c 'iice  blanche  au  >h 
du    milieu   et   ij  lelijues   autres  petites  taches  de   iiiêi 


cou 


iCUf  près  do  la  b 


ise, 


PC. 


3G      («en.       Mo.NitlIA.MMK.       Mnii<,1ui],iinilS    8. 


rv, 


TOte  fortement  échancrée  entre  ses  tubercules  antii- 
nil'ères  ;  front  u;rand,  vertical,  inx'S(|ue  carré.  Antemit- 
plus  loimues  ((lie  le  corps,  îrès  longues  dans  les  (j^,  le 
fsctipi'  portant  uiu'  ce  it:iee  à    sou    sommet.      Protluirut 


tivcc  une  c/iiiic  </<  riKujm'   cote.      J'vytres   plus   on   moi 
alloiiLTCPS,  (|Ue!f|U'fois  léuèi'ement  tionfjuées  et  i.'{)iii 


CllH'- 


i\  l'extrémité,  l'attes  antérieures  plus  Innirncs  (pie  le 
antres,  le  ir- jambes  arquées  au  bout.  Cavités  cotyleiik' 
îifili'ii'nres  an<j;uleuses. 


P'ilpos  ont  raniclfl 
•t  ;>'■'  It.'s  j;iriib,.s  an. 
'   h"1!oii   (ibliij  10  |i!i,^ 

;os  tiibcMcuIcs  aritt'i). 
.  Aiitemuîs  liilitor. 
i^-'|U;irts  (ics  t'Iyticv, 
<'uv.   Eiyrres    pir,,!. 

à  /r//r  //rY.W.     |*,ittis 

tt'ricMii'cs  ;iiim;ii!oii<.  . 
t'i'tcs  en  dehors. 

'•f'Hin  siipprnutiftif 
m  niai-roii  passan; 
■^  fyliii(li'ii|U(\s  a\v,' 
>ii,  I  oiictui^os,  avfc 
■^  blanche  au  .1,' 
•  ■■5  tac'Iii'.s  lie  iiiOiii: 


;  tubciTules  afit.'ii- 
e  carré.  Antcmi.. 
os  dans  les  ^'j^,  ie 
mniet.  Protlinm.! 
fos  f)!us  ou  iiioiii^ 
iquées  et  i.'j)inruH>> 
is  lon<rue.s  (|ue  le- 
C.'tvitcseotyloïde: 


»■  — 'KKAMVCH 


•\hv.i 


(',:•; 


iviieontreos. 


Khlr.savo<.  (oum..,is,,.i].,,^tacbé,..: 

;  ^1^- variées  de  jann..d<.b!.„c  ,,.,,„,,.   i.  ,/.//;,,,, 
î--'.v^re.v  brunes  Hvc«toufr,...k.jv,i!.s|,n,nc  '• 

,M,„,.    ,,  ,     ">'"")-■:..«  de  jun.e '.  2.r.n/«s.. 

.;ure''      iijr('<^'     citic    -   ..^v-       t  ..  j^^^ii 

lit-,  san.s    >.,,nttes  d<>  j.ojIs  f:.,iiK.. 


^ÏL'.  17, 


■Monohamrae  ohatonillenr. 


n, 


IV.  F. 


M') /II)  h 


i: 


L 


iniT.  1 


•■ir  en 


irr 


corJains  endroit? 
ru  Hères  d'une  pub 


fxtuco.      Jir 


"immii^  fit  if. 
"",  îM.'iculé  il*- 


,  «•tvee  <le>  taches 


sans  o 


opines  prothoracii 
'■^^'"lité  aveo  j'an-le  sut 


e-cencc  blanche, 
■j 'les  forte--.      Kiyt 


rd 


res  ef 


J'UM(!    et    /'uiv. 


Aîit 


en 


nos  des  ^  plus  1 


lirai  aii^u.    < 


res  arrondies  à  1 


e.\- 


<-'iJ  corn  !!!in 


ongu(!s  que  le  corp.> 


,    'l'iOKjue   non  épi 


Heux- 


Me  se  trouve 


que  d  ui-^  bjis  bo 


is. 


('l'iti 


cul  c.ui'  ^l■;l;^  .>4, 


ir|,  •. 


2.  Monoliamme    embrouilla.      .^[•'inJi'niiii'n 

fitx'i-,    Kltliy.       ii'>liLL.    1.   1*>  [I  iiii-c.       lîr-iii    avri-   t 
MiiiK'li.iiio,    K.-    l'iytro   ;{.  jr    lniitlt>    iliM  ;irli 'fs  (h;  j„ii 
lu  U!i>  j'hî-  cil   !lioiii>  iioiiil»!  !•  :m'-.  ;ll•|■^»l|l!i(^^  ;i  l'rXI  m'iui' 
i.i   suhuc  linii   jini'.niim'c.      I']jiiiif>    pi'iitlii.r.ici  ,11,  .    •- 
t(iitv>,      Aiil'iinr>    (le»     ;'    suivut   une    d''^  ri   l'i,  im, 
it)ii-!i('!ir  du  rwl-j..-.-— (^ 

3.  Monoliamme  à  éciisson  blanc.      M .,,■•!' >.,,:,< 


S'il 


/l//lfll>\-  1. 


i'ii;i,  .T.")  |Mmoi,'.      NDii'  ;  .c.--  ;iiitt'iii 


Vtlil     ;iiHiclri'.-;    (le    l)hi  iiilKU!'e    i\    l:i     b.i,-e    ui's    [\\\'.< 
J'îcii^Mdi  b  ;iiK-.      JO  ytif.-  rn^iii'iix's   \>\r  >iiit(;  ilc  ],> 
tlPitiiML-  tl  ;msVi  l>  ilciiicht    Ci  )iiiliii'iiîr>,    <]iic'(|iu  l'ui-  li 


iiMir 


l'i>iii/,i''  Il  iiiliiMiic  ri  d'.iuii  ''luis  :iv 


l'C  I j  ^'iMllr^  1m  t' 


,1,.   ,.>,» 


IL'IU'S   lie    lill  Î.U'-CcDCi' 


Il  ;iiiclir.      .\nt(  iiii'  s  d 


Il    ll'll; 


ion 


uui'S    i|Uc    h:  (■u!p>,      K'ytn.'.'^  Mil  iHiuii'.-  ;i    l\'.\ii 


I  11. 


-;iii-  pi'nlmiui'iiiciit  di'  i;i  siL  irt'. 

Trrs  cnmiii'iîi  en  coi't.iiiios  ;iiiiu'h'S. 


.>  < 


(;.■!).     DoKCA-nillMR.        I>.>rr.tsi  h  L 


'YC'W.  l'iiMf'inont  conoivo  outre  le-,  tuhi-rc  îles  uiitL'ii 
J'èi'v'-.  Pi'.ithiiriix  cyliiili'iij'ie,  )i',iis  iouL,'  'jue  ]■'.• 
sfiiis  <''fiif/!<s  /iit''r'ii'c.<,   portiiiit    (|iU'l(|'ies   silions   trn;>v 


;in.\  l'iil 


iCH.ssoil    tr:iiisvi'i'.-»;il,    lari^'-liuiiî    ;iii 


en 


l'altc 


aniei-i'.      l'iîytr  s   eyliiiilriiiues,   ariDinlies  en   air 


\r\, 


(iiie  le.s  autre 


lUiVi'iiiies,   les    antcrieure>    un    peu  i»lu 


s  leii'in  ■ 


i; 


11''  seii'u  es})èct;  reiieontrée. 


Dorcaschème  noir.     D:>rr ixrluiih 


I  iiKjrniu. 


[i 


iOiiu'.  ■'■^'^    jiniic.'.      I)  un    noir   uniroriiH'    mat,   niuin 
irr  lunieMix,      Le  protln^rax  avec  un  léu'cr  sillon  t 


raii'V' 


Hai    eii 


avant    et   en    arrière 


•  ■  -« 


Klvt 


Vtres    liranuiei 


(juel'i'ies    [iDiictiiitions    ]ir<»li)iiile5,   incriiies.      Cni- 
jambes  antérieures  arguées. — Ix. 


lîl'iilt    :\wc    t  iri,  .. 

il>'l;irli  H'>  dr  j  ,ii  , 
»^l!i(•^  ù  rcxiMMiiii 
»riitiiMr;ici  iiio    f j•^., 

Ml>      II'--    ri    ,],.||,1, 
IC.  M  ill"/'  l 'Il  ni  '  • 

r  ;  .»'>  ;tii tciiho  xui- 

p'ir   Mtitt;  lie   (  1' 
'>,   •|nc'i|ik!uis  li 

iVl'C  ijl''i.jlleî;  ]Ki!' 
t<   tlli.   <    .||l     lljj'ij,.    j, 
ii('iii'>   ;l     l'rXîri!!,' 


tu!)iMX'   ùi'<    ;|i!tl'li 

is  ioiiijj  (jUP  ii>_ 
k'S  siliDiis  tri!;-v 
lafi:''lllrl)t  ;il'l(i;: 
l'MHidii's  cil  ;in';i''; 
11)   pi'u  i»!u^  iiiiiuii 


/y?'/  iiKjriiDi,   >'\\.- 
»nin'    mat,   liiuin 
é'4'('f  sillon  ti';inM' 
rcs    ^'raïunL'i'^,  v. 
iicnnes.      Cuisse.' 


»  — CKIt  »MKV(I|»KS. 

'^S  (Ici.      (;,)ks.      ^',>,s.    î,o 


»;27 


0(!. 


..''''■"■  I""''""''' "'■■.V''iV.V  ,,,.,. ,.]„„, ,,,^,,^, 

'"'T       ■'"''; ^  '•'-  '--• I-  !■■  -r.,.      |.,„,|,„ 


'ifrll 

) 


tni'ii  >: 


(^oesoculé.      ^^.o,W.,^,u.■.^-I ,.>,„,,„.. 

'•''"';■'■•''''''■  H'-  ..-h!;MH,..;,I,o,.d.,,r..|,nd,,:niu.f 
""■'■""" '^  """"""■ -'■!'^'"-".     «''th.  ,.,!,.s,.,.Mcr.  s.  ,1...- 

--""su,-!.s.^!v,,,...„  „„:,„..„,  ,„,,,,„,,,,.„^  _|;^  ^; 

— '-<...ct,...alVx.vprio,.   ,nnie    t:.d...    n„.li: ,., 

.  -  .nie. —  lî. 

.■'''"'  '^''''''^"--f    '•nn..,vo  .Mtiv   ..s  t,.bo,eu!.s   ...t... 

'''•■- ;—"t  un   ,..u   ,  lus  haut,,.,.   1;...,.,      Ant-nin. 
•;"-l'--S  tr.vl.s,  assez  longues.      I>n,th,.r:.x   tnnsv.r 
^:;,7'"-    'i--.s,ie2    ran..Vs<K.    nodosités   et  aux 

■ ^'"""^•^"'•f   tul.M-culo  ;./mv  ..   >nn;.,.,j;,„,,^j,.^,, 

'-■;l"0lqn.f;.is,vua,,pa,vHt.     l.lvt . -es  courtes Jar-v. 
"',"■'"'  '^;^'"'"^   ^'   i'-tivinité,    tron,.,,,    „,    ,„,;,..; 
""'!*'^  ■•m  bout.      l'aft.s  courtes. 

"'■'ix  ospôces  ri'ncoiit,ves. 

'■'^'■"^•"""'"^   .1.  lignes  ,!e  pointes,,,,.  leur  dis-       " 

d'H' ■   ^ 

'■^'V'vs  avec  des  ii.r,H„  .,„,;;;;  ;;■:■••, ^-  '«^"^(/î^'- 

1    T      .     .    ,  ""KNee.  <„„pl,s '1.  macula. 

1.  leptostyle  porte-pointes,     /.....v,/...../;,-,. 

o-).:X;      /'^"^-      '^-—  '- courte   puL: 
'^itcou\!aiit  piescjne  en  entier.   XwiQx 


»>•-'>'-' 


<  o(,(.(irii.i:i  s. 


.iviH'  UJH^  ili>i»l>lt'  li'j;iio  s(.'i!t>V('i'.  AiiteiHiC'  ;(;i.-i  i  [,.• 
'4U>'S  (jiu;  il'  CDrjis,  l)riii>i-<,  :>i;ii'lr'.v-.  (!'■  Maiiclii'itri'.  ]',,, 
tlmiMX  avc-  li  liuiics  ir.iiisVtTsaifS  do  t  u}>ci  cui;''-  nhtu- 
jos  ialrriux  raili-im'iliai)-^,  Mlvtr.''  iîv'ualr^,  av^r  d. 
fl()liil)r(;UM\;  puints^s  ><;'iU-Vf  .•<,  !t;  ilc-su-  )>1  iiiclujf  i  c,  1 
■It'c'liviti'  |.(»>tri'iiMirf  ]'\"r-  ou    mni?!-;  Im'uhc,  M'pari'i'  (!•   , 


iniH-uc 


2.  Leptostylc  tache,      fy  i''nsfi/fi(.<  uviruli 


i(.|l!. 


OllC 


Uniii  a  \ '.'(.•  ir>  (•(*!, 


'tu    i)î(> 


th 


Miu'  îac'ii 


-iir  k's  flyt! 


;n.- 


inîiMiii(.>    j>iua    ,1,111^' 


•  |U(>i'.;  Cl)|•J'^),  voMs-iît.n;.-',  .-Mini'c'os  ( 


îiî  br 


ui». 


[\uth 


liib(M'ciilc-^  peu  f)i( »!)(>! ic(,'s,  io;  lati'raav:  sul)  <>b 
Elytri'S  blancb:itr('s  ;ivi  c  li  ii'_:;iifs  ion-itiidiiia!'—  ni 
U'Lii'iTiuriit    souU'Vi'("^.    I  t    jilusii'uis  antres    taob'  - 


uirl: 


M'af! 


iiivtres    .«ur    IfS    cotes    un    j/eu     et»  ;i!ii('>i(>    (in    i 


( 


iu-.>e<  reiil 


\\\  inassiu»  ;   j.'uiwx^-;  roan^fs  an.n'i' 


^riMi 


tre.— Al! 


4(».  ( 


icn. 


I.i  !•  IT 


i'i{<(i: 


Lrnf 


jntirtjt.'i. 


Bat. 


Tôt 


c  nu'iliocroiuont  e»>n(;avo  ciiti 


c  les 


tubercule^  anti 


nilortM.  AntoiuK'H  irich-'S,  ^ét  icves.  Pidthorax  i;ti  ein 
Uti  peu  j>Uisétit/it  en  avani  avec  Its  i'jiifus  laltidli^  /. 
ftriH  dt  In'  At^si'-.      rilytics   alli»iip'e>,  tlécllve.s    eii  aiii»' 


l^itt 


es    meUieer' 


ré'l!•écu;^>    isoiriuenf    ;\     1  l'Xtremité 
t'uisse>;'i  |.cine  i\.iitli.'es. 

Une  seule  e>pècc  rtMC(Jiiti''t'. 

Lepturgès  anguleux.     L'j>f„r(jes   ini>jnfiifti!^,   b 

—  IjiMhj;,  ,2."»  pouce.  lii'un  avec  pube-ceiico  uri^ù'i. 
tlivci>e.s  taches  sans  oiain'.  linnt  uro  plus  urande  >ur  ■ 
Uéflivilé  postérieure  des  élytres.  l'rotbor;iA  {ireMj  i 
plan,  un   peu   luéLî  li,   éhirjj,!  eu    anièro    p.u"  ses  t'[iiii 


ê 


1. —  VV.V.  VMYniiK; 


r)2!> 


luÎHMOui;--   \<\a\\- 
i!j''!.:.'ilr>,   \\\>'\.:    il 

su-     l^l.llH'lifjtlC.     1 

UlU',    -rj'arrf  !;■    ; 
L'ui-^^•.■^   Vrnli.  I      . 

|{S   i/i'iriifit,     S.i\  ,- 
:<    'lu    |)M>t|i(il':\ 
niic-     j'iui     ii^iii,';' 

;«.l  s;      S'.\l>  t'h--nA'!' 

ituiViimlv-.  iioiifitt 
antres    tnclv  -    ''i 

'i>iU-><i.H   au.'K'i'''' '  ■' 


iinii 


lîat. 


ITatt 


es    iiJctlii'^T' 


(tit 


ijnUitH!^,    \> 


ra.f 


Kivt 


ytrcs  jiouctm't's,  av(c  li  li^riifs  sailliMitcs 
n  a|i{) noiitss.  I*;itt*s  nios>ûi'ifs,  l'cNtivinité  dos  4 
mla's  |iO.-itc'rît'urt;s  lnuiic.  —  IJ. 


li.  (^ 


l'îi. 


(JiîAî'Hisi;u:- 


jj'inilusin  lis. 


'/ 


Kirl) 


1' 


ij   OnMtMVc   <;ili-i;    l<;s    IuIktcu'k'.s    aiitctiiiilrii': 


IrlMi 


i,'.-'  I"  n  la.îiii-t'  s,    jilus  Idii^iics  ([lie  le  (M»;  jis.     l'i'i 
ti;iti>vcr>i»!,    un  peu  ix'tri'ci    ru    avant, 


srs 


tul 


)('r 


1.    laii'raii::    suh  UR'iliai'.^.      Ki^j'trcs    ji-.'-t/   convexe;-, 
iiiiri'es,  :-ul>j>a(  aliùles,  tiatnijiu'e.s  en  airière,   diboi  ilant 


Il  iHoiax  a   la   t.>a.-t 


l'atl 


e>>    nudieeias,    (•iii,->e 


!;ni-'es 


O 


aVi  f     lliir     iD^ii' 


A. 


i(  u 


'Ht     hiinn    snilliiiili ,   (i(nt    la 


.vr  liilViieure  e>t  eel\aneréf  en   ti  iaii^le  ai^ii. 
\)k-\\  e.-jèees  venenitrée:^. 


,\r  lulorieiire  \W  \;\  laricre  de  lu 


eclianeiee 


(Il  triaiiL'le I .  tri(nigulij\  r. 

aivc  iiitéiieiire  île  !a  tarière   tie    lu  ','   Ii'"'!<|née 

earrénu  ni '1.  J'(t::<:i(itt(s. 

1.  Giaphisure  trianguliiere.     (Iniphismaa   triai,- 
•il'/tr,  ll.'.M. — çj^  .[{)  I  (uic.    l*Mun  avec  niie  eimitc  pn- 
•s  t;il>ereule>  aiitiu    H  b  Mviice  <^r\>v.   so   destinant  vu    marbrures  iienihreu*-e.>^. 


'lotli  )!ax  tran-vr-al,    s;in.->    autres    luntubéranees  «jue 


rpiiies 


antenne 


'_M'IS. 


atéi  aies  pi  icéos 
.lus  1( 


un    in'U    au    ( 


le!; 


(lu  i.ii  nu. 


plus  loiii^'ies  «jtic  le  corj'S,    anneiees  de  brun  et 


lel, 


Klyt 


le.-*  ''lise;-  av(  c    iniUittreu 


iX    I 


loin 


tsl, 


n.ns  rt 


iiiil(S  de  IiicIk  .-.  irie'.':'  lières  (ililiuue-,  (!<  nt  Lî  ;  ii  (.'e  à 


1  milieu. 


h 


es  S(  •' 


M;ents  tiTMiinaiix  de  i  ;ild(  un  n  «'(lioii 


ro 


t' l't  bHnispides, 

^  .70  pouce.      Tadies   bruuos   iiioiti-;    ruMnbu  u,-(  s  (  t 
is  vti'mlues,  dont  2  pi  incipalcs  près  du  boni  cxteiicur, 

thorrx    ]>re:-i|  !•    Bir'éi-s  d'une  litîiu!    biaiicii'.    la    1er»'    plu.s    uiaiide    al- 


Ibesceiicc  uristitif 
)!us  grande  >ur  i» 


Iro    p:u-  ses  épi'i'.- 


prvscjuc   la    >uture,    Iti    -<•    leiuijiiit  une  h  nu.c 


i;.",!) 


coi.K()imi;i:k.v. 


près   (le   roxtiviiiitt'.      TariiTo    velue,  -riso    ;ivee  p,;,,», 
liiMiis  il"  .18  pce.,   SOS  v;ilv"S  lui  |^'u  plus  coiirtc-,  — 1', 

2.  Graphisiire  fascié,   (''r'ijJiisinds/isn'ofns,  ii, i, 

—  L^iiLj.  .-Il)  pitnee.  IJimiii  ;(vec  pubt'>Ci'iii'('  ■j_y\<(.\  \ 
teiiiif-,  hifii  j)ju<  l()ii::U('S  '[lie  le  0  >l  ps,  bruue^  ;i  vcc  ;, 
Mrtielc-:  :iiitie!('cs    <le   <j_vi<  à  l;i  l);ise.      J'^lytrc-;  'jrii-.s  'iv 


biiulcs   hruiii's    t 


r;'tisv(>rs;ile,s    se    i|(>-.^iii;uit   eu 


i!i;ii 


ol)li(jUi's,  is(»!éui'Mit  ;iironli('s  à  l'extiéuiitt',  eh  icuiic  iv 


mil'  litrue  soulevée.      J)i 


rniiT  setr'iieu 


t  .-ib.l 


oiiiiiei  I  iii''ii: 


ere'Mi'ut,  eehi"in(M'i^      ('ui> 


^es 


l'eiiîlee: 


.1  Mi;issiir 


9   .(>0  iiouce.      Aut' 


nues  a  pi'iui'   plus   iuui^ui;> 


corps.     'IVii-ière  (b;  .12  pouc(>,   ses  vilvrs  il"  niniti  ■  ^ 
eoMrt(?s,  1,1  supériouri;  eu   poiuto   et    l'iuleri'urr'    à   p 


eeli'inei'ee 


42.  ( 


jeu. 


AC 

r 


()(!(>NO('FIK!ll': 


/ 


*<)(jf,iioch('i'iis 


•i'\ 


TOte  lariïouieut  oou(3'ive  entre  les  auteu 


ne 


Al 


as^ez  rn 


1>u>t, 


])ubeso(;utes  et,  eiliées.      Yeux  petit- 


liib^'s    lulei'U'urs    transversaux. 


l>ri)tl 


lorax    traii-V'f- 


cyiiiiilrii(Ui 


bitub 


tercule  ou  un  P''U  nicu'al  m  ile-«u 


,1, 


un  petit  tuberi-ule  coiii.(ue  de  clia(|uo    cOt(5,   sub 
Elytres  courtes,  caréuées  latéralemout  et  aplani 
base,  eliacuue  avec  lî  carènes  dont  l'interne    inuiiii 


llK'i|:r 


es  a 


ou  6  taseiou 


les  dt. 


e  poils 


(Ire 


sser 


Tat 


ti;s   uieilud'i'i': 


jambes  du  milieu  avec  un  sinus   extérieur  près  du 


met. 


I>i'ux  espèces  rencontrées. 

Elynvs  troti([uécs  obliquement  à  l'extrémité.  1 .  penicill'' 


Elvt 


res  échuncrées  à  l'extrémité 


J.  //((.'■ 


1.  Pogonochère  à  pinceaux.     Porfonncliern:  / 
cîlldtnx,    Lee. —  Loni];.    .23    pouce.       Brut»   avi  c  ] 
noirs  et  une  pubesccnce  grisâtre  formant  diverses  t;ic!;| 


Mt 


10,  trnso    ;ivi'(!  piint. 
Il  [)Mi.s  C()iirt(!>.  — I'.', 

>•'/'/'(/>'  f-isrinfiis^  I  ).  (, 
ibe>ci'iu*{;  L:ri-;(\    Au- 
jips,    bnnic-  .■ivcc  ;,■. 
J'ilytrc-  utÎ-i'S  ;ivi- 

lles^illllllt     (M!      ii-I;    . 
hcMuitt^,   <■]]  ICUtU'  :iV- 

"lit  ;ib']uinin;ri  iH'' i' 
Cy      .1  iiiiissiic. 

e    ji'llis    loii<j,iii>  (|  ; 
VllVi'S  li''   lIKiiî!  ■  l- 

riiiri'ii"urc   à   j 

•  aiitoiines.      Ant'i.' 
îs.     Yeux  petit-, . 
'rotlutrax    tran-\'  r 
iiit'g'al  iMi  (îos<u-.  :i" 

lUG      côté,      SlllM!h''i\ 

ont  et  aplanie-;  à  . 
riiitenio    niiiiiio  'le 
Pattes   iiiédioiTt-'s,  J 
xtérieur  i>rès  du 


réinité.  1 .  penii-il!'- 
'2.  inir'\ 

Poqnnocliern-  / 
Brun   av<  c  ]-: 
trniunt  diverses  t;ieiil 


-''•■-b'tn..i;,..,.,,„„.,  bail  ;  r"";    '' 

r":""^^ -- -■-«•- -M..i:;::;;;  :; 

\--'  /.  eiiiiiiniin. 

-    PoéTonoclière  à  taches  mêlées        />.,.,   ,- 

«-^'-..-  l...-...u,l    ,i:.,.,.s,s    ,„cl„s     „,„.         ,;■     '     ""r 

■ '-,  .u-,fe„..s  ,1, ,.,  I,, .  ; ,   .  ' ■'"■■""''-' 

'■^  UL  1,1  (,,1,-0  (<;•,>  l'U-f  I-.'-;        T 


\-v  z  C(>t,)i,in/i 


b'J.   (, 


■I'.    El 


i'*'n(;Mi.;.     i, 


di'brtnjiiit 


'll'<>[l"niliii       ] 


jiX', 


'lllli;»,     (•! 


"«^■••^-ci    lubu.^tes,   1 
iH'iiic   I,,.s  .'Ijtres. 


rn.r(iMc;,x,     j  i., 


il"   entio    I 


»'s    an- 


'^^""^^''^"^   ^^^'    poils    Ii„s,    ,](,. 


'"-"■.  cyiindri.jiie,  Jon- 


IVntI 


'<»<";t\    auv-i   1 


()ii< 


'A    <|Me 


«-'i-cnjeiit    arrondi   (Jc  d 


■ir.il  iv e 


'."   f*'^'^    "ibercMlo    n,.:di.n.      [ 


ia.|no  eôté 


i'^"-^,  (li'clive 


<^''i  ar"iOi 


''j*:i(mnit     (Il 


\\x\ 


.y fies    obi 


te. s 


'ils  fi 


Uii. 


W7.v.v«r.— Corps  ,d,k.(i;:    ] 


î    caisses 


>    Jiens^o  partout 


cnurte,s 


•""'  csp.èce  reiicdrit 


l'eo. 


ïupogonie  année. 


.'ii(. 


35 


J'ouee.    lï 


''<P<'9"»!us  .snhanwttiis,   l 


•ur  le.s 


bord. s  1, 


'^i'    "'iir    mat    av 


ee. 


'teraux  du  protlif 


'-''    H'ie     |j,,„(J, 


"  '"  '''^''•■''  •^"«-  i<-'s  t'pipleure.  d 


"•■^>:  -e  prolnn.caiit 


«ciytresJM..,jiH.  ver..] 


eur 


roi.KOl'i  i;i!i:s. 


îijoitii!  ("t  se  (V)ntiirrint  e:i  a\':i:it  J!!-- |  n'.ui  lionl  int«'rir-;ir 
<li;  l'iiHcrtio!!  d -s  ;^n^vlm>.  L  i  fui;  ;iu  iles-oiH  ih^i 
;mtiîiiiins  |iius  o'.i  mollis  j  iTiiVrc.  Aritemic-;  fnrt.'Lont 
vol'io-i,  aiiii  r/'t;s  îl  !  ji'iaî.  1']  ytw''.^  f)'!  mu  (Mit  pM'H'ta'.s 
avo;  (jiiel  jum  li^a  îs  s)ii'avj  's  p\i  a-ijj  ireatus. —  PC. 

41.   ("î  Ml.  SaPï/ide.       SiDi'rJf,    Filir. 


Tôte  pliii!'  tMiti'o  l;s    tiihîrc  îles   ;ini''nnirè!\»>  (jai  sai 


ili'stimt,-  et  (l''|) 


ri  il) 


A'it'Mri'-î  fii!!nt!iit    pahiv-tîMit' 


<1 


<1 


i   . mi^ucur  (Il   orps   a  p>ii    pv.-s. 


;a.K 


.i'iii"'if 


i^iMiialcs,  loiir  lob'  i  if'iaiMr  [)'!i-:  liiat  qa.;  lirj;»',  Pi 
thorax  ro^ulièrcmnit  cyli  l'iriq  le,  sans  opinas  l.ttoi;il 
Kiytrcs  pliH  on  moins  ar.onLï'-iîS.  î)ir;i!i(''!(''^  à  jumi  j: 
déborilant,  f»rttMH!at,  lo  pritlnriK  à  l:i,  lia-c.  Piii 
a'-'sez  lonjruos,  caisses  iioa  reiflioion  m  issiu 
prosterna  11!  très  étroite. 


8  lii 


Insectes  de  t  li 


u^rin  le   ou    m  )y,;nne,  a   livre..;  !■ 


viriable.     Ilnitcspô'cs  rené  )atr.'es. 
l(12)0a;x!e  extérieur  des  4   piUes  antérieare- a\ 


r 


)oiiite  obtuse  dau-^  le: 


& 


'.{  '■'>  )  l'jjytros  séparéinoiit  acaminé.'s  à  l'exlré- 


nii 


té \.  ohliipi.! 


:?(  '2  )  Elytros  arrotidies  à  l'extrémité  ; 
l(  .')  )  Elytres  oonj-imtcmeiif  arromiic--  avec  une 


épitie  Huturale 


2.  cnlC'irili 


.'5(  4  )  Klytres  sans  épine  suturiile  ; 
('.(  7  )  l'jivtres  i-éparémcnt  arrondies  à  l'extré- 
mité. lé.rèrement  iléhiscentes,  à  2  bandes 

blanclies  sur  le  diMpie. ^.  cmidiili 

7(  (1  )  Elytres  non  débi-'cntes,    con jointemiMit  arrcini.  • 
S(  9  )  Protbnrax  sans  lian  le  rouge  sur  les  c)té<.  I.  ri'^lili 
'.)(  8  )  Prothorax  avec  un"  Itaiule  rouge  sur  les  eô'é-  ; 
10(11)  Elytres  avec  3  banile.s.ol)li(iue.s  rouges,  ô,  (ridcnl'.il: 


iitenetire-  iivoc  U', 


I-— CKtlAMnVciDES. 


6;i3 


11(10)  Elytre.  avec   une  sc-ulo   ou   «an.  l.an.Ie 

oblique  rouse   ...  r    i  4       ,. 

i^(i)  Oncles  .i,.,,,es.ian;i;."2;..;;'. '•^'^'^^-^-• 

1^(1  I)  X.,nv  à  pubesc^nce  cen,|ré.  peu  f  .urnio.   7.  m<v.ta. 
M(!')  N-iro  a  jmbe.ccMCe  cen.irée  très  épaisse.  8.  co;icoA)r. 
1.  Saperde  Oblique.  >SV^</^'o^.-//ç,,a,  S.y._Lon.^ 
..0  pouce.     D'un  jaune  brun.     Antennes  avec  le  scafre 
1 '""-brun    foncé,    les   nutres   articles  jiune-blanchàtre 
■innoles  rie  brun  :ni  son.met.     Prothor.x  avec   2  b.ndes 
imi.'ifudiuaie.sseprolonixeant  sur   le  vertes  et  3  bandes 
obi.,|ues  sur  Irs  éljtres  plus  foncées;   tout  le  dessus  par- 
sonie    de    ponctuations   peu    denses.       Tarses    cendrés. 
I-Vtres  isolément  acu minées  au  sommet. 
Karo  ;  rencontrée  à  St.  riyacintho. 
2    Saperde  éperonnée.     ^nperda  calcarotn,   Saj. 
-hMvr,  1.  10  pouce.     Cendrée,  la  tête  et  le  dessous  en' 
partio,  le  scape  des  antennes,  une  bande  surcbaque  côté 
<!..  profhorax  avec  une  autre  au   milieu,    l'écusson     les 
tjonis  latéraux    des  élytres  et  diverses   tacbes   sur'ic-ur 
»'q..c,  jaune-oebre  ;     tout    le    dessus    parsen.é    de  trAs 
{"rtes   ponctuations    clair-semées.       Elytres    parallèles 
a-ez  convexes,  conjointement    arrondies   à    l'extrémité 

l^voc  une  épine  ai^uc  à  la  suture.     Pattes  plus  ou  moins      ' 
taclircs  de  jautio. 

Assez  conunune.  Mâles  beaucoup  moins  robustes  à 
jntonn.s  plus  longues.  Livrée  assez  variable,  queloûc- 
{'".^lo  jaune  ocbre  couvrant  presque  entièrement  le  <.ris 
^tJ  autres  fois  se    montrant    ù    peine.      La    plus    forte 

"1110  du  genre. 

3.  Saperde  blanche.  Saj^nlacandid.,,  Pabr.  Fi-. 
^-lou^.  .72  pouce.  Dessous  d'un  beau  bl;.nc  .lo  lai7 
<io.ms  brun  avec  deux  larges  bandes   blanches  sur  los 
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élytres,  le  protliorax  et  la  tête,  se  réunissant  entre  los 
antennes  avec  le  blano  Je  la  face.  Antennes  «^ris-brun 
Elytics  tbrtcnient  ponctuées  dans  la  partie  brune. 


Fig.  48. 
Cette  eppôco,  qu'on  ne  rencontre  qu'assez  rarement 
pour  les  collections,  est  pourtant  assez  commune  poir 
causer  des  dommages  considérables  aux  vergers.  Si 
larve  rongeant  et  perçant  souvent  d'outre  en  outre  !;■ 
tronc  des  pommiers,  pruniers,  etc. 

4.  Saperde  vêtue.  Snpprda  vcstita,  Say. — bon:, 
.70  pouce.  Brune,  mais  toute  couverte  d'uni;  pubi>- 
cence  dense  jaune-brun,  parsemée  de  fines  ponetuatioii< 
Antennes  jaune?  à  la  base,  rous^âtres  à  l'cxtréniiti'. 
Protliorax  avec  une  petite  carène  médiane.  Elytre- 
conjointement  arrondies  à  l'extrémito,  chacune  avecu 
petites  taches  dénudées  de  pubescence. 

Assez  commune. 

5.  Saperde  tridentée.  S'tprnli  triihntatu,  Oiiv,| 
—  Long.  .55  pouce.  De  couleur  cendrée  avec  uirij 
pubescence  rouge  bordant  la  face  de  chaque  côté,  piid 
formant  une  bande  sur  chaque  côté  du  vertox,  du  pr^-l 
thorax,  les  b»rds  des  élytros,  et  déplus  .3  bandes  oblif ic?| 
sur  le  dis(jue  de  celles-ci,  le's  2  bandes  obliques  m 
trtMiies  étant  accompagnées  de  taches  dénudées  noir.j, 
Elytres  conjointeujent  arrondies  à  l'extrimité. — AC. 
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nissant  entre  l^s 
tciuios  inris-bnui, 
;irtie  brune. 


6.  Saperde  latérale.     Soperdi  Inlernlla^  Fab. — 
Lnntr.  .^55  pouce.    Brun-condrd,  avoc  une    bainle  roiitio 


qu'assez    rarement 

isez  commune  poir 

aux   vergers.    Si 

l'outre   en    outre '.e 


esûta,  Say.— bon:, 
verte  d'une  puU- 
3  fines  ponctuatioiiv 
Titres  à  rcxtréiiiiti'.| 
médiane,     Elytrc 

té,  chacune  avoci 

ce. 

Yd  fn'ileiitat'i,   Oiv, 
cendrée    avec  u'i^l 
chaque  côté,  P"'! 
du  vertcx,  à\\  pr  j 
is  3  bandes  obHr>e?l 
)andes   obliques  -^1 
les   dénudées  m'i' "•] 
lextr  imité. — AL 


sur 


>nv 


•m 


oh  if(ue  côté  des  élytros  et  du  prothorax  se  réunissant 
le  vcrtex  entre  les  antennes  ;  cette  bande  rouge  pas- 
t  au  blanchâtre  à    l'extrémité    des  élytres  qui    est 

îirronilie;  hi  suture  est  aussi  quel(|uef,)is  teinte  de  rouge. 

Tint  le  dessus  fortement  ponctué. — PC. 

V;ir.  La  bande  hitérale  ronge  des  élytrcs  envoyant 
une  Hirne  oblique  vers  \o  milieu  dirigée  vers  la  suture. 
Kien  que  cette  différence  de  coloration  soit  assez  con- 
siik'rable,  nous  n'avons  pu  trouver  aucun  caractère 
H^titict  pour  en  former  une  espèce  séparée. 

7.  Saperde  triste,  S'ipcnhi  nvata,  Lcc. — Long. 
.40  pouce.  Noir(%  grossièrement  ponctuée,  avec  une 
pubescence  grise  uniforme  peu  dense.  Antennes  grises 
avec  les  jointures  noires.  Prothorax  avec  une  petite 
ciirène  médiane.  Elytres  séparément  arrondies.  Cro- 
(hots  des  tarses  simples  dans  les  2  sexes. — C. 

8.  Saperde  concolore.  Supcnld  cnncohr,  Lee. — 
Lniiir.  .40  pouce.  Noire  avec  pubescence  grise  très 
ijonse,  compacte,  parsemée  de  très  fines  ponctuations. 
Aiiteimes  grises  à  la  base  et  noires  à  l'extrémité.  Pro- 
tiiornx  avec  une  petite  tache  dénudée  noire,  de  chaque 
côîé  do  la  ligne  niédiaiie.  p]lytres  séparément  arrondies 
;\  l'extrémité. 

ll;uc  ;  sa  pubescence  compacte  la  fait  facilement  dis- 
tinj^er  de  la  précédente. 

45.  Gen.  Obéuée.     Oheren,    Muls. 

Tête  débordant  un  peu  le  prothorax,  plane  ou  légè- 
r'Miieiit  concave  entre  les  antennes;  front  transversal. 
Aiit(.iiiit  s  filiforme.^,  fail)lement  ciliées  en  dessous.   Pro- 
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thorax  cylindrique,  faibloiiicnt  arrondi  sur  les  côfj- 
uvec  2  sillons  transversaux  peu  n)arfjué.s.  Elytrus  tri,<^ 
allongées,  planes  en  dessus,  obli(jueinont  troïKjuéi's  à 
leur  extrémité.  Pattes  courtes,  égales.  iMélatinirîix  ù 
€j>iiitertni?ns  larges. 

Le  corps  allonge;  et  cylindrique  de  ces  insectes  les  fiir 
recoiuîuîtrc    à    preniiùre    vue. 

Deux  espèces  rencontrées  j 

Couleur  tcstacée 1 .  anmhilif. 

Couleur  noire 2.  Wjnincinln. 

1.  Obérée  aimable.  O/term  nmahUis,  ïlall- 
]jong.  .42  pouce,  D'un  testacé  uiiiforiue.  Téti'  tin  • 
ment  ponctuée.  Protliorax  avec  un  gros  point  tmir  >iir 
le  dis(|nc  Je  chaque  côté  de  la  ligne  uu'diatK!.  Ivytr  • 
toutes  criblées  do  gros  points  enfoncés  en  lignes  ivl'u- 
liôres,les  intervalles  plats  et  sans  ponctuations,  anonli.- 
isoléinent  à  l'estréniité.  Poitririe  en  [)artie  briiH' 
Pattes  de  la  couleur  du  corps. 

Rare.     Capturée  à  St.  Hyacinthe. 

2.  Obérée  triponctuée.  Ohncn  tripnnciat'i,  Fil,- 
Long.  .48  pouce.  D'un  noir  Cnncé.  Le  prntlior.x 
blanc-jauniitrc  avec  trois  points  noirs,  i'un  à  la  Ix" 
vis-à-vis  récusi>on,  et  un  autre  au  milieu  du  disipie  k 
chaque  côté,  ces  2  derniers  souvent  oblitérés.  HirH' 
avec  quelques  lignes  soulevées  et  de  fortes  ponctuaitt'ii.- 
carrées.  Le  derrière  do  la  tcto  est  souvent  aussi  bliiK- 
j  aunâtre. 

Assez  rare.  Cet  insecte  cause  parfois  des  dotiimu"- 
considérables  dans  la  culture  dos  frandjoisos.  L'iii-i'Ct' 
après  ft voir  déposé  ses  œufs  dans  la  partie  tendre  i- 
«ouvollcs  [)0usses  de  framboisiers,  pratique  au-dessoii!<  lini 
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':  rcl.  .lo  fortes  ponctuations,  pour  que  cett..  p.rtio  ,1e  la 
n-'C  venant  à  pc^rir  aprùs  avoir  lan^nà  assez  !oni.rten>ps, 
puisse  facilement  Ctre  dét.chéo  par  le  v<>nt  .-t  ..ntraînt^e 
•nr  le  .ol  avec  son  parasite,  <,ui  y  pas<e  Thiver  pour 
n'paraitre  ensuite  au  {.rinten.ps  suivant.  Nous  l'avons 
trouvée  en  quantité  sur  de.  Iramboisior.  de  jardin  aux 
li'ois-lkivieres. 

40.  Gon.  Tétraopès.     Trtnwpes,  Serv. 
TCie  pas  plus   l;M-e(,ue   lo  prothorax,    peu  ou   point 
cone.ve  entre  les  antennes.    Y.mix  eOM.i.Jète.nent  divisés. 
Antonnes   roh-.stos,   subliWbrn.e^,   puhosc  :ntes  et  héris- 
-■s  tle   c.ls    fins.     Prothorax    tranvers.l,  cylindrique 
nmni  à  sa  base  d'un  fort  sillon  transversal  et  d'un  autre 
pli.sta.bleenavant,et   au    milieu  d'un    fort  renflement 
^no„,i,      Elyt,,,  ,,,ez  courtes,  .uédiocremont  convexes, 
pH'ulleles,  déehves  et  arrondies  en  arrière,     l'attes  assez 
'ni^uos  et  assez  robustes;  croclu,-t.s  dos  tarses  Ussiles. 

Ii'>ee_tes    de    bonne  taille  ,,u'on    trouve    surtout  sur 
1  Asclepiade.      Una  seule  espèce  rencontrée. 

Tétraopes  à  quatre  yeux.  IWruoprs  fetr.oph. 
'W""^v.  l^orst.-Lon^^  .50  pouce.  D'un  rou^e  foncé 
avec  taches  noires.  Les  antem.es,  les  p:,ttes  et  le  dos- 
'"us,  Moir.  Prothorax  avec  le  cordo.i  transversal  dilaté 
^H'  "iii.cu  et  accon,pagné  de  4  taches  noires  opposées  les 
mics  autres.  J.Jlytres  chacune  avec  4  taches,  une  plus 
^Tande,  allong.Je,  un  peu  en  avant  du  mi  ieu,  une  autre 
au-dessous  de  celle-ci  plus  petite,  une  3e  à  l'épaule  et 
a..e  4e  au-dessous  de  la  base,  rapprochée  de  la  suture. 
Assez  commun  ù  St.  iryacintiie. 
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Tête  le  plus  souvent  plus  au  tnoius  en^iajri'e  «l.'iiis  une 
écliraiicrurc  du  prothor.ix.     Ldhre  Jistincf  du  front. 

Yeux  r<jiuls,  plus  où  moins  saillants. 

Antennes  grenues,  toujours  plus  ou  njoins  épaisM-s  ù 
l'exti-éniité. 

Prothorax  transversal,  le  plus  souvent  dilaté  ;iux 
côtés  et  enveloppant  plus  au  ift)ins  Ja  tête,  et  égalant  li. 
élytres  à  la  base. 

Elytres  le  plus  souvent  larges  et  convexes,  arroti'lii^ 
à  l'extrémité  et  recouvrant  complètement  l'ab  loimn. 

Pattes  courtes,  souvent  avec  les  cuisses  postériomv? 
très  renflées  {lour  favoriser  le  saut. 

Tarses  de  4  articles,  ù  crochets  simples,  appendicuii! 
ou  dentés. 

Les  Clirysomélides  sont  tous  des  insectes  f  liyto[ih;ii,'t\ 
et  plusieurs  sont  grandement  niii>ibles  ù  l'agricultur". 
Les  plus  grands  de  cette  famille  ne  dépassent  pas  ii 
taille  moyenne  et  la  plupart  sont  fort  petits.  (jîr;iiil 
nombre  portent  une  livrée  fort  remarcjuab'.e,  soit  \n:\ 
l'éclat  métallic  de  leurs  téguments,  ou  les  divers  dessin 
de  leurs  couleurs.  Leurs  larves  vivent  aussi  suir-J 
plantes,  comme  les  insectes  parfaits. 

Nous  n'avons  encore  rencontré  (|ue  les  4G  genres  fjuij 
suivent  de  cette  famille  qui  en  renferme  {)liis  do  \W,\ 
mais  nous  pensons  (ju'on  pourra  reconnaître  la  présencel 
(Je  plusieurs  autres  encore  dans  notre  faune. 
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enjiasiiçée  dans  une 
itùict  du  front. 

s. 

u   muiiirt  ('p:iii.»es  à 

xivout    dilaté    aux 
tête,  et  i'i,Ml:inl  l'i 

lonvoxos,   arron'li'< 
lient  l'ab  loin''n. 
cuisses  postérieures 

iiples,    appendieuto 


lanjuable,  soit  p:ir| 


liveiit  aus?>i    sur 


les  40  genres  (jm 


maître  la  préseiKv 


C/ff  pour  la  (lisliticlioii  des  yaires, 

1(10)  Forme  alIt)MLrét';  pmtliorax  non  rcliordé  ;  tête  res- 
Hcrréo  en  arrière  des  yenx  ; 
liT  st'<îtiient  ventral  très  long. 1-  Dovacia. 


\ci 


J{G 


l!(l-t 


1.1(1 


.'ctes  I  liytoi'h:i;^'>'\  I  i:,(ii 
Ibles  à  ragricultur" 
le  dépassent  jias  ri 


!i(r> 


'nu: 


)0 


:çn 


1(2: 


0 


•r  spgtiitMit  ventral  à  peine  pins  long  que  les  antres 

uirles  t 


lente: 


,   lianches  postérieured  presque  cot 


ti'Mie- 


Cavités  cotyliàMes  antérieures  fer- 


mées. 


2.   OllSODACnN'A. 

Cavités  cotyldïd'.'s  antérieures  ouvertes.  3.  Syneta. 
Ongles  simples,  sondés; 

Pruiliorax  sinné  aux  côtés 4.  Lkma. 

Priitliiirax  renllé  lé^ièrement  aux  côtés  î>.  Chioueuis. 
Forme  plus  t)U  moins  arrondie;  prothorax 
rciiui'dé  ;   tête  immergée  dans  le  prothorax  j 
Antennes  distantes  à  la  hase  ; 
l'ygidiu'n  vertical,    déccnivert,   derniers 
segments  ventraux  suuilés  ; 
Hanches  antérieures  glohnleuses,    proé- 
minentes ; 


0 


ngles  simples. 


Ut 


igies  appendicu 


lés 


G.   AXOMŒA. 

. .   7.  Bahia. 


II 


anches  antérieures  transversales,  distantes 


i'rothorax  non  re'jurdéà  lu  hase  H.Ckyi'Tocephai.us. 


Prothorax  rehordé  à  la  hase 


y.  Pacuvuuaiiiis. 


Ahd 


omen  intmiai,    pygiilium  recouvert 

par  les  éiytres  ; 
Hanches  antérieures  globuleuses,  ongles  bifides 
('orpM  pubescent  ou  écailieux  ; 
Pro-ternum  séparé  de  ses  épisternurns  ; 


n 


run,  i)resque  c 


irré 10.  AuoxLs. 


Prosternum   sans  séparation  d'avec  ses 


épisternums 


11.  Xaxiuonia. 


;i;  Métal  lie,  une  fossette  au  dessus   des 

veux 12.  lIk.TKaAsi'is. 
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20 Cil)  0 labre; 

27(.'Ji)  IVotlidi-ax  l'ilié  t'd  arrière  lies  yeux,    lêtc  iiniiiiT.'éc' 

'2"<(.''l)  Oiii^'les    a|>peiii|iculé><,   élytres  ponctuées  ; 

2"J(.'!(0  Aiiteiiiios  peu  l<»ii;rii('.'»,  eu  ma><ue.  1  .'5.  rimYsociii  ■.. 

.'{()('J'J)  Anienin's  loii;_nie'',  fililurme-i 1  I.  'l'vi'oi'iiiiur?^ 

.'{1(J>^)  OriL^les  hili  ioM,  élytres   "ilriei'sp  nicmùe-!.  I.>.  IVviu.v. 

32(27)  l'rotljiirax  umi»  lolié  eu  arrière  îles  yeux; 

.'{;)(.'•  I)  Cu  sillon  au  llessll^  tIfs  yeux.  .  .  .  Iti.  Mi.taciikhm  \. 

HI(."î;))  l'oiiii  lie  sillon  au  dessus  îles  Veux,.    17.  ('ol.xsi'is. 

;{')CJ())  Hanches  auiérieiires  tran>.ver-iales  ; 

;5()(i;i)  Métithorax  rehorié,  ses  épisteruuius  al- 

lon^'és  eu  Iriauj^les  ; 
37(12)  ()u<^les  simples  ; 
;îS(  11)  l'rothorax  reUonlé  à  la  '>ase  ; 

;{!l(lO)  Tarses  à  article  ;{  entier IS  CiiiiY.-oMKi.i, 

40(.')'J)  Tarses   à    article    ."5    ècliancié    ou     Ki- 

lolé....    l'J.   (î  \srKoi'i[v-\ 

41(3S)  l'rothorax  tion  rebonlé 20,   1'i;()>ai  i  iti-, 

42(157)  Oui^les  dentés 21    l'ilviJouKcru 

4;5(;!G)  Les  èpisteruuuis  parallèles......   22   I*i,A<iioi>Kia. 

44(11)   Aulenues  rapprochée-*  à  la  hase;    han- 

ciie.s  uutérieures  couitpies,  proéminentes  ; 
45(r)0)   Ongles  avec  une  turte  dilatatiou  hasilaire; 
4G(47)  Antennes  à  article  1  très  long,  3  plus  luug 

que  4        23  Ckha  i'o.ma, 

47(46)  Anleune.s  à  article  I  moyeu; 
4s(4'.l)  Vllytres     non     uiarginées     aux 

côtés 2  I.  riivi.i.oiiimric',. 

41)(4'<)  l'ilytres  luarginées  aux  côtés 25.  Li  l'Kia-, 

50(1'))   Onizles  t'cinlus  ou  avec  une  dent  uignë  ; 

i")l(.)2)  Front  caréné  entre  les  antennes,    ni.   Di.vuiiotka, 

r)2(')l)  Front  plat,  sillouné  entre  les  :<•  k 

5.3(57)   Ongles  fendus  ou  avec  une  ilvul  aigue  ; 

54(;")S)  Kpipleures  atteigiun  . o    lé  des  é'vtres  ; 

ô'){.)(})  Cavités    cotyluï  led  .leures    iVr 

niées ....   27.  (J  Ai.tui  ca. 
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tes    
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■'■■■;•')    <'"j:''''^''i^ns.    .Mlli.TH m».    MuNOMA. 

>i.'l)  l'i'iplciiri'.s  iraitei-itiaiit  pas  l\Mtèiiii(é 

''7*^0'tn-H ;;o.     TkIKMU.I.V. 

5:'(10)  Fi.rnu'  variiiMc.   aMtciiii..s  rai.prwcliLHv-, 

iii-érécH  .sur  le  rnnit  ; 
iJu(-:!;  l'altts    j.f..j,res  au    .-aiit,  ciii-^fs   |),,Mé- 

ri-'iires    très     reiillées     lianclips     îu.ic- 

n«'iircs    sé|iaréi-s,  éi)ipuMiri',.   aiiei-nuiit 

l'fxiréiiiité  (K's  élytro^; 
t;i(';2;  Tar.«cs    puMériciirs  avec   le    liiTiiicr    ar- 

','^'^' '■'''"1« ;:i.  Œi.i,..vvr,„s. 

•^'(til)   J  anses  postérieurs  simples; 

'->:')  C'i-oclu'ls  .les  tarses  si,„pl,.s  ,,u  il.M.tes.  i„,„  l„ii,|es; 
'lUl.lJ  t'iivité-^  (>.iyl,,ï  ji's  autéri.'urc<  ..uverlcs; 
i;.'(iiti}  Aiiteunes  .liMuiifsà  la  l.aM..    ...    ;:j.    I),.s.,nv,  „.v. 
Mnti.j)  Aiiteiitie.s  rapprochées  a  la  l.a-e.  u'etaut  sépa- 
rées ,, ne    par    une    laiiu-llr   plu<  ,,u  moins  épais.^e  ; 
•^"(•i^)  Protliwrax  avec    une  imprt-.-iMn    irans- 

,,    ^^rsaleà  la  l-ase ;;;;.   (Insvr^.UKnx. 

'■'\<n)  l'rothura.x  .-ans  impressi.in  transver.-ale 

a  la   liase; 
<J'("-)  Jambe.s  postérieures  utii 


I> 

une  épine  iiilide 


'("0   Klyires  ilislinciement  .- 
'    Klytre.s  .simplement  j 


'Il  termines  par 


triées. ;M.    n.vToi'iliL.A. 


M  i   (t 


)oiictuee.s,   san-  strie 


iJi,-tiiictes 


'-{«■■')  J, 


imhe.s  postérieures  t 


.'>.  OitcnKsii; 


is. 


ermmees  par  une 


'';'j 


t'jiiiie  l.ilide    

I)  Cavités  cotyluïle.s  arilér:eiires  le 
élytres  géiiéraled.eni  ,-tnécs  : 


•>i!.    I)ilJoi,i.\. 


rmee: 


!)T 


u->es]„,>tér;eurs  n.,rman.\.  antennes  de  II  artic! 


")  Jainbe.s  postérieures  >imi 
")  Prothorax 
H  la  base. . , 


e.s 


tie.' 


sans  laipre-siun   tran.sversaU 


;î7.  Systkn.a. 


G42 
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77(70)  ProtlioiMx  iinpros«i(>Tiiié  trans\'orsalpinoi>tà  lalia^e' 
7>-(7î))  Pli  (le  lu  l)îi.se  (lu   protlinrax   uitei^'iiatit, 

les  honls •{«.  Oinii.M.iK  V 

79(78)  Pli  (le  la  hase  du  protliorax  n'attcifrtiant 


f)ar  les  cotes. 


:{;>.  (    iM'ii 


80(7.'))  Jainlics  po.^térieun'-^  ilcntéos..  .  .   40.  C 
81(7lj  Tar.-es   pi..>tériciirs  iii,<érés  sur   le  c()!< 


•OUF.It.U 


H.Kr()CNKM.\ 


(le  la  jambe,  auteiinc 


10  ar' 


iCies 


II.   Ps 


rsYi.i.ionK- 


42.   Hi,Ki'ii.\!u 


82((;:{)  Crochets  (les  tar'^es  hiliiles 

S.")((>0)  Pattes  iuipropres  au  saut  ; 

84(.'^7)  Tête  lihredu  thorax,  t'onn.'  allongée; 

8.'>(Ht;)  Autemu'H  (le  1 1  articles  lihres....   4;{.   Od'in- 

8G(Sô)  Antennes    à    H    articles,    joints    1)-1  1 


\)V 


(iT.U 


-t)l 


itlés  .....    11.  MicaoïiUoi'.u 


87(MI)  Tête  plus  (lu    nii'ins    caché''    soua 
le  prothorax,  élvtres  dilatées; 

88(89)   'Jête  partiellement  proéminente  ;   saillie 
prosteruale    jtrolungée     en    avant    des 


lianclies. 


4").    ClIKM>l(.!'l'IlA. 


8!)(88)  Proslernum  non  prolongé  en  avaiii 


«les  liancli 


es 4G.  CorïocvDi. 


1.  Gtii.  DoNAClK,  D<iwH':a,  Fabr, 


Tètii  resserrée  en  arrière  ucaytux.  Antennes  filiforiin", 
niédiocres.  Yeux  i;lohulcu.K,  saillants.  Prothorax  .><ub- 
cylimiri(|ue,  non  rebordé,  sillonno  ati  tnilicu.  ;ivi"'  uii" 
callosité  ai.\  oôtés  près  du  bord  antérieur.  E'ytn^sii 
ponctuutiou.-i  rangées  en  stries,  arro!idit\s  on  troii((Ut'r< 
à  l'extréniité.  Pattes  médiocres,  cuisses  renflées  et  sou- 
vent dentées  en  dessous.  Aljdomen  ù  premier  sogiiieiit 
prescjue  aussi  long  jue  tous  les  autres  réunis.  Corj>s  lù- 
longé. 
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r-  jolies  i„,,.of..s.  :\  t.Vu.iMM.ts  toujours  plus  on  moins 
Millants,  so  rcncn.itn.nr  fVr.(,iu-i.,in(M.t  sur  les  pL-mtcs 
■"|""ti'|'«^'^  cVst  (,uo  l,-,  ,,Iu,Knt  ,](,  leurs  l.-.rves  vivent 
aussi  dans  l;i  ti^.e  et,  It.,  feuilles  de  ces  pl.nites.  Huit 
t'Spi^cos  r(!rieonti'c'('<î, 

1(10)  .îanil.es  atiléri(nres  simples  ; 

:^:\)  Aiitemies    a    artie.le    ;{    l,irii    plus    ]on^' 

que  2 I      /#        •  •• 

*  I .  Jidrrisii. 

■■(  2  )  Aiileiiiies  il  article  ;;  à  {.eu  près  é^MJ  à  2; 

1(.')  Tête  et  thnrax  pubescents ^   U.  hirticoUis. 

'A\  )  'ilal.re; 

^■(7)  Tuisses  postérieures  M,, n  trideiitées.  IJ.   inn^nijica. 

i(()  )  Cuis.ses  postérieures  uiu.Jentées  • 

M!)  )  Elytres  ol,li,,u,.„ieiit  reirécies  et  (ro;:. 

-|"éesarexirén.ité .,.  di.<tincta. 

H^  )  '.lyires  arr.,iHiies  a  l'<.xtren,iie â.   sublilù. 

10(  1  )  ./aml.es  antérieures  terminées  |  ar  une 

éj)ine; 
l\(l'l)  Klytres   l.rièv.  ment  tronquées  a  i'ex- 

trén;ité <•     ^      /• 

•  •  •  •     t'.  coujusu. 

l-(ll)  Klytre-arnjiMlies  à  re.xtrémité  ; 

!'(ll)  Pattes  en  partie  n.ures,    pn.tl  .<ra.\  à  iin- 

pressi,.,,    I.asilaire  mal  dé^nie 7.   emayginala. 

il(I.i)  1  atlesn.np.s;  pr.aln.rax  à  impresH'nn 

l-a.-iluire  H-rtement  j)ronuncée 8.  Kirhiji. 

1.  Donacie  de  Harris.     D,,,,,-!.,  Ilarn.u,  Lu-- 

W.  .40  ,once.  Tête  sillonnée  entre  les  yvux  et 
-e^roreuH.nt  retrecie  en  arrière.  Ante.mes  à  article 'J 
deuxf.us  pluslon^  ,,ue  2.  Proil.orax  lé::éren,eMt  rétréei 
en  av;,nt,  avec  une  fcut,;  callo>ité  aux  ..".tes  prc ,  dt.  bord 
'""^'■'"'"'■'  ''  I"''"«  >'"1'<'""»'  "U  milieu  et  trù.s  fine.nont 
P;|nctué,  d'un  verdatro  doré  .]e  n  cu.e  .,ue  la  tête. 
-"•''Vires  d'un  luun  jaunâtre    brillant   (,uel.,uc.  peu  violet 


^^i@ 


6U 


COI-EOl'TEKKS. 


i\  l'i  [n<i\  rrtrc'cics  ()l)li'|ii<Miii'iit  et  troinjiK'L'S  à  IV'xtr'- 
tiiitt'.  lVittt'->  (Ml  )>:irti(!  rnns>;itiH's,  cui-scs  po<tL'rii'urr> 
rei.fliM'.s  (.'t  iiiiidt'iit  'OS  ;  (Jesso  is  à  puhescoiice  soyt'u.^c 
M.'iiicliâtrc. —  11. 

2    Donacie    à    cou    velu.       l)>n'trin   h!ril<;,ij;^^ 

Kiiby. —  liOiiLi;.  .30  piiuci'.  D'un  IjrotiZ'  (|iieli|Uo  ihj!i 
verdûtro,  poli  ut  biill;iiit  sur  l'S  élytrcs.  AMtemios  a 
articlo  3  à  peine  plus  loiiij;  (pH!  2.  l*rothorax  j)ul»o>ct'nt, 
sllloiitu''  MU  iiiilitMi,  îivec  Ic.s  cillositûs  latérales  suillaiiti";. 
Klytrcs  à  stries  rortciiictit  pniietuét'.s,  rétri.^cies  et  tron- 
quée- iï  l'i'XtK'niité.  Di's-^ous  avec  les  pattes  i\  ynh-.. 
C(n» 'e  soycMisi'  hhmcliâtro.  Caisses  postérieures  roiitlJv< 
et  uui-di.'iit 'e<. —  PC. 

2.  Donacie  magnifique.  Diifu-ia  m  njnijim,  Le 
—  lioiitr.  .30  pouce.  D'un  bronzé  cuivreux  briiluit; 
p;itt»\s  rouss(!-^.  Antennes  rouss 's,  puhesceutes  à  l'ex- 
tréinilé,  articles  2  et  3  sub-éi^aiix.  Prothorax  un  |n  i 
plus  lariri!  en  avant,  uni  >ur  lo  di-que  avec  seuloiUL'iit 
un  petit  sillon  médian,  à  ponctuations  tines  et  p"i 
denses.  l'^jytns  convexes,  arrondies  à  l'extréinitr, 
Cuisses  renll,''es,  les  postérieures  bi  ou  tridentées.  — AC 

4  Donacie  distincte.  Dondcin  disfincta,  Lee— 
Lon^.  .32  pouce.  U'uii  bronzé  léi^èreuient  cuivreux  et 
faiblement  luisant.  Antennes  pubescentes.  i*roilii»iMx 
cylindri(|Uo,  ponctué,  à  callosités  antérieures  médioer'- 
nient  saillante^  ;  >illon  médian  peu  prononcé.  Klyirts 
à  stries  peu  profondes,  nitrécies  ob.inuen«ciit  et  troni|iui! 
à  l'extrémité.  Des.sous  à  pubtî«ceticc  soyeuse  blanclKitiL', 
cuisses  postérieures  uni-dentées,   médiocrement  rentier, 

Commune  ;  se  trouve  en  abondance  sur  les  feuiiit: 
de  Nénupiiar  dans  les  lacs. 


i.i.—  cnrn'soMEi.'tnKs. 


a:, 


mqiiL'cs  ;i  l'i'xir.'- 
ibcsciiiico    soyi'u.-i; 

ni'iri'i  li!rtlc(illi,i^ 
roiiz  '•  (lUt'hjUo  ji'iii 
très.  Atitoiiiios  à 
)thorax  jjiibe.-ci'iit, 
latérales  saillaiiti-v 
rétr^'cios  et  troii- 
us  pattes  i\  p'ihf'v 
ostério lires  roiiflci;'! 

Kl  1)1  igivfh'a,  Ia'O. 

cuivreux  biiiliiit; 

(uhesceiites  ù  l'es- 

Prothorax  un  [hu 
avee  seuloiuciit 
)iis  liiies  et  \>'"i 
!;s  à  l'oxtri'iiiiti'. 
trideutéos.  —  Al'. 

i/isfi'n<'t(t,    liCC— 
meut  cuivroux  cl 

Mltl's.        l'rcllliMMi 

■rieures  méiliocro- 
rouoMcé.  l'îlyird 
ii'eiit  et  troiU|iKi'3 
ycuàc  blaiicliâire: 
DoreuKMit  reiitlà», 

ce  sur  les  feuiiics 


5.    Donacie    subtile.       D'inorin    snhflJia,    Kuiitz. — 


iMi 


.30  f 


ittuce 


!)■ 


un 


)tniize   (juohjuo  jeu  cuivreux. 


Aiit^'unes  pubosc'.Mitcs.      Fnitliorax  [lOtictaé,    pUis    laru;e 


avant,  les  callo^iti's  l.térales  sal 


llaiit( 


(k'piiiué  sur 


0  liisijue  avec   un    faible   sillon    inéilian.      Klytre>   avec 


ressions  en  toruie 


de  1 


■k'S  dep 

ronili''S   à   l'cxtréiDité 

ciiis*<es  postérieures  utii-deutée:^. — C. 


l\att 


ossettes  sur    le  di-(jue,  ; 
es    en     partie    rous.-ûlre 


/; 


»/" 


nnocui  covfKsii^  Jjec. —  Ijotit^ 


L 


L 


6.  Donacie  confuse, 

,3SiiiHic\  D'un  bronzi'  cuivreux  brillant  ;  la  tête  et 
r»  antennes  pubescentes.  Protlior  ix  ;i  sillon  tnédian 
liioii  distinct,  .ses  caiiosités  latérales  saillantes.  lv}tit>s 
iivec  lies  dépressions  en  fossettes  sur  Ir  (lisijue,  arion- 
•Ij.s  et  brièvement  trori([uées  ù  l'extrérnité.  Pattes  lU 
jurtii'  roussâtres,  les  cuisses  postérieures  inéditicreinent 
reiifljes  et  unidentées.  —  P(J. 

7.  Ponacie  échancrée,  Ihnxtcid  r.vKirijiixitn,  Kii})y. 
— LiHi!^.  .28  pouce.  1>  un  brnuzé  brillant  verdjitre  ou 
l'itinure.  La  tête  et  les  antennes  pubescentes.  J'rotho- 
nx  à  -illon  médian  bien  distinct,  les  callosités  latérales 
-li, imites,  la  dépression  bi-iiaire  ù  pejne  distincte. 
K  yti(!S  convexes,  sans  dépressions  .sur  le  di.'>(jU  ■,  arion- 
ài  >  a  l'extrémiié.  Pattes  en  parties  noires  ;  eui  ses 
|'0>térieures  uni  dentées.  Dernier  segment  ventral  des 
-•"  l'oli mcré.  —  AC 

8.  Donacie  de  Kirby.  Ihniada  Kirhi/i,  Lee. — 
L'u_'.  .20  pouce.  D'un  bronzé  brillant,  cuivré  sur  le 
ji'ithoiMX  "tjauiiûire  sur  les  éi}tien.  La  tête  et  les  an- 
luiiies  pubescentes.  Prothorax  poli,  brillant,  iné-al, 
ivie  un  sillon  médian  et  une  d<'}ires>i<tn   ba.-ilaire   forte- 
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r<)I,KnI'rKl!K<^. 


ment  prononcés.  Elyfros  convoxes,  fortement  poiictin'p<. 
arrondies  ù  l'cxtréniito.  P.ittos  ronssns,  les  (;nisses  noir»'? 
exc,ité  jV  l;i  base  ;   les  {loslt-riciircis  uni  (lentée>-'. — 1{. 


2.  Gen.   OllsonArilNR.      OrsoJachn'i,   Latr, 


Têt(!  léL:;èrenieiit  rétn'ciiM'n   .'irrière  des  yeux  ;  coiix- 
ci  s;iillants  en  deliors  du  prothorax,  entiers.      Aiitdin'- 
filiformes,  sub-dentées.      Protliorax  {ilis  lon'_'  "|U('  lit-.' 
rétréci  postérieurement.      Cavités  coh/htvh-a  aiitéri 

/ 


Ciir> 


nnê.fx 


Kivt 


res  coiiv(îxes,   en   (lecl'vit»'  arroinli',' 
il 


teneureiiKMit,  sut)  parallèles,  a  |ioncluatioiis  irre-xuiiercv 

Tnsectes  très  variables  dans  leur  cobiration  qui  piis^ 
du  jaune  testaci'"  ou  inaui  très  ftncé.  Deux  ('>pùiv» 
rencontrés. 


Tli'irax  irriissicrenieiii  p.piictué  avec  plnsii-iirs 

espaces  lisses  et  en  relief 1,    alril. 

Thorax   tbiement   p«iiiclué,   sans  espaces  en 


relief 


2.  ChUd 


fini. 


ii'i'ii- 


1.  Orsodachne  noire.      Orxnihirhna  afm.  Al 
—  lion^.  .28  pouci'.      Tète  roussâtrc  ;  yeux  imirs.     1 
thorax  olarui  en  avant,   avec   plusieurs  espaces  privés 


f'i 


)onctuatloiih 


Klvt 


ytn-s   yrossierenuMit    ponctuée 


Ti 


t;  noir 


variable  dans  sa  culoralion.      Tantôt  pres(jue  tout 
et  tantôt  plus  au  moins  rousse.    Thorax  ({uel(|uef(ii.s  n 
et  (iuel(|uefois  noir  ;   élytres  noires  ou  jaune  oohié  avi 


)I1X 


hi  sutun^  noire, 


Patt 


es  rousses  ou  noires. 


PC. 


2.  Orsodachne  de  Children.     Orsotho-h 


nid 


('h> 


(Initi,  Kiri)y. —  Lonir.  .20  pouee.  Tête  et  prothon/x, 
roux  ;  yeux  noirs,  l'rotliorax  linoineut  ponctué,  sans 
espaces  lisses.     K  ytres    brunes   avec    4    taches  jaiino- 


M  — CHP.VsO.VKiJDKsi. 


foifoinenf  iKHicfinVs 
5<^s,  Ifis  (!ui.ss(!s  tioir,.? 
uni  dontéex'.— lî. 

tIarJuhi,  L.itr. 

'•ro  dos  yoiix  ;  coiix- 

'Mitiors.     Atit(;nri.'< 

pi  is  lonir  "|ii('  1,1  p.' , 

livit(î  jirroïKli.'  p,,*. 
ii.'itidiis  iiTi.'i;iiiii'ivv 

îolorafion  qui  pnsv 
ici'.      Deux  ('si»ôi'o< 

iisi\'iirs 

1 .  alra. 

ces  eu 

2.  CInldwu. 

hua  (tf)-(/,  Ahivii-, 
;  yt'ux  iiiiirs.  rro. 
rs  espaces  privés  .!.■ 
Jtoiictiu'cs.  Ta- 
pres(jue  toute  noir 
ix<{uol(juofois  mm 
i  jaune  oolire  ;ivr' 
oii-es.— l»(J. 

Orsnddrfuiii  Chi''- 
'ête  et  prothon/x, 
eut  ponctué,  s.ins 
!   4    taclios  j.iun-'- 


<;.t7 


[iîle.  deux  aux  dpaulos  plus  jurandes,  ot  drux  vers  l'ex- 
tivmite,   finement  ponctuées. 

Très  varial.le  aussi  dans  sa  coloration,  quelc.uefois 
'"-t  no.r;  se  distin.uuant  surtout  de  la  précédente  par 
^■'ta'lle  plus  petite,  na  forme  plus  étroite,  et  ses  ponc- 
tuations  plus  fines. 

3.   Gen.    Sv.NÈTK.  Synela,   Kseli. 

Tête  rétrécie  on  arrière   des   yeux.     I>rothorax   r.ju, 
i';-"--l'>e   lartre,  portant   ,,uel,,ues   épines   sur  ses  eôfés 
K'ytres    ponctuées    avec   des   ii,„es    lon^tudinales  sou! 
H'v.es  en    carènes.      Onu  tés    o.ylouks   anférieu  rs   nu- 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Synèto  ferrugineuse.  Xy..,.,  /;  rmrjluea,  (.'erm  _ 
U...  Ai^  pouce.  D'un  ferru;,ineux  'plus  ou  moin. 
f""ce.  Ilmrax  plus  foncé,  élytres  plus  pales.  Anfonnes 
'U'ures  à  l'extrén.ité.  Prothorax  élar.a  au  milim  p-.r 
■1  petites  dents  sur  ses  côtés.  Klytres  avec  4  li-r,,,,, 
soulevées,  la  1ère  n'atteignant  pas  l'extrén.ité,  les  in', 
torvallos  profondément  ponctués. AC. 


4.  ( 


«en.    LfiME.    L 


j<  nin. 


Fabi 


Tôt 


e  resserrée  en  arrière   d 


<-'s  yeux;    vortex  avec  ur 


//. 


KMi  transversal.    Antennes  aplaties,  suh-dentées.   /■ 
hoinx   siiiiic  sur  /es  rô'é.s.      1']  jtre?    léir 


rn- 


M! 


r  les  cotés,  arrondi(;s  ù  l'extrémité.     [* 


vt'titral 


élément  sinuées 
retnier  scirment 


piis    puis   long  (,ue    les    autres.     Crochets  d 


tarses  simples,   soudés 


oa 


T 


rois  espèces  rencontrées. 


nis 


COI.KOrTKRKS. 


Klvlros  s.'Mis  tiiclios.  ffrni'_'in('ii';o.'». 


Kivi 


res  j;iiiti'-.s  avec  ."i  li^'i»'-  imiri-s 


melanncpjihai, 
'1.  iiiliiientii. 


Elvtrcs  lileui's.  uvcc  nue  lian  le  trutinvcr- 


sait'  lanm' 


fil  lia 


ni. 


1    Lème  à  tête  noire.     Lrnui  nifhninrcfihalo.  S 

-Loti^f    .'.]{    j.oïKîc.      J.i  iiit'    rniisrâtro,   avec  la  tet' 


lo  co 


rps.   unir 


Aut 


(Mines  noires. 


Prntl 


lorax  lo!tiMi 


K'M' 


resseiTi'  >nr  ina  côti's,  dilafi''  ou  avant  avec  une  il.'pn  - 
si')ti  au  milieu  près  du  h 'ni  antérieur.  l']lytro<;  |i(ui.-'- 
tuées,   sMiis  >tries  hieii  distinctes.      l*attes  noires.  —  ]{. 

2.  Lème  à  3  lignes  noires.     L(ui't  triUmnf'i,  Oijv 

—  li'.Dir.  .2')  iK.'C.  Jaune  rDUssltrt^,  pnlio,  brillante.  I,.^ 
;itit<'nt:(.'s  exoi'pté  l'article  basilaire,  les  tarses  avoc  l;i 
moitié  ajiicile  des  jambes,  nnir.  l'rotliorax  .avec  iiii 
jioint  tioir  de  (diai(Ue  côté'  en  avant  (lu  milieii.  l-]iytn« 
jiune-pâle,  avec  une  bindt;  loiiu;itudinalc  noire  juv^'S  in 
bord  oxti'ricur  et  uiuî  a\itr(>  commune  à  la  suture. 

l'rès  commune  dans  les  cliamiis  de   |ioTnines  de  ti^r 
où  elle    cause    quelquefois    des  déu'ats    en    rongeant  le* 


teuillcp. 


3.  Lème  de  la  morelle.     /. 


y  }))'t     .<?0 


/'/;//,    F;il>r.— 


LoU".^.       .22     |Hiue(\     fJaiUK*;     la     têt(\     K 


anteiiiM"'' 


1 


i     poitrine    avec     les     patte.'s,   noir. 


P.otl 


lorax    V 


l'HK'' 


brill.Mit,    sans  tache?.     Elytres    d'un    bleu    foncé,  aveo 
les    bords    et    une    bamb;  transversale,  jaune,    à    j 
tuations  lortes,  eu   lignes  ré^ulii^TCS. —  R. 

fi.   (jr<  n.   CiU()CÈ!i>:.     Criocfri.s,  Geoff. 


Tête  létrécie  en  arriiu-e  des  veux,     l*rotliorax  cv 
dri(|ne.  léirt^iuMiient    rrnjlé   aux   aVés.     Elytres  à  j 
tuations  fortes,  en  lignes  réiruli()res. 

Une  ^eule  e^pèce. 


in- 


lOIlC- 


T  '  —  CUIlVSdMKI  IDK?. 


r.  10 


S    en    roiiLCOunt 


r.'othnrfix    p'"'i 
])!oii    foiicô,  :u( 


l>rotlior:ix  oyl 


Criocère  de  l'aspor^e.     Crlo-n-'iA  n-pttrnrjl.  TiÎ! 


Loi) 


.25  yc  '.      Ti.i  tCii',    les  îiiitomios,   les  pattes  :iv<'C 


10  I 


l'<>0\n  d'uil   ])lrll-vi(ilct     fou 


Cl- 


l»IOtl 


lorax  roux  avec 


ticlic  })1(MU'    au    iiiiiii'U.      Klyftv^s  <rnii    bleu    vordatro, 
iv  (' 4  taches  latéiaK's  jauiu'S,  c(iiinii('iit.''S   avec   le  linrd 
iiiiiLiiiial  aus>i  jamio. 
Iiilroduite  d'K'irope  et  qu'on   trouve  d'ordiiiaiiN^  sur 


is{it'rge. 


G.  Gcn,    Anomék.     .1 


iinmivd. 


Lac. 


Trie  ?ioii  resserrée  eu  arrière  des  yeux.  Antennes 
iri-t.iiitfs.  Prctliorax  transversal,  ses  bords  latéraux 
roLordés,  ses  anirK's  pusti'ricurs  arrondis.  Elytres  con- 
viX'S,  arronilies  postéririircnnMit,  :i  ponetuations  oltso- 
iitos.  llaneiies  antérieures  proéniintMiles.  Crochets  des 
'rirses  sintpirs. 

Vue  seule  e-pècG  rencontrée. 

Anomée  laticlave.  Aii'>»'n'<i  ladcfan'a,  Vuv>i. — 
L  ;i'.:.  .27  pouce.  Jaune;  tête  et  protlioraK  ro'i»iîtrrs. 
Aiite'iiii's  brunes,  jaunes  à  la  base.  Protliorax  tran<- 
••(r,-|l,  U'iièr 'iiietit  resserré  au  luilieu  jiar  un  ,'-il!on 
traiisviM'sal  peu  prcmoneé.  Klytres  sinuéc^  .>-ur  Icirs 
l'T'Is  latéraux,  d'un  testacé  pâle,  avec  les  bords  inai^i- 
naiix  et  une  bande  coumiuni'  ù  Ii  suture,  noir;  (jueliiue- 
fiiis  |.res(jue  toutt;s  noires.  l*attes  rous>dtres,  les  jambes 
et  les  tarses,  noir.  —  A  C. 

7.  rien.  1ÎA15IF.       Bihio,  Clievr. 

Ti*'t('  en  partie  cachée  sous  le  prothorax.  Antenne^ 
listantes  i\  la  base,  insérées  au  bord  antérieur  des  yeux, 
l'mthorax  plus  étroit  en  iivant,  tran>versal.  Klytre< 
cyliiidri(|ues,  arrondies  postérieurement.  Crochets  des 
tirsos  (tppcndîciilés. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 


00 


* 


GôO 


C'UI.l-Ol'TEUlvS. 


Babie  à  4  taches.  B<J>l<t  A-giittuf,!^  oiiv._T,nn.j, 
.If)  [loiicc,'.  Noire,  biillaiiti'.  Frotliitrax  poli,  lirilnnt, 
Eiytrcs  avec  4  taches  roii^c"*,  une  à  cliacjiio  d[)iul(:  et  2 
autres  à  l'extrémité,  près  (hî  la  suture.  — 1-*(/. 

8.   (îei).    ('kVPToCÉPHAM':.      Cri/j)toa'phiiliis    GiuAh; 
'rOt(^  enfoncée  sous  U;  protliorax.  visible  seuleniciit  0:1 
avant.     7\ntenni'<  longues,   filirornies,   insérées  entre  \v< 
yeux  ;  ci!ux-ci  all()n<;és,  écliaiicrés.  Protliorax  transvcisil. 


ses  aniiles  antéi  leurs 


fort 


e'i eut  ra 


batt 


us,  ce  i|ui  le 


raitrt  jilus  étroit  en  avant,  iioit 


ri  hiifi/t  à  f(i  />'(' 


fait 


V.'l- 


tri'S   courtes,  cylin(iri(|ues,  convt;xes,   laissant   le    ji 
(lium  à  découvert.      II anches  antérieures  transvcrsalii 
distantes 

Petits  '.iiseetes   de   f)nne  carré»!,  à    couleurs  le  ['u: 


souvent  variées, 


Huit 


N> 


iir  avic  tuelii>  r. 'UL^t's 


espèces  rencontrées. 


rruilu»rax  avec  2  p. mus  routes  sur  le 

disque 1.  SellitUn 

Prothorax  niarj'inédo  rou^'e  sur  les  côtés..  2.  Iiti(i\iliis 


Prothonix  siui<   taelu^s. 


.'î.  4  maciilnluf 


'l\>taeé,  tache  lie  noir  sur  les  élytns 4.  venuslii^: 

Nuir  avec  taches  jaunes  sur  les  élytres  ; 

Prothi'rax  tout  !ioir o  disjirmi^ 

Prothorax  Hoir   avec  taclies  jauiios. . ..   (l,  cnnire-<tu^ 

Uoujjre  avec  taiîhes  jaunes 7.  gutluhilus 

Noir4iriinzé  unilorme  ou  niétallic H.  atmituf 


atir 


1.  Cryptocéphale  à  selle.  Cri/i>tnreph<ilus  stll» 
Suffr. — Long.  .18  j»ouce.  Noir  foncé,  Itrillaul  ;  !■: 
tache  échancrée  en  croissant  au  milieu  du  front,  ^S'î 
bites  lutérl j'.MS,  la.  '.-ise  (]e<  ant(Mi!ies,  une  ligri''  >'. 
l'extrCiiiC  Itord  antérieur  du  protliorax,  les  bords  laïc 
raux  d'icelui,  jaune-pâle.      Prothorax  transversal,  [": 


fi.V 


t  lai  il,  Oliv.  — Lmi'j, 
liorax  poli,  lirilniif, 
cli.'Kjiio  <5[)iul(;  et  2 
II".— PO. 

(occphaliis    Gedlfr. 

visil)lt'  seuleiiiciit  0:1 
s,  insi'r(f'es  entre  ii< 
■otliorax  tr;msvci's:i!. 
tus,  ce  <|iii  le  fait  !,v 
/•'/(.'  à  A<  h't-ii'.  V.  X- 
',  i;ii.ss;mt  lu  jiy.'i- 
cures  transvcr.-^alcj. 

il    couleurs  le  ['U- 
outrées, 

le 

1.  selliitti! 

côté.-..  2.  litin-'ilKS. 
.. .  ..1.  4  vuicidnluf 
1 4.  vennstiii 

^  ; 

o  disjumi' 

(!!*. ...  (').  cnnisi'-^tii^ 

....  .    7.    gUlluldlUi 

H.  aurutuf 

>iicé,  brillaiil  ;  !■:• 
eu  (lu  front,  .»'>  1' 
!!fs,  une  li:4ni'  se 
ax,  les  bords  hk 
X  transversal,  pi 


M--CIIHVS.,.\IK|  IDKS. 

v.c    ii>i   |,oint  r-v^r.-   v.;,.s  !■!   l,,s.>   ,1,.  ,.] 

.  Klytresà  stries  profon-leMient  po„et,„t,„  ..^..^ 
el.o  rou^e  a  l'exfvauté  et  un.  autr.  pl.s  Jrn.lo 
■eu,  transversale  nr.i.  n'atteignant   pas  la  s.ture 


iiii.ii'ii 
Ufie  ta 
au  :iiiii 


'■''l'îc   cm;.'   ,1.1 
c 


-.  Cryptocéphale    effacé.      Cr,;,nrrjj,„u,    i;n. 

n>f>'s,  Lahr.-I.on^.  .11  p„uee.  Noire  avec  i.s  ,,,és 
-lu  [irothorax  et  .les  élytres  n.ar^inés  lar^^en.-nt  de 
.laune-roussâtre,  Texti^niité  .I.-s  .^lytre.  ..nhlabl..M,..nt 
FUH-roussâtre.  Prothorax  sans  pouetuations,  ..an.ué 
•i. J..u,.o  en  avant  et  sur  les  eOt.-s,  avec  une  li^M...  .fe  fortes 
!X....tuatnu.s.   le  Jaun..  .lu  .K.vant   nVtant  .u'un- sin.ple 

..|:ne,  celui  des  cùtés  envahissant  plus  ou  n...ins  1.  .li.,L 
i'''Vtnvs    a    stnes    forten^ent     ,  <u,etucH..s,  ,|u..l,,uefuis    Jo 
-"'ne   roux    ,Ics   côtés   disparaissant  pour  n'être  rer,ré 
-"té.,ue   par2    taches  à   l'extrémité.     D.,,ous    „oir  ' 
■iiiteiuies  hrune>  à  l'extrémité. —  PC\  ' 

3.  Cryptooéphale  à  4  taches,     r,,,. ..,.,,,,,  ,. 

'n.nd.tns,  ^.y.-.l-:,  pouc.  X„i,.;  tète  .t  pruthora. 
-taches  K,,n.savee  un,,  .randetaeh!;:!;:::^ 
oHue  paule  portant  un  point  noir  au  mili..,  et^no 
autre  a  l'extrémité  sur  chacune. 

Connnun.      La  disposition  de  ses  taches  le  di^tin  mio 
a  I  lemure  vue  du  selhUns. 

4    Cryptocéphale  joli.     ^7,,,,..,,,,,,,,,,^,^ 

..b..-Lon,,.   .2.  pouce.      'IVstaoé  taché  de  noir.     J,. 

'•■'^  les  antennes,  les  patt.-s  avec  le  dis.,ue  du   protho- 

rax,_jaune  roussûtre.      Prothorax  po'i,  luisant,  ù    ponc- 

tiKit.ons  peu  .narquéew  et   peu    nondu   uses    iann.  mnv 


i"ar.(ué    do  juune-clair  sur   1 
baso  une  bande  jaune  clair 


es  cotés  et  en   avant,  ù  lu 
!»u  milieu  se  relève  de  cha- 


fi  5  2 


Col.Éoi'iÈllKS. 


quo  côté  cil  forme  do  ('r(iis««;iiit.  Klytn'.s  à  >frir>  lintr- 
lliciit  |iiiiictUri'S,  j;iUlU'.«*  îlVi'C  (Il  UX  1)  miles  ul)';iijn,.> 
nuiif^,  clricimo  .-lussi  Mnr;^iii('''  de  noii'  tant  à  !a  -«iiiiii. 
(ju'aux  cûtt's  ;  les  2  baiidf.s  nbliijiu'.s  iiiti'i  ii,'iii-c<  partm; 
du  niiliiii  (le  la  base  stî  réiuiisseiit  à  la  suture  uu  yvn 
•  ■n  avant  dr  l'extréniité  eti  Inruiaut  uu  V.  Coi-ps  j  i  .ne. 
roux,  j)lus  ou  n!oiu^  tach-.'  de  luiir  sur  la  lioitiii,  rt 
r!d)doii,eu.~l'(\ 


5.  Cryptocéphale  à  taches  dispersées,     r-y, 

iii('i'p/i(i/iis  (/Isiif/siis,  Ilald. —  lionu'.  ,liS  [louee.  Nnir. 
les  auteuiies,  les  pattes,  le  labre  et  l'abdomen  eu  |  aiti', 
roux.  Pioiliorax  niaii|U«'  di;  itlam;  jaunâtre  sur  !■> 
cotés  et  eu  avant.  Klytres  j:iuue-)nilo  avec  une  i;rniil 
tache  noire  eouiinuuc!  au  milieu,  et  plusieurs  uutres  [hii- 
petites  dispersées  sur  le  disi|ue. —  VC 

6.  Cryptocéphale  ramassé      Cn/iitncvplia'ti)^  ont 

grufus,  Fabr. —  liou::,  .lli  jiouee.  Noir  taelié  di' jauiio. 
Front  avec  2  jetites  lignes  jaunes  en  chevrons,  l'in- 
thorax  avec  une  li'_Mie  jaune  au  bord  antérieur,  mu 
tache  à  chaijue  an^ile  et  uu(!  autre  plus  grande  suri'. 
dis(|UO,  près  tle  la  base,  de  cha(|Uo  côté  de  la  lii:ne  nie- 
diaue.  J'ilytres  cliacuue  avec  8  taches  jaunes,  dont  !!  ;i 
la  basi!.  Antennes  noires,  jaunes  ù  la  base,  l'ii;  - 
noires. —  A  K. 

7.  Cryptocéphale  gUttulé.  Cri/iit(jcrj>h(lftis  ynUn- 
Itttiis,  Oliv. —  liOng.  .20  poure.  Rouue  taché  de  j  l'Hio- 
pâle.  Les  orbites  intérieurs,  les  ccjins  postérieurs  'l'i 
prothorax  avec  une  li^ne  marginale  sur  sou  bord  anti- 
rieur,  jaune-pâle.  Eiytres  avec  chacune  avec  8  taelio- 
jaune-pâle  eu  bandes  transversales,  Ij  à  la  ba.-^e,  2  au 
milieu,  2  un  peu  au  delà,  et  une  à  l'extrémité.  liC: 
épimères  du  mésothorax,   les  hanches  antérieures  avec 


I.  —  f;HllYS()MKI.U>K>J. 


r.:).*^ 


h  imlcs  ui),ii|iii's 
lir  tant  ii  !a  •«imii' 
intt'r"u.Mir(>«i  j,;ut m; 

la  sut u If  un  jeu 
\  V.    Ciii'|ts   jaMK.'. 

sur  la   [ioitiii.  ■  et 

spersées.  (' rp 
.IS  jioiu'c.  Nnir. 
iibilouioii  eu  I  ai[i', 
jaiiiiîltro  sur  l''< 
le  av<c  uii''  ur  iii'l 
usiours  autres  [mi- 


/'(■ 


o 


rinifni-rpjitihis  c 
ir  tai'lu''  <)''  j  iiiih', 
n  c'htvrdus,  l'iv- 
il  autôi'icur,  une 
us  i;t'anJe  >ur  i'. 
lô  (lu  la  li;^no  nu.'- 
s  juuiios,  (Jiiut  !!  ;i 
la    base.      Putt» 

pfoccjthdliitt  ijnltn- 

uo  tache  île  j  imio- 

us  postérieurs  «la 

MU"  sou  bord  auto- 

iitio  avec  8  taehoî 

il   la  bu>e,  -  M 

l'extréuiité.      li»-': 

antérieures  avoc 


i'ût(''S   rji"^    st'Lruh'iits    ai)  louiinaux,  aiis>i    tidi-s    di- 


ilit'-p; 


lie 


-U. 


8   Cryptocéphale  doré.     Crjii>ii,n'i,h'ilii.s  <tin-ifu.' 


i 


ol 


^L^  .118   | 


>\-  vcrdiitrc,  à  i 


lOUCt' 
■Ib-t 


N 


oir  rjrouzi'  ou  fidii-,  ii'u 


'!' 


>  liiclallies. 


I 


àVyi 


I  iiit's,  Kl    |(»itrnn'    avfC   les   coto  il^i   pfotliorax    rous 


antuune; 
th 


les 


Mlvt 


Vfi'<' 


s     II 


lu'U  rtiloiiCfs 


stiU'S 

— TC 


niariiurcs   liai 


.1, 


.s  iim:is    i 


;t,  »i.u.    I'aciiyiuiaqijk.      Pdix/ii/hrachls,    Clievr. 

l'i' sont  lU's   C'rypt(»Ci']ilial('S  mais   avec   cette   exci'p- 
i  II  <l  !('  leur  |io*iio!'as  est   (listinetcMnrit   l'c/torilc  pus 
•■  iniii iifriif.      IjiMii  pro-tiM iium   est  de  plus  allonjjçé  en 
I  iiitc  eanaliculée  vn  arrière. 

H'  u.\  fspi'ees  ri'ncontn'ep. 

Pr  ili^rax  à  luiniMtialion-  |ifn  densos    1.  liin'ilns. 

l'r  ùinrax  à  ponctuati.ius  conllufnti's .    2.  olhonu.-. 

1.  Pachybraque  livide.  l'acJuhnirlusIiri'htK,  Fabr. 
-L"iiu'.  .12  liouec.  Foin!  jaunâtre  plus  ou  iiioiiH  re- 
'.'iiviMt  de  noire.  Têtt;  noir  av(  c  une  li^^tu-  jaune  au 
'i'«sus  des  yeux  et  divers(\s  petites  taches  au  dt  s-ou- 
:<>  .iiiti  unes;  celli's-ci  jaunes  à  la  base,  brunes  «liiis  le 
.  M'.  Frutho  ax  noir  avec  noiiibreuse.>i  taeiies  j:lUIle^ 
ïiiis  onire.  lOlytres  loitenit  nt  j)onctuées,  à  tries  on- 
'iuii'i's,  noiies  avec  lâches  jaunes  nombreuse'. — AC 

Pachybraque  du  giroflier.   F^irhi/hnir/iis   ofho,nn<. 

>  y. — Ijon;:.  .17  pouce.  Noir  avec  taches  rousse.s. 
l''io  gros.siéremeut  ponctuée,  avec  2  taches  triant^u- 
lj;:e<  audes-ii--  Js'.s  yeux,  roussûties,  ]*rotliorax  à  j.onc- 
îi:itii)iis  cunfluentes,  mar^iné  de  roux  tout  autour,  avec 
Ui  lUtre  une  ligne  uiéd.iane  au  devant   s'uvanç  nf  jusijrK' 


»'„-.  i 


CoLEol'TKIlK.S. 


il 


lortcriiriit   poiictiK-c-,  noires,  clnciitie   avoo   ri'xtr.'ii.i'. 
L't  3  liijjiit's  loniiitiiiliiiulcs  j.iiiiifs,   une  an   înilini  ri  un 
:iuti(' «le  cli.'Kjtu»  cûtû  (lo   cclK'-'ci  avnisiiiaiii  l'i  sutiir''-' 
le  bord    inariiiiial.      hcssoiis  avi'O  les   pattes  noir  j,  i. 
ou  iiieiiis  taehé  de  jaune-roussruie. — PC. 

10.  (irii.  AiM»XK.     A-Io.riis,  Khliy. 

Tête  vcîrticalo,  eaclu'e  sous  I(^  protliorax.  Aiiti'iir 
assez  loii'^iu's,  liliformes,  U'i^èreincnt  ('"paissics  ;\  l'cxt 
mite'.  l'rotliorax  transversal,  rétrt'ei  en  avuiit,  u  :: 
re))or(lé  sur  lc!s  côtés.  l'rosfernum  sé/)'iré  de.  sm  (<y>('>' 
num-i.  Elytro,-.  lar<j;es,  îirroinlie.s  à  r»'Xtréniité  ot  i 
couvrant  le  py^idiiuii.  Hinehes  antérieures  jilclij 
leuses.     Fot  )nr  presijue  currée. 

Une  seule  espc^co. 

Adoxe  de  la  vigne.     A<l<>.rm  vitix,  Fabr.-L 
.20    pouee.      Noir;   élytros  l)run-rou^<'iitre.      l>c  I'ti.i 
presijue  earréi',  pubeseent.     Antennes  rousses  à  hi  b 
Elytres  à   ponetuations  irrégulières,  sans  strifs,  c 
ci    n'étant   figurée^   que   par   de.s    li:^nes    bruiie>  ; 
lucides.     Jandjes  roussûtres. — 0. 

11.  Gen.    Xanthonie.     XantJtonia,  13;i!v. 

Tête  distinctement  libre  du  protliorax,    silhmtKi 
le  vertex.     Protliorax   transversal,  renflé  sur  ks  c  i 
ii  jiWKteriiuin  covfoihhi  avrc  les   épisternunis  ;  li;u.' 
antérieures  globuleuses.     Elytres  débordant  le  p 
rax  à  la  base,  arrondies  postérieurement.     Peu  a 
pubeseent. 

Trois  espèces. 


rot! 


iiii;:.i 


!  1— fnUYsdVFllliKs. 


r..')'. 


i'tt(n,  Fabr.  -  I.'^'i: 


inthonia,  Biily. 

)tlior;ix,  Hillo'.iuéo  «< 
renflé  sur  K'S  C"'! 

éj)istcrnunis  ;  hwA^i 
débordant  lo  protlj 
ement.     Pou  îi!!u;i. 


'ri':iv»'C  lOtachps  rudrcs  jnii  apici- 

r<'iife«.. l.  ]0.7w(at(i. 

K'viri-  ."iiiM  aiiciiiic  fnrhc  ; 
Kuriiif  i'ac(V'Uri;ii' ;   pruilinrax    rylimlriiiuc  2.  /lilo^utd. 
l'iiiine  ull')ti;réo  ;  pidtliorax  rétré'.'i  on 

avatit 3  Slcvtusii. 

1.  Xanthonie  à  10  points.  Winthonln  ihi-aitmiiitiu, 
"iv. —  l,(itn_r.  .1  1  ])n\i('«'.  l\(ius;-atro-]iriui  avco  piihes- 
oiMici'  ])lanclio  <'t  t.ii'li'S  bniiirs.  Tête  et  protliorax 
(liiiM'inent  I  oiictués.  Klytres  irréi:ulièreiiieiit  ptnio- 
tmVs,  sans  stries  ré:;ulièros,  ave(!  no'i  brenses  taches 
nuiii  s  ni;il  défi!i!e<  et  p-u  appariâtes.  Dtssnu-'  J:nir. 
I':itri's  ronsses. — C. 

2   Xauthonie  velue.      Xa^thmia  pilosuhi,    Mcls. 
-I.i'ii::.  .If)    jiouce.      I>'un    testacd  nniforino   sans  au 
MK'  trace  de  taclies      Dessous  brun.     Klytres  avec  une 
vi, limité  [icu  dense  laissant  vdir  des  stries  distinctes. 

IVu  eonuaune.  Très  rapprochée  de  la  préci'dente, 
iiiiisft'en  distiML,MK:it  jiar  une  ibrnie  jnoins  fiiipue,  son 
iIh'ik'i'  de  taches,  et  stîu  ju'othorax  moins  rétréci  en 
iviiit,  bien  (|u'il  porte  aussi  un  siilon  transversal. 

3.  Xaj^thonie  de  Stevens.  X'iiiUi<nn,i  StivcusH, 
iliy. —  lionj:;.  .13  pouce.  Tète  courte,  pres(jue  rotule, 
iii-t'uieut  ponctuel.';  épistouie  cmumvi;,  face  inipres- 
.Moimée.  Prothorax  transversal.  Klytres  à  ponctua- 
ii  11-  ï^.nis  ordre  à  la  liase,  niiis  se  i-au<i;e;int  plus  loin  en 
jtric-  distinctes.  D'un  totaeé  unil'orine  avec  pubes- 
Mice  de  la  niôinc  couleur. 

A.-Mi    iare.     Se   di.5tiiig;ie    facile. ..i'ut   d.'.-:   2  précé 
J'-iito  par    sa    taille  [)lus   petite,  sa    forme  plus   allon- 
:w,  .-ls  élytres  à  peine  bossuées  à  la  base,  etc. 


"^ 


ssi" 


O.'G 


(•()m;()I'  1  k.{hs. 


12.  ( 


roii. 


Hkièh\'1' 


Ilcf 


t'nisi  I 


I 


CI 


I'",  r 


TC'tv  jihis  ou  moins  t!ii<;:it:i'e  so'i-^  If  jiruili.»r;ix^ 


f( 


,Ir   r/i 


If'l 


faiif    un  sillon  oh/iQiif  (111    iicssus  (ir  eh  iqitc   i 
thorax  transversal,  t'I  iri^i   sur  los   eûtes,   r»'ti\'ci  ci 
battu  en  avant  ;   le  piosternuiu  st^paré  des  ôpist  rini' 
Elytrcs  convi'Xes,  iléciivcs  et  arrondies  postériei\rniir 
A  rt'lU'ts  métallies. 


Une  seule  espace  renoontrée. 
Hétéraspe  pubescent.     //  li'raspla  pnh 


f'Sl'CHS 


M 


—  lionL*". 


,14 


lOlU'i' 


I) 


un   hron/f   cuivreux,  a 


eenec  urise  peu  fournie.      Tête    finenienr    ponctii'.', 
lonnée  sur  1(^  vertcx,  et  portant  en  outre  un  autre  si,.. aj 


ires  prononce  au   di  >sus  < 


(le  cil 


rKjue    (jiMl 


K\y 


t  res 


stries  (listiiuîtes,  à   ponctuations   très    peu    pruunnc, 
Dessous  et  pattes  «le  inGuie  couleur  (jue  le  reste. 

13.   Gen.  CilKYX'QtrK.      Chnjsocliua,    ('Ii.vr. 

Tête  vertieale,  en    parti(>  cnfonci'^e  dans  le  protlior,!, 
celui-ei  lobé  en  arrière  des  yeux.      Ant^'unes  court'"-, 


JiidSSKi  ( 


\   rr.rirnnilé,      i'nithorax  réti' 


eei    en    avant, 


bordé   en     airière     Filytre.T    p"nctuée 


ta.rses  apnendiculés. 


D 


'PI 
eux  osj)ècC!- 


■talli 


cou.eurd  nietallinues  hiii,;iiit 


/rocliet' 
b 


Couleur  verte ...    1 .  (nir>ilni 

Couleur  lileue '2  cohalliin:.' 


1.  Chrysoque  doré.     6" 


iri/aochns  anfitus,   F:ib.-j 


Long.  .132  ponce.  D'un  beau  vert  poli,  brillant;  élytr.' 
d'un  vert  niét.illic  doré.  Tête  et  thorax  à  ponctuuti  :.; 
beaucoup   plus   tincs,    éparses   sans   ordre.      Aiitcim 


noires. 


Trùs  commun,  .se  trouve  surtout  sur  l'Apocin. 


T.I.— cniiYaoMéi.inKg. 


6:,7 


m 


2.  Chrysoque  bleu.  C/in/sorhus  chdtiuus,  Lee. 
•  LiiMir.  .iî'>  poiK'i'.  Trr.s  rapproclu'  du  préct?tlent, 
;iis    s'en     (listiiii;ii;nit     surtout     par    une     plus    forte 


fiii.i' 


i   coulrur    IiIlmk;    ot     l<\s    ponctuations     (K;     1î 


l'iiv  ij  li   sont    hcaiiooiip  plus  fines  et  plus  denses 
14.  (Il'I),   TvpMiMMUK.      T'jpnphnrus,  ('lievr 


K. 


■te  court! 


ub-vortKvil 


sillonnée  en 


tre  1 


es 


reux. 


IVi'tlMrax  litbé   en    arrière    des   yeu.K,  inel 
-ur   les   cotés.      Anfe/iius    fniKjiirs,    fi/if 

it.     Crochets  d 


,    urrouUi 

mes.     Kiytres 

os  tarses  appcn- 


ptiict liées  irrcgulierenuMit. 

(licuK's. 
('lie  seule  espèc'ï  rencontrée. 

1.  Typophore  tricolor.  Ti/pophoms  iriculur, 
F;iKr.  —  ïtow'j:.  .!!(>  pouee.  D'un  bronzé  venlâtro  en 
1  ->u-.  dessous  hiun  ;  pattes  jaune-pâle.  AntiMines 
l'iis  à  la  base,  brunes  ù  rextréiiiité.  Tête  et  tho- 
rix  ilinsénient  ponctués.  Klytrcs  à  ponctuations  assez 
fortes  et  irrétrulières. —  PC 

If),    (len.    1\\KIK.      Pdnn,    Lec. 

Tête  verticale.  l*rotlu>r;ix  médiocretiient  lobd  en 
iriièie.  El}tres  à  strirs  pnncfii&s,  débordant  le  pro- 
îli  irux  à  la  base.     Crochets  des  tarses  bijîdes. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Parie  à  4  taches.      I^nia    i-uotutn,   Say. — Long. 

.l"  l'iiiici.'.     l)"un    roui^e  jauiuitri' j  les   segments  vcn- 

Tiiux   avec    4  taches    sur  les   élytres,    noir.     Antennes 

Inuii.  s  à  rextrémité.   Prothorax  rebordé,  à  ponctuations 

Î'H  «Icnsrs,    raiblenient   t'iai;::!  sur  les  côtés.     Elytres  à 

•nies  mar(jué('s  par  des  lignes  de  points  a.«dez  forts,   les 

iiitirv.illcs  iiiii'^. — C. 

Vv 


6')^ 


COI.KdPïèKES. 


Glabro.  luisMiit.      Tête  ;iv(mî  im  sillun  jirof'nii/  .t,i:    ■ 
di's   ycu.r.      Prothorax    n  iri    lobé  en   :irii»'^rc   ilos    V'  i;x 
Second  articlo  des  aiuoiiin>^  l'-Lral  au  .'îi',  le   li-  au><i  !■ 
qno  le  ^o.     Jatnbrs  larj^ciiuMint  t'chaiicrées  au  .mmiiii 
Klytres  distiiicti'inciit  strit'cs. 

ï^ne  seule  es|ièct'  rcn('f)nfr«'e. 

Métachrome  du  chêne.      .M.hxrhnnrt   iptvr<-tiun, 
Kabr. —  LoiiLT.   .12    iKiuet'.      lîruti-ioaiieuirc  ;   tr-f    i,.,. 
claire,  prcsijuti   lisse;   IVimt  uni.      i*rutbor  ix  ùfiisi- M'î:' 
ponctué,  ses  côtvis  iortenii-nt   rai'aftus,  arrondi-.     V. 
très  à  stries  ponctuées,  les  intervalles  lisses. —  H 

17.   (îcii.    ('(•!. AM'K.      ('(jlii.sj,i.s,   Fabr. 
'IVte   viMtieale,  silloiniée   entre  li's   y<'ux.      Atiinm  • 
lonuues,  (iliforniLS.      Piotlwtrax  transvtîrsal,   imn  Ini,  ,. 
arrière  (/t:s  i/.i(x,  élargi  et  ."irrondi   .^ur  hs   eôtt's.   f'i 
ment  ponctué.     Klytres  ù  stries  ponctuées. 

►uatre-(>spèces  rencontr'-.'s.     Fort  variable;!  dans 


Q' 


forme  et  leur  coidralinn. 
Elytres  avec  espaces  co^titb^me^^. 


1.  I> 


Klvtr 


e,-  il  >tnes  (|i>tiiiet<'s  a  I  cxtreiiute  seule' 


nient. 


l\ti'es  a  espaces  plans; 
l*r«.itlH-ra.\    cwupé     pre><jne    carrénien;     iri 


arrière 


'riitluuax  cuupé    olpiicpununt    de   eliaipie 


cote  u  sa  nase 


)riin)} 


pr'i't, 


Irixliy 


l.  l'onvf.id. 


1.  Colaspe  bniiie.   ('•Jispin  In-iimun,  Fabr.— bi 
.18  pouce.   FiOtièremcnt  d'un  jaune  testaci'-  ou  oeliivisl 
Tête  et  protJKM'ax  à  ponctuations  |  eu  denses.     Ki\ 
chacu.!'?  avec  S   intervalles  iniis  bien   ;ipp;irei  t>      I' 


vnus  il  un  laum    pins    louée 


M,  — CHIIVSOMEI-IDK". 
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rJirnmii,   C'Ii.vv. 
/((/(     uyotiiiiii  liât'  ,.■ 

:irriôr«!   ^los   y-ux. 
!■*•(',  le  4i'  ;ni«-i  '.w 
ancrées  an  >('iiiiii 


IllOini      rpiit  r.iiiiti, 

>u<:(.'ûtro  ;  têi''    w. 

rntllor.lX  iit'!iS«Mi.'l;l 

tus,  aniiipli-.  l, 
•s  lisM's. —  H 
/.sy»i',s,  Fabr. 
i;s  yi'iix.  Aiiîiiiii'l 
nsvcrsal,  imit  lo^»  i\\ 
Mur  li's  (.'otés,  i"i!  •] 
[ii'jtuOt.'s. 

v:irial)lc::<  *laiis 

1 .  bvunn'  i 

10  -fuU'- 

'1.  prd'ti .>'t 

icn;    t'ii 

•;.   trixlr' 

(•Iwuiue 
l.  convf.'ti. 

11)11  <i,  Fahr.— li""-'] 
Ifstaci-  ou  (iflircuï.] 

eu   (li'i>-i'S.      1".  y' 
M    ;i|>|'ar.i  t-       1'  H 


II.  co3tip''iinis.     Toto  'et  prothorax  «F un  vert  mé- 
.  ij  brnnittre;  élytres  brunes  avoc  4  intervalles   costi- 
'',riii';"i  jaunes. — AT'. 

2.  Colaspe    vérue.       r^A/.sY^/.v  prarfcrfn,    Say.  — 
i, "I.:.  .-0  ponce.      l>'un  testacé  brunâtre  inétallic.   An. 

[(.••Mncs  brunes  à  rcxtriMuité,  jaune-clair  ù.  in  base.   Pattes 
ineclair.      Protli  m- ix  p 'U   p^netut'.     Elytres  j\  poiio. 
•ittii'n<  fortes,    i'  se  il  's>in;int  cti  stries  ipi'à   l'entré- 
::,ité.-C. 

3.  Colaspe  triste.  (7'>lits/){s  tn'stis,  Oiiv. — Lon-j;. 
1,')  pu  ice.  D'un  brun  v-'rilâtro  un-taMic;  antennes 
M'iiiâtres  à  la  base.  Têto  et  protlïorax  denséintuit  et 
riD'iiii'tit  nonctu''-:.      Klytres   à  ponctuations  sans  ordre, 

liiijJi'i.'renjent  prononcées;   dessous  noir.  —  II. 

4.  Colaspe    convexe,      ('olnph  onoexa,  S.iy.  — 
,  '\z.  .1.')  pouce,      lirun  loneé   ou   noir  violacé.      TnVs 

proeliée  di^  la  précédente,  tuais  en  différant  par  une 
::iic  plus  raccourcie  et  plus  convexe.  Les  stries  dos 
Lytros  ne  sont  distinctes  <jtie  vers  l'extrémité.  Le 
l[):\itliorax  est  distinctement  atiguleux  à  la  base,  étatit 
Icvapé  obliquement  de  clia([ue  côté, — FO. 

IS.  (jon.  CllllY.^oMKl.K.     Chrysomaht ,    Linn. 

Ti'ti'  verticale,  ^généralement  sillonnée  sur  le  vertex. 

j.\  i''Miiu>s  distantes;   épi>to!ne  distinct  du  front,      l'ro- 

|l!;'r:ix  tratisversal,  écliaiicré  en   avant  pour  recevoir  lu 

^•tc,  robordé  en  arriére.      Klytres  trùs  convexes,  arron- 

Pics  conjointement    en    arrière.     Hanches    uutt'rieures 

IruHversales.     Tarses  à  article  3  entier,  leurs  croohet.s 

.41j)|(>S. 

Iiiftectes  de  fornu*  ramaSvSéf,  convexe,  «itron  trouve  sur 


G  Cl) 


r()l,K..l'l'K:iK.S. 


les  plantes  et    iiii  (•.•Mirent  s'Uivcnt  dôs  donmi.Tjcs 
sidc-rables. 


t.'i'i 


S 


ix  espèces  roiieon titres. 


Dcrnitr  arlirlc  .1.".  pa'jics  petit,    liMiHjué; 

Klyirt'<  tt'statx'i's.   avrc  taclic-^  Meii-luiicù..    1.   clirioiHi;. 
K!)  trts    toiai'ét's,    cliat'iinr  avec  .">  ligni'.-i 

'2.    lO-line^ih 


iiDiri'H. 


ncru'uT  artic.c  lit-s  palpi's  dilaté; 


Klyir 
Klvir 


t's  striés-poiictiiec: 


■  i.     cltiT'l 


us. 


l's  irré.:iili»M'(Miinit  j)Mtictuét's  cl  lacliviéc: 


Thorax  vert  ; 

lért'  luiiiilt'  ilo>  e  ytrcs  joiiiif  a  la  su- 


iiui'  iiiii  t'-t  .)-(U'i)iet'. 


I.    iiiullii.nitl' 

lère  liaïuii'  liliff,  suture  iii>ii  M'rtc  .").  i^liiUidilpIiic, 
hofax  pà'.t  ■   au  !iii>iii>  in  avant   rt  -iir 

(i.  multljjund'ii 


lior.l- 


Chrysomèle    cou-penché.       Chry 


snllli  ht 


rol/lsy   Kirby  ;    (\    triinitculatn^   l'\'ib. —  Ldiii:.   .IO 
Bleu  t'uiici.' ;   tC-tc   iicire  ;   juctlior.^x  vndâtrc.      L.ii 


très  convexe 


Aiitc 


bi 


eiines  blfiics  a  la  icor.    noires  et 


nl.Ml 


besccntes   à    rcxtréniitO  ;   masque    Ibrtenn.nt    pr 
Dernier  tirtie  e   îles    palp'S    pi  ,s  pitit  (pii.'  le  jiréi.\'di 


tr(>n<|ue, 


Truti 


lorax    tr.insvcrsal,   ineliiic   en    avm 


pctnetwations    clair-scnii 


lair- 


Klytrcs    jaunes   avic 


une 


lar^e  bande  tiaiisvi:rsalo   ptii  i'l()i<;né«  de  lu  baM'  ri 
a\jtre    irréirulirrL    sur    eliaeinic    vers    rtistréiiiitt',   L 
i'nucé,   à  stries  pi'U  pro!. (iules,    K.s  intervalles  nmi  jm 


^n 


t  ues. 


1' 


0^^OUS, 


bl 


eulonct. 


Var.    !^a   bande    tran.-versule   des   élyfres  div 


iM't 


eb;i'j"ie  eôti.'  d<'  luaniùre  ù   nr   laisser  à  la  sntsre  (|iru'ie| 
t;ult  •    eoniHiune    à    pointi'S    retournées    ilans    la   tu 
d'ui;  .r. 


t   dos  doniiii;i<^('s  en 


i.>.  — mur  oMKiioKs. 


<;gi 


Ti<-  oommuiio  sur  rA^ri.:p!:,.l... 

2.  Chysomèle  à  10   li^^nes      ri  , 

--.  ■V'.v;»..v,/„„.„,s„.„, ,,.,„  ,„„„,,  j,,„„„ 

"■■■•\p'"»';"-  ,..ii„...  ,,„,„„  ,„,,,.,,,„„,  , ' 

"'7'  ''"'^•"""  ">■'--•  5  liL-M.s  l,„„.i„„|i„,|,.s  „„i„,.  ',  ■'„ 

•  I'   ■*-   "",«  au   ..,„„„...     l',,ttos   i,,M>„.s  .-.vcc   le, 
.'10  ix  noirs. 

';""^*'^'f^-|Mi    .    (aift.nt.lo    .!;^:.,s  .lans   los  Er.ts 
•'   '<»"-•     •Mh^'urant   !<>  louiil-s  ,1e  pom.nrs  d.  t.  nv 
;--tnH,nt.v.l„.sno„v   l'n.vn.c.  ,uVn  1S7I,  et  dès 
J'i   (J'^H))   cT>t  ,,,,•  M,iliu.r.s  ,|u'on   pou- 
^^"''■i"''''"''-'-''i'Hlscvrl;,iu.srhuMps. 

3.  Chrysomèle    éléj^auto.       rA,,..,,,„,    ,,,^,,,^ 

;•-■"•         -•    -vc    1..    d.ssous   ..    K.    pat..,   brun- 

"  '^^';"-  .  '  •■'•^'-••- — '-  lar..  ta.duMransv.rsale, 
^'  '-'1^  «nMu.s  au  .Milieu.  Klytres  u  .tri.,  ponctué.! 
-  '"'<'rvalles  au>M  p-u,.-, ués,  chacune  avec  une  lar^e 
':""i''  l-n^itudinale  se  rétrécissant  en  pointe  pos;;5. 
n'U.vnu.nt  et  une  autre  cuuuuune  à  la  suture,  brun- 
vrrdâtre. 

yivs  cotu>uuue  sur  diverses  plantes,  a  .surtout  sur  !e 

l'.l.Mll. 

1    Chrysomèle  à   taches    nombreuses.     r/„.,/sv, 

""^"  '««//w^////.,  S,ai;  C'.^<v,/,..v.  I.r.-Lnnir.  '.28 
I""""-  Tête  et.  prothora.v,  ve.t;  élytres  jaunes  avec 
'^'^i'OS  vertes  ;    desM.us  vert,    les   antennes,    et  les    pattes 


Il  un  os. 


l'ruil 


lorax  a    poneluatK^ns    pmlund.-s    et 


peu 


(>(\2 


cohkovïknKH. 


denses,  laissant  plusieurs  espaces  unis.     Elytn's  jaun 
avec  jilusieurs  lâches  vertes  eircoiiseriti's  |  .m-  des  Ji^i,, 
de    points    enf(tn'"'s,     la    suture    verte  avrc   uru   hup; 
C(»t)tluente  de  chaijue  côté,  trideiiti'r  (  xti'rirun.iii'iit.-- 
ÏU. 

5.  Chrysomèle  de  Philadelphie.  (^hru^mn, 
Philddrijjhicn,  Jiinii.— lionL'.  .-iS  jnuue.  Tôtr  tl  ji- 
thorax,  vert  ;  Oiytre-*  jaunes  avec  tachi's  vertes,  Klytr 
avec  i;i  suture  jaune  à  l'exception  d'une  facdic  coiniiiui 
à  la  base,  une  liirne  vert(>  suit  ceitc  sutui'-  dms  U\  .■ 
sa  louL'UCur,  sans  atteindri-  toutefois  ni  la  l»;i>c,  ni 
souiuiet,  tout  le  re-;te  des  ('lytres  parsemé  de  pi  ij- 
taches  vertes  entourées  de  points  entiuieés. 

Coniiniine.     Se  distirijine  (':ieilenie?it  de  la  précédent 
par  sa  suture  jaune  et  {ar  les  taches  des  élvtres  ipii  r-w  ■ 
plus  p(?tites. 

Var.  sj>!rnf.  La  li'jne  verte  hotdunt  la  suture  lii:- 
coiiipa;^née  en  dehors  d'une  ;iiitre  plus  courte,  et  v 
deux  autres  plus  petiti's  et  neourhécs,  près  de  la  ha-, 

6.  Chrysomèle  à  points  nombreux.     (^hri/s»mri\ 

mii/fij>iiiir((if(i,  ^i\y. —  Lonir.  .iili  pn\ice.  Ti-staeéo  iiv  ."^j 
taches  vertes.  La  tète,  une  lar^e  tache  (jUadrauL'uliii' 
à  la  base  du  protliorax,  et  des  points  nombreux  sur  ■< 
<?l}'trcs,  vert.  I*attes  et  antenne-  roussâtres,  Siiti.i 
des  élytres  verte,  plus  hirireiuent  à  la  base,  cette  liji  Hh 
verte  aceompatim'e  d'une  antre  dans  twute  sa  loiii^uiMu.Bln 
sans  toucher  toutefois  ni  à  la  bise  ni  à  l'cxtremile.        ■'« 

('oinmuiu'.      SodistiiiL'ue  surtout  de  la  /'/(//«(A //>/(ii(iH'" 
par  h;  jaune  de  son  prothorax. 

Var.    Iii(jshia)i<i    a   la    têli' en  partie  nrnssâtrc  et  i'.d 
points  verts  les  élytres  beaucoup  moins  nund)reux. 


M.— cnilYSiiMi:!  IDK^J. 


c,c,:\ 


;.     Elytrrs  juiin.- 

itcs  {  M"  *U;s    .iiTii.  - 
i>    aViC    une   )):inil. 

(  Nti'rifiii'tMii'iit — 

lie.        nin/>ri»i''- 
lUCC.       Tôtr  il  p- 

ht.'s  vertes.  Elyti'  - 
111(1  tMclic  cummuii 
sutiif'  iliiis   t(i  .1 
H  ni  l'i    b.ix',  ni 
l'nr:'*'iiii'   lU'  1"'!' 

■  tit  lit'  l;i  jiri'Ci'iltiit 
ilrs  l'iytri's  (|ui  m.^' 

mit  lu  Mitiii'''' 
)lu>  ('(lurto,  vl  '.. 
•■^  l»r«"''s  (le  l;i  ii;i.- ,  ' 

eux.  (Viri/SnlIX^ 

ICO.      Ti'f*t;iL'L't.'  av  ' 
:lit'  nii:iilrini;^ul:iii' 

iii>nil)r<-ux  >nr 
(nisMitrcs,     '"^>it..i 
;i    h:\>Q,   Oi'ttO    lii;! 
tnUU!     su  Inlll^lKMU, 
;'i  l'eXtlélllitr. 
lîl  riiiliiilill'hi-' 


I  iiil' 


T.).    (r'Il.    (i  ASTiMI'II  V'^H.       f  iir<l  rcj<lii/S'i.  (Ml>vr. 

Ti'ti'  iiKïliiii'c,  |»!u>^  DU  uiiUM-i  liltrc 'lu  )ii'(itli()r;ix.    An- 
011  iii;i>isuo  à  l'oxiiriuilc.     PiothoiMX  tr.iiisvors.il. 


i|ii'    c;in'«'iiiojit    Cl!     .•ivMiit,     lc::rrfiii(Mil     unoiiili     on 

lit'l't!     Of     ^m•     ios      0(')trS.         M'iyllOS    ])iMI     COIlVcXrs.    SMIIS 


10    Kl 


lus  M<> 


u-sâtro  ot 
iiil.n  'IX. 


ii(-<  r. 


r 


iirsos  ;i  •iitioii'  .>  >•' /l'Uirrr  mt  oilohe., 


hilol.i 


Tinis  ospùcos  reiicoiit n'os. 

i'i'l'ùV  cl  )rltI''S  IMM.'OS    . . . .  , 

rii.irax  vei'l-ltîMiiz«'», 
Ivviifs  iivi'c  tucli'- jaune-: 
!!  \  :!•(•-  unie  ili.rt'-    


I.  pnly 


£roni. 


'-    /(n'iiiomi.. 

;{.  ci/aiiic. 

1  Gastrophyse  d  i  la  renouée,  (/■ixtrnphi/xn  pn- 
ri'iii.  Liiiii. —  liiiiiii.  .17  |:m!icc.  \  ri't -blriiitro  iiiôtallic  ; 
•'iiii.ix  v\  pitti's  r(iU'j:i's  Aiiiouiios  ro'itros  ;\  l;i  hase, 
'unes    (1.111.-.    11!    ro<tc..       Trto   ot    {H'otliorax    iinomout 

: mi'l  u's.  Miytri'S  (l('lnii(l.iuf  lo  jirntlioî-ax  à  la  haso,  à 
;  mi'tii  itisms  iKUulirou-'.'s,  sans  (U"'iro. 

Tir>  Odtiiniuiic  sur  li  R'-iiouôc, 

2.  Gastrophyse  belle,  f,' i^fmphj/S'i  /nnnns't,  Say. 

-I.'»h<.;.    ,',)~    |.(tuot.'.      ])'uii    voit    d'aiiaiii    avoo    laolios 

iiîiii' -pâle  s'ir  ios  t'Iyîrcs.  I''ij.i  toiiu'  si'-jtari'  du  lV(»iit' 
|A'iti'imcs   roussâti'os   à   la   haso,   hruiii's   (l:iM<   It'   ro<le.. 

l'i  tlinrax  jtcu  poiKîliic,  av(  0  uuo  (li''(iro>.si(ui  sur  lo 
|ii"|U"  do  oh  i(|iio  (a')ti'.  'Ml  riniic  do  l'ios    iioiiif  •  ufonoo. 

.viri-  à  liiTuos  di!  [Ktiiits  cul' mioi's  irroL'u'iiTos^  lour.« 
llrlv  l;if('tMii\  j  inno-|.;ilo  avec  la(du>  v.'rt<s,  la  ji;irliu 
rrio  au->i  avoc;  t.'.oh''S  pâles.  1>  smius  -ix^m'  l»r»  jntU'.s, 
|l''i;i-vi  rd;itr(>. 

3.  Gastrophyse  bleue.   (!  istmiihiim  l'umu-a,  Mels. 
d.()llu^  .l^i    piiuco.      I>'iiu    h  Vu  i>u  veit    métallic  uni- 

;iio,  ti("'.s   liuoui(.'ut    jiiucluo<'.      Antouuos   iioir's,    pu- 


G(U 


COI.KoPTJfltKS. 


bosccntos  ;\  l'ostrcMuito.  Protlioivix  li'VMiiiMit  jiM'u-f  : 
Elytrcs  sans  stries  ni  lignes  souKivécs,  liioiuoiit  |t')ii 
tuéus.  —  PC. 

20.  Oon.   PllASOCUUK.      Prunontria,     Litr. 

Tr-te  inclinée,  plus  on  nioin-î  liltro  <lii  pruthorn. 
Antenr)os  on  massue.  Prothor.ix  en  cirn-  Ion,',  .<,j<s 
rebord  en  arriènMii  en  avant.  Elytres  avoo  lijjiiio.'»  !■ 
points  r«5L!c>i  lié  l'es. 

Une  seule  espt'ce  reneontn'e. 

Prasocure  de  Pîiellandre.   I*r<is'>rinis  l'li>/hin<ln  . 

liinn. —  liOiii^.  .1,'î  pouce.  lîinii-verdàtie  biouz'  ;i\v 
tacliOs  jaunes.  Trte  et  antennes  brunes.  Pinihoia 
avec  les  bords  latéraux  jaunes.  Kiytres  avec  1<:>  bi>i'i> 
latéraux  jaunes  et  une  liirne  de  la  niéiiii'  eoukur  pirt.ii.'. 
de  l'épaule  et  >e  dirii^eant  obliijU "Uicnt  V'-ry  ii  Minr 
jiour  alli'r  S"  perdre  peu  en  avant  ije  l'extri-tnité.  l'.it!  ■ 
brunes,  les  jambes  exce|»té  ù  la  base,  les  tarhts  t'SCi'jiU' 
le  dernier  article,   roussfitres. 

Très  commune,  surtout  sur  la  1\  ■iioneule  acre. 

21.  (jen.  PiiVLLODKCTÉ.      Phi/Jlnihcld,  Kirliy. 

Tète  plus  ou  moins  dé<;at:éo  du  prothorax,  linrinni 
ponctuée.  AntiMines  en  njassue.  Piothorax  traii^vcrv;., 
plus  étroit  en  avant,  finement  ponctué.  Klytres  à  [Mur 
tuations  forti;»,  sans  ordre.  Crochets  des  tarses  di'iiu-, 

Une  seule  espèce. 

1.  Phyllodecle  très  commune.  /'Ay/Au/.r/'/ r„/,/( 
tlasimi,  \tu\i). —  \iO\\<j^.  .15  pouce.  |)'uu  vert  bru:i;i" 
métallic  unilbrnji'.  Antennes  rousses  à  la  base,  brui  • 
à  l'extrémité.  Prothorax  prohniu^'  au  milieu,  reliurii 
postérietjrement.  Dessous  bruii,  les  jambes  ipn'lt'!' 
peu  roussutres. 


I  I  — t  IIUYS  t.MKi.nc-.s. 


(i(îr> 


ar.scs  uoiiti' 


>'ijii    vert  hrun;i;r' 


au    iiiiliou.  rtliiiii' 


j  imbt'.s    i|iii';'jii' 


Tus  COU!  nunc,  suitout  -ur  Ks  S.hj!o>. 

'12.    Ciru.     l'i.AdloDKKK.       l^l'iijindeni ,    Cil'  Vf. 

Tt'fc  plus  ou  moins  (mil'.'P'c  sous  If  prothoiax.  >illoii- 
•.(■•^iir  li'Vi'iti'X,  :iV(!c  ri'[iistoujo  s^paii-  «lu  IVorit  par 
iii>'  liirtu'  angiiliMiM'  ciiloiicci.'.  l'rothorax  transversal, 
II:  carré,  ses  anu'!«'s  aiitôrit!  ;rs  avauc>''s,  le  plus  .-oiivciit 
avro  li's  côtc's  t'pais>is.  l'jiytrt's  iilloiii:Ot'-'.  arromiii's 
l'istL'rii'uri'niont.  Mi't.istrrnuin  à  «'pistoriiuiiis  /xtral- 
-s.  avec  la  liiMie  postctjxale  coupant  obii"(Uriiu'iit 
.,iii'_'  e  extérieur. 

(Quatre  esjièccs  rcncotitréos. 

Triliurax  à  Imnls  iaiéraux  n-iillés  ; 
(.'<). i'- ilii    pi'iilhiirax   jaune.-,   ùi}  tre.«  viiriu- 

Mes \.l(if])<))u'ca. 

l'i'tlii'rax  vert  :   élvtre>  te-taeée-j ........   2.  ht  iniihp. 

I';-  tihirax  ^aii<  Inrii.-  hut'raux  renllé-,   l'inné 
«.'l 'Il  vexe  ; 
Iiilervailes  lies  élvtres  saîi<  p'iictiiatioiH    .   iî.   liridis. 
Iiilervullcs  des  élytres  punelues,    tcrin''  al- 

li 'iijiée  1.  OK'hltan'cP. 

1.  Plagiodère  de  Lapouie      rini^mh m  l'ij'j>''iiir^i. 

Lin. —  liOIi^.  .-8  I  oUOe.  TestaCéL' ;  tête  et  ill^jHeilu 
[iri'tiu'rax  il'uu  beau  Vi  rt  Iiu'-t:ir.ic.  les  lôti's  de  tv  der- 
iiirr  jauiu^s,  droits.     J'îlytres   te.^tacées,  chacutH'  avec  7 

ticll'^  Hoir  Verdàtre.  celles  do  i'épiU Cet  de  l'e.Xtl'iMiiité 
.'in|iieos,  ù  ponctuation^  >;in>  'idie.  |',itte«;  et  di  s-n\is, 
liriiii,  les  jaiiîbtis  j.iuries.  Antennes  liruiies,  jaunes  ù 
laLise.— 1»0. 

2.  Plag-iodère  du  tremble.      ri,t,ji'>(h m  n-nuuhr, 

l'iile  .  — ],o||^^  .21)  I  once.  Tell  (t  pldllnir.ax  d'un  \ert 
'l.iir.'iin;  é'ytres  d'un  j.inne  te.-t.aci-  ><;ile.  !>■  de-xius, 
lc<i   p.attes    avec  les   aiiliiiins.    veit    broiizJ'.      l'iollmrax 


r>  (il 


<'<)l  KolMKUK-J. 


riiiiiiifii(  |iiiii''liii',  rp;ii--i  s  ir  l.- »'('il«'s,  ('li.'itit  h  ir  .i; 
le  (liM|ii('  cniiiiii  •  curniict',  l'ilyfr.s  fiiKMii'iit  |Miiu'tu,-. 
!<;iii-  -trii's  liistiiu'lc-. —  A  I!. 

3.  Plagiodère  verte.      /'/Kjl'.i/na  vin</>'s,  Mi. 

[jMiii.'.  .  1  Li  [mmh'c.  |»'iiii  v.rt  il'.iiiMiii  iiniCorin,'.  |'| 
tlidi-ix  triii^vcis  il.   n'tri'i'i   «ii  ;iv:iiii,   liiicnii  ut    ininctu 


IKiM   rciîll"  silf    le-    coli'S. 


K!vt 


ri'>     CoilVXrS.     .•lITiiiiiii, 


ÎIVCC      ilJIK'S     'II'      |iiillll.- 


Hl'lll  II) 


t     tics     St 


lU-S       i|l.>t|li 


iirmc  ■'i(ii)'iii'ii,>( 


hil 


.\( 


4.  Plagiodère  du  cranson.    I*nh;\n,l,ni  ci<rhloi,'in 

'"yW. liitiii^.     .  1  li    piMlcc.       l>il!lllltr.       IJniM   i|iU'l(|lli'  |ii 


Vt'r«liitr( 


liltrc.         IT^'^-llU^      tl        |i:itli'.>        1(  r  I  i^f-cla  i  T.        Allt 


•  Mlll 


j  lUlll•■^    a    la    hisi',   iiviv    l.i    m  i<>.'ii'    hniii'-.   cim, (••('!    tir 
lorl'j,   ;i  ailic|i>  l'iiiii  t-.       l'intlimax    I  rr>  liiiniiriit    |mmi 
tiU'.      K  yH'i'S    à    >tiir,>.    hicii    l'iointiicv'c.s,   U'>   iiitiivu!' 
|)iat>  ri  à  |ii'iiir  [Kiiici  iK'>. —  II. 


(!   II.    ('i:ii  viMMi,.      Ci'i.it 


inini 


(' 


hi'Vr, 


'I\'.|. 


VriiKM'i'  avec;  io>  aiiti'iiii  s  ra|i]ii(»clit'i'.s  .'i  1 1 


Ici' 


lll><rU'i'>    au     11   lllrll     I 


lu    l'miit,   «litre   h'S  yeux.   / 


liiir   /.T' 


/(/(/•    (irticif   Irrs    l<iiiij.    \\     plus   inli'^'    ([llr     l.        l'inll 


traiisviu'sal 


Klvt 


lOlM'i 


rcs    ailoii'^fi's,    iiaralU'Irs,  sans    ^tii 


n'irulièiT.^.   Ci<H'lict>  (îc.>  taisi-s   .-ivcc  liiit'  l'oiti'  (lilal.iî, 


asiialia,', 


\ 


V.V    X'illc   CSpl-CC 


Cératome    en    four.      Cikii 


l'ina    riiinincii. 


VA 


L'Mil:.   .1 


iiiiiriv 


^    i.oi.c. 


aUlH!        tc.-IlCV 


jifiu!,    avi'C     t.idh 


I    trti',  le    ijc-sdus,  la    Ituiitlé     su] 


icticurc    'Il 


cuisses,   It's  piiiilirs   t'xccj  te    un  aiiiirau    a   la  liU-'-e,  ol 


ta('lii:<  -ur  U'.s   L'iytrcs,   noir.      Antennes  ù   article  1  ii 


'lit:'    I  ii:e>  a    la    l)a>e,    UDiits  a    1  uxtrL'iiii 


t...       Piutl 


Mr;X 


tran.-ver^al,  cmipé    dioit    en    avant.      KlyU'o>   avec  ui 
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r.cT 


tiiii'  ii'iit  piiin-tut'iv 
in    utiit'orm.'.      |'i... 

lilM'llli  lit     |in||Ctlli. 

l'iiV'Xfs.   .•irrmiilii'x 
s    strii's     ili>tiiictr.. 

hji'ii/i m  ciii'jiUiiiii, 

1)11111    i|iU'l(|lli'  pill 

:^f-clair.  Aiitt'iiii" 
l»niiii'.  Ci'l.i'-ci  tu- 
t  rrs  liiiriiiriit    jMiii  ■• 

Cl'»-'.*',     Il'>     UllrlVU,'- 

/;//(f,  IMu'vr. 
[irdi'hi'rs  A  11  1j:i.v  , 
les  yeux.  /("/■  j-r- 
li[U('  ■\.  l'iiilliiiiilX 
rillrlfS,  sans  stri'- 
i.iic  l'orli'  (lilat;iL"i; 


i-inniiiC'i.   r  ilii'.— 

Ijifilt!,    avi'i'     lai'lic 

lii'    sMjn'rii'in't'   iii"> 

lu    ;\   la  liuso,  tt  ',1 

les  ù   articK'  1  H'  ■ 

'•iiiiti'.      l*i(ill.iir:X 

l'ii)  trt's    avi'f  iiii'. 


t.iclit'   cominiHH'    trinniiul.'iiic    ù     ri'cu*>nn.   < n.'    Inii'i'- 
;  iii.'itinlilialf   l'irs    du    liiiril    niaiL'inal.   ri    15     fadus    »n 

.irt'  sur  fil  iciiiic  jiir.s  (le  la  siitur   .  in.ir, —  l'C. 

.'I.    (!.!!.     rilVl.l.i'HiloTlQrK.       /'Ii>/l/n/,,«,'irti.     ]\<i]t. 

Tt'ii'  caïa'iu'i'  sur  i'i'jiistoiiii'  t't  sil!((nrM'r  sur  u-  j'inuf. 
Ali'i'lilic»  (V  irllr/i  1  iii<ii/(ii.  Il  plus  Court  (juc  I.  l'ni- 
tlioi'.'ix  transversal  avic  iiiu'  lu;!,  cuaii.'  >iir  I«  »  (ûtis. 
K!virt'<  allouL'i'i'^'.  paralèlcs,  peu  couvcxi"'.  Hanflit'^ 
i;it.'it!uros  |irot''iiiiiitiiti'>  ;  crncli  is  de-  tarses  aviCMn' 
l..rti'  dilatation  h  isilairc 

1  ne  pcule  espici'  niu'dntia'r. 

Phyllobrotique    discoidale.      l^ln/'uil inii>-n    ills- 

nlfi,   l"'al)r.  —  Jionu.    .U.")  [  once,     .laiiiif  |  lis  nu  tnoin> 

n'hreiix    avic   tacdics    noiic-.      La    lèti-    au    dt-'-M'    d' •. 

.iiItlilii'S,    rtxtlt'iiiiti''    de    l'fllfs-ei,    if    dt  ssoii>    du  coilis 

vic  iitie  irrandf  taidic  (Muvraiil  tout  ir  dfs^u- d<- eh  H|ii»' 

i',  noir;  c'ttf  tailif  dis  t'iVtrts  souvent  intcirom- 
liir  au  inilifii  il  ain^i  divis(  v  en  c|intr'  .  l'iotliorax  «t 
l'ytrcs  lisM's,  sans  ponctu  liions,      l'C. 

li;"),    (jifii.     Lri'KKK.       IjUjniiff,    (îti'ffr. 

Trie  dfLT.'itri'''  du  proiliorax  ;  Vfux  saillants.  Ariitii- 
iirs  assiz  loiij^ufs,  l'articlf  1  inoy.Mi,  If  2o  (Ium  court 
'l'-f  le  ;if.  Drrnicr  aitii-if  df-^  palpf-  niaxillairf*  co- 
i^i'|U(.'.  l*iotliorax  CI!  ciiri'.  non  ri  liordt-  a  la  liasf, 
1.  ytr('.>  distinctf  iiifiil  m  ir  ji  no  s  ntr  lù'v^,  !»■>  énipiturfs 
!■  itti'ii;nant  pas  i\xtrt'-initi'.  Ilanidiis  anl(  i  if  un  s  ci). 
i.jiK's.   prof niinf ntfs.      l'atli'S  u'  èlf • . 

I  iif  scuif  ospôeo  ifiic  iiitri'f. 

Lupère  sans  taclie     Lhiki-ik  ni>i<ir.i.  Say.-  ]é(tuj, 

.1*  |iiii('('.      |>iiii    liuau    l»lfU    Iniilint  avec  1<  f<   niilfiiiifs 
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ot  les  pattes  d'iiîi  jaune  eliir.  Prnili  irax  troniju,' ,^n 
avant  avec  les  angles  aiiins,  les  luxtrrii'urs  àontiforiiiis 
les  eûtes  faihlenieiit-  ('•lariris.  lOlyfres  allonijées,  j.aral. 
lèles,  finement  ponetuées,  sanr<  stile.-i.  Les  pattes  plu; 
ou  moins  l)runes  à  la  hase. — AC. 

2(J.   Gen.    I)iABR(»T!QUK..     Di'thrntlca^  Clievr. 

Front   ('ii)-éiic   rnire   les  (inteums   ot    sillonné   sin-  ie 
vortex.      Aiitcrmes  longues,  à   peine   rjiaissies  ù  l'extrù. 
mité,     Pi'othorax    transversal,    robordé    sur   les  eôti';, 
impressionné    sur    le    (]is,|nr'.       Klytres    allonsiées,   pi 
ralJèîes,  peu  convexes      Crochets    de.-  tarses   fendus 
avec  une  dent  aiuruë. 

o 

Deux  espèces  reneontrées. 

Elytres  striées  avec.  2  han.ies  noires 1.  7-/7/(;/; 

Elytres  sans    sirics,    uvt.e  tacljes   noires 

iwlées 2.  1 2-punctak 

1.  Diabrotique  barrée.  Diihutticft  vitfat'i,  Fal: 
— Long.  .22  pouce.  Jaune  pâle  avec  ta  dies  noires; 
tête,  le  dessous  du  eorp-;,  les  antennes  excepté  à  la  b:h 
les  pattes  en  partie,  avec  2  bandes  lonuitudinalcs  sur  iti 
élytres,  noir.  Frothorax  sans  taches,  lisse  avec 
impressions  confluentes  sur  hî  dis'pic.  Elytres  à  stri 
très  di^ti^etes  et  ponctuées,  les  intervalles  costitonu::, 
lisses,  chacune  avec  une  liu'iie  à  la  suture  et  «■.; 
bmde  lonuitu  linalo  sur  les  cotés,  noir,  cette  biiiii 
portant  2  stries  (jui  disparaissent  avant  d'atteindre 
base.  Pattes  pâles,  un  aiintrni  à  l'extrémité  des  cuis^- 
les  ja'ub'S  antéi'ieure^,  les  4  autres  à  la  base  et  à  \\i- 
trétnité,  avec  les  tarses,  U'dr. 

Très  commune,     (jet   in-^ectt;    est    un  ennemi    roJ  ; 
table  des  Cucurbiucées,  melons,  concombres,  citroui. 


I.'.— ciJuvso.\iÉi.n)Es. 


COL) 


Protli  )i','ix  troïKiué  on 
o<t('fi  Mirs  ùontifornifs, 
ytre.<  iillon-jées,  {.an;, 
ries.      Les  pattes  plu; 

}inhn>fini^   Chevr. 

KS  ot  sillonne  sur  !■ 
ine  rpaissies  à  l'cxtiv. 
cbordé  sur  les  cùti'<, 
.^]lytr('.s  alloiirrées,  pi. 
:   de.s  tarses   fendu.su'] 


lires 1.  ritlal.]} 

■s   iioirr.s 

2.  Vl-pinictalii 

nlnnticfi  vitfatu,  Fabr, 
avec  ta  'lies  noires;  ' 

■nues  excepté  ù  la  hw:. 

s  loimitudin;ilcs  sur  li 
taelu's,   lisse    avec  i\ 

sqiic.     Elytres  à  strit 

ntervalles  costitbrmes, 
à    la   suture    et    ii'i 

tés,    noir,  eette   bni 
avant   d'atteindre  ;] 

l'extrémité  des  cui«>e' 

•es   à  la  ba^x'  et  à  \\i\ 

est    un  ennemi    redi-i 
concombres,  citidUL; 


etc  Non  seulement  l'insecte  parfait  ron.^e  et  déiruit 
.efeuillac^c,  mais  sa  larve  <pi  vit  dans  les'raeines  fait 
souvent  aussi  périr  la  plante  entière. 

2.  Diabrotique  à  12  points.     /;/„/..//.„  ] o,,„^^, 
""■  Ol.v..  ,z;  i^ouee,   J.,,,,.  ,&  ,,,,  ,„,,„,  „„',,„  . 

;*.s  .sur  os  WvUvs,  „.,!,•.  A.uc,,,,..  i„.u„o.s,  pa!,.  ù 
ubn.o.  P,ch,„,,x  li..«.,  I..isn,„.  l,,c.,.,.„K.„t  ,.|',,.i  ,„ 
.«»i.t,  por,;,„t  li  i,„p,.,.s,.in„s  ,„,,f;„„l,,  ,,.,  ,„  ,,,;  ,^. 
ijlr.'s  s„„.s  slrios,  à  ,,onotuali,>„s  à  p,i„o  vi.siblos  ,,ve,i 
Oa„..t,-a„svc,-s:,«  de  fu-hes  i.,l,H.,,  les  2  plu»  voi- 
«s  <le  I  écusson  oonfluentes  avoe  celui-ci.  I'.,,,,,, 
M'es,  pfiles  à  la  base. 

Pçu_co„„„„„e.  J/espèce  a/,-,>„.„„/..,  ,Say.  assez  se,,,. 
'■*!'■ ''l^'P"^céJo"te  pou,- la  f„,.,„e,  „,„is  e„tiè,-o,„e„t 
>■■■.;,    se   re„co„tre   p,-obable,„c„t    a„,..i    dans    „„,re 

^~-  601,.  G.ilêiu:qi;e.     Gakrua,,  Geoffi- 
F"'..t  pl:.t,  silk.„„é  e„„e  les  a„tcn„e...     A„te„„es  à 

-'™  ;-t  jus,|„V.  IV.;ct,.d„.i,.,      ,,„,„„,.„.  t,.a,.  J17 

.™d.  p«su'.,.,eu,.e,„e,.,.     ir,,„el,es   a,.lé,.ieures  e„„.i: 

J-.   co„„,uc.,,    proé,„i„e„,es,  leu,-s  ca.iiés   coW„.le, 

.';"».»«  «.ncV,..     Cr„cl,e,s  .les  ta,sos  avec  une  dct 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Geléruque  ronge-sang.     «,,,,„,,„  ,„,„„     ,,,^,, 
h')-I>onj;.  .111  pouce- I)„n  .ou.can.M.,,  peu  ,erne' 
p-    fortcneut  p„„etn,:c.     Antennes  noL.     j.,   .' 
»"K  ro,-te,ne„t.  ponelu.S  .-u-.'ondi  su,,  les  eûtes,  eou,,.^ 


l'iuemcnt    ù    sa    base,  prof.ndément    e.nal 


iculé    au 


G/0 
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iniliiMi  Mvcc  une  forte  <lépre-<>ioii  ou  eiirr.iicoiiion!  n,; 
cli;if(UO  côt('.  l'iiytres  à  potictuatione  iiiies  mais  profon. 
des,  SUIS  tries.      Pattes  de  la  eoiiieur  du  corps. 

Très  coiiimuTic  sur  l'Aulne,  lo  Saule  etc. 

28.  Geii.  Gamôiujcm, !."•:.     Gileruce/la,  Crotcli. 

l'iii    tour.  siMiiblnble    au    précédent  à   l'excoptioii  ih.i 
cavités  cotyloïMcs  antérieurt's  (jui  sont  ouocrh  s. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Galérucelle  de  la  sagittaire-  Gih'.mcclla  n>igit- 
Idiiœ  (jyil. — Lonir.  .10  pouci'.  Jaune.  Protli^r 
poli,  av(-c  de  triosses  ponctuations  é{)arses,  cnnalicuié  a-, 
milieu  avec  une  proiouile  excavation  de  clia(|uc  côté,  sij 
côtés  suh-niiLTUieux  (;t  se.s  aïeules  antérieurs  proéminent*, 
îroïKjué  oblifjuement  à  sa  base  (ie  clia(|ue  côté,  souvent 
avec  3  lar<j:o  taclies  noirâtres.  Hlvtrcs  avec  les  boni' 
plus  piles.  Dessous  brun.  Pattes  testaeées  avec  un- 
partie  des  cuisses,  le  dehors  des  jambes  et  les  tarses, 
brun. — AR. 

20  Gen.  MONOXIK  Movr^xia,  Lcc. 
Front  s:iiis  carène,  sillonné  sur  le  vertex.  Aiitoniies 
fortes,  à  article  3  plus  loni:'  rju(;  4.  Prothorax  traii,- 
vcr.=al,  arrondi  sur  les  cotés,  à  angles  proéminents, 
canaliculé  au  nnlieu  avec  une  excavation  de  cluiquo 
côté.  Eiytres  allongées,  distinctement  rebordéo^,  a 
épi{)leures  atteignant  le  sommet.  Hanches  antérieure? 
contigué-^,  proéminentes.  Crochets  des  \ a V:-i}s  en q us,  tu- 
tiers.     Corps  densément  {uibesCent. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Monoxie  obtuse.      Monoxia  ohtnsa,  Lcc.  —  LmiL' 
,18  pouce.     P'un  tcstacé  |ilus  ou  moins  obscur.     IV'- 


r.i. — (HiiVsoMELinES. 


fiîl 


iu  eiifoiiciMiiont  ilo 
)  Unes  mais  profon- 
ir  «lu  corps. 

ulo  etc. 

'nicclla,  Cmtcli. 

t  ù  rexcoptioii  (1  - 
ut  onocrlis. 


Crili'.rucilla  S't^il- 
Jainu'.  Protliur;ix 
parsos,  Cîinaliculé  ;m 
1  (le  cl'.iniuc  cOtiJ.  >Li 
i-ruMir.s  proL'niinentN 
iliaque  cûté,  souvoiii 
vtrcs  avec  les  bovi- 
is  testact^es  avec  un" 

uibcs   et  les  tarses, 

!  vertex.     Antennes 
Piothorax  traiis- 
nmU'S    }>roémiiionts, 
;avatiou    de    cluifiuo 
iiieiit    rebonléo?,  a 


imrax    élariri    aux   côtés,   à    aniiles    postérieurs  c 


obt 


us, 


•lin 


'IC 


iiiiculé  an   niiliou  avec  une  i'orte  excavation  de  clia- 
côté.     Elytres  fortement  ponctuées,   plus  en   avant 
L'extrémité   des  antiennes,  la    poitrine, 


:i  an   arrière, 
d.d 


ilidonien,  bnuiatre. 


-TC. 


'  ri) 


!0.   Gon.    TriHTIATÎDF.       TrirhaJxht^   Loc. 
nt    plan,   sans   carène    entre   U^s    antennes  e 


t    sil- 


,0!lll' 


-ur  le  vertex. 


Ant 


cnnes  a  peine  épaissies  u   I  ex- 


:rt.'iiiité.  Protliorax  transversal,  avec  une  laru'c  déprcs- 
i'aii  transversale  se  décou[)ant  en  demi  cercle  diï  chaque 
cijt'' piès    de   la   base,   la   partie    médiane 


non  excavee, 


rMitiuit  un    petit   sillon,      h'jlytres  allon<:>''es,  maririnées 

•ir  11'-;  eôtés,  les  éniplcnrcx  n'iiffriqu'int  pas  l'extrémité. 

Itiiiclies  antérieures  e(»ni(|iies.   proéminentes.     Crochet?» 

;o  tarso  friulns  à  rcxtriMiiité. 

Iiis'Ctes  allongés,  liiicment    [  oiiciués   et    pubescents. 

\'ux  espèces  len contrées. 

!;inilcs  noire»  des  élytres  s' unissant  à  l'ox- 

"éniité   l.  Canadensis. 

M'ilt's  noires  dt-s  élytres  >éjtaiéi's    a    l'ex- 

ti<^"'iiité 2.  vinrata. 


Trirhabde  du    Canada.     Tilr]t<ih,J,i   Cnuadcnti 


'•"<■. 


[Kirby. — Ijoiig.    .iJli 
■  iiicliâtre.      Ant 


J 


pouce.       Jaune   avec    pubesoence, 


ennes  obscure»  a  1  exlremile 


Protl 


10- 


nix  avi'C  3  taches  noires,  l'ui 


le  au   miliicu  et  une  autre 


llanchcs  antérieures  ■ijchîUjue  côté  en  forme  de  gros  point  près  des  anirles 
«les  tarses  a((j«s,t'ii-H;''<tôrieurs.     Eytres  très  linement  j)(>i,ctué('s,  avec  une 

ijli*  bande  noire  près  de,>  bords  et  mit!  autre  commune 

fci:isuture,  les  2  se    réunissant   aa    Bommet.      Dcs.soub 

m  partie  brun. 


'iixa^ 


Lcc.  —  T'^'i- 


lioins  0 


bscur, 


Pi,i.  ■  Coiuinuiie  fui  l'A^clépiade. 
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coi.k()i>ti:i;ks. 


2.   Trirhabde  rongée.      Trirhahda  virgatu.  Lit-.— 

liOiiir.  .2.')  pouce.  Pubt'sceiite  et  densénicnt  i  micturi, 
Jamie  iivec  taclics  rioiics.  La  lêto  avec  une  tmlii' tri- 
aiiLTulairc  .<ur  roci-iput.  Le  protliorax  avec  3  taclie^ 
îinirrs,  arrondi  f^ur  ses  côtés.  ]*]lytr('i-j  avec  nno  r.ii 
près  lies  côtes  et  une  autre  commune  ù  !a  suture,  la  \i.-h 
plus  larLic  au  soiuuiet,  la  2e  plus  lar^e  ù  la  l)ise,  IcsL' 
séparées  dans  tout(!  l'Uir  lonixucMir.  Antennes  briiii.>, 
jaunâtres  à  la  Ijase.  Tarses  avee  les  articulations  iinirL-;, 

Coinniune.     Très  rapprochée  de  la  précédente,  mm* 
s'en  distinguant  surtout  par  les  raies  des  élytrcs, 

81    Cii-ti.      Q']l)I()NYQUE,     Œdioin/rhis,   Latr. 

Front  {ilan,  faiblement  sillonné  sur  le  vortex.  An- 
tennes plus  ou  moins  rapprochées,  on  massue  à  l'extit- 
mité.  Prot,li(U'ax  transversal,  plus  étroit  en  av.iiii, 
arrondi  et  sans  rebord  à  la  base.  Elytres  peu  coiivox! 
larges,  martriiiées  sur  les  côtés,  lesé[ii{)leurcs  n'atteignaiitj 


as    l'extrémité. 


H 


inciies    antérieures    transversaii 


eparecs  par  une  saillie  du  prosternum.     Luisses  pos'i' 


rieures  très  renflées  ;    tarses  po 


îtérieurs  avec  le  d 


':/■//"  ri 


ai 


fir/ 


(•  renne 


flé 


Trois  espèces  rencontrées. 

Elvtres  l'ieues \.  tharuckiM 


EUtrcs  testacees; 


Elvt 


res    avec 


batulos    loiiuitudinales 


luiires 2.  pddiiriflà 

Elytres  non  avec  i'>  bandes  noires... 8.  qnercata. 

1.  Œdionique  thoracique.    ŒiUovj/< 


Jiis  tli 


omcn: 


FaU — Lon,!!.    .30   pouce.     Feri'ugineuse  ;   les  antcniM 
avec  les  jand)es  et  les  tarses,  brun  ;  les  elytres  d'un  ' 
violet,  les  épiplcures  jaunes.     Prothorax  grossièrciin'l 


ijii  virg'itd,  Lon.-. 
iînséuicnt  |  onctut'i, 
avec  un*'  taclio  ui- j 
rax  ivvoc  3  tnclii* 
trc'ii  iivec  une  va:, 
l  ù  la  suturi'.  l;i  l'.re 

tiC    à   lii  ^'■'^*^-)  '^''- 

AiitiMUUis    bniiiv<, 

articulations  nnire-;, 

la  pn'Ci'doMto,  inai! 
s  des  élytrcs. 
Jioin/'hix,  Latr. 
sur    le   vertex.    Ar.-| 
on    massue  à  IVxtré- 
.us    étroit    v\\    avaiiî, 
l^llytres  V'^'i  convexe-, 
], i  pleures  n'atteijiiiautl 
itîuves    transv^^-rsak'S.j 


nran. 
ieurs  n 


(kiisscs  |ios 


ivec 


le  (/'./'(iKrj 


1.  thoradcd 


aies 


peii 


mrhm 


8.  f/îftr 


«((a. 


•/lis  ^/t 


dUmy 
jneuse  ; 
les  élytre 


onuy 


es 


s  ( 


anteniv! 
lunl 


thorax 


TOgsieremefll 
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ponctué,  sqg  anL'lcs  aitïus,  avec  7  taches  noires  sur  le 
fciuo,  4  en  avant  et  3  on  arrière  alternant  avec  lea 
premières.     Elytres  finement   ponctuées,  sans  aucunes 

nrios.-PC. 

2.  Œdionyque  voltigeuse.  ŒUonijchis  ixitau- 
'\i'.d  Fabc  — Long.  .28  pouce.  Testacéc  avec  taehes 
noires.  La  tOte  avec  le  dessous  d'un  roux  sale.  Pro- 
tliorax  transversal,  un  pou  arrondi  à  la  base,  tronqué 
en  avant  avec  les  angh;s  aigus,  testacé  avec  une 
.Tindo  tache  noire  transversale.  Elytres  polies,  bril- 
'lîiti??!,  finement  ponctuées,  sans  stries,  testacées,  cha- 
îne avec  3  bandes  longitudinales  noires,  une  commune 

lia  suture,  une  plus  large  au  milieu  n'atteignant  pas 
iei-ommet,  et  une  3e  près  du  bord  marginal.  Cuisses 
ilnonuenient  renflées,  eu  forme  de  coin. — AC. 

3.  Œdionyque  du  chêne.  ŒiUonijchls  qxcrcafa, 
Fib'.'. — Lnnt;'.  .20  pouc  ;.  J)"un  testacé  plus  ou  u.oius 
ri.e  ;  les  antennes  obscures  à  l'extrémité.  Le  protliorax 
o;  les  elytres  médiocrement  marginés  aux  côtés.  Pro- 
durax  à  ponctuations  distinctes.  Elytres  sans  stries, 
rieli[uefois  avec  le  disque  tout  noir,  mais  le  plus  souvent 
i".'  fl  seulement    un    jioint   brun  à  l'épaule   et  une  raie 

ou  uioins  large  sur  le  disque,  obscure.  Dessous 
lli'iii;  cuisses  postérieures  énormément  dilatées  et  apla- 
Ities.— C. 

32.  Gen.    Disonyque.     Disoni/cha,  Chevr. 

Tête  avec  de  fortes  ponctuations  ;  front  portant  2  petits 

ibercules  au  dessus  des  antennes,  eeiles«ci  séparés  par  un 

ïim,  distantes  à  la  hase,  leur  article  2   court,  nodu- 

px.    Prothorax  transversal,  arrondi  postérieurement. 

lytrcs  peu  convexes,  allongées,  parallèles,  sans  tries,  ù 

rp* 
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ponctuations  fines  et  p.;u  apparot)tos.  FTaiK;lies  nnio 
rieures  sub-^^lobiileuscs,  si'parée.s  par  uno  lanicllL'  ijn 
liTOstcrnutn  ;  cuisses  postorieiirc-s  ronflros,  leurs  jaiiiboj 
munie?  de  cils  en  forme  de  brosse  en  dehors. 

Cinq  espèces  rencontrées. 

Elytres  jaunes  avec  raies  noires; 
Epipletires  jaunes  ; 

Métasteriuini    noir  avec  une   ligne   mé- 
diane glabre. 1.  (illcrnntn 

Métasternnni  roux,  pres(|ue  (Miticrcment 

glabre 2.  puncH'^e.). 

Epipleures  noires .'5.  glabrata. 

Elyires  bleues  ou  noires  ; 

Thorax  et  élytres  concotore«;   (ête,  pattes 
et   ilcssous,    noir,   tête   gros-sièrenient 

ponctuée 4.  trùnigidari? 

Tête  et  dessous  variés  de  roux,  Iront  lisse, 

à  peine  jfonctué 5.   collaru, 

1. Disonyque  alternée,  Dlsoui/cha  altcrunfa,  Tllv- 
Jjong,  .35  pouce.  Jaune  avec  taches  noires.  Antenri'- 
brunes,  plus  ou  moins  jaunes  à  la  base.  Protlior;;! 
avec  une  petite  ligne  brune  au  milieu  et  4  taches  noir.-. 
les  2  antérieures  rapprochées  de  la  ligne  médiaîîc,  ie.-^  L' 
postérieures  portées  par  une  callosité  roussatro  prt^>  d  - 
angles  postérieurs.  Eiytres  très  finement  ponctut'o?, 
?]iacunc  avec  3  raies  noires,  uiie  commune  à  la  sutuiej 
une  autre  vers  la  milieu,  celle-ci  souvent  plus  ou  mm: 
ciTaeée,  et  uno  3c  près  du  bord  mai-ginal  sans  ciiTal'.'"| 
les  dpipleures.     Poitrine  brune  ;  cuisses  rousses. 

Assez  commune  sur  le  Cornouillier. 

2.  Disonyque  ponctigère.     Dtjsonijcha  pundltjmX 
Lee. — Long,  ,29  pouce.     Jaune'avec  bandes  noires  s'.H 


Î.I.  —  GlIIKVaoMi^MDK^^. 


075 


-Jlytrcs;   !a   teto    et    le  dessous   ;ivcc  les  pattes  rous- 
Mires.     TOfo  -fossiùremniit    ponctuiîe,  si!Ion,u'û  sur  le 
/•rtex.      Prothorax    finenicnt  ponetu.',   ù  bords  réfi-'eliis 
■ivcc  uue   taehe   tratnversale   noire  au  milieu.     Elyt,cs 
Siiûii.Mit  ponctuées, jaiinos  chacunG  avec  3  bandes  noires 
:a.ieeom..unoà  lu  sut.re,  ui,r  autre  au  milieu  .lu  dis- 
:,uo  et  une  3e  près   du    l,ord.      D.ssou.   peu  pubeseont  ; 
cuisso,i  posti:.rieurcs  très  tortcnient  dilat(?es,  en  triau-do 
::urs  jambes  avec   une   p.^tite   dent   en  avant  do  rexti'é- 
::ii;c'  sur  1,1  tranelh;  externe.— AC. 

3.  Disonyque  glabre.   l)iso,njrJ,r  glahnUu,  Vnh - 
i-'i^-.2'»iouce.     J:uuio   tachée  de  n^ir;   les  antennes 

''/"'  ''  '"  ^''''^  ^''  ^^''^  «"'•  1«  vertex,  .luelques  taches 
^::r  l^  prothorax,  et  les  élytres  en  partie,  noir.  Descous 
^:p:ittcs  roussatres,  les  genoux  et  les  jau.bes  brunâtres. 
Ir.thorax  avec  3  petites  taches  brunes  plus  ou  moins 
-■i.cees.  Klytres  très  finon.ent  ponctuées,  noires  avec 
^^^^^r.ieianne^r^,,dc  h  suture  et  une  autre  près  du 
o.id  marginal  se  réurùssant  au  sommet.  Glabre  et 
aillante. — C. 

4.  Disonyque  triangulaire.  Dison?/cha  iriangularis 


pouce.     Noire,    thorax  j 


>iy.  — Lon^r.  .21 

entièrement  noire,  grossièrement 

l'i' 'thorax  jaune,  avec    une   lar-e   1 


aune. 


ïete 
ponctuée  sur  le  vcrtex. 


"•'in.<versale  sur  le  disque.     Elytres  tvàs  fi 


igne  noire  en  ziuzai 


tUet 

PC. 


Abd 


nement 


omen  souvent  avec  l'extrcmit 


ponc- 


e  roussûtre. — 


5.  D 


isonyque  cou-jaune.  Disonj/cha  caUaris  Fab 


-Lniig.  .18  pouce.     Noire;    I 
':'  tête   en  partie,  la   base   d 


protl 


lorax  entièrement. 


partie  avec  la  base  d 


^s  antennes,  le  desso 


us  en 


es  pattes,  jaune.      Protho 


fax  San- 
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taches  noires  et  avec  les  anjijles  postérieurs  moins  j,xq. 
nonces  que  clans  la  précédente.  El v très  plus  convexe*, 
plus  fortement  ponctuées  et  plus  brillantes  que  d;iii.s  b 
précédente. — C. 

33.  Gen.  GhaptodèRE.     0/'np(o<7ir(i,  Chcvr. 

Prothorax  transversal,  avec  une  forte  ini|)ression 
transversale  près  de  la  base  et  une  autre  interrompue 
au  niilieu  en  avant.  Eiytres  à  ponctuations  sans  ordit 
sans  stries.  Cuisses  médiocrement  renflées,  l'rotlioras 
arrondi  postérieurement,  rétréci  en  avant  et  non  rcborik' 
à  sa  base. 

Deux  espèces  rencontrées. 

Elytres  avec  une  ligne  soulevée  prè-i  du 

Viord  marginal I .    bimarginaUi 

Elytros  sans  ligne  soulevée 2.  chahjbea. 

1.  Graptodère  bimaiginée.  Graptodera  bt'manji. 
mita,  Say. — Lon^i:^.  .21  pouce.  D'un  beau  bleu.  An^ 
tonnes  noires,  bleues  à  la  base.  Prothorax  avec  uno 
impression  transversale  profonde  prùs  de  la  base  et  un.' 
autre  plus  petite,  de  chaque  côté  en  avant.  Klytre- 
avec  un  pli  ou  ligne  soulevée  do  chaque  côté  parallèip 
avec  le  bord  latéral,  très  finement  ponctuées. 

Assez  commune.  Très  rcconnaissablc  par  le  pli  d' 
ses  élytres. 

2.  Graptodère  bleue.  Graptodera  chalyhea,  IWvi, 
— Long.  .19  pouce.  D'un  beau  bleu  foncé  uniforme; 
antennes  noires.  Elytres  médiocrement  convexes,  s;in- 
aucune  ligne  soulevée  ni  stries,  légèrement  ovales. — Ail 

34.  Gen.  Batophile.     BatophUa  Fourcr. 
Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  plus  long  qut 
large,  non  rebordé  à  la  base.     Les  cavités  eotyloïdes  on 
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.téricurs  moins  pro- 
vtroH  plus  convexe?, 
illuutos  fjuo  (i;ms  1? 

)(0(h'rn,  Cliovr. 

L'  ftd'to  imitvc^iiirin 
autre   interroDiimc 

ituiitioiis  sans  ordre, 
renflées,   l'rothorax 

iviuit  et  non  vcborik' 


..   1.    bimarginata 
...   2.  chalyhea. 

'^raptodera  hhnnrf- 
lUn  beau  bleu.  An. 
Prothorax  avec  uno 

es  do  la  base  et  un'; 

on    avant.     Elytre- 

îKjUC    côté  pariillî'.p 

onctuées. 

ssablc  par  le  pli  '1' 

l?em  clialt/hea,  Illi;:, 
3U  foncé  uniforme; 
tcnt  convexes,  s;in- 
tment  ovales. — Ail 

p7it7a  Fourcr. 
Itres,  plus  long  que 
Ivités  cotyloules  ou 


V.'llO:- 


Khjtrcs    (U.ttinctemciil    striées. 


arscs    posté 


rieurs  avec  le  premier  article  [lassablcnjent  allongé. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Batophile  bâtarde.  BatopliHa  spnrûi,  Lcc— 
L  ii;j:.  .00  pouce.  Brillante,  subovale  ;  desus  tcstacé 
l'.sous  brun  ;  pattes  rouge-pâle.  La  tête  et  le  [»ro 
:ix  à  ponctuations  peu  denses.     Elytres  i\  stries  dis 


!!ior 
îiiictc 


k 


illcs    li 


;utell; 


isscs,  une    strie 
montre  aussi    à    )  i  base.     Thorax    plus    rouge  que  les 

viytros.— AU. 

35.  Geii.  OiicilKsTUE.     Orcliestrls,    Kirby. 

Tè'te  bituberculée  sur  le  vcrtex  ;  antennes  séparé'  s 
;■!/■  me  simple  latndle.  Prothorax  transversal,  rétréci 
l'i  avant,  non  rebordé  à  la  base.  Elytres  à  ponctua- 
•ions  sans  ordre.     Cavités   cotyloïdes    antérieures    ou 

Vertes.  • 

i    Petits  insectes  qui  affectionnent  particulièrement  les 
p!:intes  de  la  famille  des  crucifères. 

Trois  espèces  rencontrées. 

Eiytrus  avec  2  raies  pâles  ; 
Haies  pâles  échancréea  en  deliors  et 
courl)ée3  en  dedans  à  l'extréiniié 

seulement l .  lepidula. 

Raies  pâles  courbées  en  dedans  aux  2 

extrémités 2.  vittata. 

[Elytres  avec  2  taches  pâles 3.  bipustulata. 

1.  Orchestre  petite-éoaille.     Orchestris  lepidula, 

|Llc. —  Long.    .10    pouco.    Subovale,   noire,   bronzée, 

■r'ihmtc,  ponctuée.     Elytres  avec  une  bande  jaune  sur 

Ile  milieu  de  chacune,  recourbée  en  dedans  à  l'cxtrémifé. 

Base  des  antennes  avec  les  pattes,  pâle. — AR, 
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2.  Orchestre  rayée.  Ordu-.st-lx  vitt'it<t,  i'il,, 
Lori<r.  .08  yioucc.  Noiro  ;  .'intiiiines  j'iuuos  i\  la  Ij 
Protiuuax  asso/,  lliioMK'iit  poitctiié.  E'.yf.res  |ioti(?tiu'c- 
"Iricune  avec  une  raiu  loiiu'itiitlitialo  jaune  voi-.s  L'  uii- 
iicu,  C'tte  raio  itit'^alo  du  eOfi'  (.'Xtt'rieur,  portant  .siirti:* 
une  lar^'o  rcliancrure  vcr.s  le  iniliiu. 

Très  cD'.iiui'ine.     Se  trouve  surttut  sur  les  criicirt'i'.-. 

3.  Orchestre  à  2  taches.  0,rh'istrÎH  Olpnsful  r 
Fabr.  —  Ijoni:.  .10  pouC''.  OvaU;,  noire,  brillante,  p  li;, 
tue'e,  l'ilytres  chacune  avee  une  taclu!  courbe  à  l'ij 
]iau!e  et  ù  l'extrémité,  j  lune,  leurs  ponetuatiou^  [,:■.- 
((ue  en  stries  ré'j;iiiières,  Les  antennes  et  les  pattts  d  i; 
rouge  pâle. — AC 

3().  Gen.   DinoLii:.     Blholut^   Clievr. 

Tète  verticale,  jtrofondéinent   enfonce'e  dans  le  pr 
thorax.     Pruthor;ix   re'tréci  en  avant   ot  continuait  r 
élariçissenient  en  arrière  conjointcnuint  avec  les  élytii^ 
Epipleures  très  étroites  en  arrière,      l^llytres  avi-e  li^'i!- 
Je  [  oints.     Hanches  antérieures  sub-transversales,  hm: 
proéminentes.       Pattes    postérieures    avec     les   cui- j 
très  dilatées  et  uplaties,  leurs  jambes  renflées  ù  l'exti 
mité  et  portant  uiie  longue  épine  bilide. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Dibolie  bronzée.  Dibo/ùt  œrea,  Mels. — ]j(m.  M 
pouce.  I.)'uii  brun  cuivré  ou  vert  métallic,  brilhiiite, 
Les  antennes  et  les  pattes  roussûtres.  Prothorax 
sèment  ponctué,  ses  cotés  rabattus.  Elytres  avie  . 
lignes  de  poTictuations,  les  intervalles  avec  des  rim'i 
assez  gros  entremêlés  à  d'autres  très  fins. 

Très  commune.     Se  trouve  d'ordinaire  sur  le  Vlù 
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s  jiunos  i\  l;i  bi^f, 

E'.yt.rcs  {lOiictiuV", 

le  j  iimi-'  vers  11-  lui- 

iour,  portant  >\\ï\  i\\ 

ut  sur  les  cruciif^l'P'', 

chiiiitris  (>!pn.<hih!  I. 
oirc,  brillauto,  jimo- 
tache  courbe  à  i  é- 
s  poncluatiou^  |/iv- 
miesct  les  pattes  d''. 

)lifi,    Cliovr. 

iitoiicée  dans  le  \\  -^ 

uit   et  continuant 

(Mit  avec  les  éiytri'.j 

V]lytres  avec  \\.i\m\ 

b -transversales,  r.i'iij 

s    avec    les  cui-  ^j 

jes  rentk'es  à  rcxtii'-î 

tide. 

(/,  Mels. — Loni:'.  ,li 
t  niétailic,  brill;iiiîe.| 
3S.     Prothorax  Jeiv 
lus.    E'vtr 
lUes  avec 


es 


avec 


des  p 


lOlll 


fins. 
Iliuaire  sur  le  r.i^J 


•  '^<\  o{  cnuse  souvent  de  grands  rava'jr''S   sur  les  ieiincH 

•  mfs  dans  les  coucIkîs. 

.37.  Gen.  Sytî.M';.     Stj.steiui,  Chevr. 

Ti'te  oblique;   IVont    \"i;rtical.     Antennes    avec    l'.ir- 
ij'.e  -   f'ius  court    (jue  3   t|ui  est   alloniré   ot  ét^al   à    { 
l'rothorax    presque    aussi  long  que  lurL'e,  sans  inipres- 

-11  mais  (inenicnt  rebordé  à  la  base,  ses  cavitds 
.  tv'.nMcs  fermées,  Elytres  allonu'ées,  ]i:irallèlos,  à  ponc- 
ti:itions  sans  ordre,  débordant  le  protlmrax  i\  là  base, 
Tir^'s  courts,  l'arti  le  1  j)lus  c<iurt-<|ue  le  dernier. 

Trois  espèces  rencontrées. 

.  ytiv-^  noires  ; 
!';Mili<>r;ix  unir 1.  fmntdlis. 


l'r.'tliorax  riMij:e-jauiiiltre. . 


Ctl 


lltirt- 


.  vircH  jaunes 'b  vutrisinuliii. 

1.  Systène  iront-roiige.  Si/i^fenafrontdhs^  V.ibr 
—bon,.  .1-i  Noire;  tCte  ronge,  au  moins  sur  ie  vertex. 
Antennes  brunes,  }  aies  à  la  base  ;  bouche  noire,  Pro- 
tiiorax  en  carré,  légèrement  élargi  sur  les  côtés  en 
r,;iiit  du  milieu,  t  onctué.  E!ytres  allongées,  parallèles, 
i  [onctuations  sans  ordre,  plus  denses  que  sur  le  pro 
îliorax.     Pattes  noires. 

Très  comuiuiic,  particulièrement  sur  les  haricots. 

%.  Systène  à  collier.      Sijstena  colhtris,  Croteh.— 
L'iig.  .19  pouce.    Noire  ;  la  tète  et  le  protliorax  rougo- 
l.iiunatre,  le  dernier  souvent  aussi  noir,  la  bouche  noir  ^ 
lies  antennes  roussâtrcs,  brunes  à  l'extrémité.     Protho- 
ns en  carré,  ponctué.       Elytres   finement    ponctuée^ 
Les  cuisses  postérieures  roussâtrcs  au  côté  interne. 
Assez  commune.     Très  rapprochée  de  la  précédente. 
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mais  Je  taille  plus  forte,  à  dlytres  plus  larges  à  l'estré 
iiiitd  et  débordant  moins  le  prothorax  à  la  base. 

3.  Systène  marginée  de  noir.  Si/sfaia  nvir^ 
7ta//s,  Illii;. — Lonir.  .15  pouce.  Etitièremetit  d'uiiji'i- 
ne  poli,  avec  une  ligne  noire  ?ur  les  bords  latéraux  'lu 
prothorax  et  des  élyties.  Protliorax  avec  une  impres- 
sion transversale  près  de  la  base  peu  marquée. — K. 

38.  Gcn.  Orïiialtiquk.     Orthdtlca,    Crotcli, 

Front  ponctué,  à  tubercules  très  distiiits.  Aiitemi;- 
très  rapprochées  à  la  base,  longues.  Protliorax  vétiv'ci 
en  avant,  rehordé  simplement  à  ht  baxe.  Eiytres  à 
stries  irrégulières,  ponctuées.  Prosternuni  un  po', 
large,  hanches  antérieures  distantes. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Orthaltique  copaline.  OrthxUloi  cnpnUlnn,  Fik 
— Long.  .09  pouce.  Bruno,  un  peu  allongée,  parulli'le, 
brillante.  La  tète,  le  thorax  et  les  antennes  rouiroâtre--, 
Tête  à  ponctuations  denses  et  profondes.  Piotliorix 
transversal,  à  côtés  arrondis,  à  ponctuations  c'uiii\- 
avec  une  impression  à  l;i  base  non  limitée  aux  côt^'s 
Elytrcs  à  stries  bien  dif^tinctes  i\  la  base  et  sur  les  cot*'^ 
seulement,  ailleurs  la  ponctuation  étant  confuse. — PC. 

39.  Gen.  Ciiéimdodère.       Orepldodeta,  Chovr. 

So  distingue  du  précédent  par  son  prothorax  qui  porte 
une  impression  transversale  profonde  à  la  base  ne  jt 
rendant  pas jusquaiix  bords  latéraux,  Elytrcs  à  strii< 
ponctuées  bien  distinctes  rlans  ti^ute  leur  longueur 
Téguments  pâles,  brillants,  métallics. 

Deux  espèces  rencontrées. 

1.  Cépidodère  d(3  la  pariétaire.  Crepidodcra  hhi- 
nés,    Linn. — Long.    .10    pouce.     Verte,    pourpre   oi 


T.I  —  C'nilY550MEr.IDEf). 
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as  lavgos  à  l'extic- 
:  à  la  base. 

Sysfrna    marj- 

tièremeiit  d'un  ji'i- 

^  bonis  latoraiix  ilu 

X   avec   une  iiuprov 

niarqui'C. — K. 

'uiltica,    Ciotcli. 

distints.     Atiicnno- 

Protliorax  vétivci 

'a   bâtie.     Elytres  à 

*rosternum    un  ]  r; 


tica  cnpfdVina,  F.ib''. 
pu  allongée,  paraHî'lo, 
antennes  rouu'eâtreN 
•ofondes.    Protliorux 
)onctuations   claiivv 
1  limitée  aux  cGtvN 
base  et  sur  les  eût''- 
tant  confuse. —PC. 
idodeia,  Chovr. 
Iprotborax  qui  poriv 
le  à  la    base  ne  st 
lï,     Elytres  à  strie- 
ite    leur   longueur. 

Crcpidodera  hdxi- 
icrtc.    pourpre   (-'ii 


liiniiZL'O,  brune   en   dessons;  les   antennes  et  les  pattes 
nms>os.     Prothor;ix   peu   ponctué;   les  elytres  ù   stries 


;onc 


tuées  très  distiuotcs. 


("nuiiuunc.     So  i]i.>tingno  facilement  des  Ortlialtiques 
ir  le  )ili  do  la  base  du  protliorax  (jui  se  termine  avant 


aat 


toiudre  les  b»u'ds. 


2.  Crépidodère  ventre-noir.    Cn'pidodra  (ifrlroi- 
,  —  LollL^   .00   pouce.      CDurtc,   d'un    ti!>taeé 


M 


IMIU 


les   seLi'uients    ventraux    noir: 


l'rotl 


u)rax  uni. 


irot'tui'léuient   impressionné  à  la  base,  elytres  médiocre- 
iiiL'iit  striées-[)onctuées.  — AC. 

40.  Gen.   CilÉTOCNÈMi:.     ClKctocuema,    Stepli. 

Front  arrondi,  avec  un  petit  sillon  au  dessus  des  yeux, 
l'menieut  jumctué  de  nicaie  (jue  le  prothorax,  celui-ci 
Rtit'ei  en  avant,  coujié  un  peu  obliquement  à  sa  base 
iji;  (li:ique  côté.  Elytres  Ibrtcmenl  striées-ponctuécs. 
J>i)iih(!>i  postérieures  d<itlti;s  (M7e/'/c// rc/;;c/(^  et  sillonnées 
i  il  partir  de  cette  dent  jus(ju'à  l'extrémité  pour  la  réccp- 
ti  Ml  du  tarse. 

Petits  insectes  à  couleur  bleue  ou  bronzée  avec  les 
juiibes  pâles. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Cliétocnèine  denticulée.  CJiœfocjiouif  d"nt>nil<tt<t^ 
r,i, —  Ijong.  .10  pouce.  De  couleur  bronzée;  les  an- 
émies excepté  à  l'extrémité  avec  les  jambes  et  les 
!:irsos,  roussâtres.  Elytres  à  stries  marquées  par  de 
^.'rosses  ponctuations  carrées.  Jambes  postérieures  à 
jillon  tarsal  cilié  de  chaque  côté. — PC. 

41.  den.    PsYLLionK.     Psijif iodes,    Latr. 

Pc  forme  ovale.  Antennes  de  10  articles,     l^rothorax 

g-, 


'■'■^^^^I^j^^i'- 
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?bor(l 


m  rcborile,  m  imprespionno 


à  la  1 


)aso 


Klytr 


es  s 


tri 


i-t'S 


Pattos     jtostofieui'cs   rciiilccs,  les   /<usc6  iimérés   mtr  lÀ 
côté  des  jambes. 

D'un    l'aciès  bien    distinct  des   2    précédents,   par 
l'orino  distinctement  ovale. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Psylliode  ponctuée.  rsijf/ii>,hs  /nnirfii/ufti.  M'',>, 
Long.  .01)  pouce.      D' 


un  bronzé  Ijriiiant 


l.:i  1 


rd>v 


dv 


antennes   avec   les  jambes,  roussutie.      Protliorax   |'U 
ponctué.     Elytres  ù  stries  bien  di.-tinctes. — 1*C. 

42.  Gcn.  ]5i.ÉPii.\iui)i:.  Blipharuhi,  Clievr. 
Front  très  légèrement  soulevé  entre  les  antenne.; 
celles-ci  à  article  2  aussi  lon:z  que  o.  ProtlKinx 
transversal,  non  reborde  et  bisinué  à  la  base,  les  a!i'.;!v.~ 
antérieurs  aigus.  Klytres  allongées,  convexes,  uiar(|ik'i- 
de  lignes  régulières  de  gros  points  enfoncés,  distants  ii- 
uns  des  autres.  Cuis-scs  postérieures  renflées;  cnn'hu 
iltii  tdvseti  b>fidts. 

Une  seule  espèce. 

Plépharide  panachée.  Plephmldn  ilm'is^  For.-^t,- 
Long.  .25  pouce,  llouge  et  j;iune;  la  tête  et  le  Ûx^m 
jaune,  le  dessous  avec  les  pattes,  rouge  ;  élytres  r(tUL'v'>, 
jaunes  sur  les  bords  et  le  disque,  panaeliées  de  taclk- 
aussi  jaunes.  Prothorax  ù  jionctuations  à  j.eine  ni-. 
tinctes;  les  élytres  ^ans  ponctuations  dans  les  iiitvi- 
valles  entre  les  lignes  de  points. 

llare.     llcncontréc  ù  St.   Hyacinthe. 

41].   Gen.  Odontotk.      Odoittota,   Chevr. 
Tète  îdlongée  ;  antennes  droites  en  avant,  contii:ui- 
ù  la  base,  de  11  (irtichs  lilins.     Protliorax  ])lan,  rené:; 


2   précédents,  par  ,;, 


ï-(.- 


■CliKV.-oMKI.W.K.S. 


(ÎH.'Î 


'"::'""•  '■■"■i""o„.   p„„ot„ô.     j.;i,„„   ,1     . 

K^"-<«  |«rul;éK  „,,. Ii,..ena,,,é,.,. 

J  TOtli(H-a.v  Hoir    ,!ii  .      ■  ''"■<-'c  , 

-^    >    ""'^-^  a   la  suture 
t'bii'es  élargit..,  et  coin'.é,.-  ■,,„.',i,' ''■  ^""'""rh: 


vdl 


Oiiv 


e*^  iiiédiocrcinont  co,>*til 
3.  Odontote  à  ccussoii 


"^  fortement  striées    J 


ormes. 


es  inter- 


-LonLT.  .2 


ûOir.      Ohnluta  scnidl 


les 


Pattes,    l'éeusson 


l'ouee.      Rou.,^  ,,    ^.       j^   ^ 


?rts 


lar^e  en    a; 


»  '"'vec    une    b.ind 


it^'ssous, 


■■I  l'ion  d 


'•loro,    noir.     E!ytre 


0    siifuralo 


los   en   arrière,  fortei 


s     .'(lloii; 


plus 


;e('s. 


^'■f^nios  f;)rtonu>nt  costif 
4.  Odontote  rose. 


urnie? 


pOllCf. 


I 


OJontof, 


»ose;    lo   de; 


"<^"t   «tnées,  le.  i„t 
-PC. 

i    roseu,   \\\,}, 


'urallèd: 
ervall 


:es. 


les 


'SOU.- 


Jjonïïr- 


les 


""tt'iines  excepté  à 


r 
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rextri'inité,  une  li^nu  j*ur  IcH  oôti's  du  lUDllinrnx  avi  c 
diverses  taclics  piuis  ordre  sur  les  élytres,  uoii-.  Klytics 
en  carid,  un  peu  élaiLiics  eu  arrière,  deiiticulées  sur 
\curs  côtés,  profondéuient  striées,  les  intervalles  co.-li.',- 
fornies,  le  IV)  iutenompu  au  luilieu, — AC. 

44.  Geii.  MiciiORiloPALE.     Mi.cvorhopala,  Clievr. 

Diffère  du  précédent  par  les  antennes  (|ui  ont  les 
articles  911  s'uidéft  en  une  mnnxne  solide.  Leur 
taille  est  aussi  uénéraleinent  })lus  jietite. 

Deux  espèces  rencontrées. 

Noire  avec  une  li^•lle  soulevée  niULie  sur 

les    eôlés    du     protlK^rax    et    des 

élytres 1 .  inlerrujjtu. 

Eiitièren>eiit  noire  '2.  e.icavatu. 

1.  Microrhopale  intorrompue.  Mlcmrhnpdfd  !n- 
ternipld^  Coup. —  Ijontr.  .18  j-ouce.  Noire,  toute  cri- 
blée de  grosses  ponctuations.  Utu)  liuiio  roupie,  soulevée, 
sur  les  bords  du  (trothorax  se  continue  jusiiue  sur  les 
élytres,  étant  interrompue  vers  l'extrémité. — AC. 

2.  Microrhopale  excavée.  Mlcravhopahi  (xm- 
valu,  Olv. — lionjj:.  .18  pouce.  Toute  noire,  très  irrn^- 
sièrement  ponctuée,  les  intervalles  alternes  des  élytreà 
costiformes. — C. 

Rare.     Itencontrée  à  St.  llyacinllie. 

45.  Gen.  Chéli.moiipiik.     ChtUnwrphd,  Clievr. 

Tetc  cachée  sous  le  prolliorax,  ne  se  vionfrnut  (pic 
jvirt tellement  en  uvaut,  Saillie  prostcrnale  pinlomiit' 
en  dviint  des  hanelus.  Protliorax  transversal^  proloti'ir 
en    pointe    postérieurement    et    arrondi   sur    les    côtéN 


I.I.  — CIIIIVSOMEI-IDKS. 


G  S  ,5 


!u  i)ri)tli(iriix  uvoc 
l'cs,  noir.  Elytrcs 
ce,  deiiticuk'es  sur 
intervalles  costis- 
-AC. 

rhopala,  Clievr. 

Jiiru-'s  (|ui    ont  les 


'le    Koltile, 
te. 


L 


eur 


,    1.  intirrrupta. 
.   2.  e.rcacata. 

Microrhnpa/n  in- 
Noii'c,  toute  cri- 

e  rouii'e,  soulevée. 

lUe  jusiiuc  sur  li's 

mité.— AC. 

'crorlinpala    (xm- 
3  noire,  très   irio^- 

LUMies   (les   élytred 


orpha,  Clievr. 

se  montrant  (jnr 
tcrnale  ptoloinjn 
isversal^  proloiii^r 
H   sur    les    côtés. 


finoment  ponetiié.  Eljtres  convexes,  sans  Ptrio?,  ;\ 
ponctuations  très  fine?.  Antennes  in>érées  eu  avant 
des  yeux,  distantes. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Chélimorphe  Gasside.  CUelhnnrphn  rassid.a  Fabr. 
— Tion<,^  .85  pouce.  D'un  roupie  jaunâtre,  le  dessous 
et  les  pattes,  noir.  Ovale-oblotmue.  Antennes  noires, 
jiunâtres  ù  la  ba<o.  Prothorax  avec  4  taches  noires 
ei!  lii;'ne  tran-^versale  sur  le  di,<que,  et  2  autres  plus  rap- 
prochées d(;  la  base.  Klytres  finement  jtonctuées,  avec 
une  tache  conni. une  audes.snus  de  l'écusson,  et  cliacunc 
v\i  portant  six  autres,  noire,«. — C. 

4().  Gen.  CoPTocYCLE.  Copfon/chi,  Chevr. 
Tôte  entièrement  cacliéc  sous  le  prothorax  ;  /;ro.«f- 
tcrDunt.  von  prolongé  en  avant.  Prothorax  dilaté  et 
et  arrondi  en  ilemi  cercle  en  avant,  cr.  -pé  obliquement 
de  chaque  côté  à  sa  base.  Elytres  peu  convexes,  for- 
tement dilatées  sur  les  côtés,  les  angles  huniéraux  pro- 
lon<rés  en  avant. 

Fr*etifs  insectes  brillants,  souvent  avec  taches  dorées. 
Trois  espèces  rencontrées. 

(■•lytres  dorées,  après  la  mort  tostacées..   1.  aurichalcea. 
VA\  très  à  t' »iiil  nojr  ; 

Elytres  noires  variées  de  taclies  dorées 

on  te'^tacées 2.   ^ultald. 


Elvtrcs  à  tl>nd  entièroment  noir 


plient  a. 


1.  Coptocycle  cuivrée.  Coptoci/cJa.  aurichalcea^ 
Fab. — Lonsi'.  .22  pouce.  D'un  testacé  brillant;  des- 
sous noir;  pattes  jaunes;  antennes  brunes  à  l'extré- 
mité.    Elytres  sans  taches,  finement  striées. — AC. 


^^®ss«.*- 
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Cor.KOPTEIlES- 


2.  Coptocycle  guttulée.  Coptorijcla  (juttat'i,  OYw, 
— Loni;.  .20  pouoe.  Tcst;ic«(^  ;  le  'lessoiis  noir,  j:iii, 
lultro  sur  l(>s  borils  de  l'iili'loiucn.  ProtliorMX  :iv(  o  uiii; 
gramlo  ticlie  iioiie  couvrant  pi'tsijuo  tout  le  (li:^(jui;  et 
portant  2  petites  taclies  testacécs  près  do  la  bnso. 
Elytres  à  stries  distinctes,  tout  lo  milieu  noir  avn; 
grandes  taclies  irrégulières.  Les  taches  testacécs  sont 
d'ordinaire  dorées  durant  la  \ie.  Antennes  avec  \\i 
dernier  article  noir.  —  PC. 

3.  Coptocycle  à  fossettes.  C<>ptnc}id<i  }>llrai>i^ 
Boli. — Ijfuiiz-.  21  pouce.  Noire;  les  bords  du  protîm. 
rax  et  des  élytri's  testacés  ou  dorés.  I^ittes  jaunes  ; 
antennes  jaunes,  les  2  derniers  ;îrticles  noirs.  Elytres 
avec  1g  bord  testacé  cnvalii  par  le  noir  aux  aiigK- 
buniéraux. —  C 

TRIMÈRES. 

Tarses  de  3  articles,  c'cst-ù-dire  avec  le  4e  si  petit 
généralement,  cju'on  ne  le  considère  pas  eounnc  un  ar- 
ticle distitu't. 

Fam.  LU.  COCCINELLIDES.     Cjrrinf.lliflœ. 

TGtc  plus  on  nioiiis  cniiagée  dans  une  échancrure  du 
protliorax. 

Antennes  grossies  à  l'extréniité,  plus  courtes  que  la 
tetc  et  le  thorax  réunis.  Palpca  maxillaires  sécnrl- 
/ormes. 

Prothorax  transversal,  rétréci  en  avant  et  plus  ou 
moins  échancrc  pour  recevoir  la  tête,  continuant  d'or- 
dinaire la  courbe  des  élytres.. 

Elytres  le  plus  souvent  arrondies  et  convc^xi's,  ton- 
jours  finement  ponctuées,  jamais  striées. 


i.ii — rocriN'i  r.r.inK?!. 
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';ida  (juthtt.,^  Oliv, 
dessous  noir,  j;,„_ 
'rixlioiax  ;iV(o  mi,; 
'  t'»'it  le  di.^que  et 
P»'ès  (le  la  b;tso. 
lîiilîcu  nr'ir  av(c 
lie.s  testaci'cs  .«ont 
antennes    avec   Itjs 


''ûi'i's   (lu   prdîiio. 

P.'ittes  janiics; 

^  noirs.     ElyUcs 

iit'ir    ans    aiiuif,;. 


«  lO  4o  Ni   pctjj, 
"•^  connue  un   ar- 

ti  echancruro  du 


'•>  courtes  que  la 
Tcill aires   sécnri- 


'"nt  et  plus  ou 
ontinuant  d'or- 

eo)i vexes,   fou- 


Patfes    ^vii(M-:il(unent  courtes.     Tarses  de  3    nrtielcs 
:ip|iireiits;   orooliet^  simples  on  bifides. 

Forme    lii'inisp]u'rii|ue  ;   le    corps    étanf    d'ordinaire 
entièrement  cat'ln'  sous  les  élytres. 

Cette  f'imille  (jui  se  compose  d'insectes  dont  les  plus 
firts  ne  dépis-ont  pas  même  la  taille  moyenne,  ne  ren- 
ibrme  (ju'iin  nombre  de  j^enres  assez  restreint,  mais 
par  contre  nous  oiTre  des  espt^ces  très  nombreuses  en 
imlividus.  La  plupart  de  leurs  larves  sont  carnas- 
.-lèrrs,  se  nnuriissant  particulièrement  do  pucerons, 
ait>>i  les  trouve  t-on  tl'ordinaire  sur  les  plantes.  Plu- 
sieurs espèces  laissent  échapper  des  articulations  de 
leurs  pattes,  lors(|u'on  les  sai-it,  une  li.|ueur  jaumUre, 
<|ui  leur  sert  sans  doute  de  défense  contre  certains  en- 
iHunis. 

Toutes   les   espèces   que    nous   avons   rencontrées  se 
renferment  dans  les  It  t^^enres  qui  suivent: 

C/cf  pour  la  distinction  des;  genres. 

1(1  !>)  Antounes  aussi  îoncrues  que  la  têio  et  le  prothorax- 

■-(  7  )   Prothorax  rehonlé  à  la  hase  ; 

."!(  t!  )  Ligne  mésocuxale  manquant; 

■I(  '))  Crochets  (les  tarses  dentés \.   >rK<iii,i,A. 

ô(  1  )  Cachets  des  l  irses  bifides 2.   IIii'eoD.VMiA. 

'''(.'>)   Liîxue    mésMcoxale    vi.sible  ;  crochets 

des  tarses  simples ;}.  Anisosticta. 

Ti'  2  )   Prothorax  non  rehordé  à  lu  base,  convexe; 

-^(1  I)    Kpipleures   acumiuéess   avant   d'atteindre   l'cxtré 
mité  (les  élytres  ; 

'.'(10)  Ligne  métaeoxale  anguleuse  exté- 
rieurement, jambes  postérieures  dis- 
tineteiiieiit   éperonnées .|..   Cocoixki.la 


[oni^  1 


l:ri 


le  metacoxalo  semieireitlairc. 


'>.  Adai.ia 
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11(0)   \j\'zue  métacoxalc  incninpléte  en  dt'hor.'^!;  épip!<  nre 

iiplalit's. 
l'J/'l.'î)   MétHsU'i'miiii  inarLMiié  (Ml  avant. . .   à.  Cyci.on'kha. 
];)(12)   Mtîtastt'i'nnui    non    niar;j:iné   en 

avant 7.  AxisrocAi.vi.^. 

M(  S  )  Epiplfiu'c's  Continuant  jusqu'à  ruxtréniité  ilee  é!v- 

trcs  ; 
15(18)  Dernier  article  des  antennes  tronqué  ; 
1()(17)   Métaslernuni  simple  en  avant;  pros- 

ti'rnuni  coniprliné    8.   Anatis, 

17(10)  Mélasternuni  niarginô  en  avant 1).    Mv.ma 

18(1.3)  Dfrnierarticleclesiintennesarronili.lO,  PsYiJ.oiioiiA. 
19(  1  )   Antennes  très  courte--,  (léi)a.-'sant  à  peine  le  tV(jnt  ; 
20(21)  Joues    entourant    les   yeux;  j;iniV)es 

antérieures  av'c  une  épine II.  Crrii.ocoiirs. 

22(2;'))  .Jani!  es    antérieures     armées    d'une 

épine  12.  liuACHiACAXi ii.\. 

23  22)  Jambes  antérieures  inerînes  ; 

24(2'))  Téguments  «jrlabreH   13.  ITyi'kiîahims, 

25(21)  Téguments  pubescentfl 14.  So'V.m.n'.s. 

1.  Gen.   MÉfitLLK.     Mcgil/tt,  IMuls. 

Protliorax  eu  carre  transversiil,  faiblonicut  f-iinu''  à  la 
base  sur  les  côtés  et  arrotidi  an  îniiicu.  Point  de  ligne 
niésocoxale.  Janihes  j.os^téricurs  avec  des  é[)iru',s  dis. 
tinctes;  crodir.ts  dus  tarses  (hiilé^  à  la  base. 

Une  snulo  espèce  roncontrco. 

Mégille  tachetée.  MajUki  m<(cvlii(a^  DeGecr.— 
Long'.  .20  pouce.  Noiic  et  ronge  ocliraro.  Teto  noire 
avec  une  taelic  jaune  étroite  partant  de  la  bouclic  et 
atteignant  le  vertex,  antennes  jaunes,  pattes  noires. 
Protlioras  jaune  avec  2  grande-  taclies  noires  atteignant 
la  base.  JOlytres  d'un  jaune  ochracé  avec  2  taches 
snturales,  l'une  triangulaire  toucliant  l'écussor),  et 
l'autre  au  delà  du  milieu,  chacune  poitant  en  outre  4 


1 

•    7.  AxiscocAi.vn. 
l'f-xtrémité  dee  é!v- 

iqilé; 

pro.s- 

^'    A  V.VTls, 

:».  Mv.iA 

:  à  peine  le  l'njDt; 

1  !•  C/rii.ouoi'.rs, 

l'une 

I>liACHIACAXIliA. 

^•).    nviMOKAsi'is, 
■  •     14.    Scy.M\!s, 

,  31uls. 

erncnf  .sinué  ù  la 

Point  de  Uiiuc 

'les  épines   di.s. 

"■/.Si?. 

'/^/,  DeGecr.— . 
^'t'.  Tète  noire 
1'-   lu  bouclie  et 

pattes  noires. 
)ircs  attoiirnant 
•'ivec  2    (;i  elles 

l'ocusson,  et 
'lit  en  outre  4 


!•''•— f'OCci 


^''■■'  f.ii)i:.s. 


''■t''  inclinée.    ProfIifu..,v       i  . 

•    ^'^"'o,,,xs„bfr;,n..ver.,-,],   nonrehunlé 

-{^"'■-•^  ot  Obsolète.  j„„,,,  .„,,,;,.:  "?'^^''^^ 

!  ' '"■'^  insecfe.s   de   forn.e    ,.v 


'"^  ""1res,  ou  A  fond  n. 


'-   ;i    /"Hil    roii^^e  ;ivec 


'"•   "^'^'''    '^'Ches  i;,„nes     < 


I    i.t  sm  l.js  {.Jantes.     Cin,,  ,..,/, 

>nr    le.s   côté.-    ,„..,  '""'  '"""^™"'rne 

oLuIètes  '    ""'"i"-  --.ïdales    nulle.,., 

"-'l''^"   ^iveod.nx  lignes  „l,;i,,,„,..       ' 

•■'""'e  l.usilMirede<é;vtr,...,v 

t,i_\  (ic>  ;i\  ec  une 

>enio  taeiie.. 

*'■'    '"'•^''airo  ees    élylres   a.ee  ;] 
taches 

I- les  pâles  j        ''^-  i^''nvc)ge)}s. 


jU  or; 


K'oiliora 


■^  '"ans   taclie  à  la  l,ast 


'a  hase.. 
'^■  -"^Ppodamie  de    Leconte        //•       ; 

i.'»  ™  ï:  ■i.'r ,;" ■ 

^:■X:;:r,:::!;v;-;:■;^«'"" 


'"",   "ne  autre  au  ,ie'a  d 


'■'  suture   et 
"il^et  patte^ 


lin   unjs  point    vers   1 


•i  inilKMi  ne  touchant 


*.'Xt  remit 


noir.  --(.' 


'',   noir, 


'^SBS^ 


(;i)i) 


col.Kol'l  ):i:i;:i. 


2.  Hippodamie  glaciale,  //.'jijmiîinni'i  qf'ir:,,',] 
V:\])v, —  lidii'^  .2S  jKiiuic.  MT'iiio  folorr.tifHi  qui>  liiJ 
l;t  pirréilciitc.  \U\('  t.'iolic  |i;îl('  fniiitulc.  I'r'itli>i 
.•ivi'C  iiiH'  iMirduic  iiiiiloîini'  t'u  avint  vÀ  sur  les  cot.'x  .>| 
(]tM)!iis  1  l!j;iM'  M!i!i(|U('  sui-  lo  (liM|M(>,  j;iuni'.  J']',v;r 
.'iV(Ciiii  l'diiit  ;\  l\'p;Milt>,  et  '2  fK.'hcs  voin  ri'xtivmitJ 
THiir,  l;i  rrciiiici'c  simuMisi'  jiur  la  réuiiidii  iks  2  , 
ji' iiits  (|iii  !;i  i'  M  iiicnl.  —  l'C. 

3.  Hippodamie   converg'ente      //!/>;»>, J^nnli 

rcnii  IIS.  (îm'-r. —  Liiil:.  .27  |m)1ic(',  MCmiii;  cnluri' 
(pM;  il.iii<  lis  |iix'('L'(iiMiti's.  Ttclli!  {V()iit;il(;  so  juiiuiiiii 
;iii.\  yriix  )  ,ir  l(s  cùti's.  l'r<itliiir;ix  ;iv<'(!  iiiii'  li.iriiiia 
rtroito  uiiiCui  nie  et  2  liiiiics  dicniil  îles,  j.iuiH's,  Ciiiiiii 
(î  iiis  1.1  |)i('rt.Ml(iit('.  Kiytios  cliuctino  avec  six  li';| 
loiiiiritit    lutiiit  (le  ;_i'()s  points   «.■>;  aV('*. — TC 

4.  Hippodamie   k   13  points.       Ifi/ipnd.n»'!  l| 

jiuiicfi/it,   j/iiiii. —  Lnim'.  .20    [)o:ic;L'.      Noire   et  ja'; ij 

i;i  Irli!.    le  pi  otlior.-ix  et  li'  (U'.-^so  ,s,    noir.      Le  l;ibi'ij 

la   Ijouclio  rou-s:ilies  ;    une   t.iclie  tVontile   pà!o,    le- 

tenne.--    avec  les  j  nnbc!.-   et  les   tai'ses  roussiltre.-:.    I 

thorax  honlé  do  hiane  en   avmt,   plus  largement  sr 

côtés,  cette   bordures   reiilei'uiant   une  taclio    iieiit'   i 

\eiit   eoiiilut'nte    avec    I''    (iis(jMC.     Elytres    d'ui! 

orauLTe  ave  une   t.aelio   connnuni!  à  l'écussoii  et   cli  '| 

(il  |)iU'tant   G    auties    (li.^tincte;;,  savoir:   un    point, 

])au!e,   deux    autres   un  peu    au    dessous,  2    plu- l' 

tran.-versales  au  delà   ilu  niili"U,  et  une  vers  rextiv:;i| 
l'O. 

5.  Hippodamie  parenthèse.     USppoihm'm p 
f/icsis.    Say. —  Lonix.  .19    pouce.     Noire  et  janiH.';! 
antennes,   li    i'ouelie   et   les  jiinbes    antérieur»^-;,  ri 
pâle.      Tête  avec  l>    tacites  frontales.      Protliorax 


//i/>/ioihnai<.f  rf/, ici, il, A 
110  colorr.tion  qn..  ,||rJ 
»'  (Vf II if, lie.  l'roîliMrij 
iv.int,  ot  sur  les  cuft^.;! 
lis(jiio,  juuni'.  l'.iVr.'i 
■i(,'li(>,>  vers  l'i'xtn'ii.'îj 
'  l;i    ri'uninii  iks  2  ■■^ 

tG  /flJJ/IIKÎ'lllli'l     ,■  J 

lU'e.      MCmiii;    coluraii-; 
0  fi'outalo  so   jiii;iji 
l'ii'ax  avi'O    1111(1  li.iii 
"l'ilili'S,  jaunes,  Ci; 
laciliio    avec    six  l,i"h| 
:;aiv<.-TC. 

tS.  ifl  />))')(ÏiiP^i:l 

'iCa'.        'Suive,    et    i:|i! 

s,   unir.      Lo  labro 
:^  iVoiitalo    |);i;e,    lo> 
arses  rous.-ritros.    j 
plus  laro;(uneiit  i^uv 
une  taclio    iioiii' 

lOlyti'os    d'iii',   jii 

à  réeusxui  et,  eliieil 

savoir  :   uu    {utint  i 

dessous,  2    piii<  LTil 

ot  uuc  vers  l'exttviiï 


h  ^•"•^"    --'    -n.e    ^,elu.    ^;r:"   ""   ^"'-'"^-   ''» 
"-  conwnune  i„f,,„„,    ,•.>,;;";"  """  ^-•^-  ^-u- 


["">  insecte,  ,1e 


ineiiw.   f,,,. 


'"''''  =  "'-  ni;,,,.,,,  •., 


'•'■"'-^'  ni    ..elin.cé. 


■^'"'^^•^Tc'0>-reneont,ve. 
psosticte  sillonnée. 

'",?■""•'«  '■■■'i.'io,,,..,, '..„„;";:  ";""'r' '-■ - 


lin  o,(,^ 


■^^••^••«lo  milieu    ],./■'    '''  ?""""-^-'u  ,,,.,,„, 

'""    ^->^•'•'-/A^  Lin,.. 

""^'"■'X  transvers.,1 


Tfij)po(laini<(  i<'\ 
Noire  et   j:iiii!o;j 
bos   ;intéri(;ures,  ijj 
aies.      Protluu'ax 


'■t;''Minii 


'"leurs  a] 


UMiivinci 


.Uos  (|(.  (. 


1( 


:nanf. 


en  avant,   /, 


'■'O'Il'  Ofitr   d 


0  la  fét( 


^'■■iefireme?if.       j/j^.f 


'i""-      "?<^.^^6V.,7W/, 


pa,. 


ext, 


Ollllf, 


f'-^ft'ricureniciir 


res 
■  'aiiilj 


a  vec    1 


'■   'fil- 


es 


t'/'ip!(;!ir 


es 


M-   ( 


''McUfi 


l».)2 


COI.i;  il'l  IMIKS. 


\h)  foriiio   Hiil)(;irciil,iiri'.  ris^cz  convoxos,    do  r m 
j.uiiM!  oclirjici'c.     Trois  cspùcos  ri-ncitiitrc'cs, 
Kiiiiiièfcs  (lu  iiié-iMi  .in  niéîa^tcnmin  h'.aticlics  ; 
Klytre-^    avtc    une    liaiplc   iioiiT  traiis- 

veiNiili.'  prtî-i  lie  l;i  hase   1.  IrifiscinU 

Klytrcs  avec  siMiImciit   nue  (aclif  siiiii- 

ralo  au  «levions  (le   l'écu-snu    ...   2.  '^-notatu. 
!'lj)ii!)i'res  (lu  iiic-otliorax  -cuIch  Maiiclio.«, 

(;cllt  •- <iii  ih<'>fa>ii'niniii  noiri'.^  . . . .  A.   '^-Jinliihi. 

1.  Coccinelle  à  3  bandes,     ("nrrniclhi    fn'j'i.^'ii 
Jiiii.  — Ldiiu'.  .L'O   ['<mcv.      ir('mis|)lu'ri(|ii(',  iioirocfi 
IK',     rniiiiii'iit    piiiictiK-c.     'Vvti'.    noiro    avec    uiu!  m 
iV'iiitali'  l)!a!i  il.'   ((|ii(>li(U('fnis  2).      Protliorax  unir 
iiiic  hic'iie    tri  inu'ilairc    lilaiiclut    aux    aiii^lc-^    aiit.'i 
(|ii(.''(|n('r(iis   ton*    \o.  (Itnvuit    bordé    de    blatic.     K 
jaune  oranu''.  d'au  jaune  clair  à  la  ])ase,   avec  une! 
tran-vcrsale   ootnuiuui",  suh-basilairo,  et    cdiacuno 
antres  liandi's  transversales  ii()ire>,  l'une  vers  h;  i.. 
et  l'autre  i  rès  de  l'extréiniti'.      Li'^   j»attes    avi  c 
('(MIS  noir,  à   rexee|iiii)n  des  épina'r(^s  des   uiésoct'i 
^tei'uum  (|ui  sont  blau' lies.   (^    avec  la  t(3to  bhiin.': 
avant,  et  souvent  au.ssi  le  protliorax  largement  1mi, 
b'ane  eu  avant. —  ('. 

2.  Coccinelle  à  9-points.  CoccincUa  î'^ 
llcriist.  —  lidMu.  .25  poucr.  (^onvexe,  lnjniis|li' 
noii'e  et  jaune  ocliracé.  Tête  noire,  bianclie  autî: 
nient.  l*iotln)rax  noir  bordé  de  blanc  en  av;i!i: 
une  laruc  t::eli('  (juadrau'julaii'c  aux  angles,  i. 
i  luue-oehracé  avec  uiuî  éti'oite  liLruc  à  la  sutiir. 
taclie  commune  à  l'écu.-Sfui,  et  (juatrc  autres  i^i 


cliacune,    non 


IM 


3.  Coccinelle    à   5  points.      Coccindhi   ô 


I.ll.  — ('(M'ClNKI.MDl.s. 


ts.       CoccincU((    <)"i 


iv.-lioiiir.  2,S  |,oiif(..  Xoirc  ot  j,iiiiio-or,iii-(..  [.  i 
■:  ;ivcc  2  taches  frontales  j.uuics.  Protiinrix  ii,,ir,  ,.,vfc 
■■t;ielu>  .|iia.lr;.u-4iil,-.ir."  j'itnie  auv  ni-h's  atitr.  inirs. 
vires  jaiuieoraiii^'e  avec  une  |,  iiid^  lr,iii>v  tv,!,. 
:mmnc  sub-basiiaiiv,  et  cli  .euiie  ,i„,.  tai  lie  lur.ii  ,„o 
.•isvursalii^  vers  le  miii.Mi  et  mie  aiiti-|„vs  .1,.  r.x- 
^iiite.      Kpiiuùi'os    du    luésothorax    seules     hliudirs 

4,  Coccinelle   à   trois  pointes.     Corri,nff„    ,,i. 

h'"'   'virl'y.-r.M,,.-.   .IS    i,„uc(>.      Peuenuvex..  1,,-il- 

>'•  "">i'e  ,.f  jau.ie.dchraer.     Têt"  noiir  avee  2  lâches 

l'.''les   hlanohes.      Pn,th..r:,x     unir,   avrc    uue    tache 

'n':ni-ulairo    blanche     aux    angles     autciicurs,    les   2 

hvciit  conflui     c.  par  une  ctroito   bordure.      Klytres 

Liie-Oehracé  avec   une   lai-c  bande   noi.v  sub-b  oil.ir,. 

V:nu;nit  en  trois  pointes  allongées  jus.juVi  U  b.i.c,  et 
•'"tre  tache    transvers:dc    sur  diacuiir  pu's  d<'   j'vx- 

^MU-,     JOpimùros  du   nicsothorax   scuKs  Idanclies.— 

T).  Gen.   CrcLO.NÈDK.      C,jrloi,e.h(.   Crotcli. 
iTCe    larue,   lo.ux'e   dms   l'cchancruro  du   prothorax- 
fii-ei  convexe,  à  base  arrondie,  non  niar-inée.   Klyrres 
^;iploures  acuniinées   avant    leur    extrcmit.i.      i;r,ne 
l'r'A/-/A!    incompUte    cxfén'urcnivnf.      Jambes   a'v 
|iiii'!i  aj.iioales. 

[l'ie  seule  espèce  rencontrée. 

Cyclonède    rouge-sang:.        a,clo„cda    .n,„nn,.a, 

I'— J.oiig.   .15    louce.     Jaune  et    noire;    tôtè    j:,-u,e 

^■•i   taches   noires   frontales.     Protborax    bor.h^    on 

'^'tet  sur  les  cotés   d'une  bande   blanche  envoyant  :i 

'"*"    .-ivant   dans   la    partie    noire,    le   disque    avec 


ec 


îMSc»'" 


G'Jl 


tOl.Kol-  I  EUK 


aussi    2  t'iclic^   b':in  "lies  \-)]V:<  de   l.i  b'iso.      Elytro-  ; 
jauiui    ji.iis    ()ii    iiioiiis    <irhr;ict'    (ijiuhjUiTol.s   lijii    ;     ,yî 


SUIS     MllCUIIC      t   U'ilC      IKllI'l; 


Patt 


es    l'ousMiirc 


noir,  le  pro.steriium,   le    inr-so-torniun  avec  le.^ 


(lu  iiiétastf'rnuiii,  biane.  —  Pt 


>i' 


'J8 


0.  (i  M).   Adai.ik 


.17, 


ll/nt, 


Ml 


[■"oriuiî    convi'xe 


lieiiiiSMiuriuiio 


■m  ton ne 


s       OlHr':j,| 


Profl 


inrax  avec  les  eut. 


s   pius  ou  nioiiis  eoiicavos. 


mêliirn.i:  lie  senti  ('> rriL''ii rc.    Gouleui'   rouu'e-ochr 


;lC; 


ou  .San; 


tiCl 


les  noire». 


Doux  espèces  rencontr('C> 


Elvt 


l'fs   iMiiLTcs   a   ejupleures   pales,  avec    ou 


uii<  taehc-^  noires  ^ur  le  ( 


li» 


nue 


l-i>'^' 


J'Jvl 


res   iMUies  avec    nu    utc»-,   p  mit   n.iir   au 


luiiieu. 


')    •) 


puncbilà 


Adalie  froide.     A'hlii  j'r!iji<hi,  Selm.-l 


jUll. 


)()uce. 


)-\'S^'    v[     Ilull'i 


bl 


inclie  près  ( 


le  e! 


l'ioue   («1 


Tète   iu)iro    avee    une  t 
l'rothorax  blaiicjini 


avec  une  t aclie  diseoMalo  eu  fonue  d'.M  et  un 


'Tu- 


aux  côtés,  noir.      Hlytres  distiueteuieut  pouctué( 
«.'es    avec    les    boi'ds    p'â'ies,  sans    taches    ou    av 


ec    ;ii 


étroite  bande  nu'di me  et  une  autre  apicale,    noir, 

Var.  <)i>h(hah)tJcii.     Deux   i  oints    noirs    sép 
milieu  des  éiytres. — C. 

2.  Adalie  à  2-points.     AJa'ii  2-/ni;icf<ifij,  L 
Lon<r.   .22   pouC','.      llou'j,!^    et    noire  ;   tcte    noire 
une  petite  tache  blanche  près  de  ch;i({UO    œil.     l 
rax    noir    avec    les  cCtds  jaunes    dans    les  (^  sou\ 
étroitement    bnrdé    de   jaune    en    avant    et    A  la  h 
Kiytres    rouîmes,  >ans  bords  jaunes,  avec   un   uros  i'ii 


U'e- 


1111.- 


),.  .'i,.' 


no 


il    au  milieu  de  chacune.      Un  [eu  plus  gro. 


sse  (| 


Drecec 


lentt 


II. 


"''"'•'ix-  i.ijnK.s 


l.i  b'ise.      Elytro.s,l'J 

i|lH'l(jUrll)i.s     j;,n     i' 

uui  avec  les   éjiiiiitf 

"/'"'/,   Mais. 

0  ;   antennes    cour' :j,| 
iniiis  coiic'iv.s.  /,    ,y 
11-  rougci-ochraoi'  rd 


U9" 


:r-;il,    Uilatu    sur 


avec   ou 

i^' 1.  frii'hit 

noir   ;iu 

-.  -7>;o)r/'/i'(j 

^,  Sehn.  —  Loiiu,  ,l| 
oire   avi;c    imo  fie 
liorax  blaiic jiiiii.i:^ 
(I'af  et  iiu  t^fo^  [viin 
lient  {)oiictiiL'('>,  I'. 
•iclies    on    avec   Jii 
:i[)icale,    noir, 
.s    noirâ    sépirôs  ij 

'  'l-i>uiicf(ifn^  Liiin.- 
re  ;  tête  nuire  ;iv 
•■uiue  œil.  I^rotliij 
l;ins  les  cT  •'^ouv' 
ivant  et  à  la  bi« 
.'ivec  un  gros  jnKii 
u  plus  grosse  quoi 


'"'    ^""'^   ^''^    >^|'ireures    >ill„nnc'es 

'"•'^' réception  ..l..ant..Mn>.    Mel.s,  r.nn>  „o,  ,.  UrJé 

'"'""''   "-"^'   'nétaooxale    oontinu.V    i.    ]om.^    ,],.    ]„, 

--•"^ventral,      Ei.tros  couve..,  a  ôoi,.,.„.;  „•„,„, 

:"f  P''is  le  soin  met. 

'  !i''  .seule  espèce  reiic outtve. 
lAuùooalvie    à  14-poiuts.     .l„/,„,,,,,„    j ,     „„.. 

l-t.    .b,I.,.,u„:,„,,    „,,„„,,.       p,.,„|,^^,,^^.    ^^^  .        ^|.^^^^^^ 
,     :'"  ' '■■'"•■■■   "^   ''-■■""    ^'t    1-^    -Ûl,.  ,-,v™    un,:    H , 

:;; ;r'-' ■■'.'"- -j- -.  a.-«u.  et  „,.  a>,.. 

|-'^io  vvrs  rextiviiiité.— II. 

|A.^-nes  longues,  à, nas.uel^^^^^^^^ 

;;"V  '"''"'  '■'^^^^■'^'^-''-''^  Hune  uuHa- 

w.le   eff.cee   extérieurc;uent.     E 

pl'i'à  l'extivuiito  d^^  élytn's. 
^(-'^^onrerenf^.rnK.].,  plusflM-testail 


l'iplouros  conriiiuant 


|U  elles  ne  dépassent  pas  ], 


il!S     ( 


ie"  la  fiuiil! 


pii'Oliîi'OfS. 


i  iiioyenne.    Deux 


esi  l'c. 


^■''"'^'■nrc  ,Iu  pn,tli,,rax  vu  li,nr  ,! 


au  ilf 


l'uUc 


■sus  lie  la  téle 


«••■a;iiicrnre<iu  pruihur, 


i>^iiu  peu  avancée 


'>(>itnct(il(i. 


■'"'  "iiheu  au  (!cvssus,J(.  I; 


'  '«''e-   -'•  C\,yi,,r/, 


"i^Z-s",  u,  ^1), 


"•warBu»" 


G  90 


c()i.i:(}riKiiK3. 


1.  Anate  à  15-points,     Anafi.^  \')/>nn<'fafi,  0 
— LoriLT.  87  |)Ouco.      Koui^o  et  udir  ;  tT-to  noire  ;ivcc 
taclics   fruiit  ilis    tfi  nmiiliircx   jiunes  (le   inC'iiic  Muoii; 
tiibi'iiviles  antcii'iirùres   ijui  smit  loi'.'s  dims  une  l'clnn. 
cnirc  (lo.s  yeux,      l'rotlioi-.ix  j:iiii)e  avec   une  tacliu  <!;,. 
cci'i'l  lie  eti  loi'iiic  d.\l  •  t  un  irrns  point  aux  côtés  ]»i(>i|  .) 
îiii.'les  p(»^ti'tit;urs  (jui  M)iir   obtis.      l'].ytres  coiivexs,  j, 
«'piiilcurcs   atteiiiiiaiit  rexti'éiiiité,    fiueuiont    ponctui'--, 
iVnw  rouj^e  de  eair,  elrn-unii   aviie  8  taclies  noires  oc 
1('<!S  (le  jiuuc  pâle,   une  jirès  de   l'épiule,  4   autres  t'-. 
niant  nii'-  bande  transversale  vei's  le   milieu,  et  vî  autroi 
Ibrnianr    une    seuiblii)I.>    bande    un     peu    en    ;ivaiit  '1; 
rexti'('niité.      I)e>s(ius   unir  ;   épiiiiere.s   niésothoracijUJ^ 
blanclies,  les    jaudjes    l'oiiL^-eâtres,     se<i;nients    V'-iitiri! 
inar(|U(.'S  <le  roiij;c!  postérieurement. — AO. 

2.  Anate  du  Canada.  Anntis  Cnuah'n^iU,  nov. 
—  Tjdii'^.  .IjS  pouce.  Noire  et  jaune;  tête  ii'àre,  ii 
bouclie,  les  tiibercnles  anteuniiere.s  avec  2  taches  fron- 
tales, jaune.  Piotliorax  avec  son  bord  antérieur  il 
tincteii;ent  avanC'  sur  la  tête,  ses  eûtes  plus  l;irj_'t;iiie;:î 
dilatés  (pue  dans  1  (  prée' lente,  noir  avec  les  côtés! 
genicnt  et  le  (b'vant  étroitotnent  bonlés  de  j  nine,  uno 
tache  noire  aux  côtés  près  dos  :ui:;-!c.s  postérieurs  otl' 
petites  taches  discoïdak-s  jaunes  jirès  de  hi  bi>e  ri 
milieu,  (bms  les  rj^  le  prothorax  est  jaune  îivtc  u:i; 
taclie  en  forme  d'.\[  noir(\  p]lytres  finement  poiictik'e> 
fort  convexes,  jaunes,  chienne  avec  9  taches  iioiiv;, 
une  à  réciisson,  une  près  de  ré|iauli>,  4  Ibriuaiit  uiie 
bande  nn'diane  transversale!  et  3  autres  formant  uiia 
semblabliï  bandi»  en  avant  de  l'extrémité,  ces  taches  iiuii 
ocellées  d'uni'  teinte  paie.  Kjdjileurc's  attcigniint  rt-:- 
trémité.       Mé;astcrnuiii     maruiné   en   avant,     la    li: 


'II.— ('(lar   XKM.IDFH. 


'ir  ;  tOto  noire  jivgc  2 
'incs  (]o  môiuo  '|iii\',.^, 
I<'i''s  dans  une  l'cln,,., 
3  avec  une  taclio  ^lis. 
lint  aux  côtés  j)n''>  ,1^: 
Ivyti-es  eoiivex;<,  j 

finement  ponctu.;,-, 
8  faciles  noires  oc-'. 
'éi>:iu!e,  4  autres!'.,".] 
le  milieu,  et  3  autrei 
m  peu  en  avant  - 
ères   mosothoraciijuci: 

serments    vjiitrnxi 
-AO. 

.    '^  7  •  I 

.  x.'<ni(i  f''ttsis\  iiov.  xn, 
iiino  ;   tC'to    iiMir,',  ':;j 
!  avec  2    t.acli(N  fiv.ii. 

bord   antéi'ieur 
-•ûtés   plus  laririaiie:.:! 
!•  avec    les    côtés  l:ir-| 
ordés  de   jaune,  un) 
^'les  postérieurs  ot  l'j 
irès  de    la    base  ail 
<'st  jaune    avi.o  iiiiJ 
i  finement  ponctuée-, 
ec   9    taches    noiivsj 
nie,  4    {'orniaut  wn 
iiutros  formant  uiioi 
mité,  CCS  taches  iiiiij 
ires  atteii^-nant  1' 
en   avant,     la    lijuel 


i',[)7 


«*,co.,.lc  offK-uo  ex.ù,-io,„-o,„ent.  E,,i,„d.,.os  ,„&.,. 
.I.o-Kmo.s  l,.,„ch«.  Abd,„„o„n„i,,..»oôt.V,.v„ 
«jambes  et  les  cu,s*.sc„  parti.,,  j.„„j,,,„„„,,,„^ 

.W.,...>,-c      S.-.    '-.,,0  pi..»  couv.xc,  ..  eoulou,.  pl„s 

w.s.uue„.  „„.„,.„,„„,„,,,  ,„,,,,^.„^,,;^^^_-';';j>^ 

al"..n.s„l.;ro,-  on,,,,,..   u„c  osp«:„  di.,i„„„.  bi.n  „„e 
::Sr  "'"'"  ""'  ''■"''■"  ™''-  -  ^'-  '."■-  .impie 
0.   Uen.  Jh-ME.      .)/,/.,/„,     J[„|s 

«'''■II"  lias  piolonirôs  ,;.,   avai.t     r  ,  ,   '  ,       "-'"=""' 

,  ■  '"'""•   '"■   l'TOslei-nuiji    n'est 

:-'""■  plus  .o.„p,.i„„<  ;  1,  „.j,s„s,e,.,„„„  ,,,  ,,.„..„,,„,„t 

«"S  los  c<p,pl.,.,„es  aUeis,,o,,t   IVxn.6,,i,,^Je    4    ; 

ttîacee  extorieurenjcnt. 

{■ne  seule  espèce  rencontrée. 
My.*!ie  couleur   de  tan       ir    • 

Loiii:'.  .22  Douce      (hr..K  '       •'^* — 

.  Poueo.     Ovale,  eo.ivose,   t,-ès  va,-iable  da„s 

-Ç«lo.-at,o„,  le  plu.  souvent  ,]■„„  j,,„„«  „,,„,,^. 
f  non-e,  avec  le  lab..  et  2  taehes  f..„„ta,,,  .J^: 

".  partie  obs„l6,.,s       ..  "  ^."■"""^  ■"■^'  '''•^''"'«■^  '^' 

.ur',..»s.t,ro_T'  ""'''■  ''"^^"^   I'^"" 

^  •  ■*-       \J  » 

^0-Oen.  P.Yr.Lonoap.     /V^^Wa;  Chcvr 
ii'otiorax    avec    In^    n^'      i  ).^"J^vi. 

^    '^^cc    le.    cotes    largement    cwnvexos    .fc 


mm 


G'Jri 


CUI.KOri  KRKS. 


fîiapliancs,  bord  antérieur  ji  p(>ine  sinué.  Antennes  ;i 
(icruicr  orficte  (irrondi.  Ecuhson  trèspotit.  Mésostcnium 
inarginé  en  avant.  Elytres  ;\  ponctuations  fortes,  uni- 
formes, à  lîjiipleures  atteignant  le  commet.  Jambes  un- 
tdrienres  non  sillonnées. 
Une  seule  espèce. 

Psyllobore  à  20  taches.  I\ylloh(>rn  2^-mac.nlaUi, 
Say. — Jjong.  .10  ponce.  D'un  blanc  o -hracé  avec 
taches  noires.  Tête  sans  taclies.  Protliorax  avec  5 
taches.  Elytres  chacune  avec  3  taches  près  de  \\ 
suture,  4  près  du  bord  extérieur,  et  3  discoïdalcs,  la 
dernière  de  celles-ci  conflnento  avec  la  tache  apicnlc  du 
bord.  Dessous  noir  ou  brunâtre  ;  pattes  jaunes,  épiiuùris 
blanches. — AC. 

11.  Gen.  CriiLOCORE.     Chilocorits,    Loacli. 

TGtc  verticale,  les  joues  étant  dilatées  de  manière  à 
envelopper  les  yeux.  Antennes  très  courtes,  dé[/assant 
î\  peine  le  front.  Protliorax  transversal,  ses  côtés  forte- 
ment  dilatés  et  rabattus.  Elytres  convexes,  ù  bon!» 
dilatés  et  relevés.  Jambes  antérieures  avec  une  épiii'î 
sur  leur  tranche  externe  près  de  la  base. 

Une  seule  espèce. 

ChiloCOre  à  2  blessures.  Chilocnrns  blvulncm, 
Muls. —  Long.  .18  pouce.  Très  convexe,  noir  brilluiit, 
finement  ponctué.  Prothorax  avec  les  côtés  opa<jUcs  et 
plus  grossièrement  ponctués.  Elytres  cliacunc  avic 
une  tache  roUj;e  discoïdale  circulaire.  Pattes  noires. 
Abdomen  avec  les  épimères  mésothoraciques,  noir. 

Commun,  surtout  sur  l'Asclépiade. 

12.  Gen.  BRACyACANTHK.     BracJnacantha,  Pej. 
Antennes  très  courtes  ;  tète   laige,  front  plat,  l'i' 


i.ir— uoct'iNKij.rnK's, 
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v'xos,   à  bords  non    rclovc's'  .^.   '  /•■''''    '^"- 

.  réconh-nn     1  '     *'r"p!<"Mvs  fovool.'os  pour 

'    ^^^Pt'<^"    Jes    ouïsses.       S.u-faco     H-ihro       r      / 
'i^>lénenres  avec  ij»P   /,>.,■  ■  ■-^'•1"'^.     J((w/>^s 

"«^(c  une   epine   (iinur  sur   /,-„,-   /..       / 
tmip.  ■^  ""'    tranche  ex- 

Trois  espèces  rencuntr(5câ. 

E>t<-os  chacune  avec  2  taches   ..  ,      ,     ,. 

EO-tres  chacune  avec  5  tache.  '     """^"-"• 

EJy^res  chacune  avec  4  taches      *   ;;/'^'^''^'^- 

<i«u„o  avec  u„e  baude  tn.„sve,-.,aio  v.,-s  lo  ,'„  1^  ^       ' 

'»'  '-1.0  prosdo    l'oxt,-é,„it.1.  jau,e      n         ''""'  ."' 

I  :«  jambos  roussâtres    les   an,    •  "   """■' 

jjung.  .14  pouce.     Nu  re    hrîll-.nf^ 

(!  -L'uuc,  oniJante,  convovi^ 

finement  ponctuée.  Tête  avoP  9  ,.,  ,       .  ' 

liyli'os  obaouno  avec  5  lâche.    "  -1  1.,    '■■''™,  ''"'"'™>-.«. 

«»no  vei-8  le  sommet      r     ^'  "'  ■■'•  ^  ""  """<''' 

I  sommet,    Jauibes  i-oussâtres.— C. 

3.  Brachyacanthe  à  10-taehes      n-    i   ' 

""«  ™P-o  co,„„,o  „„„  Zm^r  ■         '^"""" 

J-'  elle  paraît  avoir  des       le,,        ?''"''^"""-''  "^P"'" 
"""•»  celles  .ue  „„„:„;!'"  ""^  ■=""!'■■""«  ''-■' 


US   avons  rencont 


,^^''^'uao5u'ontf,„e4tach 
''cusson  nianquan 


roefî. 


JiGS 


6\yt 


res 


juant.     Le  prothorax 


colle  de  la  base  prùs  do 


»  <i  <(u'une  étroite 
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bordure  jaune  sur  les  côti's.     Sa  taille  est   aus^i  l).,ii 
coup  plus  ])etite.- — C. 

13.  Gen.    TIyphua^vh.     Ihjpemaph,    Chovr. 

En  tout  semblable  au  prdi'CMlciit  à  rexceptimi  il,. 
jambes  antérieures  ([ui  ne  portent  [loint  d'cpine  .•<ur  Jim,. 
tran^'he  extérieure. 

Une  seule  espùi^e  rcncnutrée. 

1.  Hypéraspc  marquée.  Ifiipcrnfipis  !<!gnatii.  0 av 
— Long.  .20  pouee.  Arrondie,  e'mvexe.  Ijrillanto,  iioirt 
linement  ponctuée,  l^■otllora\'  bordé  en  avnnt  et  sir 
les  côtés  par  une  ligne  jaune,  souvent  aussi  ww 
]igne__inédiane  sur  le  dis(|ue.  Elytres  marginées  ton- 
autour  de  rouge  avec  une  grande  tache  de  la  iiiOii: 
couleur  au  milieu  de  chacune.  Les  jan.bes  avec  i( 
côtés  do  l'abdomen,  roussâtres. —  11. 

14.  Gen.  tScYMNE.     Sci/mtius,  Kug. 

Yeux  non  débordés  par  les  joues.  Jambus  antérieure- 
inermes.  l^lus  ou  moins  fortement  inihcscent.  Pour 
le  reste  semblable  au  Bracliiacantha. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Scymne  caudale.  Sn/mnus  cjiudaUs,  Lee. — Lons; 
.09  p'ouce.     Noir,  tout  couvert  d'une  pubescence  j;iu, 

nâtre;  la  tête,  les  antennes,  les  pattes,  le  bord  .'intij. 
rieur  du  prothorax  avec  ses  côtés,  l'extrémité  de  l'ab- 
domen avec  celle  des  élytres,  roussâtrc. — PC. 

Fam.  LIIL  ENDOMYCHIDES.  Endomijchida. 

Tête  légèrement  rétrécie  en  arrière  des  yeux  ;  épi; 
tome  distinct  du  front. 

Antennes  insérées  sur  le  front,  <_'é  né  raie  nient  loii^uc-. 


^^ 


taille  est   îhism  )„..,, ,. 


'■ni.  — KXDoMYcinnns. 
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;'*r""^'''^'''--/^i^---.   lo  dernier  article  sub- 

J'-'l"rax    siilo„,„<    „.„nsvc,.alom.„,  i    I,,   U.o    ot 

-.'.tuJ.nnlomcnt  p,.c^.s  ,los  bonk     K,,i„„ro.  d„  ,„',,„. 

i=;.-.x  ri,o.b,/.M.„e,  colle.  a„    ,.„,,e|„„,,,,  .,,„„    ,^;, 

'.'iiijiiemerit.  ^ 

jrn.cl.os  Hn<éricure.s  globuleuses,  leurn  cavitds  coty. 
,;■'- ouvertes.      Cuisses  non  sillonnées   po„r   la  nW 
'"'"  <'''M-i".bes.     Crochets  dos  Tarses  simnl..«     .  • 

•iltetranières.  -^-u^ts  simples,    ceux-ci 

,^^'^^'tit.i.^ectesdontles  larves  vivent  dans  les   cham- 

r!i2n       /"'    '""     ^^-VP-renc.    dos    Coccinelles, 

"-  distinguent   surtout  par  leurs   antennes  allon: 

Iv.t.s,  et  leurs  palpes  maxillaires  filiformes. 

^ous  n'avons   encore   rencontré  riuo  1,,.  •> 
|,uiv,.„t.  "contre  que  les  3  genres  qui 

'^|'-^o.,ub.tétran.éres,I-anicle  3  très  petit; 
L'^TOier  article  dos  palpes  ..axillaires 
grossi   ... 

"'"    i-    MVCETIN.A. 


l'criiier  article  des 
non    grossi. . . 


palpes 


maxillaires 


ai'SC; 


distinctement  tét 


2.  E 


teime.s  à  massue  fort 


ramères,  çj^  au- 


XDOMVCULS. 


ement  dilatée  .'{.  Phymaph 


OKA 


1.  Gen.  Mycétine.     Mj/ccfina,  Muls 


Têh 


plus 


OU 


[Mes,  j\ 


moins  di^gagde  du  prothorax.    Anton 


>iil( 


massue  luclie.     Profl 


nés 


"1  transversal  à 


cotrt.  mterrom 


lorax  en  carrd,  avec  un 
îi  base  et   un    autre  petit  près  d 


a.iongées,  sans  stries 


ipu  a\ant  d'atteindre  le  mil 


leu, 


hirticio 


idralement  loniiac» 


lies 


palpes  él'irg 


m  ponctuations  distinctes.  D 


Elytr 


es 


es 


ernier 


"('  seule  es{.èce  rcncontr(::o. 


^^'BBStStmf^ 
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Mycétine  tastacée.  Afi/cc/ina.  tcsfdcft,  ^00.-. 
LotiL'.  .12  pouce.  D'un  fi'rru;:;iiicux  obscur,  couverte  dr 
poils  jaunes,  brillante;  la  tête  et  les  côtes  du  prothorax 
jauii;1tres.  Antennes  à  massue  lâche  et  obscure.  Pro- 
thorax coupd  carrénicnt  en  avant,  ses  côtés  légèreiiicut 
élargis  en  avant  du  milieu. — 11. 

2.  Gcn.  Endomyquk.     PJudnwijchus,  TTclhvi<r. 

Tête  légèrenient  rétrécie  on  arrière  des  yeux.  An- 
tennes à  massue  lâche.  Palpes  maxillaires  à  deinier 
article  non  élargi.     Prothorax  échancré  en  avant  pour  lu 

réception  de  la  tête.     Elytres  assez  allongées,  médlucif. 
ment  convexes. 

Une  seule  espèce. 

Endomyque  à  2  taches.  Endomychns  hiyu(fatns, 
Say, —  Long.  .IG  pouce.  D'un  rouge  brillant;  la  tète 
les  antennes,  le  protliorax,  les  pattes  avec  2  taches  sur 
chaque  élytre,  noir;  la  première  tache  des  élytres  o>t 
en  avant  du  milieu,  plus  petite  ;  la  deuxième  près  do 
l'extrémité,  plus  irrande. — PC. 

3.  Geu.  PiiYMAPiiORE.     Phi/maphora,'Sevfn\. 

Prothorax   en    carré,    à    impressions    latérales    trè> 

courtes.     Antennes  à  massue  très  dilatée  dans  les  rj^,  1! 

3  articles,  celui  du  milieu  le  plus  petit.     Tarses  di<- 
tincfrment  iétramèren. 

Une  seule  espèce. 

Phymaphore  belle.  Phymaplwra  pnlchella,  Nowiii, 
— Long.  .15  pouce.  Oblongue,  rouge,  brillante.  Uii-^ 
tache  frontale,  une  tache  discoidale  sur  le  prothorax, 
une  bande  transversale  commune  au  milieu  des  élytri 
avec  une  autre  couvrant  leur  extrémité,  noir. — K. 


ijchus,  îlcllwi;.'. 


r.l^-.  — KHOIYF.IDICS.  7Q3 

Il  pourrait  so  fuiro  (,ue   lo  ^n^onre  X//co;,m7/»a  serait 
lau^si  rcprc^.entù  dans  notre   Province,  cependant  nous 
neti  avons  encore  rencontra  aucune  espùce. 

Fam.  LIV.  EROTYLIDES.    i.\v./^//,/.,. 

Tête  plus  ou  moins  do-agde  du  prothorax. 

Antennes  assez  lon-ues,  en  mas.me  per/oUée  de  3-4 
irticles.  Palpes  maxillaires  à  dernier  article  gc'nc^ale- 
ment  séciirifornie. 

Protliorax  ordinairement  en  carrt^ 

Abdomen  ù  5  segments. 

Tarses  à  5  articles,  le  4o  très  petit,  cachd  dans  lo  3e 
(rochets    toujours    simples.       iMc^tasternum    à     li.^nes 
leoxales  généralement  distinctes  sur  le  premier  serment 
I  ventral. 

Insectes  ne  d(^passant  pas  généralement  la  taille 
l'ioyonne,  qu'on  troiivc  aussi  d'ordinaire  sur  les  cham- 
pignons.  Leurs  téguments  sont  en  général  polis,  bril- 
l:i'.ts,  et  diversement  colorés.  Ces  insectes  appartenant 
'"  général  à  des  climats  assez  chauds,  nous  n'avons 
■::icore  rencontré  que  les  3  genres  qui  suivent. 

Prothorax  non  marginé  à  la  base  ; 

McMiton  pentagonal i     ^r 

■Heuton  trian<rulaire 9    o 

I i "'thorax  margmé  à  la  base 3.  Tuiplax. 

1.  Gen.  MrcoTiiÈTE.     3Ij^cotretus,  Chevr. 

Tête  verticale,  ponctuée,  front  très  large.     Antennes 

-sue  de  3  articles.     Youx  finement  granulés.     l'ai. 

f- maxillaires  plus  ou   moins  dilatés.     Menton  paUu- 
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gnnul.     Protlior.ix    transversal,    rétivci    on    avant,  ui-i 
luar^iiié  ù  la.  base,  Ibrtunieiit  poiictut'.    Elytros  slrlâ-. 
Une  seule  espùcu  rencontrc'o. 

Mycotrète     ailes-rouges.      .^fi/rnfrrfus    s<iihi,ii„,. 
pennis    8ay. — Lonui;.     .18    poucos.     Lar<:"Uient    ovi,  . 
brillant,    noir  ;    les  élytros,  les  pal{)Os,   les    Jornicrs  si_. 
inents  ventraux  et  les  tarses,  iDUi^tî.     Protliorax  Immu, 
à   la   base.     Elytrcs  à  stries  ponctuées,  les  intcrvii. 
ponctués.     Ecusson  rouire. — 11. 

2.  Go\u  CvLiT()Tim>LAX.     (Jijrtoi.i-ii>lax,   Crotcli. 

Tète  et  protliorax  tiucincnt  ponctués.  Anlonnos  u 
uiassne  de  3  articles,  l'aip'.-s  maxillaires  niéiliocreiiieîit 
dilatés.  Menton  triangulaire.  Elytres  striées,  l'ii. 
thorax  non  niartrlné  à  ia  base. 

Deux  espèces  rencontrées. 

Elytres  tachées  (le  vo\v;^i 1.  humenûl 

Elytres  noires,  sans  taches .   '2.  uniculof. 

1.  Cyrtoti'iplax  humérale.       Ci/rt()in))hix    Imur- 
ralis,  Fabr. — Long.  .14  pouce.      En  ov  ilo  assez  i.ir- 
polio,  brillante,   noire  ;  les  pattes,    une  grande  t.n'h;' 
carré  sur  les   épaules,  avec  l'extrémité   du    5c   segniont 
ventral,  rouge,     Elytres  à  stries  fineiuent  ponctuées, 
intervalles  à,  peine  ponctués. 

Var.  La  tache  rouge  des  épaules  envahissant  toute 
base  des  elytres   et   se    terminant  en   pointe  à  la  sut: 


un  p 


eu  au  ( 


îelù  d 


u  milieu. 


l'C 


2.  Cyrtotroplax  unicolors.  Curlotrlplux  nnicolu 
Say. — Long.  .20  pouce.  Entièrement  noire,  à  VvK''' 
tion  des  tarses  qui  sont  roussâtre*.  Tètes  à  p 'i 
tuations  très  denses,  celles    du    prothorax    plus   ra!\ 


olripfiix,   CrotL' 


MV.— Kiio'i'VLIDXs. 
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mai.  prof)„,lo..  Strie,  des  c^lytres  poncti.do.,  les  inter. 
va!lessr,ns  ponctuations  Jambe,  fortement  dilatées  il 
^ixtrûmté.— PC. 

3.  Gen.   Triplax.       Triplax,   Ilerbst. 
Antennes  à  massue  de  II  ù  4  articles.      Palpes  mt.il- 
uircs  avec    le  dernier   article    fortt^nenfc    dilate'       Pro- 
'f>on._x  n.ar^inc^  A  la  ba.e.    Menton  triangulaire.    Corps 
:m.^.eren.ent   ponctué.       El^tres    allongées,    Unoment 
ponctuées. 

['lie  seule  espC-co  rencontrée. 
Triplax  thoraciqiie.     Tripi,^  thoradc,  Siy  ^ 
J^-nK.    .18    pouce.      Ovale-oblor.gue,  brillante,  rou-e 


:ivec 


'S    0 


]yt 


res  noires.     Tête    efc   prothorax    finement 


[onctués.      Klytres  ù  stries  fî 


torv 


ailes  aussi  ponctués.     I) 
f'indes,  mais  j.eu  denses. ~li 


noment   ponctuées,  les  in. 
essous  à  ponctuations  pro- 


:>2 


49 


l  mh 


50 


51 


fi^'.  -î'J.  — Diabroticavittata,  p.  66S. 
J^i,'.  Sfl.-Diabrotica  12-punctata,  p.  6(39 
F',?.  51._Un  CrdpidoJôro.  p.  6S0. 
^ig.  &^.— Uhilocurus  bivulnorud,  p.  09«. 


Jir 


^RF 


AUDITIONS 


A  I.A 


AUNE   COLEOPTKROLOGIQUE 


DE    I.A 


rUOVlNCK  \)K  QlIEIip:(J. 


^t  on  Janvier  1874  que  nous  avons    f  lit  coninuMi- 


it 


iti 


r  1  iMiprcssion  uu  pri 
iiultijilos  ne  nous  permettant  do  lui  consacrer  que  de 

urts   moments,  nous  avons  pu  voir  y'ocouler  plus  de 
lieux  années  avant  d'en  toucher  la  fin. 

Pirant    l'intervalle,    de    nouveaux   matériaux    nous 

[sont  tombés  sous  la  main,  la.  poursuite  de   nos  cliasscs 

liioiis  a  permis  de   faire  des    captures   nouvelles    noni- 

lireuscs,  et   de  jeunes    entomologistes    pleins   d'ardeur 

t'ont  pas   peu   contribué  non   plus  ù    garnir  davantage 

|eos  ciscs   et  à  ajouter    considérablement    au    nombre 

'ie> espèces  de   nous  connues.     Cir  la  présente  Faune 

i:e4,  à  proprenient  parler,  que  riiistoirc  ou  la  de?^crip- 

'ti  de  notre  proj)rG  collection. 

Xotre  ouvrage  eut  été  plus  complet  si,  au  lieu  de 
'US  borner  à  notre  seule  collection,  nous  avions  donné 
Ptloscription  de  tous  les  Coléoptères  que  nous  savons, 
i'ino  manière  certaine,   appartenir  à  la    Province    de 
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Qiu'bi^c.  Mais  Is  nc'cossité  do  rcstrcintlre  les  (ii'[ .  i 
autant  (|U0  possible  nous  a  ibrcé  ù  restreindre  a\i>>l 
champ  de  nos  invcsti^.itions. 

Les  entornoloirisies    itiiliu'èncs   et    (^tranij;ors   rpii 
voyant  notre  œuvre   incomplète  se  sentiraient   hf.ru'- 
nous  en  vouloir,  nous  pardonneront  peut-être  lor-uu 
sauront  (ju'aux   nombreuses  recherches,  aux    patiui!; 
dtudes,  .aux   nuinutieuses  observations,  aux  labeur-    .  i 
dus   que    nous    a    coûtés    le    présent    volume,    il   mvisi 
faudra  encore  joindre  plusieurs  centaines  de  [iastns  ^ie 
notre  poclie,  pour  avoir  le    j)laisir  (h;  servir  utildi;! 
notre  pays,  de  le  forcer  ;i  suivre  pres(jue  U)al<rré  lu;  à 
progrès  des  sciences  (jui  nous  (h^borde  de  tous  c<3;é^. 

Trop  confiant  dans  l'esprit  éclairé  et  le  pm-  ]  ;i;: 
tismc  de  nos  législateurs,  nous  avioiis  présompt'!  >, 
sèment  escompté  leur  bonne  disposition  ù  notre  l'l':!!!;, 
mais,  ô  décejition  !  notre  requête  est  ]iassée  au  [ni;'r 
sans  uiCmuc  attirer  l'attention  d'un  seul  d'entre  eux, 

Eh  !  qu'a  t-ou  besoin  de  s'occuper  de  înouclies  et 
barbeaux,  lorsque  les  chemins  de  fer   réclament  î'  li 
revenus  ?  lorsqu'il   nous    faut   des  édifices  ruili' 


n 


ici,  des    voies    de    communication    lu   etc.,  etc.''    V 
mais  laissez  faire  les  mouches  et  les  barbeaux,  et  lii 
une  soûle  année,  ils  vous  enlèveront  le  coût  decenf;iiit 
do  railles  de  chemins  de  fer,  car  c'est  par  niilliotifïfiij 


»e  coin  pu 


te  h 


1  valeur  de  leurs  détjats 


Cécid 


OlllVi' 


blé,  la  Chrysomèlo  de  la  patate  sont  là  pour  la  jniii 
Et  qii'aurez-vous  besoin  de  chemins  de  fer  s'ils  ti' 
rien  à  transporter,  si   la  mi>ère  force  les   oultivatiui 


Mit 


déserter   leurs    terres    pour  aller   louer  leurs  bras  :i 
tranuer  ?   D'ailleurs,  la  seituice  n"est-elle  j»as  av 
l'élément   néi^essaire    dv.   tout    pro<:rès,  rajipoin 
pensal)le  de  la  véritable  irrandeur  dos  peuples? 
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^I^nsqnolr,„oineon,plère.,uoso;tnotroœuvro,  nous 
-'V-.S  ancin  doute  r,p'.  :;,  v.  „,.,•<,„.,-  nno  ùrc  nou- 
velle .l.ns  los  dtudos  ontoM.oIo^i.juPs  d.  Cfo  [^rovinoo 
'""""•^  "vee  notre  .oui  volume,  la  clef  ,lo  IVtude  ,1e 
"!;■  '^'^"^^^^  ^^'--^^'^  «t  si  utile.  On  pourra  de 
^•nto  coH.n.encer  des  collections,  et  parvenir,  sans  aucun 

:"""■'  /'''■''"^^'•'  ^  i^'«'"îfi«''   Pro^qne  tous  les  Coloop- 
'ères  (pi  on  rencontrera. 

;■;-'"•■«  l.-^  plupart  du  ten.ps  nous  n'avions  pour  nous 

?'nder  dans  nos  descriptions  .,ue  les  spécimens  de  notre 
^^.ieet,n^,  le  texte  nous  faisant  def^.ut  le  p!us  souvent 
i'  ^ta.t  ,1e  .rnnde  iu.portance  ,,uc  ..os  spéciuiens  fussent 
^rietcnent  ,letern.in.5s,  et  nous  nous  plaisons  à  recn- 
"""•^'  'Cl  los  services  ,,ue  nous  ont  re.ulus  sous  co 
;'l'!-t:      MM.   Saunders    de    London.    Ont,    Pettit, 

J^  <^n.u%,  Ont.,  le  Dr.  J.  L.  Leconte,  de  Phila,]elphie 
■l^.h.A.  Ausfin,de  Can.bri,l.o,  Mass.  et  le  Dr.  Rorn. 
l  »  lu  adelplne.  Nous  devons  aussi  à  l'obligeance  du 
'-V.  M.IiurrjuedeSt.  Ifyacinthe,  des  Révds.  Iluard 
•  ')ufrcsne,  de  CM.icoutimi.  et  de  M.  F.  X.  Béhux^er 
•  Xi  lernnstc  .le  l'Université  Laval,  plusieurs  spéciuLs 
'I"-  iKMis  n  avujns  pas  dans  notre  collection. 

Espérons  que  de  nombreux  amateurs  vont  do  suite  se 
n-nn-  :\  l'étude  de  l'entouK^loç^i^,  qu'on  va,  de  côtés 
'levers,  amasser  d'a.nples  collections,  et  r,ue  cba.^uo 
:^nn,.e  nous  serons  invit:-  à  donner  de  lon^nies  listes  sup- 


ÎM'I 


iientaires  de   Co 


et  iiou  nieiitii 


ujpteres  rencontré 
.1 


s  sur  notre  terri- 


u. mes  dans  la  présente  fa 


s    années,  il  ne  nous  s  Ta 


it  si,  dans  (|uel(|ue 
'^Vir  une  nouvelle  édition  du  présent 


une 


«t  <iui 


pas  V., 


iioMibrouses  addit 


'oUnne,  en  vue 


ue  année  ? K 


ions  ([u  ou  aura  eu  à  lui  faire  cl 


la- 


^peroti*' 
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Cî  suit  i;i  description  (.rcspi^oes  non  comprises  dans  1* 
corps  du   volume. 

Fam.  II.  CARABIQUES.     Page  143. 

Olmi.   LoiurÉUE.      Lori'crra,  Latr. 

TCte  ln'iOîVoincnt  triuone  on  avant,  avec  un  cou  en 
îirrièro  brusquement  formé.  Antennes  robustes,  insi'n'c. 
i\  découvert,  leur  pnMnicr  article  fort  et  allontié;  les  ar- 
ticles 2-G  Diiniis  de  InUijH  pni}.-^  (iiccrgciifs.     Labre  ti('- 


cou 


ri  et  airoiidi  (  ti  avant.     Menton  fortement  éclia 


nci'i 


avec    une   dent  médiane    simple.      Piothorax   peu  coi, 
vexe,  transversal  et   cordiforme.     Elytrcs    prescjue  pla- 
nes, assex  allongées.      Corps  ulabre. 

J)oit  ju'cndre  placr  après   E/nj)ht//s. 

Une  seule  espèce  renconti'ée. 

Loiicère  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Loricrm  i\'r,.v 
coticOf  Lee. — Long.  .2(>  pouce.  Noir  ;  front  avec  m. 
impression  de  chaque  côté  au  ilessus  de  l'insertion  ili^ 
antennes,  et  un  sillon  sur  le  verti'X  en  arrière.  Antenne- 
à  tubercule  ba^ilaire  roux.  Protliorax  poli,  briliiuit, 
subcordifonne,  avec  un  sillon  au  milieu  (t  une  tniip 
impression  )  onctuée  de  chaque  côté.  Elytres  indin- 
foncdes  que  le  prothorax,  les  bords  quehjue  peu  im,- 
iïfi.tres,  polies,  brillantes,  à  stries  jionctuées,  chacune 
avec  3  gros  points  enfoncés.     Jau.bes  rou.-sfitres. 

Voisin  dt's  IClaplinn^,  mais  s'en  distinu'UîUit  facilenuni 
par  le  cou  en  arrière  de  la  tète,   et  les  îintennes  poiliir>, 

Gen.  NoTiopiiiLK.     Notinj>liUvs,    Dumér. 

Tête  largi!  et  courte,  sans  cou,  fortenjcnt  sillomii'e 
entre  les  yi'ux  ;  C(!ux-ci  très  m-i,,  et  très  saillants.  Mou- 
ton avec  une  eo'Ttc  dent  ])ifide  dans  l'échancrurc.  L;il)i'' 


s. 


ion  compri,se.s  clans  i, 

■     Page  143. 

'<'ra,  Latr. 
int,  avec  ni)  cou  on 
les  robustes,  itisi're,.,. 
rt  et  allon,^é;  hs  m: 
n-geiiU.  Labre  ti,'., 
fortei))ent  t'chanciv, 
Prothorax  peu  coi;. 
^  l'y  très    presque  p!;i. 


>/n. 


se.  Loi-lcfvd  Ki(.i- 
<iii'  ;  front  avec  uno 
s  tic  l'iusertiou  dis 
1  arrière.  AuteniK, 
oi'ax  poli,  briiianr, 
uilieu  ft  une  Inito 
'tcf.  Elytres  indjns 
'l'iel(juo  peu  jou>- 
)onctuées,  cliacuiK' 
s  rou.-satres. 

inguant  facileiiuiit 
s  antennes  poiliicv 

'"■S    Duinér. 
>rt(  ineiit   silldinK',; 
es  saillants.    xMai- 
l'chanerure.  L;.1)r' 
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n-èssaillant,  arrondi  en  avant,  cachant  les  mandibules. 
Antennes  groles.  do  longueur  n.oyenne.  Prothorax 
'"'.svcrsal,  rétréci  .n  arrière,  peu  convexe.  Elytres 
presque  planes,  avec  les  lignes  do  points  enfoncés  effa- 
^-■•s  en  arrière.  Prosternuui  très  saillant  en  arrière 
recouvrant  en  partie  le  n.ésosternuni. 
Vient  à  la  suite   du  précédent,  bien   reconnaissable 

p.--syeuxsa,llantset  la  structure  do  sa  tête.     Une 
50ule  espèce  rencontrée. 

lîotiophile  confus.     mUoplùl,,.  »„/„„,,  ^,„_ 

i.»ii,^.  .2..  poueo.     Noir  bronzé,   ,,„li,  „fe  bnll,,„e  ■   an- 

!"-«tp:,t.,,  ,„,,,,,.„,,     I.r„„,o„x  .il)o„„ô  ,.;  „, - 

tiiictes    au    i.iiiieu.        Eiytres    à     li-.nes     de     n.-   . 

[vti's  le  milieu. — AC.  "(jutL 

Gcn.  Clivine.     67u-7';^rf,  Latr. 

T^teowUaire  avec  un  sillon  longitudinal    au  bord  in- 
-^  <io  chaque  œil,   allongée  en  cou   postérieuren  e 

p---.eé    nonéehancré;n.uKlib,LtriZrà 
h    -,    aplaties,   aiguës.     Menton  a  languett^^^ 

H    ,  striées.     J.,,bos  antérieures  dilatées  S  rit^^ 
['";■  «^  "'""'^'«  do  digitations  allongées. 

''"0  seule  espèce  rencontrée. 

Clivine  rougeâtre.    Clhlna  ru/rsce.s  Doi      r  n 
-'pouce.      T)',n.  vo .T. /  '  ''^J— f^ong. 


un  1 


nx. 


An  te 


oux  uniforme  plu 


iHies  assez 


■iivses  à   l'extré 


lii! 


■''"'eut   .sillon 


courti!; 
Protl 


'^  ou  moins  fern 


<m- 


,  droites,    ui 


lorax   sans 


'H'  au    n.iiieu,  arrondi    „| 


peu    plus 
ponctuations, 
''■qiieinent  do 
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chaque  côte'  A  sa  base,  qui  est  rdtrdcic  en  un   pédoncu 
nllongé.     Elytrcs  à  btrios  finement  ponctuées,  les  inkil 
valles  !is-cs. — l*C 

Gen.   SciIlZiXiÉNIH.      Schi::(>fjenuis,    Putzoys. 
Tête   ovalaii'C,  sillonnée  entre  les  yeux.     iMenton 
loLcs  latéraux  échancrés,  avec  une  j)etite  dent  au  n 
lieu,    lan<ruettc  prolon,tiée.     Mandibules    fortcnient  a' 
quces   et   Inernies  en   dedans.     Labre   court,  .sinué 
avant.     Protliorax  en  carré.     Elytres  allon<;ées,  par., 
lèles,  peu    convexes.      Jambes    anlérieure.s    dilatée 
i'extrénjité. 

Une  seule  cspvcc  rencontrée. 

Schizogénie  linéolée.  Schîzogevins  lincnlii. 
.'^"y. —  Long.  .19  pouco.  D"nn  ferrugineux  ].lu.s  f 
moins  foncé  ;  la  tête  et  les  élytres  noires,  ces  d(Mii;i.i. 
ù  reflets  verdâtres  sur  le  disfinc.  Front  tout  siili.ir.;.' 
longitudinalcnient  entre  les  yeux.  Protliorax  avec  un 
sillon  médian  et  un  autre  de  cl\a({ue  côté  de  ceïuici. 
Elytres  quelque  peu  dépriuiées,  à  stries  poncI1u^^ 
Jambes  antérieures  peu  dilatées,  mais  à  digitation.s  1':. 
gués. —  PC. 

(Jeu.  Apuiste.     Apn'atu.s,    Chaud. 

Tête  courte,  rétréeie  en  arrière,  mais  sans  cou  pi  ' 
prement  dit.  Menton  avec  une  petite  dent  niédir 
Palpes  labiaux  grêles,  cnurts.  Labre  fortement  tr.iii - 
versai,  entier.  Prothorax  cordiforme,  coupe  carréiin.i.: 
à  sa  base.  Eiyircs  planes,  plus  eourtes  (|ue  rabdoiiicn, 
subtr(ui(juéos  à  l'extrémité. 

Petits  insectes  de    couleur   noire,   brillatits,    <\n>>'\ 
trouve  sous  les  pierres.     Une  seule  espèce  rencontn'' 


ADI)  I  l'iOX.S    Kl     f'cUHKC'Iloy.S 


■i;{ 


frt-cio  on  un  pédoncule 
it  ponctuées,  les  iuUy. 

>genivs,    Pdtzcys. 
les  joux.     Moiifoii 
me  petite  (](-nt  au  „:.^ 
(libules   fortement  ai-j 
'•>hro  court,  siiiuô  cni 
y  très  allon-ee.^,  par,.;. 
Ultérieures    dilatée.^  J 


izorjciiins     lii/colnh,^, 
ferriiu'inoux    plu. 
>  noires,  ces  doniiijr.sj 

l'^ront   tout   siiif.ii!:.: 
Prothonix  avec  ii:.| 
ique  côté  de  celui-ci, 

à    stries    poncfnôs 
lîtis  àdi<^itation.s  ;.;;. 

tv,    Cliaud. 

'"•■lis  sans  cou  pn 
)etite  dent  nicViia,- 
bre  fbrteniont  tran 
w.,  coupé  carréiiK.i, 
Ji'tes  (jue  l'abJoimJ 


1"^^    brillants. 


M"' 


espèce  rencotjtnV, 


Apriste  subsilloimé.  Aprl.fu.^  >v!,.nln,t,,,  i).j.__ 
I^oiil:.  .13  pouce.  Noir;  éiytres  d'un  bronzé  vo.. litre. 
Teto  li.se  sur  le  vertex.  Protboiax  c.rdiiurnie,  sil- 
."""é  au  milieu,  n.ais  ce  >illon  se  p.nbuit  on  avant 
•luis  une  impression  transversale  san>  atteindre  le  boni 
antérieu.-.     Ely très  larges,   déprimées,   trn,„,,iées  à  l'ex- 

triinité,  à  stries  bien  prouonci'cs. V{\ 

Gen.    Bliciirf.      Illn-hrm,   M^^t^cli. 
Tête  comme  dans  le  précédent.      Menton  sans  dent 
Pr(a}.oraxcordifbrmc,   mais  Ié-ère.ne,it  lobé  à  la   base! 
Elytres,  planes  tronquées,   j  lus  courtes  .jun   i'.ibdomen. 
Crocbets  des  tarses  dentés. 

Très  voisin  des  Métablètes  et  ne  s'on  di>tin-u;int 
guère  rjuo  par  l'absence  de  dent  au  numton.  '  Kne 
seule  espèce  rencontrée. 

Blèchre  linéaire.       nkrhrm    fi„rarh,  Lec-Lon-^ 
.13  pouce.     Noir.      Pr.uliorax  >iilonné  au  uilii..,..  K'y- 
tres  à  stries  obsolètes,  creusées  à  l'endroit  de  i'écnsson, 
beaucoup  plus  comtes  (pu?  l'abdomen,   p.lanes.  — j'O. 
<'^en.    l'LATYXus,  Bon.  p.    151'). 
21.  Platyne   métallesceut.       r!„i,nn,.    mcfafi^s- 
a«.,   Lec.-Lon;^.   .30   ponee.      Noir;    ù  <:;yîn^s  ,|u.-l- 
qno  peu  flu-ru^inens.s.     Antennes  rous.ùtrrs  à  ia  baH-, 
Prothorax    sub-cordifbrme,  ses    an.l.s    postérieurs    ar- 
'•ond.s,  relevé  sur  Ks  côtés,  sillonné  au  millen.    Klytr.s 
u  stries   fines,   les  intervalle.,  aplatis,  les  stries   2  et   3 
avec  quelques  points  entbneé.  p.u   a,  parents.      Dessous 
t't  pattes  d'un  brun  ï 


crruuitieux. 


■IM 


)/ 1 


Voisin    du   vi('/niinn'i,s,   D, 


P'ir  son  prothorax  plus  étroit,  j 
P^"'  l-'s  intervalles  aj  latis  des'stri. 


j.   niais    s'en    distinguant 
»bis  rétréei  en  anière,  et 


•"^  des  ('lytres. 


'^■kiéuâMbt'*' 
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G  eu.   ()i>i.sTil(irE.      Oh'sthoiiua,    Dej. 

jMoiuo  car.'ictùres  que  dans  les  Platyncs,  à  rcxceptid;! 
(lu  iiHMiton  rjui  est  couiplèteiucnt  dqjourvu  de  dii,] 
iiiudiaiu'. 

Une  f-eulo  cspôcc  rencontrée. 

Olisthope  brillant.  OlUthnpiis  juicans,  Lec- 
Loiii^-.  20  j  once.  Ndir;  kvs  élyti-es  brun  plus  ii;i 
nioitis  foncé.  Antennes  brunes,  jilus  foncées  à  l'extii'- 
mité,  l'iotliorax  sillonné  au  milieii,  avec  .ses  auLili- 
postérieurs  coniplètenient  effacés.  Klytres  cxcavées  ;: 
l'endrnit  de  récussmi,  jilanes,  Ijrillantes,  cliacune  avo; 
',\  [loints  »Mi(nncés  dans  la  Ile  strie.  Pattes  d'un  rou:; 
pfdr.— 1  C. 

Ocn.  Ptkiiosticiius,  Bon.  p.  IGl. 

17.  Ptérostique  pleureur.  Ptcrostichus  hirhni- 
v  •■<n^,  Ncwin. —  Loni^  S)S  jtouce.  Noir  foncé,  l'ro- 
thorax  fortemiMit  reborilé,  l'étréci  en  arrière,  les  inipro.- 
[iressions  de  la  base  lijiédins,  profondes,  sans  poiictu- 
tions.  Elytres  à  stries  profondes,  les  intervalles  costi- 
forines,  cliaeune  avec  2  jioiuts  enfoncés. — AR. 

18.  Ptérostique  noirâtre.  J*frinstirhiis  coracivuK, 
Newin.  —  Loiiii'.  .GO  pouce.  Noir  ;  les  mandibules, 
les  palpes  avec  le  dessous  et  les  pattes,  (luebjucfois  roiis- 
uitres.  Prothorax  rétréci  postérieurement,  ses  impre- 
sions  lai'iies.  sans  tub.'icuKs,  ses  angles  postérieiu':; 
carénés,  )»lus  ou  moins  arrondis,  fortement  silloné  an 
milieu.     Eiytrcs  comme  d  lUs  le  précédent. — xVC 

19.  Ptérostique  abattu.  I'/,yosliv/nis  prostratus, 
Lee. —  Ijoiu:-.  .;"")()  pouce.  Noii'.  Prolhorax  beaucoup 
p!(i-^  alloniré    (|Ui>   dans  h-s   denx  pi'c'cédents,   ses    an'.',lt"' 
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OjiUH,     Doj. 

ityncs,  ù  rcxceptiou 
dc'poui'vu  de   dont 


)iis  mlca»s,  Lee— 
très  brun  plus  ou 
is  foncées  à  l'extri'- 
.'U,  îivoc  ses  angles 
Elytres  excavûcs  ù 
ntes,  chacutie  aveo 
Pattes  d'un  roux 


.  p.  101. 

*ti'VOstichiis    Jnchrij- 

Noir  foncé.     Pro- 

arrière,  les  inipros- 

Iiide8,  sans   poiictu- 

Is  intervalles  cosli- 

ié.s. — A  il. 

\islicliun  wriduiiiis, 

les     mandibules, 

(jueU|Ucfois  mus- 

linent,  ses  inipre- 

li>rles    postérieurij 

■nient    silloné   au 

ient.— xVC. 

|iorax   beaucoup 
'tits,  ses    anirlos 


: -toruMirs  non  carénés,  ses  impressions  basilaires    nie- 
iiocrcnient  lari;-es  et   sans  tuberculo.     Elytres  à   stries 
liinjjioerement  profondes,  les  intervalles  déprimés,    clia- 
iiic  avec  2  points  enfoncés. — AC. 

fjcs  intervalles  déprimés  des  stries  do  ses  élytres  le 
■,\\t  (1istini!;uer  à  premier  vue  des  antrt's  do  son  i;-roupe, 

20.  Ptérostique  très  ponctué,  rto-os/irhns  pnur- 
■itisaimus,  Kanil. —  Lonir.  .52  pouce.  Noir.  Protlio- 
ns  rétréci  en  arrière,  ses  angles  postc'iiours  arrttndis, 
i/iii  ctirénés  en  dessus,  ses  imprc^sious  basilaires  larires, 
m<  tubercule.     Elytres  fiildcmcnt  élargies  en  arrière, 

<  intervalles  alt<'rnes  des  stries  interrompus  par  dt'S 
ts  et  des  lit:;nes  en  i;'rand  nombre, — 15. 


■m 


Bien  reniai'qunble  par  la  structure  de  ses  élytivs. 

PaiiclG-l,   retranchez  la   description   de    J  f.    mavciiH 
,ii  a  été  erroniu'meut  appliquée  à  une  autres  espcce. 

La  clef  si/sfétnatijiie  pour  V lilotfljiaition  dm  (sjjccts 
.[lit  inainfeiotnt  ne  lire  camnie  suif. 

\[[)  Ponctuations  dor-ales  o;   stries  marginales  dos  ély- 
tres simples  ; 

J(  :î  )  Pro,>ternum  marginéen  arrièn'r.t.p/-o.s7ra/».v,  p.Tl  t 

.'  '1  )   L'ro.-lenium  ww  inarLciné  en  arrièi'el  .a(/o.r«6-.p.  Kl;). 

1(5)   Ponciualiuns  dorsales    1,,   en    arrière 

tlii  milieu li"-  /ionesius  \).  U\') 

■(:)il)   Ponctuations  dorsales  plusieurs;    paljjcs  à   dernier 
article  c\  lindri([ue,   tronqué; 

'u)   l'^iiislernums  du  mélatliorax  courts; 

"(lo)   Prosternum  non   marginé  p_,s'érienrement,    stries 
des  élytres  également  protbndes.    l!  ou  ;!  articles  des 
tarse»  postérieurs  sidonnés  en  dehor.- ; 
l.'i)    l'onctuatiiins  ilorsales  "2; 
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rt(lfl)   Fo.«scttc>;  (lo  la  ha-^c  lin   iiri.ilMi-ax 


]()(!» 
li(l 


i:î(1 
1 1(1 


lôf .« 


]{'<(  7 


neaircs,  prufoinles 17.  /(ichrj/vtositg,  i.  : 

Vt>'  sottes  lai';:i's  ; 

Aii;j:'es   {H;>térii  iirs  ilii  jimilinrax  carénés,  plu. 


iii(i;iis  ;in'(.ii(li.- 


F>issi'tt('s  sans  tuli(  rculc. .  .    18. 


cnriiciniin.  1).  :;  I 


l"'i»s-cltrs  avt  f  im  t  iilici'ciile..  11.   ."<,' ngicns,  ]i 
AiiL'les    jHi>iéi  ioiifs    (lu     jii\iili(iiiix    iiiiM     car 
fossettes  sans  tiibcri'uk'. . . .    \{j.  'protcnsus,   p 
Pdnctuatidiis      dorsales     très      ncan- 

- .  - '2(1.  juincUillt-t^iiiius,  ]' 


eiios 


t)rc  u.-c, 


l'rn.-lerimiii  maririné  {id-térleiirement, 
protlicirax  plus  lar^^e  (n  arr'ère,  ponc- 
tuiiiinns  dorsales  H H!,  jterinundus.  p.  lii.' 

1  T(  (1  )   l'ipisterriuiiis  du  niét:itlior;ix  Idiiirs  ; 

iS(iii)   |'r.-s(«,'rnni>'    niar^iné,     sti'ics    >cutcl!aires    Ioii.mu- 

élytressinuées  vers  \\-\\Yb\\\\[b.'llucubl(i ndus  p.lii: . 
1!)(1S)  l^rijsternum  non  niaririné; 
'20(L'"))  Fossettes  de    la   liase   du    pr., thorax    doubles,   1,- 

aiiL'les  Cîiiénés  ; 
21  (.rj)   l'rotlioijix  l'ortunent  rétiéci   en  arrière,    srs  aii^_'l(- 

recrani:'idair(  s.   proénuni  nfs.  4.  caudiCdUi^^    p.  l'<'< 
22(21)  Pioih'iiax    nié  li- cremcnt    rétréci    en    ariière,   .-t-s 

an;:les  rectanirniaires  mais  courts; 
23(24)  Forme  allongé^',   étroite....   .').   Iticluoiius,  p.  I'm. 

2  1(2;')  Forme  plus  laru'e,  taille  [»Iu>  forte.  {').corriniis.  p. lii:;, 
20(20)  Fossettes  simples,  linéaires,  les  anL'Ies  mm  carénée 
2(:(27)  Ponctuations  dorsales,'!;  aii;i'es  rec- 
tangulaires      9.   inutus,  [u  loi. 

27('.'i"i)  Ponctuation^  Ti-G  ;   an::les  ohtus; 
28(21>)   Intervalles     des      stries     léj;èrement 

aplatis. 10.  adstrictuii,  p.  ICt. 

20(2"^)   Intervalles  plus  jirrondis 11.  Luczolii,  p.  Itii. 

;!()(."))  Palpes   avec  le  dernier  article  ovale, 

à  peine  tronqué  ; 
!>l(:îri)    l'oneîuations  dorsales  moinsde  4; 


VliDITIllN.S     Kl     ti!li:.Kf  l  lO.N.S. 


irax   li- 
'iichi'rjDiosus,  ji.  7!i, 

iiix  ciiiciiés,  plu-'  I -i 

!.  rnrdchnts.  p.  V!  I. 
M.  .v.'/'if/cîfs.  p.  l'I', 
iiiiiix  110:1  carénés; 
lî.  'prolcnsus,   p.  lii.'). 

nom- 
^utiili^fiiiiuis,  y.  11', 
n-iiuMit, 
e,  pdiic- 
,  pcriiiundus.  p.  M". 

j-ciitcUaires    lnii.'ut- 
.'llucublundus  p.lii:;. 

jtliorax   doubles,  le- 

■11  arrière,  pr>  aii.'li- 
.  Cdiidicdlii'  ))•  '•''■'< 
réci  l'ii  anièrc-,  n- 
rts; 

).   Iticl notons,  p.  I'm. 
|te.  {').corrùnts.  \)Au:',. 
aiiL'le.s  iiuu  carénés: 
!S  rc'C- 
9.  iiiulus,  p.  ICI. 

lemoiit 

adst ricins,  p.  U'I^ 
|l.  LuczoUL  p.  Il''- 

pvalc, 

h  ; 


2(.".3)  StricH    scuUUairc 


I 


noiiCliUl- 


tii'ji' 


;^  : :].  eryt/ir<^]>iis.  p.  Iù3. 


,.,/■!•) 


)  Strif's  scutollairts  l(.>i),Lnu'^;   p"i>c 


uatitiiis  .> 


i|(:',5)  Stries  non  poiictiices 


7.  pdlnti'lis,  y 


ICI. 


",',{:)i)  Strie."^   poiictuéfri  au   iMoin>  .tii-<pi  ;ni 


milieu 


S.  dcsidiosiiff,  p.  1'"'  ' 


:ir,(31)  Poiictuati.iiis     I-O  ;    tos-ettes    sim- 


ples 


12.   vi'indihuldris,  p. 


m; 


Gcu.  Amaua.     J>oii.  p.  1^'">- 
Amare  petit  rat.     .4»î^f/''<  muscitlm,  Say 


[jiHl'. 


>)', 


;j,)  pouce. 


D' 


un  brun  loussatre  ; 


tre  ;   les  anteuno"^  à  la  base, 


palpes,  les  pattes,  <ruu  rou 


X  clair 


Prothorax    avec 


d(  ax. 


iiiilirossions  de    eli:;(jue  côté   à  la  b 


ise 


r 


une  con- 


-tint  eu  un  ^ros  point  pre 


■;  de  1  anulo,  « 


t   l'autre  plus 


plus   al!nn<rée    vers  le   milieu   de  cli:i«iuc  côte 


~C. 


l:ir'j;c  et 

Klytrps  as;  ez  convexes,  à  .stries  bien  prononcée 

Voisine  de  /Itlord/ix    mais   en   différant  surtout   i^ir 

li:.-  inijircssions  du  {»rotliorax. 

Gen-    Sl'0N(JOPF,.      Spnvf/npns^    l^ec. 

Tête  nu'dincre,  un  peu  rétrc'cio  p  stéricurcment.  ^Nîen- 
ton  avec  une  dent  médiuic.  Labre  en  c^rré  transversal, 
l'rnthorax  transversal,  eou'^é  carrément  à  sa  ba.se, 
rétréci  en  av;Mit  et  en  arrieM-e.  Pour  tout  le  reste  .sem- 
bliible  aux  Anisodactyles. 

Ce  crcnro  vient  à  la  suite  iV Aniso  Jdcti^'Jus  dont  il  ne 
diffère"  guère  ([ue  par  la  dent  de  son  menton.  V^no 
seule  CFjèce. 

Spongope  vertical.  Spoiigopim  vert  la  II  .s,  Lee. — 
Long.  .48  pouce.  Noir;  les  antennes,  les  palpes,  les 
jattes,  avic  une  taeli.:  sur  le  Vc-riex.  rous.sûtre.s.  Dessous 
d'un  l^iun  plii.-  ou  luoln.-  loux.      l'iotlior;i\   transversal, 


?18 


C<)I,K()i.|.K,{^..,^ 


Amphasie  interstitiale       i      7 


CrCn.    Se  LÉ 


C 


^OVIIOIIE.       Sch 


Jus  ci 


0  «ont  des  Ilarpalcs 


'>foj)honis,  D( 


Ijt 


I) 


'•es  portent  troi 


''^'Gc  ccftc  seule  diff 


y. 


Lonie 


G"x  espèces  rencont 


s  rangs  de  ponctuation 


L'renc 


rees. 


It'K 


atitr 


f*'*  antennes  f 


""^^^'^^"ves,  taille  pi 


i'î\'os.  L^s-// 


G 


Sélénophore  ponctué, 


«s  petite.  2. 


'^  «lUe 


?'»0.sV/S 


Sc/enoj)/i 


Srdnariiis 


'^orns  ^stig,nos>n 


ri 


2.  Sélénophore  des 


■".«,  Dej.^I.on,.     29 


grains.     Sehnojyh 


pattes  avec  les 


Police.     JVoir;  I 


'^orus  grandi- 


V'M^  flauves.     Dess! 


;  JGs  antennes,  le. 
'O'Js  plus  ou  moins 


AOUITIOVS    i;i      ColUJKCTIoNS. 


It) 


if  I>;ir  .s:i  pubcsconc 


Kirui 


çincux.     Kl}tres    avec    les   intervalles    des   hlries 


aplatis. — AC. 


Gcn.  IIakpa LUS.   liUtr.  p.  177 


S;iv.  — 


10.  Harpale  faune.  Ifarjmhix  fuivus, 
Lon^.  .72  pouce.  Brun  plus  ou  moins  foncé;  les  ân- 
es avec  les  pattes  et  le  dessous,  fauve.  Menton  avec 
dent  distincte,  bords  du  protliorax  déprimés,  à 
peine  plus  large  en  arrière,   les  angles  postérieurs  ar- 


îcnn 
une 


idi 


1( 


'dargi 


la  bf 


ponctué 

près  des  angles  postéri(nirs.     Elytros  sans  ponctuations 
dorsales,  obliquement  sitiuées  à  l'extrémité. — AC. 

11.  Harpale  de  Lewis.  Ilarpalus  Lewis!!,  Lee. 
—liOnL'.  .52  pouce.  Noir;  les  antennes,  les  palpes,  Ion 
pattes,  roussatrcs,  les  antennes  avec  lu  premier  article 
noirâtre.  Protliorax  presque  carré,  légèrement  rétréci 
•  n  arrière,  ses  angles  rectangulaires,  ses  côtés  un  peu 
liargis  et  peu  ponctués.  Klytres  avec  une  ponctuatiou 
dorsale  dans  le  3c  intervalle  en  arrière,  la  suture  épi- 
neuse dans  les  Ç .     Dessous  ferrugineux. — AC. 

!  12.  Harpale  à  antennes  variées.  Ilarpalns  va- 
ncorïiis,  hcc. — Long.  .58  pouce.  Noir  ;  les  antennes 
avec  les  pattes,  fauves,  les  antennes  plus  claires  à  la 
base.  Menton  avec  une  dent  distincte.  Protliorax  ù 
peine  rétréci  en  arrière,  ses  côtés  non  dépriiîiés.  Elytres 
=ans  ponctuations  dorsales,  obli((uemcnt  sinuées  à  l'ex- 
iri'mité.  Abdomen  avec  des  soies  ambulatoires  originant 
de  ponctuations  spéciales. — PC. 

La  clef  pour  la  distinction  de  ces  12  esj^èces  pc'.t  se 
'ire  comme  sidt  : 

!(  2  )  Elytres  échancrées  à  i'ejitrémité,  cette 
«cliancrure   avec  une  tk'iit   en 
dehors  ....    :!.  crralicus.  p.  ISD. 


IH) 


coi.iioi'riiiii:? 


2(  ',]  )   i'ilsti'cs  ccliancréc's,  hkim  sain 


iICll 


l I.  vin'dnnni!^,  p 


!>(  2  )   l'^lytivs  oliliqnctiiont  f^ituiécH  à  roxlrémiié  ; 
'1(21)  Ali'li))iUMi  s;iiis  sni(.'-!  iicc.i'ssiiii'i.'.-*  ; 
;")(())    Pniiit   lie   lient   au   iiiciitMii  ;    jinint  do 

[xiiictnatiiin.-'  il.ir.-alc-' 2.  a///ir/?Jo.s'»,s',  p 

C){  f»  )  Dcîit  (lu  iiictiton  plus  ou  i)ii>iiis  distincte; 
7(11)  l']l}irc.«  sati.s  jtotictiiatiDiiMiorsulofl  ; 
^( '.)  )  Protliorjix  pri'.aque  carré,    ses    bi^rd 

fiiiblciiU'Mt  penctués,    .ses  aiiL'los  posté- 
rieurs lé^èreiiicnt  ai'iMiniis . .    10.  J<i.tinu.'<.  (>.  71 
'.)(8)   l'r'iliorax'  à  bonis  tleiiséiiieiit  ponctués,   rétréci 

en  avant  ; 
10' 11)  l^lvires   finement  pHictucr^    sur   les 


liOlMs 


PennsijUmnicua, 


l.)(ii)  Aiiiiifs  postérieurs  moins  ottus  ;  luiiie 

plus  faible   7.  crijlhrnpus,  \).  \^\. 

ll(    )   Mlytres  à  ixinctuatiiiiH  (Inr-ales, 

1.'»(18)   PatKs  et  antennes  tVrniirineu-es  :  tête  _  *re  ; 

l!)(17)  Aiii^les  pi)stérieurs  du    itrotliorc^x  non 

arrv)ndis,  épipleures  roussâtres.  H.  plt;uriliciis,  }>.  181. 

17(1(^)  A  n'aies  postérieurs  arrondis.  \).  hcrbii'tiffu^i,  p,  1S2, 

18(1;'))    Pattes  noires  ou  brunes  ; 

l'J(_20)  'J'éle  plus  étroite  (pie  le  ))rotliorax  ; 
angles  p— -térietirs  aplatis,  reclangu- 
laires.  a  [)eine  i)i.)nctués 11.   Lewisii,  p.  71'.'. 

20(21)  'l'cie  très  lai;:e,  égu.ant  pre.'^que  le 
pri.'thorax  dont  les  côtés  sont  distincte- 
ment déiirimés    10.  laliceps,  \^.  \>'l 

21(4)  AlMJonien    avec  des  soies  accessoires 
originant  de  ponctuatious  particulières^ 
élytres  sans  ponctuations  dor- 
sales      12.  nwicornis;  p.  7111 


ADDITIONS    Kl    COllllK);TIONa. 


721 


lis 

1.  n'n'fîœnpita,  p. 
il  l'extréiniié  ; 
[VCA  ; 

point  (\o 

2.  cdlifrinoifus,  p, 
iiis  (liritiiiulc  ; 

r s al  os  ; 

si's    bul'i! 

les  posté- 

. .   10.  Jduntti^.  ['. 

Mit  ponctués,    réir 


eei 


=1    sur   les 
'ennsijlrdnicus,  p.  1ni 

us;    taille 

. . .  (').  coin  par,  ji.  1-1 

us  ;  lailU' 

7.  erijlkropus,  p.  1-1 

^(■-j  :  têto  _  *ri'  ; 

il'OX    IIUU 

H. plf;un(icus,  p.  1-;, 
.  hcrbivdgus,  p.  1-i 

l'tliorax  ; 
■ctaii^u- 

11.  Lewisii,  p.  Tl,' 
[.-que  le 
lisiincte- 

10.  luliceps,  p.  1-:: 
Ipssoires 
Iuliéresj 

|r- 

idricornis.  p.  Tii' 


l/addltion  de  ces  troircs  inix   Ctirabiquos   portent  lo 
lOiultre  (le  ceux  de  cotte  fuiiille  ù41,  les(|ueis  peuvent  m 
|jistiii,t:uer   les  uns  des    autres  par  la   clef  systéinati(|Uo 
|iii  suit. 

(Jkf  pour  la  distinction  des  gmrea  des  Cdridnqnes. 

\[T1)  l'ipiinères  'lu    inéfothorux  atteignant  les  hanches  : 

CAIIAIUDUS  ; 
i(17)  Antennes  4  liase  découverte,   jambes  antérieures 


non 


limé 


es 


i  )  Mési).iternum   couvert  par  le  proster- 


num :   ecusKon  o. 


1.  O.Moi'nKON,  p.  IIG. 


|(  :'.  )  Mèsosternum  visible  ;  écusson  distinct; 

;■)(  H  )  Cavités  cotyloïdes  antérieures  fermées; 

r.(  7  )  Antennes    ordinaires;    jambes    anté- 
rieures faiblement  écbancrées.  2.  Ei-Ai'uai's,  p.   117. 

t(  G  )  Antennes  il  cils  verticillés.   leur  arti- 
culation basilaire  proéminente;  jandies 
antérieures  fortement  éclian- 
crées H2.  LorucEiiA,  p.  710. 

'(  ')  )  Cavités  cotyloïdes  ouvertes  en  arriére  ; 

'J(ltJ)  Tête  trian^jîulaire;  épipleures  étroites; 

lil(i;i)  Menton   bidcnté  ; 

11(12)  Prothorax  avec  son  bord  antérieur 
formaut  une  saillie  dans  son  mi- 
lieu  3o.  NoTiopniLUS,  p.  710. 

12(11)  l'rothnrax  sans  saillie  en  avant.   3.  Nkiuua,  ]).  148. 

l;!(10)  Menton  avec  une  seule  dent; 

11(15)  3e  article  des  antennes  fortement  con- 

primè 4.  Calosoma,  p.  143. 

15(14)  ;}e  article  des  antennes  cylindri- 
que   5.  Cauabus,  p.  149. 

ltJ(  9  )  Tête  allongée;  épipleures  très  lar- 
ges    6.  Cychrus,  p.  150^ 

!7(2  )  Antennes  insérées   sous  un  repli  du  front;  jambes 
antérieures  palmées: 

ur» 
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1  S  11))  LiiDiruetU'     mm      iiruluiigce     en 

{)oiiile 7.  Dyschikii  s.  j,,  l 

19(18)  Liui<::uette  j)rul(iii;j;éL'  en  j)oinle  iminliraniux' : 
'J0('21)   Menton  à  Idlics  latéraux  entit'i'-.  'M.  Ci.ivina.  \<,.  ' 
21(20)  McMitiiii     à     lulii'.s    latéraux    écl. an- 
crés       ;>'i.  S(  liizouKMis,  ],.  ; 

22(  1  )  l'^piinércs  du  inésotlinrax  n'attciLTuant 

j.a.s  les  haiiclie.s JJAÀ'PALl !)i:s\ 

2;)(21)  Abdomen    à    7   .seguient.s    -j', 

H    Ç S.    lÎKACUIMS,    [,.   1 

2l('J.'i)  Alidomeii  a  tj  .-ejiiuems  .-{*  et  y  ; 
25(411)   l']!vtres   troïKjuées    à    rextiémiié; 
2(){-7)  Antennes  il  1er  article  allô iij:é,   velu: 

tête  avec  uii  cou '.'.   (i  ai.i:i;i  r.\.   p.  Lu. 

27(r)())  Antennes  à  article  1  ordinaire,    l-:\  ulalire.s; 
2^'('-l))  Têti' resserrée  eu  arrière;  tliorax 

pédoncule 10.   Lkiîia,  ]i.  I."  : 

2i)(28)  Tète  non  re.-serrée  eu  arrière; 
i{()(.")!>)  Articles  des  tarses  simples,  lllit'ormes  ; 
;U(liS)  Palpes  laliiaux  LMcles; 
;52(;>5)  l'rothorax  tronqué  à  la  base; 
l);)(:!i)   Meiilou    sans    dent  ;    crochets 

denté'j 11.  Dkomil's,   p.  ('"', 

;M(;);!)  Menton  légèrement  dente  ;  crochets 

simples iît).   Ai-iiiSTL'.-,  ji.  îiJ, 

iîô(.")2)  Proïhorax  lé^iicremenl  lobé  à  la  base; 

;{0(l>7)  .Menton  san>  dent IT.    Mi.i;»  uiii-s,   p.  Tb:, 

.■n(oG)  Menton    avec    I     petite    dent 

écliuncrée 12.  Mkt.uu.ktlS,  p.  IJi, 

38(:U)  Palpes   labiaux   tort 

ililatés.      i;{.  AxiNoi'Ai.i'rs,  p.  i:, 

o'.K'îO)  -le  article  des  larse.s  trianj:iilaire, 

bilulié   1  1.  Cymindis,  ]).  1' 

40(25)  Klvtres  obliipiement  sinuées  au  sommet; 
41(r)l)  Tar.-e.-  antén-urs  des  n'"'  :>vec  2  série.-  de  papille-  : 
42(45")  .landie.^  ;iiiieiieures  grêles;  article.;  vlilaté.s 

iii.-^  tar.-e.-  c'troii.-  ; 


ini)iri(»N's   rr  iMi!i:Kcrin\s. 


I  i.' 


on 
l)Y-(iiii:irs.  )..  l.Vi. 

iiii'iuliraneuso  ; 

-.  ;vi.  Cl. IV  IN  A.  ji.  ;ii, 

Bchan- 
WnizoGKNiis,  11.  il: 

tfiL'iiant 

.  llAEPALlDlls 

.   lîi;  AClliM  ^^,    l'.  1"' 

mile  ; 

é.    velu: 

;).  (jM.KiinA,  11.  1"' 

■(..    1-;'.  L'l:ilii't-''~i  ; 

urax 

10.   Lkiua.  ]i.  1" 

iitoi'iuf.s  ; 


Wù.  Ai'uisTL-.-,  Y-  î! 
a  lia.-i", 

:.  r.i.Kc  iiiii-^,  1'.  " 


)   Dent  'lu  niiMii.in  échancrée  ;  <'Vi> 


chfts  iU'iité~ 

41(1.'))   Dont  (lu  niontoii  fiitieri' ;  cm- 


l.'>.    (  AT.ATIirS.   p 


i.'.r. 


cliets  >'nniii(': 


IC.    Pl.ATYMS.    1 


1.  1.)'». 


Il-) 


rj)  Janilifs  antéri'.urrs  épius-ns  a  1  rx'.reiuile 


•ticli'-   (lilaté^  -Ifs    lar-cs   irian.'ulaires   ou 


cor.  le 


;(I7)  Di 


Y\wv   anii.'lf    lU'?    paip 


dilate 


17.   My\s,  p.  1 


«;o. 


:(:,(i)   DiTiiur  an'u'K'  'Icspalprs  oylinilni]U(.' 


élytri's    a    punt-^    ontince-     |i 


II-    ou 


lunui--  niiiiiiu'i'U.x 


10)  Point  (i.'d'Mil  <iu  menton..   :'.'^.   Oi.isrnoiTS,  p.  7 
1^)   Mi'iitnti   muni  iTuno  .lent  ;    prcitiinrax 
iif  s'ajii-tant  pas   exactement  avec  la 


11, 


a<e  1 


les  élvlres IS.   PrKitosTiciirs,  j).  K'.l, 


(17)  Ocniier   article  «les  palpes   ovalaire 
piMtliorax  s'ailai)i;int  exactement  a   ta 


ha.se  lies  é'vtre.s 


r.t.  amaiîa,  p.  in: 


l(tl)  Tar-os    antérieur-     -:'    f.'rtement    -poiiLneiix-puI 


cent^ 


Labre    échancré   et    impression- 


ne. 


•20.    Dit'.Ki-fs,  p.    1  »'.'.>. 


',(.V))   Lalire  non   imptes>ioiii 


le 


I)  Torp-    pnlieMHMit;   .-tr.es     extérieures 


(les  elytres  luirmales., 
, )  C.  rps     iilal  re  ;     strie: 


:l.   Ciii.tivifs.  p.  170. 


S      et      0      Coll 


tlueine- 


2:j.  OttpKs,  I 


1.  1 1 


iMkTAUI.KTlS,   p 


l,-.l. 


)  Articles    (les    antenne^ 


I     L'ia- 


P,,,>s   . '1\\.   IIaim.ociiu.i'.  ji.  1 

MNorAi.i'L'--^,  p.  !■"  S-|.-,i;)   Article   Ides  antennes  plus  ou  moins  piiliescent  ; 


1.   CVMlNDl^,    V-   '■ 
[i  scinmet  *, 


-ene 

Icle.- 


s  He  papille-'    g  ,„.^.  ^^., 


1)  Les    t  t.ir>e«!  antérieurs  /;  tilit'crmes  ou    a  article.'^ 

M  dilatés  ; 
I)  'l"ar-es  antérieurs    -i"'  non  dilaté-^  ;   la- 


lancic 


l,    .\<;oNiii)Ki;fs,   p.  r 


d.ilalé? 


1»)   Les  !  tar-e-  aniérienis    ■'  dilaté 


724  coi,Kui'iî:iiKs. 

61(GG)  Articles    (iiluté.s    des    tarses    avec    uiio    l)r()s-.e| 

02(0.'!)  liiin^nette    dilatée    a    rcxtréitii- 

té   2.").  ANi.soDACTii.rs,  p. 

G.'ifGi)  liariiinetto  ihui  dilatée  à  l'extrémité; 

G  I(G-j)  Menton  detiié  :  cor^s  ^lalirc.  :V.).  Si'oxgdi'Ls.  p.  7 

65(64)  Menton  sans  dent:   corps   pniios- 

cent 10.  Amimiasia.  p.  :: 

6G(G1)  Articles  dilatés  des    tarses   avec   papilles  >,|UL.ii 
fonnos  ; 

G7(GS)  Menton  t'urtement  denté.  2G.  iîuADVcKi.i.is,  p.  i: 

68(G7)  Dent  du  menton  très  petit       i  o; 

69(72)  'l'horax  à  peu  prés  carré  ; 

70(71)  Fjlytrcs  avec  de  gros  points  en- 
foncés  H.  Si^i.KNoi'iioiu-s,   p."; 

71(70)  Elytres   pans   ^n-os    points   en- 
foncés     27.  TlAiiPAifa.  p.  K: 

72(G0)  Thorax  arrondi 2s.  Stknoi.oimhs,  p.  1~. 

73(58)  Tarses  antérieurs  ,^  avec  2  articles  oblicpiemeiit 
dilatés  ; 

74(75)  Palpes  à  article  terminal  iroiMiué, 

cylindri(pie. 2'J.   Patiioim-s,  p.  l«:î. 

75(74)   Palpes  à  article  terminal  pitit.  suliulé  ; 

7G(77)  Stries    snnu'ales    non    reci.nrhées    an 

H,,„imet •''>•    l'>HMi!ii»n  M,  p.  1"! 

77(7())  Stries  suturales  recourbées  au 

sommet •'••    I'a-mys,  p,  h' 

Fam.  III,  DYTISCIDES,    p.    VM. 
Geu.  IIyduopoku.-,  p.  11»]. 

7.  Hydropore  en  cône.     Jlt/th-ojioms    rorioid'Us. 

j^ye. J.ong.    .21   lioucc.      Brun;  la   têic.    la   base  <K- 

élytres,  les  antcntics  avic  les  p;ittes,  roussâtrc    Allonp.'. 

n  fonno   de   coin;  couvert   do    poiuMtiations  éparse^  ■' 

(.Ml  donnes.  —  K. 


AlilU  ri<iN'<    Kl'    COlUtKC  noNS. 


72,') 


iivcc    iitie    l)ro.<-ie  en 
éini- 

VNISODACTITJ-S,   |).   ['i 

rèiiiité  ; 

:i!).  Spunooim:,-.  p.  71;, 

ihcs- 

40.  A.Ml'IIASIA,  |),   71' 

avec   pupilles  .>-i|iimi, 

I>HAl»VCKI.I,l-S,    p.  Kl , 

1  o; 


Mvi.KNoriioitrs,   p.  71' 

27.  IlAui'Ai.rs.  p.  i;: 
Stenoi.oimii  s,  p.  b:. 
irticles  obliqviemt'ui 

|!<iué, 

'.).   Patiîoiîi's,  p.  1^':; 

.  sulmié ; 

iéf^<    il  II 
[t.    Ilt-Miiiim  M,  p.  In. 

1 

."il.     TAf  IIYS,    p.   h 

(s.    p.    V.K). 

l.  11»]. 

y<>p(.rus    conoliliih 

tôle,    l;i    base  ilt^ 

rous.^'âfrc.    A1Ioiil:i''. 

l't  nation  s  éparsi'»  *■' 


Goii.  Aaviîiis,    L'.'aeh    {(hiurodijlex,  Thom.)    p.  200. 
5.  Ag-abe  à  demi    bande.     Agnhm  scmlvUtatn$, 


f/rC. 


l 


f)n< 


,2S    jionco 


Ovale,    })rillaiit,    noir.      Pro- 


thorax à  cOtôs  pro;..|UO  droits,  lorttMiieiit  niarginé.s. 
Elytros  à  ponotintions  cxtieinoniont  fines,  les  séries 
ili)rsalcs  irr^'ii'iilièro.s,  confuses  vers  le  sotnnu't,  avec  une 


|iOtite  \\'^'<\Q  ro'iu'e  sous-niarj^'inale  au  dessous  «lu  niiliLMi. 
f  avec  le  crochet  extérieur  des  tarses  antérieurs  })or- 
t;iiit  <uie  dent  uimié. 

Bien  reconnaissablo  par  la  petite  li^ne  rv,u<;e   do   ses 
élytres  et  la  dent  aimié  de  ses  crochets  antérieurs  (^. 

6.  Agabe   ponctué.       Ayi/jus  j)nncia(ufi,  Mels. — 
îJO  [touce.     Ovale,  convexe,  noir  ;  les  pattes  et 


iUIV. 


Proth 


les  antennes  roussatres,  rrotiiorax  a  cotes  presque 
droits,  étroitement  roussatres.  Elytres  très  finement 
ponctuées,  séries  dorsales  irréi^ulières,  avec  ponctua- 
tions accessoires  en  arrière.  Saillie  prosternale  large 
et  convexe.  Hanches  et  cuisses  postérieures  avec  do 
loi^ères  stries  peu  aj»pareiitcs.  Crochets  antérieurs  ç^ 
simples.  -   PC. 

Ces  six  cs[)èce>  peuvent  se  distinguer  comme  suit  les 
niit\s  des  antres. 

!( 'J  )  Crochet  extérieur  des  tarses  antérieurs 

■^  avec  un  '  dent,  aitrué.  ..  •>.  .sniuicltlaluti,   p.  72'). 

2(  I  )  Crochet  cxtérienr  ,  {'  sans  dent  ; 

H^  )  lj(jrd  interne   des  jambes   postérieures    sans  puiic- 
inalions  ; 

'!(  ")  )  Crdcliet-^  tre-  petits  et  faibles.  <>.  jtunctatus,  p.  72j. 

•"'(■I  )  Crochets  ordinaires; 

6(,  7  )   l'ilytrcs    lirill.inies,    presque 

lisses 1 .  /ninctiildlna.  p.  20V.. 
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7(0)   Elylrea    ?uli-npaqii(\«,  ili^titictotnont  rc- 

liculée-!    \.  JiDihridtuti,  p.  2 

8(  '.)  )   IJord    interne   «les   jainl'e>    po.'^iérieures    avfc     . 
LM'tisscs  ponctuations  -. 

1)(1())  S.iiIHl'  pro-tcrntik'  étruitt'.   convexe,  ca- 
rénée   -  .  .    '.i.  hifirius.  y,.  lO'. 

10(9)  Saillie  pru.-ternalo   a->^cz    larirf,    .-ul'c;i- 

rénée 1.  /t  i/pometiis,  p.  in 

Fani.  V.    HYDROPHILIDES,   p.  208. 

Hydrophilus  triangularis,  8  ly.  j).  2lo.  Or  Ixi 
..isecte  a  été  capturé  à  8t,  Il  y;icinthecn  Sept(Mii))ie  l>"ii. 

(îcn.   Bkrosus,  Leacli,  p.  2l(>. 

Bérose  étranger.  Berosus  peirgn'nus,  rierbst.— 
Loiiu'.  .12  pouo(>.  D'un  tcstacé  sombre  ;  la  tête  brun- 
cuivré,  l^rothoi'ax  tr.itisversal,  plus  jâle,  finern.'ii- 
ponctué,  portant  2  petites  taches  noires  sur  le  (lis(|M  . 
Pattes  et  antiMincs  pûlc^.  Elytres  à  stries  finement 
ponctuées,  les  intervalles  aplatis,  1  taclies  en  forme  ih 
pointes  sur  le  disque  eu  carré,  1  s  2  antérieures  ]<h\> 
grandes,  un  point  à  l'épiule  avec  une  strie  subm/irginalr- 
au  delà  du  milieu,   noir. — CC. 

Los  2  taches  antérieures  du  disque  des  élytres    <]r\\\ 
fois  plus  grandes  que  les    postérieures,  distinguent    -m 
tout  cette  espèce  du  sfrlufits. 

(tCU.    PlIlI-IDKl-S,    Sol,    ]>.  217. 

Philidre  ceinturé.  P/,i7i,/nis  n'iHtus,  Say.  — Ii"ii- 

.22  pouce.  Noir;  la  tête  avi'c  une  taelie  l'ousse  triin- 
jjjulaire  au  dessous  de  eliacjne  œil.  Le  }ua>tliora,\  et 
les  élytres  niarginés  de  roussatre  en  avant  et  sur  lUio 
partie  do  sa  base.  Antennes  j  iiuies,  le  premier  .article 
brunâtre;   les  pal[)cs  et  les  tarses  aussi  jaunes. — PC 


10  dos  ('lyfres    d.T, 
os,  distiimu,.|it    siii 
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■^^'   ^îi^^tingue  surtout  du./?,n/.v.^..   ,.•„    les    tu-hes 
»""os  de  sa  tête.  i-itiies 

Fam.  IX.     STAPHYimiDES,    },.  2^-L 
Gi't).  Alkociiaka,  p.    940 

'^y.res   bnu.-rous.-itre  ''         ^"'^^'P'^'^- 

Eiytres  noires,   cli.ien.H.'n ^  J^i-^'CÏpes,  p.  2id. 

,   tiiacuiie  avec  une  tache  tes- 
tucc  an  ^0111  met   .  -i     ,■ 

^î-  Aleochare  à  2  tarhp       \i     1 

'■'••^^■— '-"..    .27  ,,ouc       V   i\    ^^^--'-/-'m    hnn.u'ulnf,, 

i"-un^       Tête     7  ^^  ^  '"'"""■'  "^^''■^'•^'  ^^^'•^^•« 

i;:  ' L  0/2.        ^';'"'"'^"    ^    ponctuations    peu    pro- 

'ic.  acLur-seu.ecs;   sur  le  proihorax    ces    pot.c  ua- 

.    2;, ^^';--ntj...etu.es,  pu.  scet.es  p,.Llo 
<^''".   T.vcinM-s,  Gi-av.  p.  241 

;->^'-    l^n.u-foneé,    «t.,-gin^s    do    toussatrc    sur  les 

T  T  ^^"^^'"-  ^"^^^''^--'^  p'-  ou  tuoiu.  les .!:: 

-■  •      i^c^  se^.MCt.rs  ciOf.aux  de  rabdon.eti  mar-inés  do 
T  ^'^^^^'•'^"-"^-     Antennes   et  pattes  rous:^;::^ 

"^^-iytros,,u.ont!odi„,ueb>-,n,-f;)nc^ 
''f'i.    BoLLTOEiUS,    p.  2i3. 

ciiicticolle. 


'y---Long.   .li)    pouce.     Noif,  i;„e    h 


!:tiinat 

irti 


!0 


p;di 


)l.',S 


ISli,t||-e; 


jaun( 


Antennes   1 


jiiitiâties.     l^rod 


''•'»'     ciiicHcollis^ 
'■'1-iiit;  bouche 
^'•'ires,     les   trois 


'or.'ix   ave(!  le  bord 
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postoricni' jaune.     Elytres  avec  une  apparence  de  strii 
au  sonjnict,  jaunes,  chacune   avec   une  tache  noire  vuil 
le  sommet  n'attei<i;nant  ni  les  bords  ni  la  suture.    Ah'I 
inen  roussâtre,    les    segments   bruns  à  lu  base  ;    .,.  tt. 
jaunâtres. — R. 

Bien  distinct  du  cinctus  par  sa  coloration. 

Gen.  QuKDius.  Stepli.  p.  244. 

Front  avec   une  itnpre.spjon   transversale  sur 

le  chaperon   1 .  vidochinus,  p.  J 1 1 

Front  avec  4  points  enfoncés  sur  le  chai^eron  ; 

éiytres  noires 2.  capucitius,  p.  72S, 

Front  avec  4  points  enfoncés  sur  le  chaperon  ; 

èlytres  bronzées .">.  fulridus,  p.  72': 

2.  Quédie  capucine,  QiieJins  capurinns,  (îiav, 
— Lonir.  .32  pouce.  Noire  ;  tête  et  prothorax  lisses, 
brillants,  avec  (juel([ues  ponctuations  éparsos.  Klytn- 
à  ponctuations  grossières  et  peu  denses.  Pattes  rous- 
sâtres. — R. 

Se  distingue  surtout  de  la  melochinns  par  la  pouc 
tuation  de  ses  (jlytres. 

3.  Quédie  éclatante.  Quedim  fulgidus,  Fabr  — 
Long.  ,30  pouce.  Noire;  éiytres  bronzées.  Tète  oî 
protliorax  ne  portant  que  quehjues  grosses  ponctuation? 
éparses  ;  chaperon  avec  4  points  enfoncés  en  li^ne 
transversale.  Eiytres  pubescentes,  bronzées,  luisante?, 
courtes,  densément  ponctuées.  Ecusson  noir.  Abdonicii 
assez  large,  à  côtés  rebordés. — R. 

Bien  remarquable  par  ses  éiytres  bronzées. 

Gen.  Stapylinus,  Lin.  p.  24G. 
Clef  pour  la  distinction  des  8  espèces  rencontrées. 
](in  Tête  noire  ou  brune; 


me  apparence  de  strio' 
c  une  tache  noire  vers 
is  ni  Ja  suture.  Abdo- 
ii»s  à  la  base  ;    ,,.  tt.  ' 

coloration. 

lu  p.  244. 

r.'^ale  sur 

!■  vidochinus,  j,.  l'n 

liaperuii  ; 

2.  caj)ucinuii.  p.  v^k 
lajK'roii  ; 

.   •).  ftdvidus,  j).  7:'- 

'•'*     capucin  IIS,    Grav, 

<'t   protliorax  li>>ts^ 

"1^^   épar.ses.     Klytiv^ 

Jenses.      Pattes  rouv 

ochiiiHs    par  la  pono 

is  fiilgidus,  Ribr.- 

bronzt'es.       Tête  et  ■(..ni v, 
grosses  ponctuations 
enfoncés    en    iiirno  l^i.,,!, 

bronzées,  luisante?,  j 
5son  noir.  AbJoiiiti: 

bronzées. 

p.  24 G.  m^  les  ( 

'èces  rencontrées. 


'""""'^^    ^''     «^     KHK.T.oX. 


7:'y 


-^■O   f'al'esr,MH~â.res. 
•'^'=)   f^'rtr.s  ruu>.âtr.;; 

'[y   J'^^"^-  toutes  ru„sses  '  '  .,    , 

•''-       '^'ll.y  noires  ; ^'   '"^'rrpes,    p.    7..^ 

I:'''^^   <-''^'"'-t'!M.. violacé 

^'!  '")  Conl..„r  noir,.;  "  "      '  "  '  ^''''^«a//.s'  p.  n/;^ 

'^''^■^  ^b-tres  noires,.,"     ,'" ^^^  >-^'/..,  p.   7... 

'î")Této  jaune   .       "" ''^' '•^--    '  •  ''>-.«/o.,,..  p.  -,,, 

6-  StaphyJin   fossoyeur .;  "/"^^^^«'«  i>-  - '7. 

"'•^'^'-^->"^.  .(;:i  pana.    ■  v '^'"'''^•^^'■""^  ./^-"/... 

f"'^'^^'''^N     Protbora.v     J L„  •      ^"'^«  fortement 


^■"'"■^    noires,    ]';,,.( 
'"ft^'s  noires. ~K. 


i.v     I 

ieie 


'"'■•'•'ooup     pl,„    |. 


aune 


Staphyl 


feiiient. 
^"^^    ''<^"x  à   la   L 


An- 

ise. 


m 


-J 


toeence.       Tét 


tomenteux. 
^o".^'.  .40  pouce.     X 


e    et 


ù    1 


proll 


'^f'ipJii/lin. 
il-,    avec   u 


''^'•''x     ponetu 


"•''•    tomnito. 
"G  courte  I 


A'/<A\ 


''(('■•^  noires     1 


^^i'éniité.      J.:i^t,,,   ^ 


es. 


«fivniité.  — U. 


>    'es   tarses   b 


l'un  s. 


An  te 
"^'""-'nt    pubesce 


nues 


Abd 


OUifU 


Staphyl 


nt 


'■^»iJ»-ûtie 


es. 


^'(•li-e. 


JiOn< 


'lytres 


"i^à  pieds  variés.   ,SV.,;,/..y/, 


pub 


pouoc.      >s^ 


>'t'^svar;p,ii, 


l'Cstl 


^■^■'Jt'-e.-plus   ,jue   1 

î^s  longues  aux  côtés,  à] 
'"'descentes,  les 


^^«^"ee  jaunâtre,  forte 


'  ''^'e,  le  profj 


lorax 


njcnt 


,  'es  cui.NSes 


lioire; 


J^^ 'y très    courtes, 
^••^^i-éniité.     Pattes  f 


/onctu 


es. 


un 


peu 


\<-'!<  |a 


inb 


OlfCU] 


s. s 


e.^  l'oussâtr 


"es. 


ent 
-K. 
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Espùce  bien    rc.'connai.-sablc  par   la    coloration  'i 
pattes. 

tîcn.   l'iiiLoMiîUs,  Cmt.  p.    2-iS. 

(yl'f  fiovr  /(i  ih'stliicfioH   ihs  8  i'.'<j>i'.ci)i  rriiconhi' 

\{'l)  Hlytro:H  lik'n  niélallio 1 .  ci/tinipfiiiiis.    p 

'J(  .'!  )  Kl\  tiX'H  fanvo-clair 7.  Jii/rij)i;.^,   \>. 

."!(  li  )   l'jlytrt's  iu»ir(.'.s,  ou  Iriiii-rdUH-itlrc  un  l)r«>nzé''> 

4(  ;j  )  Priithurux    ot     ha-L'     île     rabiluiiicii, 

fauve   ;î.  b/aiiduti,  \>.  j  ; 

î')(  1  )  l'rotliurax  iit>ir  ; 

0(  7  )  l'atti'.s  jaunes. 1.  renlnitii^,  [>.  'j 

7(10)  Piities  t't  élytre-  l.-nin  r'ius>iiirc; 

'J(  8  )  Cliajjeron  uvec  une  impTe^iun   trans- 
versale      i").  ■pyoï'.jilus.  p,  J 

l>(  S  )  (Jhapeniu    sans    iniptc->iuM    iransver. 

sale , (!.  /niiuituK,  \<.  : 

10(7)   Taltes  et  élytres.  uiiir  uu  lirun  l^runzé; 
11(12)  l'rulhorax  réiréci    en    avant,    éiytres 

très  cuurtes '1.  ancii.-^,  p.  114J 

12(11)  Prutliorax  en  carré  en  avtmt  ;  élytres 

as~e/.  lon^nies S.  longipennis,  p.  ':,'} 

7,  Philonthe  pieds  fauves.  Pliilnnthm  fu/iiii'f, 
Fabr. — ]Jl)n^•.  .oO  pouce.  2S()ii';  les  antennes  exeeiic 
à  l'extrénuté,  les  jialpes,  les  clyties,  les  jiattes  y  Odi;. 
pris  les  lianciuis,  d'un  fauve  clair.  Pinthorax  à  poii; 
rétr<?ci  en  avant.     Eiytres  lineinent  ponctuées. — AL\ 

Espèce  bien  di.-tinete  par  sa  colni'ation. 

8,  Philonthe  longipeime.  Philonthus  loi\(jlpin)v>, 
nov.  !^p. 

Lonii".  .20  pouce.  Noir  ;  antennes  noires  à  ^ 
ba.se,  i'rothorax  en  carré  en  avant,  faiblement  u; 
rondi  en  arrière,  portant  de  niC'uie  (juc  la  tCte  dr 
poils  lonL:;s  et  épars,  avec  de  rares  \  (Uictuations.  Elytr.' 
passablement    lon'j:ues,     peu    pe.bescentes,    d"un    It::: 


"  ftf.'s. 

par  I;i    coloration  .1,.  ., , 


'-'"'•t.  p.    248. 

5  l'-yàrs  rt'iicontrécH, 
i-  cyanipennis.   p.  i>| 
•-7,  /uh-//)i's,  j,.  ; 
iis>âtro  on  liroiizé..'.^  ; 
l'ali.lwniMU, 

•  •• .  ."!.  blandus,  ),  :'; 

•  -  •    ^-  i'''nfr(i(is,  ji  :.'• 
atre; 

iiiii   irans- 

-      '>■  'J>rt>'i!j)/us^  j,,  _■■, 

•  -.    (!.   /oijlfitut^,  ],,  i' 
III!  liiMiizé  ; 
;.    éi  vires 

-.  œncus,  |).  L'i.i 

;  élytR'.s 
"^-  ^onglpennis,  p.  :.,J 

Phlloii/hùs    ful'vli,, 

It-"^  aiitennos   excuitd 
^•■S    ]('s    pattes  y  ci,,. 
i'inîhorax  à  ja-inJ 

t  J'Onetuc'cs.— -AC. 
'ration. 


mais 


•'  "  '  ^""îKcrro.vs. 
"•""^^  <'t'li:.ncri'(.s   .\   l.,       ,  '^ 

'"""•"  ^"•^iôn.nont  noii-    '?'"'   ^^'^!'^'•'^"^'•^'"-^     Al,, 
.'■"'e-s  brune-.— K.  '        ''"*'"  ^^^'"temont  ponctué; 

'*"''•'  '■'•'J'procliorait  (I,>  J",, 

>^-^.H.i,..ann..ii.,,...,,;;::  :;,;;; -^.-^^ 

:;  '""■•■'■^i"'"J-nctné.  noir       ■"*  ^  '  ^""''^^^^'fl<=^  V^iy.i 
'  •  ''"'fax-  linivf -^ -.  ^iini/e,  j..  2.U 

•■■'■'""■^'-^  '"■'■' n  r.,n"- -Vitre. ''■  '^'""'(i''ifinn.,  i,    •"•;| 

■-,' .-•^'M-e,..^^t ,;:''':': '"'■^'"-''"». 

■     '■-■     AljJomen    li,,,;,.,,-,,.     „„;,     ,  ""    I'™ 

cfn    ijiii  I  »   '-f '  av. 

•  ■'■"'"l"-lr,„„„h,i,,,    un  ,,o„  ,,..,.. 


}'»"iix  et  niuîiio  d 


un 


'""'-■•"'   'liedioci 


^''>u  assez 


'^'0  <^'i    avant 


Pai 


^•^,    articles    1    et    3    .J 


P<^s  avec  le  d 


'■"""" ''X   snbrjuad 


ernier  arti 


'"0^  en  arri 
i'Jus   loi 


«-Te. 


l.iJ'S 


loit/Jinti   l()ii(fipuuii>\ 

oniies  tioires  à  .J 
•"if,  faiblement 
'^  'i'i^i  la  tête  dA 
nctuations.  KKtrJ 
'cittos,     (Puii    l.r::J 


''Mîtes,    .so^ 
"'iiuuos,  tron 


'■anirulaire,  f 


elo  en-,.,] 


Ar 


({ue  l 


l'S 


'"  P''c''Cedent. 


•'^ti.i^'uiates 
a"i-'cs  en  arr 


postérieures 


'"■/s  allonov    j; 


non 
coni(,ues,  les 


%'tres   ass 


vi>ibl 
Paft 


<ux 


ex- 


'"'^  "H'diocres  ■  J 


ez 


r 


.^••,  iineaire,  aile 


■'"feneurns  tr 


lan- 


es 


;rand 


es. 


II.S 


eetes   d'aj 


''-Oices. 


D 


scz  b 


onnc   taill 


oivent 


>t'    distin"' 


uent 


P'endre  plac 


ti  f|u  on    tr 


ouve 


'Ui'tout 


■iprè> 
par    le  d 


les 


Péd 


•■^ous  les 
■^  «iont 


cre.- 


'-^'■"l'^i-  article    d 
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palpes  fjui  n'est  pas    plus  petit  (jUt;  le  [)rL'eéileiit.      (ne 
seule  es{ii>ce  rencontrée. 

Pinophile  pieds  larges.  PlimphUns  Iatij,es,  Kr.- 
liong.  .58  pouce.  Noir;  les  untennes.  les  uiandibiili'», 
les  piilpes  avec  les  pattes,  jiiine;  l'extrémité  d 
l'abdomen  roussûtre.  Mandibules  ;zr;iiides,  ar(|uécs, 
uni-dentées  en  dedans.  (N)rjis  ponetué.  Ic-^  élytrt's  jilus 
grossièrement  (jue  lo  reste.  Les  pattes  antéricuies 
avec  les  cuisses  compriméiis,  élargies,  les  tarses  forte- 
ment dilatés  et  très  courts.  —  II. 

Gen.  Blkdius,  Stopli.  p.  2.'j7. 

2.  Blédie  semiferrugineiise.  BJnHnn  snvi/irn: 
giiwsu'^,  Lee. —  Loiur.  .21  j  ouce.  lîiiin  léi:èreimii, 
rouf-sfitre.  La  base  des  antennes,  les  ]'alp(>s  avec  k,'* 
pattes  et  les  élytres,  rous>;'itie.  i'rotliorax  giossièrenieiit 
ponctué  et  canaliculé  au  luiîiiMi.  Jvyties  fineuieut  ponc- 
tuées, brunissantes  à  la  base  et  à  la  suture.  Abduniii, 
brun-ferrugineux,  l'extrémité  lousse. —  (', 

Se  distingue  surtout  du  /innatns,  par  sou  protiioi.ix 
plus  convexe,  plus   arrondi  et  plus  gros>ièrement   pon 
tué. 

Fam.  XIII.    NITIDULIDES,  p.  272. 

Gen.  NiTiDULA,  Fabr.  p.  278. 

2.  Nitidule   pieds-roux.     Xlthhdit    nijipes,   Lin, 
- — Long.  .15  pouce.     Noire;   les  antennes  et  les    patte- 
rousses  ;  dessous  roussâtre  ;   déprimée,    ponctuée.     K:\- 
très   sans    aucune   tache,  plus   court»'»  que  l'abdomon 
arrondies  à  l'extrémité. —  C. 

Gen.  LoBioPF.     Jjohiopa^  Erich. 

Tête    munie    d'oreillettes    cachant    la    base    des    nu 


AI'IMTI_„N-s  i.;t  codKKcrrovs. 


li  le  prcCLMJciit.      Ctic 

'iphUus  lafijies,  Kr,— 
inos,  les  inaiidihiilrv, 
une  ;  rcxtrémiu-  d, 
s  ;ir:iiides,  arquiV^, 
icluu,  les  ul}'tri.'s  {,lus 
ji-itrcs  uiiturieurcs 
;i(.'.s,   les  tai-.scs    fnitc- 

}).  257. 

/!/(i/nis   ftr7in'fi /iii- 

lîmii     k'iièreiiiciit 

l(>s    j'alpcs    avec    les 

liorax  gio.s>i(.'Teim'iir 

ytre.s  fiiieinciit  j)i)iic- 

siitiiri*.      Abduiiiti; 

;,  par  ton  piotiior.ix 
^r()s>ièioiiieiit   pom;- 

ES,   p.    272. 

p.  278. 

'fïnla  riijipes,  Lin, 
eniios  et  les  pattes 
C'c,  ponctuée.  Eîy 
tes  que  l'abJouicii. 

,  Eiich. 

;    la    base    don    tw- 
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înn^s;   S.S, sillons  suiv.nUo   contour  ,]o.   you.      An- 

^-H.aprennerartio!e   t,.6sr>rton,cnt  dilaté,  presouc 
-^.      IVotI.ora.t,vséH.ancréenavant,bisiJuéù' 
-.    l:.rj..:..ent    n-bonlé    sur    les   cotés,  ainsi   que   les 
-}tres    Llytres  .ntiùrcs,  recouvrant  l'abrlon.en.    Tarses 
non  dilatés.  ••  'i&ts 

Voisin  dos  Oinoeitpo    nviic  ■,   'i.  «         i 

'""  ^^^^   ">"^  ;i  l'Iyfro.s  plus  arrond  es  et 
'"■•"■^nnecs,  ots',.n    distiniruant   surtout  r,.,r   1. 

.  ,     ,  -  """    '^urrouc  par   le  nreinier 

"'ticio.l,..,  „„„.„,„...     M,„.  seule  cs,,ùee. 
lobiope  ondulée.    /•.,;„•,,,„  „,„/„,,„„^  Say.-Lo„. 

"■  ..I.OS  plu.  „„  ,.,„i„..  ,...,„„•,,,„„„,„_  „  - 

-n.o.     l'.,t|„„.:,x  .'.dapt^ut  pa,.rai,o,„ent  .U.V  c%  ,0^ 
f)'"-  .<n  continuer  |,.  rebord  aplati.— II.  ' 

Fam.  XV.   TROGOSITIDES,  p.  384. 

g™,    THV.^^AI.K.    Thymalua,    Kr. 

T.-'te   petite,  eu    partie   caehée    ,ou.,    le    protl.orax  • 

■'2  ■•'   P»'-.  "val.     Autouuos  courte,,  le.,  .3  dernier^ 

'H.c.os  for„K,n,  une  ,„,s,,ue   Idel.e,   perfoli,:»,  |„,  ,i||„„, 

!"'";    ';;;  '■■■•-•"■"''■   r-f""-'»-      l'™.l,o,.ax  tra„.vorsal,  à 
'-nl^   d,  at^,.    de  ,„0,„o  <|„e   le.,  élytre,,    tronque^   en 

;'","'■     -^''J'*''''»  ^"v-exes,  ,„n,    strie.,.     C.avit&   eoty. 
-ilos  autérieure.  ouvertes;  jau.be.  sans  ,îpine  ter.ut 

M-ile. 

i;etit.s  insectes  brillants,  de  forme  convexe,  plus  ou 
"">.ns  arrondie,  ressen.blant  beaucoup  ù  certaines  Coc- 
einellidDs.     \]nQ  seule  espèce. 

Thymale  éclatant.       Th.maU,  fulguh.s,  Er.  - 

-"U^  .11  pouce.     JJnin    métallic   plus  au  moins  clair- 

le  dessous  avec   les   antennes   et  les  pattes,   roux.     Pro' 

^""•'••i-Vet   élytres   pubescents,    lo    prenner     densément 


^9i 
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t'oi./jOPTÉUKS. 


ponctih',  les  cl(Miii(''Vos  bo^-tii'o-',  itu'ualcs,  i\  pnnctuiitir ■ 
iurtos  et  cl.'iir-^ciiuM's.  —  A  lî, 

Fam.  XVII.  CUCUJIDES,  p.  28! l. 

Gon.    liKMnl'HI.KK.     Lrninph'iriin,      \i\\\\ 
Têti>  l'i'treeie  v\  ti()ii(|iu'e  en  avinl  ;  lahi-c  trniisV'i-^ 
eiitirr,      Aiilemies  îivec  les  li  cleiuuîrs    articles  ép;li^- 
formant  une  massue   lâelie.      IMotliorax    plus  dU   n.oiiisl 
carré,  rétréci   eu    airiére,   avic   une  ou    deux  strit";,  i! 
clia(|UC   côté.     Klytres    planer,    jiarallèle.s,    arrondi^ 
l'extrémité.     Pattes  mé(iiiiert's  ;   cuisses  déprimées. 

Prtud  ])lace  après  les  !\'dia(|!ies  et  s'en  distiu, 
.surtout  par  It;  pro>ternuni  'jiii  ot  ti«''>  laruf.  Une  .-!•;: 
espèce  reneontrée. 

Lémophlée  à   2  lâches.      Lœmnph^œn.^   hîrjnt'oi 
8ay. — JiOn:;'.   .14  ponee.     Rousse,   le  protliorax  yïw-  < 
moins  abscurci  sur  le  disi|Ui',  les  élytres  noirrs  awc  m 
taelie   Manclie   sur   cli  icune   ])iè-    du   iiiiiieu.     Tèi"  ' 
protliorax   finemi-nt   jonetués,  avec  une  strie  de  eliiqMe 
côté,  près  des  bords  latéraux.     Elytres  à  stries  ii- 
planes. —  K. 

Fam.  XX.  LATHRIDIIûES,    \\  21>7. 

Gen.   CoiiTiCAliiK.      Cnrdcfiid,  St(pli. 

]\Iêmes  caractères  que  dans  les  Latluidies,  à  i\'S" 
tion  du  second  article  des   tarses  (|ui  est  jilus  court  (|i;. 
le  premier,  et  du  i>rotliorax  (|ui  n'est  joint  mariiin*' 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Corticaire  cavicolle.     Cortion-io  nir'mfji's,   f,u\ 
—  Lonu'.  .05  pouce.      |)  un   rous^âtrc-b  an    unilnrni 
tète  un  peu  plus  sombre,   fine:  ...tuée.   P"itlin: 

avec  une  fossette   au    niiiieu   [         de   la  base,      i'];}ti 


iiV-'i^'?»,  ù  ponctu;iti 


ion< 


■DES,  I).  280. 

■'lit  ;  liibi'c  traiisv.  ivi 
liors    articles  C>]v.,\s.\. 
linnix    j.liis  (111   il,,,;,,. 
'IL'  ou    deux  stri(<,  ,j 
iirallèlo.i,    iirroiuli.s  à 
uisscH  doprinic^e?. 
lies  l't   sV'ii    (]istiiij  ; 
:ri's  lar-v.     Ui)e  .-eu.. 

ninpJi^Tii.'i  hifjHtf'ih::, 
.'<'  ])rot.li()rax  {>lii-  i  , 
lyfii's  nniri'.s  avec  lu. 
lin  iiiiiieu.  T('t'>  .' 
f  niu;  >trie  do  fliii|'i, 
lytios  à  stries  ii>-. -, 

►ES,    p.  21)7. 
t''tn'(t,  Stipli. 

Latluidies,  à  l'o^vcp. 
[ui  ef^t  pins  court  (|v 
"-t  I  oint  niargiiu'. 

'?•/(/    ni'  ''■>.! L\-     ' 
'•'^'    :m .11,  . 

^Ic   la  base,      iiijtr- 


Ai>i)UTio\s  KT  rotwiKTtoKs.  7;{:, 

,i  .s  lar-cs  que  lo  protliorax,  /.sscz  convexes,  ù  li-ucs  do 
pnuit.s  rot:uliùfC8  à  la  base.— C. 

Fani.  XXIII.  EïRRHIDES,  p.  r>07. 

Gen.  Xns(,i),,M,uo.v.  Xosnd,  luhou,  Latr. 
Tète  saillante,  menton  très  dévclopp,S  recouvrant  I:i 
l;"Ucl.o.  Ant.nnes  de  11  articles,  inH'.éos  sur  les  coté. 
'"-  1:»  tête.  J.ahn;  indi>ti,iet.  J'n.fj.nrax  transversal 
;'"'"|-"^  «'M  avant  et  l.'^^èren.ent  arrondi  en  arrière! 
K.ytres  convex,-s,  sans  stries.  Pattes  rétractilcs  ; 
!Mr.-os  non  lob.'s. 

Sedi>(ino,„.  s,„,o:,t  d.s  Hyrrheset  des  Cytil.s  par 
v.ii  mentou  lui  recouvrant  hi  bouche.  Une  seule 
espèce. 

Nosodendrou  nnicolore.     X.soJonh-uu   uairof.r, 

,   >'y.— Lonii.  .21  i.ouce.     Xnir  dans   toutes    ses  parties,' 

■l''iisén.ent  ponctué.  La  tête  arrondie  on  avant,  saillante! 

J'rothorax  transversal,   plus    large  eu  arrière.     Elytres 

•>an.-j  stries.  —  !*C. 

Fam.  XXVII.  SCARABÊIDES,    p.  :jl7. 

Gen.  ONT[r()Pi[A(}i-s,  Lath.  p.  320. 
2.  Oîlthophage  ovale.  Oatliophnr,m  ovatm,  Lin. 
-Lonjî.  .18  pouce.  Xoir;  tête  avec  *2  carènes  trans- 
versales peu  prononcées.  Protliorax  arrondi  postérieure- 
Miont,  granulé,  avec  un  point  calleux  do  ciuiquo  côte 
mais  sans  aucune  protubérance  au  milieu  (  Q  ).  Klytres 
courtes,  a  stries  peu  prononcées,  les  intervall 
les  tarses  roussiitres. — l'U. 


os  ponctués 


>e  ( 


list 


protub 


aille  plus  petite 


ingiie  sans   pieine  du  latehrosus  par  l'ub 
ce  uu  devant  du   prothorax  ?,  et  p; 


oran 


sence 
ir  sa 


(.il)  coi.i;ni'Ti:p.K.>. 

rî.n.    Ai'iiODirs.   Tlii::.   '>21. 

6.  Aphode  fétide.  A/>hnJiu.'^  /nfiilus,  F.ilir, - 
Jiiui'i-.  .12  ;u)'ici'.  Noir;  rivtr:'-  'l'un  roui-i'  ;ili>c  ,: 
TC'tv  -iv  c  le  oliiii^'MMii  arroinli  en  nvaiit,  à  )u'iiii'  siiiu, 
l-'r(itlior;ix  <'troit<'m»'iit  iiiiii-jim-  «le  .oiix  en  .-iv.iiit,  -i 
('ôtt''S  MiToiid'-^  iMrjciiii'iit  cil  ;iri  iiTi'  >;iiis  rtrc  sim.r 
trôs  liiuMiu'iit,  jioiictiu'.  J'.itiL'f  (h-  lii  cmilciir  di 
('"lytri's.— R. 

Tiitroiluit  irE'iropo.  S't  colnr  itirii  \o  rr.pproclu'  'in 
Jhnrtiirliis.  mais  s;i  t;i'l!('  iif  |i"i-iiict  |i;is  di'  Irs  <";!] 
Ibiiilri'. 

GiMi.   ArftNlK.      .\f((iiir.-<.    ILirold. 

TeU'  ti;iiisvi'is;dr,  ]in'ili<'crriii(  nt  vo\iUm\  dilnti'o  en 
îiv.iiit  et  ',.'Lri"'i<'iiM'ii!  ^iiiiir''  :iu  uiilion,  r<'cnuvr.ini'  ci'iii- 
jtlc'tciiiciit  u'S  diu^  ii!('S  ])>UH;.tnx  ;  les  y'iix  jin-tiollt'n  eut 
visibles  d.iiis  lo  n'pos.  l'rotlmi'.ix  tr.ijisvcisil,  ;iri()iidi 
I o'^trritMirc'iient.  lOlytrfs  cyliiidrici'ics,  rrcwiivraut  coui- 
p'.c'toiiiciit  if  pyiridiuni. 

V()i>in  dos  Kupario.s,  mai.-;  s\ii  distin::uaiit  «urtoat 
}iar  li;,-<  ynix,  paitiei fiin'iit  visibles  dans  lo  repos. 

Aténic  vidangeuse.  Aiiciius  sfciciHdtor,  Fab.— 
Lonu'.  ,ll)  poiu'o.  Xoirc!  ;  patt^'s  roiis>âtrt's  ;  b' oliapcnni 
lé<:;è  ciiit'iit  t<Miit  de  roux  au  iiord  aiitt'ri'ur,  tiiuMiieiit 
poiiiitué.  l'roiliorax  t:iov>iôrtMiieiit  ponctué.  Flytres 
niédiocreiiieiit  eonvesis,  ù  strios  jioiiotuées,  Ks  i'itor- 
valli's  lisses,     dessous  brnn-roussatre.  —  H. 

(Jeu.  Si  UTA,  MaeL.,    p.  :;:{2. 

Elytri's    ci'UVfrtes    d'une    pnln -ccnee    suv- 

euse.    , '1.  SI  rif't'd  p.  ."î.).!. 

Elviro*  in  "Il  s(  (Vendes  ; 


Alihl'l  U»N-.  KT  i'()i;iii(  Tioss. 


r;î7 


is    /'il  fiJiis,    F.ilir,  - 
il'lHl    roiii'C    ;il»>c  ,; 
MVNiit,  à  pciiio  siinir, 
!<■    iciix  m  ;iv;iiU,   S(> 

l'I'C      S.IllS     ("'tic     .•<il|:,(^. 

<lt'    la     Cdiilciir     d,' 
:ii'ii    lt>    r.'ijiproclio  ciii' 

lift     [i;is     do     les     (MU- 

.".    Il.n ()](]. 

t   voutro,  (lihift'O    on 

it'ti.  r*'couvr;inf  cnin. 

yt'iix     ji;i|-!i(!l!.Mi  eut 

tr.msvors'il,    .-irroiiili 


ue.s  rccaiiviaiit  cii;i; 


'listinu'uaiit  surto  it 
'la IIS  l(î  ropns. 

i<fc!C(n(if(,r,    Fal). — 

Sbâtri's  ;   le  cliMpcrnii 

■■iiifi'ri'iir,  liii;>iiiriit 

pnuctuo.      Klytrcs 

niietuûes,   les   iïitcr- 

p.  :\:]2. 

.«i  p  y- 

. .   2.  sericea  p.  :',:]:: 


Protlinrax  cl  p.]\tr('<  de  la  mêino  cnnlcnr  : 
lù'iix    lé-(MMii('iii    l'iiiiiaifc,    taille 

I*'""^  *■"■'''   I .  rr.^/vrtina.  p.  :i  CJ. 

Noir  rons-âtre.   tail'u>  iii..i!..irp. .    '.].  iricilur,  \k  7::7. 
Protliorax    noir;    élytrcs    r  n.v 

^''*"' i.  'rorhiforniifi.  p.  T.'IT. 

3.  Sérice  incolore.  S.rir,,  him/nr.  Say.— I.ono-, 
2;;  pouco.  Noire  ;  los  c'iytrcs  teint. 's  de  ro'issltrc,  siir- 
t'iit  à  roxrrt'mifé,  sniivnit  avec  nflct-i  iii  r<.  'l'Oto 
.'rns>iinMiieiit  poiictiu'o  en  avii.t,  cliip-roii  iioipnii"  à 
-Ml  lio/d  Mntoriour.  l»i-,;t!iovax  à  ponct'iations  pou  pro- 
f.tndos  ot  ne  I  dinse.v.  lvytro<  owivex.',.  ;\  st:i,-<  [miiio- 
Iiie'cs,  los  i;itorvillc>-  costifornios.  ri'oniivr.int  lo  py-idiiiiri 
•Il  partio.    f.os  pnttfsct  lo  dessoii;,  Imui  rou.âtro,  — I»0. 

Sérice  trochilbrme.  ,Su ir<t  /,.;,■!> i/nruiis-,  lîunn.— 
Ii'Hi._r.  .22  pouco.  Tête  ot  prothoiMx,  n  .ir  ;  c'iviics 
roux  clair.  Antoimes  oi  patt.ts  lous.sltiats.  JJi;.s.sous 
noir;  cuis-^os  iioiror'. —  [{, 

G  n.  ])[pr,'. TAXIS.  Kiil)..  p.  ;{;îM. 
2.  Diplotaxis    affranchie.        /)'j>^>f,i.r,-s     l,I,rrf>i, 

'nnii.  — I.oiitr.  :M  piMseo.  M6iiip<  oarartèros  (|ii(.  dans 
.'-' //•t.s7/.s' avoc  los  oxeej»tions  suivanfr-^  ;  ( 'li  ip,.r,,|i  tnui- 
'|né  ot  trt\s  laihlomopf  siou,'.  on  avant.  Koiismmi  pon<'tuô. 
notliorax  sans  li-^iio  Ijsso  au  milieu,  et  taillo  plus 
H^tito.  PonetiK'.tions  des  élyfros  p.uivaiit  à  p,  ino  se 
r;in-er  ou  séries  ré-ulièros  ù  roxcopti.ui  y\v^  sou^niai-i- 
nuios.  — 11. 

(ion.   I.Arir\osTK:iN.\.    Ilopo.  p.  :\:\.\^ 
CJrf  pour  h,  Jisfinrtio.t  ,/  .  (',  ,.sp,..s  ninn„trr,s. 
J(<!)  l'rotliorax  j.duli 


ro 


■)   liords  liiiéraiix   du  proi|i,.i-ax    ti 
lilonieiit  «'darniJ 


^     / 


IIXCil, 


7:}-< 


COI.KOl'TKllK.S. 


es  .    ....... 

.    2 .  co 

poiiotnati.)ii< 

l'irtcs  et  < 

nU- 

U'.-- .  . .    . 

....     ■> . 

''Udld. 


bal 


1(1. 


'''tÇl)  I!(irJ<  latéraux   du  ))rotliorax  an.- 
.LMik-ur  vers  le  milieu  ; 

'1(">)  Tèicà  f).)iictuati(iii'  iiiédincro.-,  sé- 
parée 

.'(I)  Tète  à 
tluci 

(1(1;   PiV'lii'irax  |Wrt"i;i''iit  pulicsccut  ; 

"(."^j   l'i^llimax  à  l>  •iiotiiatiuu  forte.s   et 

ci'iitlufites \.  hirlicida,  \\.  ': 

iS  7)  I'nitlu)rax     à     icmctualiiius     mé- 
diocn'--  f\  -éiiarécs  ; 

IKl'O  Cliapri'uii  liistiiictctiH'iit  Itiîdl.é  eu 

l'ii  avant- ?,.  iliris.  \\.  'XV' 

10(!))  Cliapc.'i.u  à  peine  sinué  eu  a\anl.  (i,  trisli^',  p.  V. 

4.  LaclinoGteriie   poilu.     L  ivhnoKhiitu    lilrtl 
Kiiock. —  liOji^'.    7»)    ]">  ce.     lîiuii  flial  lin,    velu.   l'"ii 
tuatidu.s  lie  la  tête    et  du    pt  nlhnr.ix  luîtes,    -ouflueiil.  ^ 
Totc!    avec;    h;    eliaiiernu  l'cliaiicié   et   rcl(>Vt'   cii   av;iiit 
Pi'":hoi'ax    :\     jiniictuatimis    eiMîflueutes,     pnifoiide-:.   i 
centre    de  cli  loune    éliiit    soulevé  jour    jiorter   nu    ;_:', 
]oil.      ^!cu<^<ln    arrondi     au    soiuiiiet.    ponctué   sur  U 
côtés.     ]']|jtres  fiiieiiu'iit   ruirupiisos,  cliacnno  avic5o' 
()  liiities  réLluiièics  de  poil.- j  iillu\s,   ecs  poils   souvent  oi 
partie  disparu^.—  lî. 

5.  Lachnosteriie  moucheté.  L'a-lnnisKmK  Lo'r 
'"^•'y. —  liOni^.  .r)8  jiouci'.  IJniM  (dntaiu,  p  us  loiicé -u 
la  tête  et  le  prothora.'Ç.  Prothora.Kà  poiK-tuatioiis  lurti 
et  [eu  denses,  sirnulant  des  uiouehetures,  sur  la  te" 
ces  j.onrtuatioris  plus  nomlireuses  et  confiuentes.  (  ii. 
jK'iou  Liinlié  eu  avant,  liords  lati'raux  du  protlinr! 
élargis  eu  an^Ie  obtus  vers  le  tnilieu.  lleus.-ou  :<v 
(lueiijues  I  ouclualinii.s  sur  Ils  côtés.  Klytres  à  poiiotu 
tiiMis  di'UM'-  et  uiédiocres,  lie  lorinatit  point  de  srii 
reu'i.ièies.-     A  u. 
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'■   1.  hirticula,  p.  :,;■ 
Iné- 

3  en 
•  •     •'•  ilin's.  j».  ;i  ;,; 

Iniosfrniu  /n'r(ir,n',i^ 
r-1i.-il,iiiL  V(!u.  I>n,„:. 
:  furfcs,  -•()iiflii,.i|f,.,_ 
cf-  rcîcv.'  en  ;iv;uit. 
''>tC8,     prufo,,,],... 

OUI-    |,.)lt,.|-    ,,,,    .,,    ^ 

i't,    ponctué  .sur  i,^ 

cI''H'niio  ;t\\c  5  o'i 

■es  poils  .souvent  en 

•"".  I>  us   foncé  -ur 
ponctua t:on.M  fbrns' 
K-'t'iiTs,   v^nr  la   u 
confiucntcs.    Ch,. 
'■•■"J>^  'lu  protluii 
"■>'.      lïcus.'-on  :iV(i 

''^ '}■'"■•■'  'i  ponctui- 
"t  [Miint  (le  <iv\\* 


•^""""J^^    i;i     COKKK.MMoXs. 
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e.  lachnosterne  triste.  /.„/,„„,„,,,„  ,,,,„,  p,,,,. 

""""     ïvunilicieMicnt    en    avuii      l/    >  , 

«"    .i\.!ni,     ii'-(M(in(nt    ic k-vc 
iviis.Hin  i^onetnû,    vcui       ,v,vt,-       ■  ■ 

.lon.P«of  ,  '       '   '-'   I'""<''"'''('"ns   lin... 

^-"i-  -'(»»■,  a    puucsccnc.^pl;,,   eo.rte  <,uc>ur 
''■  l'i'otlionix. —]'.(!.  ' 

l'^nn.  XXVrn.    BfPRKsTtnrs,  p.  'US. 
Cinr,  espèces  rcnccntnVs. 

M_l)Klv.|-espnA,n,éc.e n.u  a  IV.nén.ite  ; 

-  (  ■')   i  K'thurax  avec  un  uanal  n.e.Lan 

i>  l't'ine  (ii.Miuet  1      7;..      •     , 

•j/  2  )  P,.  »i  ''n'' mot  fa  i..  ;;i,s\ 

•M^;   T.;  thorax  avec  un. -anal, nùlian 

;'ure^ap.nK.,,roh,n,ée.alVxirénu.é  = 
•'(<-)    Kxtronnte  ,|.   d,a,jn.    elytr.    |,i. 

•i'Mltéo  -        , 

M-O    '•-^"•e".i.é  ,1e  cha,,m.c!ytre  entière-  ' 

<   (H)  Dernu-r   s.-UH-nt    ventral     .?    c-i-      ' 

''''"'ti-  ...  .1    .       , 

^  (  O   D.-rnu.r   serment    venuai    ',;    ,„.  ' 

lier.  ...  •>    /    / 

' ••  Ifi'»'  rruhild,  p.  ;j  f;i_ 

4.  Dicerque  prolongé.      n:..r,:.  i.,...,,.,..,,,,     ,„,, 

""';""■'•  •'"  i""^"'  "  ""  '"■<".  .u,n.-,iiio  ,.„;„i„,.  .v,J 
■","■;•  "-ii:" ..".  i„v„  ,,i.i„.,.  ,,„„^„,„ 

".^M   ...•l,,.,„.TM,v  ,h,  ,l.,„i,.r  ..  .,n„..„r   v.„„-:,i  ,v„.,,li„ 

,",';""'' !""■  "'"-•'''■""■'"»-•     l'""rio,,t]o,x.,.,c.',„' 
1"  ibic  au  iliotriail,,. — C. 

5.  Diccrque  obscur.     /);,-,  n-., 
'"'"-.  .08    pouce.     iJrun    cuivré   ol 


isiUr/K . 


Fil..  ~ 


-11'',    •■ncc    t.Mclies 


7  »0 


(Mjl-l'.Ol'Tl-.ll!?. 


pins    l' tu  •<•'(' ■^.      Protliofix    plus    l.iv'jrt"'    «M)  nn'ièrn,    sm- 
("ni;il  hi.Mi  ili>tiiict  ;iii  iiiili'ii.     Elytres  à  Cjtés  ]  ;iv:ii',r'i'^ 

jil-i|U' :i:iX   '1<'I1X    îilMS   '!(!  li>  ir  IdllLiUriir,     ))i']rllt('OS  Ù  l'.'X- 

ti'.'iiiit.'.     ;ivr('    e<p;iC('S   soulevas    li.ssi's    int'jziiliùiciiicii* 
«li>tril);irs.  -  lî. 

Ses  t'Iytri's  hiih'iitt'cs  u;  ili.-i iiiL;iu'iit  de  tous  les  aiitru.v 

Fam.  des  THROSCIDES.      Tliro^ridœ. 

Mciititii  petit,   rôtn'ci  en  avant. 

Této    ciifoiici'i'  ilar.s    le  prutliorax   jusiiu'aux    yeux 
Ci'!ix-ci  ellipti  |ii('s  ;   liMudi''  iiirériruic,    appli(ji.ée  sur  lu 
jin)>-t('!tM!:ii  ;   labre  pioéniiiient. 

Aiili'iiiM'.s  ill^l'•lée^  >ui'  le  fio'.it,  l'itj'Ui.s  (laii.s  îles  siili)i> 
aux  Ixii'Js  du  profliorax. 

rriith'irax  sans  carriies  sur  les  côtés  j  si'S  cavit.- 
colyli'ïd.'S  petites,  ouviTtes  en  anièrc,  Frostei  iiuiu 
avcr  un  lohe  eu  avant  ]  l'oté^t'ant  la  IjDiiehe,  prolmi-v' 
en  airièit»  en  pointe  aplatie. 

!*'!ytrrs  eouvranl  entièrein'iit  rMi)d<>ni('u  ;  épij)leu)r« 
di>tiiictes. 

A))di)nien  à  5  serments  uou  s(»udé;,  mais  très  r.ip- 
j  rnclu's. 

llaiielu's  1  (>-t('i  ieures  transversales,  contiiruos,  creusées 
po'U'  recevoir  les  cuis>e«;. 

l'att(>s  courtes,  contractiles  ;  tarses  lobés  ;  croclitts 
siinp'es. 

(V'ttt>  petite  fainillo  se  place  entre  les  Buprestides  et 
les  l'ilatériiles,  elle  se  di-tiiiLruo  des  premiers  par  I(.< 
,S(>îXiiients  ventraux  ipii  sont  tous  libres,  et  iK's  st'Conds 
par  la  fixitt'  du  }>rothorax  sur  le  (rone,  leur  interdisant 
la  l'ieulté'  de  sauter.     Une  f^cul  <reiiia'  rencontré. 


ro  on  nrriôi-p,  su,,- 
•<^s  à  cOfûs  piiviil,'.;,.. 
Il-,  bi'l.iiti'os  ù  r.-x. 

ses    irrc'L:uliùr('ii)('!it 

t  ilo  tous  les  autres. 
T/iroscif/cc. 

jus(|u'aux    3'(Mi.\ 
',   :t|)p!i(ji.(?c  sur  le 

li.'S  dans  îles  silloi  . 

côtés;   ses    cavit/- 

L'i'c.        Pl'osteiiiiiiii 

boiu'lie,   {)iulotiL.,: 

""K'ii;    épiplounj,s 
S   mais  très   r,ip- 
ontii^uos,  creusées 
lobés  ;    cn^cliLt.s 

!!s  Buprestides  ot 
premiers  par  I.s 
',  et  dv's  scponds 
leur  interJi>aiit 
encDiitré. 


AlUllTKi.VS    KT    ('(.[iUl.CTKiNS.  7l[ 

Gen.    TnH()>Q(;H        T/in<snis,   Latr. 
Kpistome    arrnn.ji,     non    rétréci    par    les     ant.nnes. 
Antennes  avec  les  L'  .l.rnit  is    articles  fcrinant    lHii>'|in- 
Mi'iit  une -rosse  nnax.Hie.      l^(. thorax    rétn'(;i   en   avant 
M,^    angles  postérieurs  embrassant  les  épaules.      KiytrcH 
alioniives,    K'^ièreuicnt  rétrécies  en  arrière. 

I   ne  seiih;  espèce  rencontrt'e. 

Throsque  de  Chevrolat.  7\nsr}n,s  r/,rvn./„i,\ 
15:111V.— J.oiiir.  .()'.)  pouce.  J)"un  biuti  fenu-inrux  iini- 
l^rti  e,  limm.  nt  {lubescetit.  Pk. thorax  excavé  ù  l-i 
b;ise.     lJytrtSiWtri(!s  fines,   les  intervalles  plat>.— TC. 

Se  tionve  sur  les  fleurs. 

Fam    XXX.  ELATÉBIDES 

(ien.    J-'-iILN-AX,     DeC'ast 
naX    Cylindricolle.        Fonnrx    cnlunlnmll 


WA. 


p.  ;Ki4. 


2.  For 


IK. 


os  au- 


>.'}■.— J. on-.   .28  pouce.  Noir,  finement  ponetaé  ;  1 
iiMiiu's  et  les  tarses  (|  lehpr'  peu  r.ms-ùires  à  l'extrémitt 
l'iotjiorax  subcyliu(lri(|ue.  t'iiblement  bi>inué  à   la  b  is. 


iV(  c  une  larue  fossette    a 


u    uiiheu. 


j-: 


(j 


istiuctes,  rétrécies  jio.-tei  ieuiement. —  Il 


y  iH's  >ans    strie; 


i<; 


■>pèc'e  bien  distincte  par  la  l'.rme  de  son  thorax. 


Geii.  Ai)i,L(tri;i{A,   Latr.  ) .  3()G. 
5.  Adéiocère   impressiooUe.     ,\<h lurent    impns- 

slrui/ii,  S,iy.— 1,01,^.  .;}'J  p,,uec.  I]i  nu  l'erruL:in(  ux, 
>:uis  marbrures  d'écaillés  jaunes.  Antennes  roitssâtres. 
J'rnthorax  ju-of'omlément  p.mctué,  avec  une  liune  mé- 
ilime  Hiédiocrement  enfoncée,  siuué  sur  les  eût, '.s  en 
avant  des  angles  postérieurs,  ceux-ci  aliougés  eu  cj  lues 
iliverjrentcs.  Klytres  à  ligin-s  (h-  points  enfoncés  très 
seirée.s.      Patte:^  d'un  roux  obscur.  — lî. 


U2  C0I.É()1*TÈIIK.«. 

(Ilmi.  CiîviMMiivi'Ni-s,  K-cii..  p.  ;;7i. 

](()_)   l'ilytres  muis  ticiii's  j  uiiu'^  ; 

'J(  •)  )  ri<'tlinf;i\    i"tU'm<'iii    teirôci  en 

avilit l.  ahhreviatus,  ]).  W'I 

".(  1  )   Pr.-iii'ii'.ix  a  |».'int'  rélréci  on  tivaiit  ; 
4(.'<)    10iyiri.'s  cl   j.rotiiorux    iiiiicu- 

hiix's l.   tTiindirolli^,  ji,  T  !.. 

i' (  1  )    Klyircs  linin-ft  rrii..iiic'ux,  prdlliD- 

r.ix   iiMir ').  biculor,  ]).  7  Ij. 

(i(  1  )   l-i'ylrt'.s  tiu.'iicH's  lU-  jaune; 

7(  S  )   l'"iiytrt's  É^triécs   2.  piilchclluti,  p.  '.]''l 

4.  Cryptohypne  granclicolle.   Cri/j>f<>Iii//)inis  ijnui- 

i/ic'//'is,  lii'c.  —  Ln!i'_;,  .-"^  ji'Mio'.  \';iri.il»  (' iliiis  s;i  t;iiii, 
l)-un  rf)n:-^;'itro  ])i'ii'i;int  ;  iiiitcniirs  vt  p.itti/S  f;iuvts. 
Proth'T.ix  .'illonué,  ^cs  cûti's  dniit^,  oxenvé  à  la  bis.' 
Mvoc  iiiu'  l'nssittc  au  ii.iiiru.  i'.lytros  strii''c<,  los  iiitn- 
valles  tiiHiiii'iit   p'iuet  ;i'.-.      l)i.'S.-()Us  roussâtrc.  —  A' ', 

5.  Cryptohypne  bicolor.      Cn/ptahi/puiix    hi-chu-, 

Ivch.  —  Ijiiliu'.    .l'J      ])(i:ic.  .       Tète     Ot     pl'OtlinraX,     tlu'li' ; 

élytrcs  bruu-rons-âtiv,  pi  is  claifcs  s  :r  les  !)i)rds.  An- 
tennes et  ]iatles  rims-âti'.<.      Pintli  >r:ix  allonir',  ses  côîi'> 

droits,  dé,  ï'i:i>^'  ^-i  l-'  l^"'*-'  '^^'^'^  '""'  P^''"''  l'^sette  .ni 
milieu,  l'ilvtres  striéiis  ponctuée-:.  Dessous,  roux  à  i.i 
poitrine,  noir  à  rabdouii'ii. —  lî. 

Gen.   Ki,.\  ri  H,   liin.,  p.  3T.'Î. 

13.  Taiipin  cou-noir.  ELih r  nujiicolltx,  (xernu— 
Lonu'.  .)k)  jioiu'e.  Tête  et  jirothorax,  noir;  élytrr> 
testaeées.  Antenius  (K'tit.'es,  bnin-roussatrti  l^rotlio- 
r.ix  iéti\'ci  eu  avant,  tlueinent  j)onctué,  avec  une  courti' 
pube.-eenoe  jaiuuitre,  excavé  à  la  base.  Hlytres  tcstncées. 
obscurci<'s    à    rextiéinité,  les    ponctuations    des    strie-i 


i..  p.  371. 
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II 


ahbreciatus, 

tiDt  ; 


!'■  ;;:i 


>'•' ri  dirai  lia,  p,  7| 

I- 

■').  bicolor,  ]).  711 

■piilchdlm,  i).  \\--i 

'//'fi'hi/piiHti  ijniii- 
h'M  dans  sa  t.'iiiif, 
'f  p'ittcs  faiiv.  >, 
L'XOavé    à     ];i    l,:is,. 

strit'L's,  Jos  intn-- 

>hi//)inis  hicolnr, 
irotliorax,  noir; 
les  bords.  Aii- 
••'IloiiL'i',  SCS  côtés 
'titi!  fossette  ail 
*soiis.   roux  à   !;| 


■w^//.s-,  Gerni,— 
,  noir;  (.'lytivs 
isîitro  Pmtlio- 
ivec  une  courte 
lytrcs  tcstacéo.s, 
ons    dos    fctries 


^'l'.'curos,  inar-in.Vs  .le  noirs  au   sonuucf.    !>att>..s   rou.- 
50S,  dessous  noir. —  II. 

Voisin  du  in.uus,  n.ais  sVn  dis(iM::„ant  par  son 
P-'l-'^'X  l>luslinc,nent  pnnerue,  so.  paru,  d'un  roux 
(^.-.ir,  VA  1  al,-.ouce  .],•  tacdio  à  roxtivn.ité  des  ^Ijt.vs. 

14.  Taupin  minime.    Â7./..^..//,,,  (.,,„,_, ^„„.,^ 

-Jc.sé,yt,-e>,  ,oux.  iVolhorax  t,,è.  !in,.ne:.t  ponc- 
t^K-,  brillant,  retn-ei  en  avant,  oxc  i  vé  ù  la  base.   Elytres 

"'"""■'"    '^""    '^■"*'     ^''"-^     ''->il^'i-.     I^u     convexes, 
•  iioridus    au  -)ininet.—  11. 

'''■^^•'-l''<i'  l-.ce  dans  lu    clef  sys.e,nati-|Ue  des   pa-es 
-•>  -t  .J,.l  entre  .nnirinriu,  et  prutn-cs,    uvm.  se  .îis- 

':  une  du  prMu.er  par  sa  taebe  des  éivtres  .,ui  est  "ons 
■;-'■"  et  non  rouire,  du   se.ond  par  ses  pattes   .uusses  et 
'!>■  i  lin  et  de  l'autre  par  sa  priite  taille. 

'Jvn.  AcRK.r.s,   E-ch.,  p.  -JSI. 

3.  Agriote  limoneux.     j,,/o/..s.  //,,,,,,,.    j^,^  _ 

-n:,.  .28ponee.  Noir  ;  les  antennes,  les  élytres  a^^ec 
-|-rt..s,brun-roussUre.  l'rothorax  alion^^é,  finement 
P"i.etue,  sillonné  au  ndlj.u  pies  d.e  la  ba.M.  '  K  ytavs 
lo.ssâtre.     .vtré.iesen    aniere.     Dessous   noir  ;  pattel 

l>i^>'distinet  <î^s  deux  autns  pu- sa  coloration. 

4.    Agriote  pubescent.  %•/,./,,.■  y>,,A, ,,,,,,    ^^^^^ 


i(*nL:\ 


oi  jiouci 


\i 


;Ti>atre  ;   antciuies    ut  jiattes  i 


'I'"  .-iveo   une  courte  pubesc 


uusses. 


fitienient  jiOiiCtué,  si 


Protl 


(.'UCC 


lorax   très 


anouLTucs,  retrc'cics   a 


oiiiie  au  imiieu  ù  la  base.      Klyt 


re.s 


u     soniiiiet. 


Cri 


lie, 


\\ 


potictuees    et    pul.es- 


i>iou  rcc'o 


nnaissablc  par  sa  pu). 


ij^'sceiice. 
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rji'ii.  A  riinr^.  Ivrli ,  [).  387. 

2.  Atlious  (le  Brif^htwell.  Aih'ni'i  Brhjhtir^Jli 
S.iy. —  Iiiiiit:ii(Mii'  .813  j.oucc.  Kouxcaiimlle.  CIiiiimtoii 
exc;i\('  au  iiiilii'U  et  ri'lrVi'  :ni  iiDid.  Piotliorax  alloiijr, 
trr>  tiiiciiM'iit  |i<iii(!tiu'',  ses  côtc's  droits,  s(!s  aiiL;lfS  jins- 
tt'ri''uis  rrl(V(''s  et  liiiilc^.  l'Ily'rt'S  ])Oiicttr.''eP,  à  stiii - 
jt.'ii  proluiidfS.      l'ait. •>  (it;  la  coul'Ui'  ilii  cnrps.  —  II. 

lJi(  !i  (li-tiiici  j)  :r  -a  colorât i'Mi. 

(Ji'll.    PiTVdUK.       l'ifi/ohiits,  ]jVC. 

'Vv\(^  C'ii"i'(''i'  (Il  (I1--11S,  cxcavi^'-  antt't  iiMirciinMit  ;  fVn;;' 
foi'tciiiciit  ('ait''ii'.  Aiilcimcs  loiiimi's,  uicios.  les  aitic!'- 
4  G  loMLCiH'iiii  lit  l)i|Kct  iiu'S  cil' z  les  11, aies,  f'iiblciiiciii 
(li'iiti's  cluz  les  liMiicllfS.  l'rotliorax  allongé,  à  colc- 
stibparallèics,  les  aiijli's  postt'ricurs  assez  loiiirs,  épineux, 
fiiieuieiit  ea! elles.  Klytrcs  alinnLiées,  rétrtoies  ù  leur 
oxti('iiii*>'.      Mi'voyteniniii    (iéclive  ;  met  istenmiii  otiti;>, 

Voi>iii  (les  ( 'arii  jiyles  et  s'en  (listini;iiaiit  -iirtout  ].;ir 
la  l'orMu;  i\v^  aiitciines  ç^  et  le  luétastcrnum  (jljtu>. 
Une  si'ule  l'.-ptk'e. 

Pityobe  des  serpents.     rifi/uKimi  'n'^m'ims,  Lee. 

—  Ii()iii:uenr  [.'.',ô  [.ouee.  Noii,  fineiiKMit  |iubeseeiit. 
Profiioi-ax  convexe,  avec  une  f'o.-sette  en  arriè-ie  et  une 
inipre-sioii  de  clia(jiu.'  e('>lé  du  milieu.  Antennes  longue- 
incMit  bi;'eetiontu'es  dans  les  ,-f.  Elytrcs  allonjiée.s, 
striées,  ponctuées, —  PC. 

(Je  bel  insecte  n'a  encore  été  pris  (|u'uno  fois  à 
Québec,  unis  .-e  rencontre  as.s(_z  l'rétjuoninient  ù  Si. 
llyacmtbe. 

Gen.   Eank.      Khiiiis,   liCC. 
Tête    petite,  bouche     aniéii(,ure,  front    non    caréné. 
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H'f:istornuin  nlitii^. 

;u;uit  >iirt()ut   jnir 

lL't;i^tei'iiuiii  (>btu>. 


t'IlKMlt     )iubc'SCOIlt. 

Ii'ii   uri'iùi'o  et  mit' 
lAiitciiiifs  l()ii<2;ue- 
vtrcs  alloiiiréos, 


lucmiiient  à  Si 


lut    non    caivii< 


l'iotliorax  rc'tréci  en  avant.      Klytres  sans  stries,     l'ros- 
ternuni  briùvenicMit  lobé  en  avant.     Tarses  liiitbrnios. 

Oo  i^cnrii  vient  il  -la  suit;^  des  (K-toilcs,  s'en  di^tin- 
'^iiant  particulièronuMit  par  le  lobu  do  smi  ))r()sturnuni 
on  avant. 

Eane  maculipenne.  Kuims  uhiruh'/ienuis,  ]ac. — 
Loiiii'.  11)  pnucc.  N.'ir,  finement  punctnu  ;  antennes 
d  pattes  roussuiS.  Pnitliorax  réti'éei  en  avant  et  léi^è- 
iTinent  sinué  aux  cotés  en  avant  de  la  b  ise.  Klytres 
plus  lartjçes  en  arrière,  sans  siiit-s,  elmeinie  avec  trois 
tiiehes  jaune-pule,  la  première  au  nnlieu  dr  la  base,  la  jjj 
iurniîint  un  chevron  pai-t;intdu  bord  maimnal  au  dessous 
(le  l'épaule  et  se  diliu'eant  vers  la  suture  sans  l'atteindre, 
!.i  '.Ui  eonfluente  av(  e  le  boril  inaruimd  au  )nilieu  de  la, 
ilvrnière  moitié,  bords  niarLiinaux  aus.îi  jaune-p;ile.— lî, 

Gen.  SéUICOSOME.     k;icn.cosomui<,  Esch. 

Tête  inclinée,  bouclu;  antérieure,  front  non  caréné. 
Antennes  dentées^  à  articles  2-3  très  courts.  Prothorax 
rétréci  en  avant,  ses  angles  postérieurs  en  pointes  al- 
lumcées.  Elytres  striées,  rétrécies  au  sommet.  Pros- 
ternum longuement  lobé  en  avant.  Hanches  à  peine 
ciargies  au  côté  inierne. 

Le  prosternum  longuement  lobé  sépare  ces  insectes 
lUs  Eanes,  et  les  hauciies  postérieures  qui  ne  s'élargissent 
ijue  faiblement  et  graduellement  au  côté  interne,  d(;s 
(,'orymbites.     Doux  esjèces  rencontrées. 

1.  Sérîcosome  fuscicorne.  iSericosomus  fuscUornis, 
Lee. — Ijong,  AO  pouce.  Noir;  élytrcs  brunes,  pattes 
rous^âires.  l^rotliorax  couveit  d'un.-  pubescence  jau- 
iifitre.     Elytres  se  rétrécissant  graduellement  de  la  base 


(Il) 


<  ol  KmI'i  i;i;k> 


au    !-()iiiiii('t,    l)niiMoussûtri\    l.i    «Mtiirc!    plus    somlur 
Aiitciiiiu.s  biiiMos,  l'uussos  à  l;i  Iri-c. — 11, 

2.  Séricosorae  incongru.  S'r!rosn)iiiis  iimnifjniu 
]iCC.  —  ]ji)i)'_'.  .y>\  ponce.  D'un  brun  lousMltre  nu- 
tallosccnt  unilunui',  ;\  rt.'xccption  do  bi  totc  (|ui  est  plus 
i'()iJ'»éo.  Aiitfiiiii'.s  bnitics,  rous^o.s  à  la  base,  l'attcs 
roussiîs.  J'rotborax  avi'o  une  iniprt'>-.'-i(in  pnnciitniiii' 
«le  cha(|ue  cûté  du  niiliou  en  avant.  Klytrcs  ne  se  ré- 
trécissant ([ue  vers  les  deux  tiers  d».  leur  Inii^ruem, 
striées  jiou  prdl'uinlénn  nt,  b-.^  intervalles  denséuiciit 
ponctués. —  PC. 

1/esp.ècc  i^ili(cnis,  JSay,  «but  probablement  au.ssi  ,se 
rencontrer  en  citte  Province,  cependant  nous  ne  l'avuiis 
pas  encore  capturée. 

Gen.   OxY(iONE.      Oxjj(joiia'!.      Lee. 

iMCMues  caractères  (|ue  dans  les  Coryndùtes,  ne  >v.\\ 
distintruant  ijue  jiar  les  eroebi'ts  des  tars*j>  (jui  ."^uiit 
munis  en  dedans  d'une  lamelle  à  la  base. 

Une  seule  espèce  rencoiitrée. 

Oxygone  obèse.  Oxi/gomix  clxsits,  Leir. — Lf>iii:. 
.44  pouce.  Brun  avec  puboscence  jaunâtre.  Anteinic< 
roussatres,  plus  claires  à  la  base  ;  j.attcs  rousses.  Vm- 
tborax  convexe,  fortement  pubcscent.  Kcusson  arrondi, 
pubescent.  Klytres  rétrécies  en  piointe  aiL:;uë  au  suiu- 
met,  obscurément  roussatres. — AC. 

Gen.  CoitY.MiiiTES,  Ijatr.  p.  380. 

14.  Corymbite  marqueté.  Corijmhites  tesscUatu^, 
J^in. — liong.  .1)0  i)0uce.  Brun-cuivré  et  tout  pursoiiu' 
de  taches  ibrmées  par  une  ])ubescencc  blancliâtre.     l'in- 


tiiri!    plus    sotiihiv. 
-11. 

iSoïinis  iimDifjnnr 
un  rousMitre  uic- 
l;i  tôt»'  ()ui  est  plus 
i  la  base,  l'attcs 
('■^sinn  pDuciitVinii.; 
l']lytres  uo  so  vv- 
(1(.   leur  l(iii;j;ni'iir, 

M'V.lUl'S     (IcUsciui'lIlt 


):ibleuu'nt  aussi   se 
:int  HOU.'?  iii;  ravnii,< 


f(S'. 


Lee. 


nvyniliitos,  iio   s\;ii 
:iso. 


■'IIS,     ]ji^<i.  —  JiOiii:. 
Imàtro.     Antenne^ 
Itcs  roussos.      l'iii- 
l<]cusson  arrondi, 


liite  uiguc  au  suin- 


381). 

inibltes  (essclldtiis, 
et   tout  parsciiH' 


Llaiicliâiro. 


in- 
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tliorax    S'illouiié   nu    niiliou.     l')c'ssnus  avec  uiio  courte 
pubosccnco  blanchâtrr  unifoiine.      Pattes  brimes. 

Coniniun  à  St.  Ilynciritlie,  mais  non  oiicorc  ronciintr»'( 
à  (Québec.  D.iiis  la  clef  .'>y?iti'iiiati(|iie  de  la  {)!iirc  .*{8l>,  il 
>(!  raiiL'orait  avec  (rri/ntmis,  dont  il  se  distingue  aisé- 
iiK  ut  jiar  ses  taeh<'-,  sa  loriue  et  sa  couleur. 

15.  Corymbite  blessé.  (\ii-fp)il>lt(x  rii/iicrafiis.  lioc. 
—  liOtit:.  <»M  j  once.  \uir,  1(  s  boids  latéraux  du  jiro. 
thorax  tant  en  dessus  ipTen  des-ous,  avec  les  j/attes  ot 
les  épi))leijres,  roux.  Protliorax  alloui^é,  avec  une  im- 
pression pouctiforuie  dv.  eliacpie  côté  du  milieu  eu  avant 
lie  la  })ase,  ses  cotés  d'un  Ikmu  routiC-san,<,'.  Elytres 
iiilon;j:ées,  parallèles,  un  peu  [ilus  larges  eu  avant  du 
snmiiiCt.     Tarses  bruniltres.  —  W. 

lia  ciel"  systéniati((uc  de  la  p.  389  le  ranimerait  avec 
(ilhoidcs,  mais  sa  coloration  ne  permet  pas  de  les  con- 
fond ro. 

16.  Corymbite  épineux,  (^on/mbites  spiimsus,  Lee. 
—  fiOni^.  .53  pouce  Noir  ;  i'lytr(>s  brun-roussâtre.  An- 
tennes noiies,  dentées.  Prothorax  à  pubcscenco  jau- 
nâtre, allon.iié,  les  angles  postérieurs  nllonués  et  finement 
carénés.  Elytres  tinemont  ponctuées,  brunr-oussàtro, 
chncunc  portant  une  taclio  calleuse  rou!j:o-sanfr  ;V  l'ox- 
tréme  base  j»rèâ  de  l'écusson.  Pattes  brunes  {)lus  ou 
moins  roussaires.  -PC. 

17.  Corymbite  sulsicolle.  (^jrijmlnlessnlsimUis, 
>>;,y, —  Tiong.  .50  pouce.  D'un  brun  rous'-iltro  uniforme, 
l'rothorax  fort  loiiti;  avec  un  étroit  sillon  médian  dans 
toute  sa  longueur,  légèrement  élargi  en  avant.  Elytres 
allongées,  les  intervalles  des  stries  très  finement  ponc- 
tués.-P(.\ 


'4M 


COlKor  I  KUKS. 


Fam.  XXXI.  LAMPYRIDES.  [).  UW, 

CiOlt.    l'HOTINT^;    D-Cn-t.  p.  401). 

6.  Photine  parent.  Photimis  nniHdiifjniiinis,  ].<<■ 
—  JiOiii:;.  .52  |)ouc('.  Noir  ot  j'iuin  .  TOte  j;nino  ;iV(C 
une  tîiclio  tviîintrulaire  bniiio  sur  In  vortex.  Autrmii  > 
noires,  le.'*  îirtieh's  l).iMil:iircs  fincmiMit  ;innc!('s  (li'j;iiiiir, 
à  la  bîise.  Protliorax  jaunt-,  \v.  (lis(jiu;  loiii;»',  avic  iitn' 
tache  noire  en  avant  trianj^ul  lir»;  et  une  autre  allonLtre 


lirè.s  (U 


)i-e 


honl    antt'rjiMir    arriMidi,      J'ilytr» 


noires,  bornées  de  jaune  aux  cote.s  et  a  la  .suture 


pMtl 


noires,  les  cui.sses  jaunes  cxcejité  ù  rcxtréniiti-.     Alii' 
nieii  avec  le.s  trois   derniers  segments  pliosfdiore.sceiit? 


lumineux. 


■  Rlî 


Voisin  d'ungii/ddix,  mais  son  protlir.rax  non  anuii- 
lenx  en  av:int  et  ses  élytres  pins  larneuuMit  nnruint'es  de 
jaune  empêchent,  do  les  confondre. 

Fam.  XXXV.  PTINIDES,  p.    \PA. 

Gen.  Anobf,.  Anohium^  Fabr. 

Tête  enfoncée  dans  le  prothorax  jusiju'aux  yeux, 
Antennes  de  11  articles,  h^s  .H  derniers  formant  ui  c 
massue  trè,  lâche,  l^rothor.ix  convexe,  transvers;il, 
tranchant  sur  les  cotes,  bisiniu'  à  sa  base,  ses  ariLrlos 
postérieurs  lari^ement  arrondis.  Elytres  allont^ées,  phn 
ou  moins  cylindrin|'ies.  Pattes  médiocres.  Mososternuin 
plat  ou  à  peine  concave, 

t>e  di^-tiuLTue  surtout  des  Trypopitys  y)ar  le  mésoster- 
nuin  qui  n'est  pas  cxcavé  comme  dans  ceux-ci.  l'in 
seule  espèce  rencontrée. 

Anobe  taché.  Aufthintn  omlatuvi.  Say. — Lon;:. 
.15  pouce.     Brun  varié  de  blane^'âtre.     Tête  avec  poiln 


Alil>ITl()\«i    Kl     COItltKCTIOV.-J. 


ES.  p.  loi, 
p.  un), 

'flUHlDlCflliinlia^   J,r('. 

Tt'te  jîiune  ;iV(c 
vcrtex.     Antennes 

Mnnch's  do  jinine, 
it'  loui:*',  avi'C  une 
une  autre  alloni.'t'o 

îiiToiMli.  J'ilytroi^ 
ù  l.'i  snturt'.  I*!itt(.'s 
L\\trrinit('.  A).  !o. 
'  pinx-jfihoro.sccnts, 

tliorax  non   ana:ii- 
nent  nj;ir<.Mnt'e.s  de 

p.    48  [. 

Fnbr. 

ju.sfjij'aux  3'onv 
ers  formant  ui.c 
'cxe,    tr.in.svor.s;il, 

base,  SOS  amples 
■os  allon<,'(<os,  plus 
es.   Alo.so.stornuni 

^  par  le  mésoster- 
is    crux-ci.      l'iic 


m.     Saj. — Lnii.j. 
Tote  avec  poils 
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c  n.lrc<3  sur  le  front.  Antennes  rousses,  i^Iabres.  Pro- 
tliorax  av.'C  unc-ran.le  tache  blanchâtre  près  de  'i:i  base, 
"'l'î  li,-no  Ion-it,HlinaIe  au  milieu,  les  an-les  postérieur*.' 
M.bai.rus.  Klytres  striées,  ponctuées,  avec  de  petites 
li-ncs  cendrées  dans  les  intervalles  formant  une  bande 
transversale  blanchâtre  au  deh\  du  milieu,  et  une  autre 
:i  la  base  renferm:.nt  ordinairement  une  tache  noire. 
I'.itt.(>s  l)run-rou'^s;ître, —  P(\ 

Oon.  SiMirNDi.;.     Sphiiulux,  Cljcvr. 

Téro  courte,  terminée  par  un  petit  museau  quidran- 
.nilaire;  épistome  séparé  «Pi  front  par  un  sillon  t.ans- 
v.''-al;  labre  transversal,  faihleuîo.  i  échancré  et  ôilié 
cil  avant.  Antennes  de  10  articles,  terminées  par  une 
;mosso  massue  p.rfoliéc  formée  des  deux  derniers  articles 
iVothorax  transversal,  assez  convexe,  tron<,ué  en  avant 
"  a  sa  base.  Klytres  de  la  lan^^eur  du  prothorax,  assez 
"irtes,  s,djeylindri(,ues,  arrondies  ù  leur  extrémité. 
l'ittes  médiocres,  tarses  plus  courts  .,uc  les  jambes, 
■l'Mele  5  aussi  Ion-  ']ue  tous  les  autres  réunis, 

1^0  petit  insecte  qui  forme  ce  ^L'onre  a  été  divcr.Ncment 
■'i-précié  par  les  ditférents  auteurs,  ran-é  tantôt  dans  Jes 
Anobiides,  tantôt,  dans  les  Mycétop|,af,Mdes,  les  Cissides 
otc.,si  bien  qu'aujourd'hui  la  plupart  des  auteurs  en  font 
'ine  famille  distincte.      Une  seule  espèce. 

Sphinde  d'Amérique.  Splunda,^  Americanm,  J.cc. 
-Lon,-.  .08  pouce.  Brun  nr.imtre  ;  les  éljfres  plus  ou 
■  oitis  roussutres.     Antennes  ot  pattes  roussutres.     I 


li'irax  densémcnt  et  fin 


"lont  ponctuées,  sans  stries. — A  M. 
.'^e  trouve  dans  l(\s  champi;_(nonj 


ement   ponctué.     Elytrcs  dcn 


ro- 
sé- 
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t'oi  K')i'  t  i;u;  s. 


Fam.  XXXVI.  TÉNÉBRIONIDES,   p.  410. 

<î('n.   TllinoMON.     Tn'/u)/nnii,  M;icl,. 

Tôto  li'^ùrt'iMont  convexe  en  arrière  ;  ('i  istitiii(>  s:ii  ii 
iti  pou  ct'Iwiticré    en   avant.      l)(.;i'nier  ait"u;!i!  lies  j)  n] 


ovalairc. 


massue  ;i 


Auto 


nno.s 


àp 


l'ext 


rétnitt 


oinc 
l'n.tl 


ilus  1 


onj^uos  (|U 


lo  têt. 


mrax  en    ^'irré    tr;insvr 


très    lé;j,èi(>inei!t    anoiuli    et    linenient    leljortlé    sur    . 
côtes.      l'ilytits  lie    la  larireur  «lu   jirollini-ax,    allini^vr 
parallèles.     Saillie  prosteniale  -étroite,  un    |ieu  .saillai,' 
et  abaissée  on  arrière. 

>^e    ran^e  outre    ll/niiin   et  lJri/i>f'ci{.<,  se  (li>tini:u  r 
dos*proniiors   par  miu    IVent  entièi'eniciii    eorut'.      {'< 
insectes  introiluits  il'Kurepe  (ju'ou  ticuive  élans  la  l'aniii 
le  son,  le  riz  vV;-.      \h\r.  «^oulo  espèce. 

Tiibolion  ferrugineux.       TriijniiuDi  j) ninjiii<is,i. 
li\ib.  —  Ijouu'.   .12  I  once.      D'un  juin-'   ierruuiueux,  [.i' 
brillant.      Piotiuu-ax    très    lineni'iit    jn^m-tué.       Mlyii-  _ 
avec  un  grau<l   nouibro  de  stries   fines  et  superlicieiles,  ;i 
intervalles  un  pou  saillants,  allongées,  eyiiM'lri>|ues — A' 

(uni.  ('llYlTKiUf.  Cri/jitiriis,  Latr. 
Tête  enlnneée  d  ins  le  |)rotli()rax  jiisi|u'aux  yrnx , 
ceux  ci  transversaux,  petits,  rénii'urnies.  l'émut  tint. 
(lué  eu  avant  voe  un  clnperou  coriace,  di-^-tiiuît.  An- 
tennes 'jrrèles,  passah!(Mnerit  louirues.  léu'èreuient  ép:ii>- 
sios  à  r*  xtr.'initi'.  l'ritliorax  tran>-versal,  pus  ôti''" 
on  avant,  l'i o.-iteruuni  prolo:iL:è  eu  arrière,  l'îyti'- 
sans  stries,  assez  convexes.  Pattes  médiocres;  tai-- 
lt'"èrenient  épineux  eu  dc^sou.*^. 

Prend   place  avant   les  Uolitotlières  dont    ils   se   nt- 
tinirue  surtout    |>ar    ses    tarses    épineux.        lue    st  u 
est èee  reiu'nut rée. 


DES,   p.  410. 

;  ('1  i.-tumo  s;ii  Iiiit, 
!■  ai  t  ii.;î(î  lies  jinj" 
■^WO^  ([Wr  11!  tri'',  iMi 

!'''irrt'  ti';iii>V(  :■- .1 
it  iiljordé  sur  Ir. 
^tliiirax,  a'iliui^.'.w 
e,  mi    jK'ti  .saill.iiiti' 


(•!(.<,  se  ili-titiLiu  i!i' 
l'iil  cDiiu'.  Piiit- 
(iiivc  dans  la  l'aiiiM'. 

h' Il  m    t'iiiuqinoxinn, 

'    ri'l'i'iiLiiiU'iix,  [l'i 

jHMU'tiii'.        l'ilyli'- 

■^  vi  sMperlicit'lli'.-.  ;i 

('yi!iiilrii|UL'.s — A'  . 

MN,    Latr. 

jusi|u'aux  yiMix , 
iiM's.      Froiif    tiiM, 
)(•(',  di^tiiKît.      Ali- 
K'-jèrcMiiont   ('|ni>- 
^'fi'sal,    |>'us   cU'  ■' 

arrièi'o.      l'î}'''" 
[im''lu(Cro.s  ;   tai-'  ■ 

dont    ih   s<>   '1^ 

•II X.  l'iU!     sui 
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Cryptique  obsolète  Cri/ptlrua  ohsnhhiH.  Say. — 
Ldiii:.  .1.")  pouco.  X<»ir,  «Habro,  ù  poncfintion^  à  poine 
:  1  icc^ptihK'^  ;  la  bnuc'lie  et  li>s  antiMincs  d'un  rouX 
t '^tac.'.      l'riitlmrax  un    pi'U    allont;',   K'S   angles  po'^ti'- 

■ui>  pr('si|ue  ri  ctantrul  liros.  I<]lyti'('s  à  strius  obso- 
i''ii'-.  à  })i'inn  visibles,      i'attos  brunes  —  l'C. 

(Ji'U.     Il  Vl'iil'IlI.KK,       //f//)(>j>/il<r.is,    Falir. 

TC't»  un  peu  reniléo  ou  arrière;  épisidiuo  plus  on 
ii.nins  saillt'it,  troiP|ué  en  avant  ;  joues  non  creusées 
•  <:\v  riri>rrii(ui  des  auteuiics.  Yeux  libres,  médiocres, 
iiausversaiix.  Antennes  plus  courtes  (jue  le  prothorax, 
iii-iforines.  l'rotiiorax  au  moins  aussi  loutj;  (jue  lari^e, 
iiiariiiné  latéraleuienl.  Kcussoii  traiiversal,  arrondi  en 
airière.  l'ilytres  allongées,  laissant  le  pyjidiuni  plus 
Il  iiioins  à  lU'coîivert.  l'.iites  courtes;  tarses  ;i  der- 
nier article  plus  lon^  (jue  k's  ju'écéiK'uts  réunis. 

l'iendiait  plac' aprè- .S'■^/y)/H'(/(';/^■^  mais  s'en  distitiLîUfi 
u  ureinière  vue  p  ir  la  i'ornio  eylindri(|ue  et  >ou  ]iyL'i<liuin 
m  partie  di'couvert. 

l'etits  insectes  «rrélos,  aluuii!;és,  cylindri(|ucs  ou  lé;ji;ù- 
rement  dé|)riniés,  (|u'oii  trouve  sous  les  écorces.  Ui»c 
M'ule  esj)èc(!  reucontréi'. 

Hypophlée  parallèle.  Ili/pophUriis  p-ira/lvhis^ 
>I,.ls. —  huiu'.  .1')  pouee.  D'un  roux  brum'itre  uiii- 
Inrni".  très  Hnenieiif  ponctué.  l'rotborax  alloiinr(1,  lé- 
/èr.iueut  arrondi  à  sa  base.  Klytres  très  jiuctnojit 
j.Miiel  uées  sans  ordie.-    l'C 

Faïu.  XXXVII.  CISTE LIDE3.1).   lôù 

(Jeu.    AiJ.ftf'KI.F,       Af/ciillii,     Va\)\'. 
Tête  siuiplenietit    peuidi  '■'.  mm  appuyée  sur  le  pro8- 


7.Vi 


roi,j;.)i'TKi{K.' 


teniuin.  Maihlibni's  ('"chaiicii'i  s  à  roxtiôniilr.  l)t;nh 
article  dos  palpes  s.  fuitoruM'.  Piotliorax  rétrt^;i  r;. 
avant.  Elytres  stri'j'.'s,  retrécics  séparéui'.Mit  a  IV-xîr,'. 
niitc''.  Ilaiiclios  anti''ri<'urt>>:  st''p  irées  par  !•'  proMUi.fiiiiiu, 
Sixième  .sou;intMit  ventral  iidii  visible.  Tarses  distii  •■ 
toineiit  lobés. 

Voisin  des  CistcKîs  mais  s'.-ii  distinj;'! mt  surtoir 
le   pénuitiètue  article   des  tarses  (|ui    est  di.-tiiictci.. 
lobé.      Imr' seule  e.>pé(-'e  reneontiée. 

Allécule  ponctulée.  A//êritl<i  puncnhid.  Mois  — 
ÎJ<•IIL^  .40  pouee.  Noir  plus  uii  indius  tMiicé  ;  les  palpe-;, 
tu  '  ase  des  antemii  s  avec  les  j  iiiibi;s  et  les  tarses  brun- 
ruuj;e:itre.  'J'ête  et  prothiuMx  <b'ri-('iiieiit  iioiictué-. 
Klytres  à  >tries  ponctuées,  les  intervalles  eiistilbruK >, 
tiiieuieiit  ponctués,  eo  ivertes  d'une  courte  [)ubesceiKT 
^risât'o  plus  ou  moins  aliondaiite.  —  l'C. 

Fam.  XLIV.   /LNTHICIDES,  p.  4S(;. 

Geti.  Aiitli'ciis,  l';'yk.,  p.  48S. 

4.  Anthique  rejeté.  Antlii.-ax  njrr/us,  Lt'c. —  li-n.. 
.12  pouce.  Roussâtro,  élytrcs  variées  de  noir.  An- 
tennes et  prothorax,  roux,  celui-ci  lortement  pubesctin. 
Elytres  noires  nvc.c  une  bande  iruesversule  rousse  ù  la 
base  de  mé  ne  ijue  1 1  suture,  et  un  point  au  milieu  d' 
chacune  au-de!ùdumilieu,  ;\ ponctuations  sans  ordre.  —  R. 

Fam.  XLV.    PYROCHROIDES,   \^.  dHO. 

(jcn.   l)ii.Ni>U(»iiit:s,   p.  V,yi. 

2.  Dendroide  du  Canada.    Dvnilvoidcn  C<tn>t(Ii'ii.'i''.<. 

liatî.  —  liOiiu;.  .4-  p  luc.      I>'un    beau  roux;    la  tetei: 

l'Iytres  noires.      Yeux  très  i^ro?,  continus.    Antenn- 
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.'Xtréiiiit*',     I)t,Tiiii  r 

îtliDiMX    n'trc^oi   ci. 

irirément  ii    l'cxti-L-- 

IKir  !••  p^)^«T.<.•^llUlll. 

T.irses  distin.-- 

ii'j:'iirit  surtout  ]  ,, 
!    est,  iii.>tiin;t(.Mu  n; 

niiir'iihtti,  Mo- 
is tniic'  ;  les  piilpi-;, 
■  f.'t  les   l;irsfs  bi'  iii- 

•|l-('lllL'llt       |iOllLtU.-, 

rv.illcs  oostil'oniKs 
Cd'Jftt'    [)illii'S(.Tiiri 

l'C. 

:s,  [).  4S(;. 

48S. 

■ecfiis,  Li'O. — L'iii.. 
l'Os  (le  noir.  An- 
; ii'uinit  jiuhesi'iii:. 
»'cr.s;ile  rou.«..so  ù  h 
)oi:it  :iu  niilii'u  il 
lis  s;iii.  ordre.  —  R. 

:S,    i>.   4îl<). 

11112. 

inities  Ciinitdfii.'iii. 

rcmx  ;    l;i  tète  1 1 

liitiu'tis.    A!itoiiii'> 


noires,  éiuottint  dins  les  J*  des  rameaux  très  1oii;j:s  et 
villeux.  Prothor  IX,  plus  tîtroit  <jue  les  élytres,  rétréci 
'Il  avant,    irrnssièrement    ponctué.     Elyt 


res    allonixees. 


|i.irallèlcs.   (l'un    noir   foncé  brillant,    ponctuées,     sans 


stries. 


R. 


Fam.  XLVII.  RHIPIPHORIDES,  p.  497. 
Gen.   MvolUTKS,   Latr.  p.  407. 

2    Myodite  stylopide.    Mifodites  sti/Inpi'fes,  Newni. 

—  Ijor»<4.  .12  pouce.  Noir  ;  tête  ponctuée  avec  un 
petit  uuicron  sur  le  vertex.  Protliorax  fineiacnt  [lonc- 
taé.  porlîint  de  cha(jUO  côté  une  griuidc  phujue  lisse. 
Antennes  bruii-testacé.  Elytres  finement  ponctuées, 
brimes  avec  une  binde  au  milieu  et  le  sommet  plus 
clair.     Pattes  d'un  testacé  obscur. —  PC. 

Fam.  XL VIII.  CURCULIONXDES,  p.  498. 
Gen.   IIVLoiiliîs,  Germ.,  p.  514. 

3.   Hylobie  picivore.      /fi/fohiiis  piclvoriia,  Germ. 

—  Lonir.  .4('  pouce.  Noir  loneé  ;  rostre  <;rossièrem  v.t 
ponctué.  Antennes  i\  premier  article  n'atteii^nant  pas 
les  yeux.  Protborax  rendu  ru<rueux  par  des  ponctua- 
tions eonfluentes  dans  le  sens  de  la  longueur.  Klytres 
pius  larires  que  le  protborax,  rétrécies  au  i«onimet,  j)onc- 
tuées-rugueuses,  les  stries  manjuées  de  petites  lignes 
iiifoncées  distribuées  réi^ulièromcnt. — PC 

Bien  distinct  des  deux  autres. 

Fam.  L.  CÉRAMBYCIDES,    p.  57"). 
Gen.  GoN(»c.\Ll,F.      CionocuUns,    Lee. 

Tète  petite,  à  front  presque  vertical.     Veux  finement 

granulés,  profondément   échaiuMés,   sans  embrasser    la 

Tt 
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b.isc  dos  atitonnc-.     Mandibules   courtes,    aiixuë'.     Ai! 
tenues  avec  les  derniers  articles   soyeux,  de    1 1  art  le. , 
dîins  les  Ç  et  12  dans  les  c^.  Frothor;ix  sub- ylindridu. 
sans  d|  ines  latérales.     Mésostemuni    avec  un  orjrano  dçl 
stridulation  ^rand,  très  linen)ent  strié,  l'attes  mojoi 


UIC 


cuisses  «ireles. 


Voisin  de  <'.'f;///Jmm,  mais  s'en  di>tinguaiit  facilenicnt 
par  son  ors^ane  de  stridulation  et  ses  cuisses  grêles.  Une 
seule  espèce. 

Gonocalle  cou-rouge.  Goiidcalhis  coî/(iris,  lii^c— 
Lonir.  .')!  ])ouC('.  Noir  ave  N'  protborax  d'un  rnuv 
brillant.  Labre  cilié  de  loni^s  joils  blanebâtres.  Pm 
tborax  lé<j;èrenient  renflé  au  milii.'u,  peu  [lonctué,  muni 
de  I  oils  blanc-î  épars.  Elytros  fiarallèles,  rn<;ueuses  par 
des  ponctuations  confliuentes.     Cuisses  «j^rêles. — H. 

15.  Gen.   BATyr,K-     B^ifi/fe,     Tlioins. 

Tête  courte,  ;\  peine  convexe  entre  les  antennes.  An 
tenues  filifonnas,  de  la  lotiL'ueur  du  corps.  Protlidiiix 
sub  globuleux,  tronqué  et  rebordé  en  avant  et  A  sa  base. 
l'Jrusson  in  (n'mi'j/i'  (ilh/iirjé^  Tertiliync.  Hlytres  ptii 
allou'jées,  assez  convexes,  parallèles,  arrondies  ù  1  ex- 
trémité.    Pattes  médiocres. 

Une  seule  espèce  rencontrée. 

Batyle   suturai,     llt/t/le  sfifnntHs,    Say. — Loii'i. 

.30  ])(nice.     D'un    beau    ronue-sanj^  brillant  avec   jtdi:- 
noirs  loni;s  et  droits.     Antennes  brunes,  le   scape    rou> 

sfvtre.      l*rotliorax  sub  <^lobul(Mix,   un   peu  plus  loni;  i|iit' 

lari;(>,  ne    portant  (pie   (jueli|ues   ponctuations    tines  et 

clair-seuiées.      Klytrcs  avec  la  sature  noire,  et  de  fortes 

ponctuations    elair-seniées    sur    h    dis'iue.      Les    patn'"» 

p«»stérieures   !\  l'exception    Ac   la    n>oiiié    basilaire    dt'^' 


courtes,    aiiruës     An. 
'''y^'^^^,  <h^.    Il   artirV. 
W;.xsuh.yli„,l,i,,,„ 
""   ''vcc  un  orç^nno,],' 
'■''•-  ^'attosinojonn.N; 

fi.-tin-uaMtficileiiiont 
s  cui.s.ses  giOIos.   (;„,, 

"•oti'onix  d'un  r.Mi.x 
l«  blanchâtres.  IV,,. 
-  P'^u  ponctué,  Miuni 
It'Jes,  ruirucuses  par 
es  grOles.— U. 

'j     Tlionis. 

't-\s  .'inteniu's.  An- 
corps.  Prothora.v 
'ivant  et  A  su  bas,'. 
/«''.     Klytres   pou 

arrondies  a  l'ox. 


'  (Joi 


ire.s. 


"•'liant  avec   poil- 
S  ic   sc.-ipe    rons- 

'■u  plu.sJon;,'  .,!„. 

"ati(,ns    tincs  ot 

>iro,  et  de  forfrs 

Jfi.      Los    p,.,(n..    I  C'.eies  par 

^''    bas  il  aire    dr.M    | 


il.irc;   rencontré  '\  ^t    ir       •     . 

'^  .1  ht.  ilyacmthe. 

,..,    ,    .,  """•     J^^'i^'^^mm,  Lee. 

■'^'"'.-"••'"t  le  n.ili,.,,  des  divtre.      ''''''''''     ^"^^^"'h^s 
^''•"^'•«'''•'X  suhcylindrinno  "  "'f'-'"''  ^"^'•'''<'''-e«. 

■""  ^^^ran,..en.en  :V  T  ""  "'""  ^""•^--■•^'  -^ 

^•"-  '-.i^ndina,  :,:  ;:  ,r;"  ^;f  ^  ^*  -  -^tro 
P--»i'--.t.  Kcusson  trian.„lai!^  ^^^^^^^rnu»,  non 
'"'"«-^es  sur  leurs  côtés.     Parto.  I  *^    ''  '''^""^^^^^«, 

tr'vlo  et  a!lon;ré.  "=""''  S''^^'^'^-    Corps 

ÎJne  seule  espèce. 

Bellamire  scalaire.     /?.«„„„•,„  „,  .    .      ^ 

''*  Ju  M,ili,.„     tm„  "^"^ ''^J"""  do.,  ,lo„ï  côtés  au 

»'ô*  do  maniOrot  H  ™        ""l  P'"»  f»-- «ur  les 
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ui 
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Fam.  IV.  GYRINIDES,    p.  20;"). 

Pjirmi  los  nombreux  (ilyrins  r|ue  nous  avons  CMptun's 
nous    n'îivon."»    pu    reconnaître    (juc    les    2    esjèccs  si 
vantes. 

Elytres  noires,  non  bronzées  à  la  suture  1  frntfrnus,  p.  2nt). 
Elytres  bronzé»  s  aux  bords  et  la  sut\ire.  ".?.  ve7itralis.  p.  T."v 

2.  Gyrin  ventral.  Gi/rinm  ventmlls,  Kirby. — 
Long.  .30  pouce.  Noir  avec  le  dessous  ot  les  épi. 
pleures  test!ic(5s.  Le  ventre  souvent  taché  de  br\in  au 
milieu.     De  plus  forte  taille  (jue  le  précédent. — C. 


!. 


:S,   p.  205. 

2  nous  avons  o.-ipttjh's 
le   les    2   es{  t'ccs  sui- 


\rQ\  fratermts,  p.  20»!, 
re.  :.{.  ventralis,  p.  7.1i;- 

ventmlis,     Kirby. - 

dessous     (3t     les     ('pi. 

int  tacliu  de   brun  au 
prm'dent. — C. 


VOCAHULAillF]  I)[<:s  TERMES  TECHNIQUES 
1^1'  plus  coniin.ni.Miuiil  employés  en  Enlomologie. 

i  .  B  Ce  vocabulaire  peut  servir  à  donner  de  suite 
I<xpl,cat.on  détenues  avee  k.juels  on  ne  serait  pas 
encore  faunher.  l.or.r,u'on  voudra  de  plus  an.ples  e.- 
pl.cv.tu,ns,  ,1  f.udra  recourir  au  texrc  en  référant  à  la 
p.ijro  in'lKjiiée. 

.l/.^me..-C-est  la  partie  postérieure  du  corps  de  l'in- 
Hecte  à  partir  de  la  dernière  paire  de  pattes,  p.  58. 

'J-'-"'^— Se  dit  d'un  or,^■tnetrc^sfîuen.e^t  strié,  con.me 
>'y'r.iué  de  lignes  tracées  avec  la  pointe  d'une 
aiLiuillc. 

/lc//?nt//^.  — Tern)iné  en  pointe. 

J,7..s.-_0p.,„e..  ,;u  vol,  se  composant  chez  les  insectes 
d  une  me.ubrane  fnrt  mince  supportée  par  des  ner- 
vures  et    des    nervules  tbrn.ant  diverses  aréoles. 

r.ns  les  Orthoptères,  les  ailes  sont  ploj^es  sous  les 
elytres,  p.  '{Q. 

■huutonu,sé.--S.  dit  de  lignes  «'entrecroisant  de  ma- 

mère  à  former  un  réseau. 
Anudé.-^^  dit  d'un    organe    portant    un    anneau   do 


.1/ 


couleur  difFérentt 


If  r  nu  es 


.—Fil 


»'t-s  articulés,  m,.bilcs,  insérés  sur  lu  tête 


au  sommet. 


près  des  yeux.  p.  1 1 
Api.c<i1.—iln\  appartient 

J;^^/èms.~rnsec;os  sans  ailes,  Poux,  Puces  &( 
Aréuli: — K>pace   circonscrit 
carènes,  p.   11'. 


p.  68. 


i'ar   ues  nervures    ou  de* 
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f '.M..-Fe„du  o„  deux.  ' 

-t  les  t,.r,so.;  p   si.  ""'"  ''""  f""-'  -« 

ci<«««.--r'.-„.,,i»,,,,„t  f„, 

''■■"*--u„uapo„:d::,:f,r  '■''■■''^ 

^'"'C''"",-(^'.W-"»)    K.r.ie  do   1.,"  r  ' 

^«._;::.::::--^;^p^^^ 

'■^'<=«e..en,ede.j„„be  j'.     't   ''"''"''■^-"■1,, 

«-*^'.-Pe.i.  0  ;,M""'^'^';;-  J"  ''-.ilo,   p.  ,, 

'--fei„3e„;,p;2  ""'""™"'-'' 

C«4<V«,  ou  „,«.,o„„/J._j^  ■  . 

-  p-*".t  c.,„ ,;  r;;;;";^!"  "^^  ^e  ,•„;,.  „ 


TKCIINIQIKH. 

lut    rotnplHy;iiit    11» 
ires,  p.  4i). 

5s  (juo  portent  snu- 

3    substance    sôcliu, 
ligne  soulevée. 

iborcules    tiù«»    lap. 
grill. 

i    face  conipiise  cn- 
;rôo   souvent   de   C' 

7. 

'Ugs  sur  une  scuIl' 

[^    les    ailes    su[k'- 
|ri(juies  plissces  l'ii 
ires,  p.  67. 

[rax,  p.  35. 

I'    de  poils   sur  l;i 

Ions  v.t  des  abeilles. 

de  i'ailo,   p.  42. 
[',    qui  termine  le 

mi'diatenu'nt    au 
Ibase  de  l'aile  et 


vorAnn.Mitv;  j»K';  tkiîm  s  TKi'iivicjrK:^. 
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Ciictllf'ronH  ou  Alhtrons. — Ecailles  incnibraneuses,  cour- 
te3,  ..oncaves,  protégeant  le  balancier  dans  les 
Diptères,  p.  4ÎK 

Ciinéi/onne. — Kn  larme  de  cône  ou  de  coin. 

Dilfoïdr. — De  forme  triangulaire. 
l>itij>hi()i('. — Transparent  et  sans  couleur. 
Diptères. — Ordre   d'insectes   n'ayant    (jue    deux    ailes, 
p.  m. 

DUqiie. — Le  milieu  de  la  surface. 

Fcusson. — Petite  pièce  triangulaire  placée  entre  les 
élytres  au  bord  postérieur  du  protliorax,  p.  8G. 

Eh/tresi. —  Ailes  supérieures  cornées,  épaisses,  improjires 
au  vol,  servant  de  couverture  aux  véritables  ailes, 
p.  45. 

Kmarginé. — (^ui  n'a  point  de  rebord. 
liperoiis. —  Pointes  eoni(jtu's,   souvent  <lentées,  aux  ex- 
tréiiiiléo  des  jambes  de  certains  insectes. 

Epimères. — Pièces  du  dessous  des  insectes  les  plus  ex- 
térieures aux  côtés,  p.  'S^. 

Kpiph'ures. — lleplis  de  l'aile  embrassant  les  flancs. 
Kpisfome  ou  Chdperon,  voyez  ce  mot,  p.  7. 
Episternnm. — Pièce  du  dessous  des  insectes,  en  dedans 
des  épimères,  p.  33. 

Fiu'ivs. — Ayiparcnce  extérieure  pris(!  dans  l'ensemble. 
Fancié. — Qui  |)orte  des  bandes  ou  fascies. 
Fiisciculé. — Se  dit  des  poils  ramassés  en  faisceaux. 
Filiforme. — D'une  épaisseur  égale    dans   toute  la  lon- 
gueur. 

Fi'iihil/é  ou  F  label  II  forme. — En  éventail. 
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F/iinrs.  —  Vc  sont   los  côtés    pcTpciidiculiiirt's  du  tronc, 

I».  :i2. 

J'^ouisscHscs  (pnttos). — Celles    (jui    sont    puluiées  et  «li- 

«ritées,  propres  à  crc  ser  le  soi. 
Fovéolé. —  Muni  tl'iinpres>i()n><  îirronlies. 
Front.—  Esp;ic(!  de  la   l'iice  compris   i-ntro   les  yeux,  Ir 

vertex  et  le  clriperon,  p.  7. 
Fiininile.  —  Partie  de  l'antenne  qui  yiorte  la  massue. 

Gif'l"  iix. — -Kenfii'  do  maniùn;  à  imiter  une  bosse. 
Granulé,    Gninulenx.  —  l';ir>emt'     de    pnints    élevés    et 
rapprochés. 

Jlénu'ptcrrs, — Orilre  d'insectes  à  ailes  supérieures  moitié 
coriaces  et  moitié  membraneuses,  p.  G8. 

Hitéromères. — Insectes  ayant  5  articles  aux  4  tarses 
antéri(!urs  et  4  aux  postérieurs. 

7f'.s7>i'/r.— Couvert  de  poils  raides,  épiis  et  courts. 

Jfi/alinf. —  Diapliane  ou  transparente. 

Il^ménnpfèrrs.  -Oi^lre  d'insectes  à  4  ailes  toutes  mem- 
braneuses, p.  08. 

Iridescent. — Qui  réfléchit  les  couleurs  de  l'iiis. 
Jrisé. — Se  dit  des  couleurs  de  diverses  teintes  se  nuirii- 
festant  sur  la  surface  de  certains  corps. 

Joues. — Côtés  de  la  tête  situés  entre  la  bouche  et  les 
yeux,  p.  8. 

Labre. —  C'est  la  lèvre  supérieure,  p.  18. 
Langui'tfe. —  Pièce  médiane  du  menton  des  insectes,  de 
consistance    plus  ou    moins  membraneuse,    p.  23. 

Larve. —  Etat  de  l'insecte  depuis  sa  sortie  de  l'œuf 
juscju'ùsu  métamorphose  en  nymphe,  p.  66,  73. 


l»N'(yi-KS. 

-'ulaircs  du  Iroiie, 
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nu 


des  ir)sectes,  de 
raneu.se,    p.  23. 

ortie    de  l'œuf 
le,  p.  66,  73. 


Lépufnptèrcs.—Ovtlvii  d'insectes  à  ailes  recouvertes  d'é- 
caillcs,  Papillons  etc.,  p.  68. 

Mâchoires.— V\(iCQ9   de  la  bouche  immédiatenuMit   au- 
I  dessous  des  mandibules,  p.  20. 

Mii>><h'/)i(/rs.~V[èci'H  très   dures  de    !a   bou(di<!  des  in- 
.sectes,    placées   immédiatement  au-dessous    de    la 
lùvre  supérieure,  p.  11). 
Mirguié. —  Replié  et  forrjiant  un  bourrelet. 
J//.s\s'<^'.— Extrémité  <les  antennes  forméi;   p.ar  un  épais- 
sissement   j^raduel    ou  subit  des  articles    termi- 
naux, p.  42. 

J/«'«i/>m/*f.— Partie    mince,    déliée,    plus     ou    moins 
étendue. 

Mon}»'  in  aie. — Partie  mince,  opaque,  s.ins  nervures  do 
la  base  des  ailes  des  Oih)n:ites. 

Mésothorax. — Second  serrment  du  thorax  portant  une 
paire  d'ailes  et  une  paire  de  pattes, 

Méfamorphose.—VAi-.iUiiviucni  qu'éprouve  un  insecte  en 
{)assant  d'un  état  à  un  autre,  p.  C>(]. 

Métathorax.—Vorw'mr  .segment  du  thorax  du  côté  do 
l'abdomen,  portant  la  3c  paire  de  pattes. 

Mouili/ortne. —  En  forme  de  grains  ou  en  chapelet. 

Mucrou,  Mucruiié. —  Tel  miné  par  une  pointe  courte  et 
mousse. 


Matiqiie. —  N'ayant  ni  cornes,  ni  épines,  ni  éperons. 

Ntrvures.  —  Y'ûiiis  déliés  formant  la   charpente  de  l'aile 
p.  40. 

XéoiopfèKs. — Ordre  d'insectes  à  4  aiies  munies  de  ner- 
vures anastomosées  plu»   ou    moins   nombraneuses 
D,  68. 
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Nymphe. — Et;it  do  la  lurve  lorsqu'elle  se   prépare   à  sa 
iiiétainorphose,  p.  79. 

Obsolète. — Q'ii  n'est  pas  appnretit,  peu  distinct. 
Occiput. —  Le  derrière  su|  érieur  de  la  tête,  p.  8. 
Ocdles. — Yeux  lisses  des  insectes. 
Ocellé. — Qui  porte  des  taches  en  forme  d'yeux. 
Oitihlliqné. — (^ui  porte  une  dépression  au  centre. 
Onguiculé. — Terminé  par  une  petite  pointe  ou  on<:;!et. 
Orthoptères. — Ord'-e  d'insectes  dont  les  ailes  inférieures 

sont  siuipleuiont  pliéos  en  éveutail  sous  les  élytres, 

Sauterelles  etc.  p.  ()8. 

Oouhicte. — Appareil  (jue  les  femelles  portent  à  l'extré- 
mité de  l'abdomen  pour  déposer  leurs  œufs. 

Palpes. — Petits  filets  articulés,   mobiles,   accomptgnant 
la  bouche  des  insectes,  p.  2>\. 

Paraglosses. — Doux   aj^pcndices  membraneux  à  la  base 
de  la  languette  de  certains  insectes,  p.  23. 

Ptctiué. — Feiulu  comme  les  dents  d'un  peigne. 
Pédicelle  ou  Pédoncule. — Espèce   de    petit  pied  servant 
de  support. 

Pelotes. — Petites    pièces   nuunbraneuses,   entre  les  cro- 
chets des  tarses  de  certains  insectes. 

Pentamère. — Qui  a  cinq  articles  à  tous  les  tarses. 
Per/olié. — Se  dit  des  articles  paraissant   comme  enfilés 
dans  leur  milieu. 

Prohoscls. — Trompe  qui  porte  la  bouclie   de   certains 
insectes,  p.  30. 

Prolhorax. — Premier  segment    du  thorax   portant    la 
première  paire  de  pattes. 
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I^,brsca,t.-Cnnyert  do  poils  très  fins,  couches. 
^^guitum.—bernior  anneau  de  l'abdomen. 

/e..7/a/e  (nervule)  -Nervule  qui  part  du    caroe  et  va 
au  bout  de  l'aile,  p.  42. 

IiuoLss.uses  (pattes).-Celles  dont  les  cuisses  sont  creu- 
sées d  un   sillon  bordé    d'épine«    pour    recevoir!, 
jambe,    servant    ainsi    d'organes    de    préhension 
Mantispe  etc.  ' 

lîécu„e.ue>    (n.rvu,es)._Colles  qui    .e  joignent   an. 

ncvures  ionatndin.le,  en  ,V<oa,e.„t  plus  ou  n,„i„s 

«e  la  direction  de  celles  ci,  p,  42. 
lié,rac,;/e.~(iui  peut  se  retirer  pour  se  eaeher,   con„nc 

la  tête  sous  le  prothorax. 

Rhomh.M.-.Ayant   quatre  angles   dont  2  aigus  et  2 
obtus. 

^-v^^.. -Espèce  de  bec   qui  constitue  la  bouche  de  cer- 
tains  insectes,  p.  28. 

*S'aiy;^.— Article  basilaire  de  l'antenne. 
^m.Ae.-Canal  creusé  dans  le  rostre  des  Curculionidos 
pour  loger  les  antennes. 

Scutellaire.-Qnï  appartient  à  l'écusson,  scutel/um. 
Secun/onne.-Ku  forme  de    hache,  trian^^ulaire    avec 
la  pointe  en  haut. 

^miA-.-Qui  n'est  point  porté  par  une  tige. 
Setacé.-K,    fonne  de  soie,  c'est-à-dire   din.inuant  in- 

sensiblement  d'épaisseur  de  la  base  a  la  pointe. 
S.'//>/w.-.Courte,   rigide,  diminuant  de   la  ba.e  au 

sommet  où  elle   se  termine  par    une  jointe    trôs 


aiguë. 
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Sommet. — Extréniitd  opposc^e  à  la  base:  le  sommet  des 
dlytres  est  l'extrémité  près  de  l'anus  ;  le  sommet 
des  oiii?scs  est  l'extrémité  voisine  des  jambes  etc.. 
p.  41. 

SqiKimenx. — Couvert  de  petites  écailles. 

Sfi'mmtteii  ou  nccllea. — Petits  yeux  lisses  et  luisants 
que  portent  un  gran  1  noinbre  d'insectes  indépen- 
damment des  yeux  ordinaires,  p.  9. 

Steniun.  —  Portion  du  milieu  de  la  poitrine  qui  se  trou- 
ve entre  les  pattes,  il  est  dit  pro^  viéso  et  mélu 
Bternum  suivant  le  segment  du  thorax  auquel  il 
appartient,  p.  32. 

Stigma  ou  c  irpe  ou  pférnaflgmn.  -  Tache  en  espèce 
demi  îitement  au  bord  antérieur  de  l'aile  d'un 
grand  nombre  d'insectes. 

Stigmatta. — Ouvertures  extérieures  des  conduits  aéri- 
fères  chez  les  insectes,  p.  63. 

Sfijhs  on  tidjlefs. —  bilets,  ordinairement  articulés,  que 
portent  certains  insectes  à  l'extrémité  de  l'abdo- 
men,  Criquets  etc. 

Subidé.  —  Court,  raide  et  pointu. 

Tarse. — Dernière  partie  de  la  patte  des  insectes,  n'ayant 
jamais  ftlus  de  5  articles,  p.  54. 

Tarière. — Prolongenient  de  l'abdomen  servant  d'ovi- 
ducte. 

Tegmiii't. — Klytrcs  ou  ailes  supérieures  des  Orthop- 
tères. 

Thorax  ou  corselel. — C'est  le  tronc  chez  les  insectes  qtii 
porte  les  [)attes  et  les  ailes,  il  se  divise  en  trois  ses;- 
ments,  le  premier  est  le  prothorax,  le  second  le 
UiéicUiorax,   et  le  trui.-ième  le    niétathor.ix,  p.  31. 
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Tomentrux. —  Couvert  de  poils  fins,  courts,  comme  en- 
trelacés. 

Trochantin. —  Pièce  do  la  hanche  qui  sert  do  support  à 
la  cuisse  ou  s'articule  avec  elle  au  coté  interne, 
p.  52. 

VerrugiKjnx. — Qui  porte  des  élévations  cicatrisées  à 
peu  prôs  comme  des  verrues. 

Verfex. — Partie  supérieure  de  la  tête  entre  les  yeux  et 
l'occiput,  p.  8. 

Vibratile. — Pouvant  être  agité  avec  beaucoup  de  vitesse. 
Ft7/furc.--Couvert  de  poils  longs,  flexibles  et  serrés. 
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